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Le Traite de ’Abbe Bernard de Fontcaude
contre les Vaudois et les Ariens ®

INTRODUCTION

Bon nombre. d’&tudes historiques ONnt C  O le Jour OoONCEe!I-
ant les cCourants heretiques, quı surgıirent pendant le W 11“ el IN
siecle Europe occıdentale. Cela signifıe nullement qu«c DOUTT
le mMOMent Loutes les difficultes alent o  (D} resolues et qu on pulsse

faire une idee LOuUt fait claire de l atmosphere heterodoxe,
quı penclant longtemps tourmente plusieurs regions et particu-
lierement le idi de la France. Avoir un conception exacte de
cCes COUrantits reactionnaıres et däterminer leur orıgıne el leur inter-
dependance est Pas chose S1 simple, NO seulement arce UUE
NOUS manquons de SOUTCES suffisantes. ma1ıls egalement a. que
les documents NOUS offrent qu un aspect unilateral de la sıtuation.

FEn eftet, Jes heretiques NOUS OnNtTt transmıiıs qUue fort PECU
d ’&gerits et 11 n V Das de doute qu€«e€ la maJjeure partıe O  Q
brülge lors de I Inquisition. C’est POUrquol est oblige de tra-
vailler surtout SUur la litt&rature polemique et les chroniques de
SOUTCE catholique, tenant COmpte des exagerations NO  ; seule-
mMentT possibles maıls inevitables. Ce est OoncC qUEC Dar ce vole
qu on Deut tenter de faire un'  4') dee aussı objective UUE possible
de la doctrine et de l activite heretique de e periode.

Quoiquil n existe Das mal de Lravaux historiques ur ICS 1bi
Xe01S, les Vaudois et autres sectes, la litterature polemique
paralt Das touJours etud  1e€e de facon suffisamment crıtique et elle
est souvent negligee Par les theologiens. Certes, S1 ] etude de la
theologie medievale, nature, methode et SO developpement

Cette redaction ete presentee POUr la licence theolo
de Ouvain.

gıe l’Universite
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est interessante el ımportante, Deut nıer cependant qu«e la
litterature polemique presente elle aussı de l interet, tant pomlnt
de Vu theologique qu au poımnt de VU histor1que et culturel. De
plus, 1} seraıt ınteressant de rechercher que]l poınt la ormation
des ecoles infÄuence les polemistes eux-memes

Ce est nullement notre intention, etudiant le Traite cContire
les Vaudois et les AÄriens de l'abb  e premontre Bernard de ont-
caude, de rechercher le rapport exıistant entre la doctrine hetero-
OoxXe de | Quest et les vieilles heresies orientales, particulier
le Manicheisme le Bogomilisme “) nı de traıter detail
secteur quelconque du Courant heretique.

Au contraıre, de "etendue de la matıere, OUS oUus

VOYONS obliges de NOUS imiter Letude sommaıre une de
plusieurs secies et de pPas depasser ans necessite
l epoque determinee ans aquelle le traıte o  \ ecrıt.

de sSOo1 qU«E L ’ordre de Premontre, qu1ı allaıt Jouer sSso TO  le
Ll aube du W 11° siecle ans le milieu historique du emps, ans

doute partıcıpe effectivement Ia lutte anti-cathare, urtout COU-

rant du I5 siecle, tandıs UqUuU«C les Dominicaıins SONT specialises
qu«c plus tard ans la repression de L heresie.

En effet, NOUS VOoyOoNS AÄAnvers les disciples de Saint Norbert
ecraser l”’heretiqgue Tanchelin ;: Everwin, le prevot de Steinfteld de
SO cote, TrTansme Saint Bernard rapport CONCEernant des here-
tiques au environ de Cologne °} et enfin NOUS rencontrons Bernard
de Fontcaude idi de la France.

Nous NOUS TODOSONS d’etudier de plus pres le traıte de
dernier Contra Vallenses et Arianos 3 POUT autant qu«ec les SOUTC€6S

trop are NOUS permettent de Juger objectivement de doctrine,
de SCS accusatıons cContre les heretiques el de ethode Notons
qu ıl faut proceder aVEC prudence quand 11 s agit de determiner la

(iHELLINCK L’Essor de la Litterature l/atine au X II® Siecle,
Bruxelles-Paris, [, 1946,

S SÖDERBERG, La Religion des Cathares, Upsala, 1949 : ROCHE, Etudes
manicheennes et cathares, dans Cahiers d’etudes cath., Toulouse, 1952: BORST,
Die Katharer, dans Mon Germ Hist XIT, Stuttgart, 1953, S

|)JONDAINE P L, origine de ’heres  1e medievale, dans Rivista Stor H
6, 1952, 47-78 THOUZELLIER, eresie el Croisade au X IT° Siecle, dans
Rev d’Hist Ecel., vol ALIX, 1954, 855-872

3) Epist ad Bernardum, 182, 676-680
*) 204, S „B4l



Le traıiıte de l”’abbe Bernard de Fontcaude

SEeC) visee, Car depuls 1 Histoire des Variations de Bossuet l est
pas permis, polnt de VU: scientifique, de Juxtaposer simplement
Albigeoıis, Vaudois el aufres sectateurs, 1en que les difterentes
sectes fusionnent EFE SsOuvent evoluant, s’infiluencent -
tuellement el TOUven leur orıgıne lointaine ans courant here-
tique unıque. Notons aussı QqU«C, “auteur ont NOUS traıtons etant
MOTL avant 1200 les Gterodoxes vises Da Bernard Ont 1iGcO+*e CON-

serve mMmOoMent leur caractere primitif, lequel n evoluera qu«c

plus tard.
Autant aue possible Sseront urtout les audois qu1 attıreront

nofkire attention, arCc que le traıte les combat principalement. Les
secties volsınes doivent Pas cependant etre passees OUS silence.,
a qu elles soulignent le caractere specifique des Vaudois el que«e
de plus, alnsı au ıl le dit ul-meme, Bernard attaqgue egalement,
quoique secondaırement. d’autres heretiques

Apres quelques noties SULL notre autfeur el expose du milieu
historıque, NOUS donnerons un  ® etude deätaillee du traıte Iun-
meme.,

L’ABBE BERNARD FONTCAUDE

d&faut de ocumentatıiıon il est pratiıquement impossible de
dresser un reelle biographie de L abbe Bernard de Fontcaude.
T outetois, les are indications, qu1] NOUS renseignent plus mo1ns
SUT , suftffisent fixer la datation necessaıre et e le sıtuer
ans SOI cadre histor1que. En qu]1 la periode quı pre-
cede SO regne Fontcaude, est pomt renseigne, tandıs au on
possede quelques donnees generales sujet de Ia periode quı
le suınt.

Bernard, de L’ordre de Premontre, paralt aVOlr ete le premler
abb de Fontcaude. Quoiqau ıl so1t, NOUS le rencontrons exercan
ce fonction 12 SOUSCKVIL, 182, un  d') charte qu1] favorisait
l’abbaye benedictine d An1ane el;, 1188 autre document

L 795
Histoire ıtt. de la France, Paris, 1820, 35 ; GOOVAERTS,

Ecriv., Art et Sav Praem., ict Bio-Bibl., Bruzxelles, 1899, 53-54
LDom CEILLIER, Hist en Aut Sacr. et Eccl., IV Z Paris, 863 803-804

HEURTEBIZE, art Bernard de Fontcaude, dans ict Hist et Geogr Ecel.,
fasc AEN-AAXL VE Paris, 1954, 662-663
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interessant l’abbaye de ombelongue L abbaye de Fontcaude
(Fons Calidus) sıtLuee ıch de la France entre Saint ons el
Beziers, ord de Narbonne actuellement diocese de Mont-
pellier appartenaıt Das des le COMMENCEMEeNT! au Premontres
Les donnees SUT ce abbaye qUu«C trouve dans le DPIEINICTI tome
de Hugo Iui furent transmı1ıses Pa utrive DTI1CUFr de Fontcaude,
GQUul avaıt COMPOSE un pette de l’histoire de "abbaye,

basant uriout SUT le necrologe et SUT qul subsistait AA

DTE la destruction de l habitation Dar les Huguenots
Primitivement Fontcaude eial OCCUPDECEC Dar les Augustins de

Valcrose En effet les onateurs, C Bernard de Clairmont el
les SCIENCUFS de Rochefaort et de Durasfort avalent faıt don de
terres, | 145 a uillaume de Nant, religieux de Vaalcrose,
diocese de Maguelonne La fondation eian confirmee Dar Ponce

Alsace archeveque de Narbonne et aD DIOUVE Darl Alexan-
dre 88| 5 les religieux de Valcrose bätirent un!' petlıte eglise
dedide la Sainte Vierge Bientöt cependant les donateurs
regreiterent VO fait don au Augustins de Valcrose et eci-
derent d'y introduire des Premontres de Combelongue Mais les
religieux supplantes S eftorcerent de detfendre contre les INTIrus
et firent appel Älexandre 88| Montpellier es lors | archeveque
Ponce de Narbonne et Guillaume de Beziers exıgerent ‚ei8(> Ont-
caude fut rendue Prieur de Valcrose ıte quUuUE possible el
ce]a OoUuS HICHAE“ eXcCcomMUNICATLION

OPpPpOSILLION des fondateurs rendit abord LOut arrangement
iımpossiıble Mais IC de longs pourparlers tomba d’accord

1179 UE l eglise de Valcrose diocese de Maguelonne sSeraıt
eXempte de oute charge l’abbaye de Fontcaude d autre Dart
resteraıt au aln des Premontres de ombelongue est
LrOUVEe dans acie de transactıon ul fut SOUSCTF1 1179 Combe

Combelongue, abbaye-fille de Casa Dei, fondee 1 138 et sıtLuee PTreSs de
Saint-Lizier, pied des Pyrenees.

d |)om COTTINEAU, Repert. T opo-Bibl Abb et Prieures, Macon, 1935 ; VAN
WAEFELGHEM, Repert. Premontre, Bruxelles, 1930 90

e Huco Annales Praem Nancy, 734 684-687 Probat
564-568

10) En 164 selon Gallia Christiana, Paris, 739 266
11) Cr Huco Ann.; rob J9 565
12) Actuellement 4l reste ECENCOTE quelques ru1ınes de V’ancienne eglise, trans-

formee INagasın



L traite de l”’abbe Bernard de Fontcaude

longue Da les eveques de Maguelonne el de Beziers et Dar L’abbhb  e
de Combelongue, le prevot de Maguelonne el Pierre de Valcrose 13)

1en qu un accord dehniti$f produisit qu en 1179 les
disciples de saınt Norbert sejournaljent dejä 1165 Fontcaude,
Cal le Pape Alexandre I1T auquel les Augustins chass6s avalent
fajt appel, trouvaıt Montpellier annee.

Bernard fut-;] le premıier abb& le tro1sıeme, le
VeEeuUuTL Hugo 14) Celui-ci met tete de liste Francois, DUI1s Tan-
CO1S de Boria el enfin Bernard. est d’avis qUu«eE les eux premiers
NOoImMs indiquent la meme On saıt que Francois de Boria

V Casalviel] un:  D propriete des maıns de Raymond de Val-
hauquez, eveque de Beziers. (r n est qu en Z qu on ote
le NO de Raymond dans la liste des eveques de Beziers et Ray-
mond de Valhauquez n entre Das fonction avant 1247 Das lors
Yl Daralt logique de placer 1 abhb  e Francois apres Bernard, ans
qu on DUulsse tırer la chose entierement clair. En 1193 NOUS
VOYONS ] installation de Pierre Gerald abbe, qu1 PTroO  -
veraıt UyUuE notre abb etaıt MOrtT DEU de emps avant ate

%Quoi au ı] so1t, 11 est Pas douteux qu ıl ecrıvıt s traıte
la fin du II® siecle. ela est admıis Par LOUt le monde eTt esSsort

claitement du prologue et du Contenu des chapitres. a11-
leurs, qu ı] alt O  QV le premier abb le second le tro1sıeme, C est
un question de moindre Importance Dar rapport la presenteetude Ajoutons qu en | 184 SO abbaye venaıt d  A  etre mM1se OUS la
juriıdiction de l’archev&que de Narbonne.

Comme le Cit Dom Ceillier, les donnees CONCErnan la V1Ie deBernard de Fontcaude, alnsı qUeE de tant de PErTrSoONNaAaAYES du [9)  enage, SONL tort restreintes l5) Ni Hugo dans S5C5 Annales, nı DomV aissete n ajoutent plus de details SUT le ouvernemen de CcCel abbCasimir Oudin parle de 1u1 AVEC fort PCUu de FeESPEET.“ AÄm-pliorem hujus scrıptoris habere notıtiam \9(09) licuit ob profundam
perpetuamque quUuUa SCINDETr hıc ordo ante alios celeber est 1gnoran-t1am e Ces paroles, pleines de me, s expliquent facilement

18) Huco, Ann., Prob 565
l‘) Gallia Christiana, NI 270 Huco, Ann., JE 684-68715) Dom CEILLIER, Hist Gen., .g s
. ASIMIR QUDINUS, Corpus Script. cel Ant I, Lipsiae, I/22 403Rene Casimir Oudin (1638-1719) chanoine premontre de l’abbaye de Verdun,historien renomme, devint calviniste VEr 690 Cfr GOOVAERTS, Eeceriv. Prem.,Ö. C., [, 643

5
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lorsau on saıt qu Oudin O  D} premontre el QUEC, lorsqu il ecrıvıt
C665 lignes, 11 avaıt quitte L ordre POUTF DAassSer Calvinisme. On
comprendra qUEC dans C6S conditions ı | OUue Das l’ordre, ıen
qu en historien i 1 n auraıt DPas ; OUS ] impulsion une passıon
humaıne, aisser entrainer porter JjJugement tout fajt
subjectif el ınexact. Au contraıre, NOUS dit Lienhardt, Oudin auraıt
dA parler de Bernard aVE6C plus de respect el plus d’objectivite 17)
Certes, le Jjugement de Lienhardt SUr "auteur qUE NOUS traıtons
paralt DEU flatte, sSans doute a au ıl TIrouve polemique
AVE6C Oudin En LOUL AS, les affırmations tendancieuses d’Oudin

merıtent nullement notre attention, et peuvent DasS etre ad
m1ses scientifiques. ans vouloir surestimer les merıtes el

les qualites de Labbhb  e Bernard de Fontcaude, peut dire juste
tıtre qU«C SO traıte 1OUS presente temo1gnage de valeur COMN-

cernant “action dirigee contre les heretiques E la fin du W II® siecle.
est aussı qU E n  I> I)om Ceillier. Bossuet outre affırme
JUEC Bernard de Fontcaude, qu] fut present MmMEMEe emps qUEC
les Vaudois un conference, red  1g€ AaVEC beaucoup de nettete
et de Jugement les pomts debattus et les cıtations emanant de part
et d’autre, de sorte qu ı] Nn y rıen qu] NOUS fasse M1euUx connaitre
]  Z  etat de la question telle au elle exıstait d  e  but de la secte 18)

E VALDEISME SON MILIEU HISTORIQUE

Afin de M1€e1UX penetrer le cCoOoNtenu du traıte de Bernard, 4
erIa pas superflu de NOUS former 18201 ee generale de 1a sıtuation
telle qu elle presentaıt ans le Languedoc du W 11° siecle.
Comme NOUS l ’avons dit, il est Das auestion 1C1 de ralıter de la
relation quı existaiıt incontestablement entre les heresies medievales
el 1es ancıennes doctrines maniıcheennes el ynostiques. Ce quı est
certaın, c est que la sıtuation morale dans le cCourant Au 11° siecle

ans doute fourni terraın ertile \ la nalssance et deve-
loppement des sectes heretiaues. Cette sıtuatiıon etaıt loin de pre-
senter aspect edifiant : aussı, de OoOute Dart, le besoin urgent
A’une reforme alsait sentir 19)

l'l) LIENHARDT, Spiritus Litterarius Norbertinus, Augustae Vindelicorum,
1771,

18) BOSSUET, Histoire des V ariations, AI chap.
19) FLICHE, Innocent IIl el la Reforme de l’Eglise, dans Rev Hist. Ecel.;

XLIV, Louvain, 1949, 87-96
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On s accorde V considerer le Comportement <des (Croises
un  d') des Causes principales de la decadence morale de -“tout
peuple ; CeUX-CI1I avalent importe la V1e facıle et voluptueuse cdes
Pays orlentaux dont ils avaılent sub; le CONLACT uneste. De plus,
la litterature de Ce pneriode NOUS revele ] atmosphere malsaine
repandue DaTt les troubadours ans les DaysS de 1 Quest. Les ettres
pontificales de ] &poaque NOUS fournussent d’autres indices NCOTIS
Les du clerge, enrich] Dal des ons et pPpOsSsSeEsSSEUFS de grands
biens, etalent loin d  a  etre exemplaiıres. Une cupıdite zet une so1f de
plaisir s etajt emparees tant du aut que du bas clerge, cde :sorte
qu ıls avalent perdu un bonne part de eur autorıte eli de Teur
reputation.

AUSSI sıtuatiıon miserable Manqua poımt de suscıter
des COurants reactionnaires Qul, cela arrıve SOUVeENLT, abou-
tirent l1len vıte 0 de eXces, 1enNn qu ıls sojent nes de bonnes inten-
tıons. cote de Ce6es secties dresserent quelques ordres religieux,
quı s eleverent egalement contre les abus Au siecle, mMals CeUX-C1
resterent toujours SOUMIS 1 Eiglise el agırent selon S65 directives.

Les efforts de saınt Bernard, 1147, dans le Midi de la France
n eurent qu un SUCCES tout fait La mıssiıon du Cardinal
de Saint-Crysogone avaıt irrıte Pas mal d’hommes x des AanNnc-
tıons sSeveres qu ıl et au de la confiscation des biens
qu ı] ordonna. Einfin 1181, l expedition armee dirigee Dal le
Cardinal Henri, eveque d’Albane, eut Das beaucoup de SUCCES 20)Differents concıles condamnerent les heretiques, tels qUe celu;
de Latran, 1179, celu: de Verone, 1181, et celu: de Mont-
pellier, 1195 22} partır du regne d’Alexandre 881 les legats
pontificaux s appliquerent serlieusement 0 leur täche et bientöt des
autfeurs catholiques proposerent aussı de combattre le mal Parla plume 22) Comme 11OUSs L avons dit, le traıte question etant
principalement dirige cContre les Vaudois, NOUS traıterons SsSurtiout
de ceite secte. On saıt qUuUeE la litterature rapportan au Albigeoisc est-äA-dire., les Cathares, les vrals Dualistes est considerable,

20) Dom LDEVIC et VAISSETE, Hist du Languedoc, VI, Toulouse, 1879,261
21) HEFELE-LECLERCO, Histoire des Conciles, V 2, Paris, 1913, |106,1119 5: 11771
22) Alain, Eicbert de Schonau, Ermengaud, Ebrard cde Bethune, uil-laume d’Auvergne, Hugues d’Amiens, Pierre le enerable, Raoul l’Ardent.
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tandıs qu au sujet des Vaudois publie beaucoup mOo1Ns
cCourant de C655 dernieres cınquante annees 23) lL_e mMoOouvement des
Vaudois n apparalt PaSs taıt isole dans ] histoire du
X I1 siecle, mMals 11 place ı1en d&terminee dans un  D Ser1e de
cCourants analogues, qu] caracterısent LOUS PDart le meme ideal de
la pauvrete, reaction manıiftfeste Ia corruption des clercs et du
peuple. la fin du X11° siecle, le Clit juste titre le Mens,
le mMmOUvement de la pauvrete avaıt atteıint idi de la France

elan Trare 24)
Plusieurs predicateurs errants parcouralent le DaysS la fin du

I® et dabut du XII“ siecle, vetus une humble ure de laine et

prechant ans le meme ens que«e les Gregoire V1 et Urbain
contre les richesses eXCess1ıves et CoOontire la corruption des

©>  te de Ces predicateurs orthodoxes, DOUFVUS de l’approbatıon
et de ] encouragement de ’ Eglise, rencontre les Pauvres Lom-
bards et les (C’athares Apostoliques, deerits Par Fverwin ans
lettre saınt Bernard Ceux-c1 prechaient egalement L ideal de
la pauvrete, ma1ls ils enseignaıjent meme des doctrines
heretiques. Le caractere PTODTC, qu1 distingue nettemen les
Vaudois primitifs des autres secftes, c’est qu ıls conserverent l aspect
chretien essentiel et qu ıls professerent JjJamaıs le Dualisme palen.

Quant e l’origine des Vaudois, est d opınıon qu ı] faut
nullement la placer dans l’epoque apostolique, nı au elle remonte

l eveque Claudius de Turin DG siecle), nı au’elle descend du
Catharısme ul-meme, ma1ls au elle remonte reellement fonda-
LEeuUr Valdös e n y DaS de ralsons suffisantes quı NOUS autorisent

raıter L histoire de Valdes de legende. Certes, peut nıer
qu un parallelisme entire les audois, les disciples d’Henri de Lau-
an  C Pierre de Bruys et d’autres, saute AU. VCUX, mMals NOUS

POUVONS PasSs en conclure qU«C Valdös fut poınt le fondateur,
maıs auraıt O  D peıne le propagandiste ervent de la secte. Les

documents qu1ı parlent des Vaudois NOUS offrent qUE PDPEU
d’indications SUTr l’origine du moOouvement. Le (( Rescriptum », quı

A Cfr HUGON (GONNET, Bibliografia Valdese, Torre Pellice, 953
14) MENS, Cap., Oorsprong Betekenis van de Nederlandse

Begijnen Begardenbeweging, dans Verhand. Kon VI AÄc Lett., 7
Antwerpen, 1947,

25) 182, C. 676-680 183, 1088-1 102.
26) (CCOMBA, Storia dei Valdese, 4, Jlorre Pellice, 1950, u Z
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traıte de quelques Controverses doctrinales, laisse apparaitre Vagucec-
ment le NO du ondateur 27) Comme SOUTCES principales SUrTr l ori-
gıne des DaUVICS de Lyon, sont jJusqu ä present toujJours 1NCOTE

le ((( Chronicon Anonymıi Laudunensis )) 28) Etienne Bourbon 29) et
Gautier Map } Ajoutons IA ’ &tude tort interessante recemment
publiee Par le Dondaine cCONCernant eux documents
directement traıt Valdedisme primitif z

Dans SCS grandes lignes, L histoire de Valdös s E presente
suılt Vers lan 1170 Valdöes, riche marchand de Lyon, entend Par
hasard dans la ru troubadour Tracontant l histoire emouvante
de saınt Alexis 2 Profondement touche DPar cet exemple Sdifiant
de charıite, Valdös consulte theologien. S; VOUS voulez etre
parfait ) , Iu repond celui-ci, vendez que VOUS possedez et
distribuez-le au DAauUVTITECS . Aussıtöt, 11 fait part de conversion

femme Yl lu1 laisse SCS biens immeubles et il place SCS filles
D ] abbaye de Fontevrault. Pendant Ia terrible famiıne quı sevıt

temps-lä, Vald@s devoua entierement SECOUTrTraAN les mal-
heureux, puls 11 distriıbua le reste de ortune All. PauVTEeS. Le
Jour de | Assomption, 11 CNgage SCS concıtoyens adopter NOU-
velle facon de vivre et V PDPasSs s adonner au seduisantes richesses.
Des lors, le 15 aocut 1175, le valdeisme primitif COINMMENCAa mı1ıss1ıon
reformatrice, accentuant surtout Ces eux princıpes la pauvrete
totale POUF Dieu et Ia predication de la penıtence. Valdös preche
Pa de Dieu Un Jour qu un de SCS amıs "invite diner
chez Ü, celui-ci Ia Prometl S10} aıde. La femme de Valdes entre-
emps plaindre ] archev&que Guichard de la conduite bizarre
de 510)] marı L, archev&que intervient et impose \ Valdes de rester
desormais chez SO epouse. est Lä une premıiere ıntervention,

27) Rescriptum Heresiarcharum Lombardie ad Leonistas ın Alamania, dit
PREGER dans Beiträge z2ur Gesch der W aldesier, Bayer. Wiss., UL,
München, 1875, 234.241

28) Chronicon Anonymi Ea d eal Praem.), dans Mon Germ Hist
AXVI, j92 442-457

29) TIENNE BOURBON, Anecd Hist., Dar ‚ECOY DE MARCHE, 1877,
2905

80) AUTIER MAP, De Nugis Curialium, ans Mon Germ Hist N
61-74

81) DONDAINE, AÄux Origines du V aldeisme, dans Archiv. Fr Pred.,
16, 1946, 191-235

Z Cir Hist itt. Fr., ed Par BEDIER et HASARD, Paris, 1933, E



14 Verrees

pacıfıque NCOTES de la hierarchie ecclesiastique. En Z Valdes
met SO VCO de pauvrete et COI  CS precher AVOEC erveur.

s’associe bon nombre de Aideles parmı lesquels beaucoup de
ftemmes. eCc1l premier conflit Serl1eux AaVE6C | autoriıte ep1s-
copale, Car ce fois Valdes el sSCc5$5 COM PDAYNONS exercent 13881  D tonc-
tıon exclusivement reservee Au eveques el au pretres. Un second
conflit naiıt du taıt que«e Valdes et SO 40015191 servent de Ia bible

langue vulgaıre. |)esirant ardemment connaitre les Saıintes CI 1
tures, l avaıt prıe euxX clercs, notamment F.tienne d’Anse el Ber-
ard d’Ydros, de Iun un traduction langue TOMAaAanNne.

Les voilä present armes de texties )) Ajoutons auss] qu ıls
etajent possession de Sentences ) vraisemblablement des —_

traıts des Peres, traduits eu  DE aussı langue vulgaıre. Ce sont Ces

livres QUC Valdes devra soumettre PaDe ÄAlexandre {11 lors du
conciıle de Latran.

S] la deäcadence el la richesse de la hierarchie contribue POUFTF
un  ' large part 1 &closion et L &volution du MOUVement des

Pauvres ), pEeut ajouter l’exemple attrayant des Parfaits ))

chez les vraıs Cathares, 1en qu ä CcCe epoque 11 so1t Pas ques-
tıon de relations directes entire les euxX Sr0UuUPDCS. Valdes et SCcs

treres prechent et vivent selon _ Lvangile. L archev&que Guichard
de SO ©  te cro1t le MOMent VEeNUüu dA’intervenir de PECUTF peut-etre
qu ıls deviennent des Cathares } et leur iınterdit L exercice
de la predication. Valdes perd DaSs COUTaZEC et fait appel
PaPD-Cl, quı PTOUVE sincerıte et convıctiıon m1ss1ıon.
L’anglais Gauthier Mlap, qu] O  U contact direct AaVeCcC les PreE-
miers fervents du mMmOuUvement vaudois concile de Latran, NOUS

laisse rapport interessant OUu 1} deerit, NO aAans meprıs nı SAaATr-

a  s Ce68s gCNS humbles et illettres =)
Blesses profondement Par les humiliations qu ıls subissent, les

Vaudois commencent prendre haıne le clerge el les choses
tardent Pas tourner tragıque. Alexandre 88| montra CDCNHN-

ant bienveillant NVEeIrs Valds et alla Jusau ä apPTrOUVEI SO ß

de pauvrete la predication, elle pouVvaıt PaS leur etre
permise, molns qUE les A  Z  eveques et les .pretres n en assent la
demande. Au d  e  but Valdes sembla soumettre pr{ cet arrange-
ment 11 est meme etonnant qUeE, lors du concile de Latran (1 179)

S.!) Cir MAP, De Nugis Curialium, O, y ıst E chap.
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le Dapc condamnant les heretiques n aıt souffle mot des Vaudois 34)
est mMmOoMenLtT, selon vraısemblance, qu ıl faut placer la
profession de Valdes. ans doute, le CONtenu de profession
semble orthodoxe, mals le ecteur CINarQUCclCIa cependant combien
certaıns poınts Oont particulierement accentues C’est | 184,
que NOUS assıstons la condamnation des Pauvres de Lyon
Verone, OUS le pontificat de Lucius {I1

OUr eclairer Ll histoire de l’origine du mMmOUuUuvement Vaudois,
autre document, le Liber Antiheresis, parait etre d’importance Capı-
tale Z s agit une apologie des Vaudois Confire les heretiques.
On peut la sıtuer apres les sanctions infligees Da Jean Bellesmains,
nouvel archev&que, lequel chassa les retormateurs de la ville de
Lyon, apres | 184 Le cContenu Au Liber Antiheresis NOUS montre
que le schisme est SUu[L le poılnt de realiser. Les Vaudois atfır-
ment notamment qu ıls souftrent persecution el qu ıls Oont decides
- DaSs ceder au persecuteurs '37) Dans ame de Valdös livre

combat interleur ; COmMMEeNTL oncC clerge tombe pleine
decadence a-t-.ı] le droit de lun detendre de precher Des lors
deecision est inebranlable Potius Deo oboedire QU amn hominıi-
bus )) Le schisme etant realise, les efftets tarderont Das D
devoiler. Les Vaudois entrent cContiact AaAaVEC d’autres sectes qu]
operalent depuis longtemps dans la meme regıon al inevitablement
finissent Dar adopter diff&rentes SIICUTIS des Cathares. Apres leur
ex ] ils s entremäölent plus mMmoOo1ns d’autres sectaıres de Provence
et de Lombardie.

Quant la doctrine elle-meme el ] organisation des audois
primitifs, i} faut noter d’abord qu elle prend POUFTF ase l autorite

ad) Cftr HEFELE, Hist des Conciles, V, {L, 1106;
85) Madrid, Bibl Nac., 1114, 2 Cftr DONDAINE, Ca 231

Les themes choisis sont: La I'rinite, Un Dieu, Ancien et OUVvECAU T estament,
Jean Baptiste, La Divinite du Christ, Une Eglise, « Eixtra quarmı NO est

Salus ». Les Sacrements sont valides, quolque administres pPar d83 pecheurs.
est de meme POUT Ja Eucharistie. Les aumoöOnes, la Messe et les bonnes

OE UVIES sont utiles ur les defunts.
!6) Madrid, Bibl Nac 1114, 38-40 Cir LD)ONDAINE, C., 232-.234

Jusqu’ä present document n a ete &dite qUe partiellement.
s1) Negque sacerdotum vel aliorum pera CUuUSam us, se. poen1Ss redar-

guentes resistiımus, qua de ab 1SIS exosı multas patımur persecutiones...Usque ad mortem... libere predicare secundum gratiam nobis Deo collatam ,
neC Pro aliquo vıvente desistere decrevimus. I 234 Pourtant, les pretresindignes ne sont Pas rejetes, selon Mt., AAXUUIL,
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supreme de 1 Ecriture Sainte et pu1s qu elle prone la predicatıon
libre de "Evangile. Jlen qu au debut les Vaudois "ecartassent
guere de la fo] de "Eglise, ıls arrıyerent abandonner PCU ‚Ta

DEU quelques poıints capıtauXx, tel qU«C ] existence du Purgatoire,
les Indulgences, la Messe ofterte POUI les detfunts el le Culte des
Saints. ecl s’explique tant Da l infÄiuence au’ıls subirent de 1a

part d’autres sectes auxquelles ils s’allierent, qUuU«€E du taıt qu ıls
s’appuyalent exclusivement SU 1 Eieriture. Pour qu1ı regarde la

morale, (= chez euU. 358[  q horreur du’ du SCI-

ment el de Ia peıne de MmMoOort La secie cConnut plus tard eEgalement
des ordres, paralleles ‚TE CeuxX des autres groupCcC>Ss venaıent PTIEC-
mier lieu les Ca Pertecti ei pul1s les redentes S les diacres, les

pretres et les C  f  eveques N ö faıt de Ia contagıon, due contact

qu ıls eurent AaVOCC d’autres mouvement(ts, peut pas cependant etre
considere un  ® fusion PUre eaf simple des Vaudois AVEC les
Cathares. La difterence exıstant entre leur doctrine et celle des
autres saute au VEeEUX. Tandıis que la doctrine des Cathares

fonde SUrT: leur Cosmogonıie, leur Theologie ei leur Metaphy-
sS1que, lesquels infÄluencent egalement leur morale 39  — chez les Vau-
dois, contraıre, ]’usage de la matıere n est Das reprouvee, de
sorte qu on n y trouve pPas de restrict1ons quan la manducatıon
de viande quan marıage. OIn aıt QqU«C lors de 1 Inquisition

toujJours ıen distingue le (CCrimen haeresis )) du Crimen
Valdesiae D les ( Manicheens et la (( Secta Valdesiıum )) ©}

88) (COMBA, Storia dei Valdese, C «3 229, 233.235
80) La conception du monde hez les Cathares fire aspect tort dualiste :

le bon Dieu peut pas avOoIlr cree monde : Crea le monde de la lumiere,
visible par les 34 et les hommes celestes. En monde les hommes possedent

COTDS materiel, provenant du diable auquel est attriıbuee Ia creatıon de la

matıere, le diable etant le princıpe de la f&condite terrestre. Z  ame proviıent d’un

anée d;  eCc.  hu et est entermee Par le diable dans A0) humaın. Cependant Dieu

est misericordieux. L/’enfer, est la terre, Ou ..  ame peut tre purifiee apres
quelques reincarnatıons. Jesus est subordonne Pere, est le plus eleve des
j° et SO. COI DS humaın tut qu apparent.

On peut faire SO salut embrassant la secte et suıvant Uull'‘  ® morale

speciale : mepriıs des richesses, pas de marıage, v1ıe vegetarıenne, eiCc {
hez eu des parfaits et dCS simples fideles. Les premiers peuvent administrer
le Consolamentum » auU. membres mo1ns fervents. C Monıque AZEAUX-
V ARAGNAC dans Revue de Synthese, Parıs, 1948, 10-13

40) C Les un etajent Ariens, Jles autres Manicheens et nfın il avaıt les

Vaudois Leonistes (Lyon) qu]ı combattaijent ardemment les premıiers D . Selon
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Notons enfin que le Valdedisme Nu une grande exien-

S1ION, tant Mıiıdıi de la France Italıe du ord et Suisse
Plusieurs Vaudois Oont plus tard Huss et Calvin, 1Na1s a present
d exıste eNCOTE quelques colonies OUS est pPasSs possible
ans la presente tude de Traıter de || histoire plus ecente el actuelle
du Valdeisme, Car dejä PDOUT la periode Qquıl NOUS ınteresse directe-
ment NOUS SOmMIMmMES forces de NOUS tenır aDEICUu general

B TRAITE ABBE BERNARD F ONTCAUDE (( CONTRA VALLENSES
ÄRRIANOS

La breve introduction historique precedant les chapitres du
traıte daäbute suıt : Incipit Iractatus Bernardı:i Abbatis
Fontis Calidi contra Vallenses et contra AÄArrianos , La distinction,
EeENONCEE dejä ans le tıtre, paraıt 1en ftondee. Dans ce pole-

eftet eux sectes O1 sont attaquees ; cela est COMN-

TIMEe clairement la An de introduction, auteur annonCe

] compte ajouter NCOTEe quelques raıtes contre autres here-
t1ques.. C’est que ıen des ancl1lens historiens ontperdu de VUÜU:

consiıderant tout le traıte question >  Sıl etaıt exclusive-
ment dirige. Contre les Vaudois. Mais, INECIMNE S11 l’on saıt que le
traıte autres destinataires NCOIeEe qu«c les seuls Vaudois, 11 est

Guillaume UY-LAURENT Hist Negotii: Franc adv Albigenses (1210) dans
BOUQUET, Rerum Gallic el Franciscarum Paris, vol 23 Praef
et 3

En 207 le predicant cathare Isarn de Castris soutenaıt Laurac dis-
CUSS10N7N publique V le Vaudois Bernard Prim Un certaın Michel Verger NOUS

montre les Vaudois poursulvant les heretiques: Valdenses persequebantur dictos
hereticos... Ecclesia i{unc sustinebat dictos Valdenses. GUIRAUD,.. Cartulaire
de de Prouille, Lit prelim., Paris, 1907, MIX

41) GRETSER I'rias Scriptorum adversusW aldensium Sectam : Ebrar-
dus Bethuniensis, Bernardus Abbas Fontis Calidi, Ermengardus, Ingolstadt, 614
Cf£r 204, 793-840 Le qul 'aoi  o} la premiere edition de Gretser
(Ingolstadt, SC trouve la Bibliothe&que Royale de Belgique n0 2306] „3 Le
traıte de Bernard forme les tolios de 81- 106 d est ecrıt SUur parchemin, petite
ecriture gothique du XIV® siecle Au folio lit Collegii Societatis
Jesu Brugis dono Rev Jacobi Pamelii. retser NOU indique dans les
Praeloquia de la premiere edition du exXte; que le Iu; fut transmıs Par le

Heribert Rosweyde. Apres CXamen, q NOUS semble qQu«c edition reproduit
fidelement le document. Dans la suıte NOUS cıterons toujours
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p difficile de deduire de ce petite indication donnee
la 980l de L' introduction de quel c de sSectie 11 s agit 42)

Bernard raconte que«e durant le regne du DaDeC Lucius 43) SOU-

dainement apparurent de heretiques quı etajent appeles
(( Vaudois . NOUS donne bel exemple d’etymologie medie-
vale du mMoOotL Vaudois )) Nimirum valle densa, quod DTITO-
fundis et densis erroriıbus invoalvantur )) 44) Apres Ia condamna-
tion 45) ce secte auraıt on un:  ® grande extension. C’est POUT-
quo1 Bernard, archev&que de Narbonne entreprıis contre eu.  »A

vaste C  € et qu' ıl CONVOque U: reunıon de clercs
et de laics, afin de porter Jjugement SUr les actes des reforma-

Au UUS une premiere seance, de aquelle “auteur NOUS

DasS laisse de rapport, les heretiques virent condamnes. Cepen-
ant ] heresie n etant DasS morte, les sectateurs furent CONVOques
une deuxieme *+o1s 5001  ® dispute laics et clercs et, POUT taıre
avancerl le d  e  bat les euxX partıes choisirent arbitre
noble et saınt pretre nomme Raymond de Daventrie. On discuta
longtemps et de part et d’autre produisıt des passages de l’Eceri-
ture SUTr lesquels pretendait S’appuyer. Apres quo1 L arbitre DTO-

sen DPar ecriıt declarant les Vaudois heretiques
tOUuUsSs les pomnts de L accusation 47) Bernard NOUS CXDOSEC ensuıite
quiı de $ajt est contenu ans SO livre sont les Auctoritates ) ,

42) Adjiectis etiam quibusdam aliis tractatibus conitira alias haereses, P
795

48) Lucius IN, 181 NO 185 Inclytae recordationis. L)’0ou NOUS POUVONS
conclure qu«e la secte auraıt debuts apres 181 et qUu«c le traıte doit etre
sıtue apres 185

Al) Cir Ebrardus; dans GRETSER, 11a3 Scriptorum, O, e9 178 Vallenses
quod In valle I acrymarum aneant.

45) Concile de Verone I1  S Le NOV. les Vaudois furent condamnes
meme temps que
126 autres heretiques. EFELE, Hist des Conciles, V, 2, 1119,

‘fl)
{1) Des discussions analogues entre heretiques et catholiques turent pPas

tellement exceptionnelles et NOUS montrent le stade primitif de Ja secte.

Au concile de Lombez, en 1115, des catholiques s’etajent reunıs VEeC des hetero-
doxes SOUS la presidence de )’&veque d’Albi et !’abbi de Fontfroide tut present.

'"eveque de Lodieve dirigea l’interrogatoire et les deux partıs Invoquerent { ’ker:i-
ture Sainte DEvıc-VAISSETE, Hist Languedoc., o .8 3-5 ; HEFELE,
Hist Conc., PP
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les textes de la bible des Pares et le arguments de raı1son
apportes Dar les euxX a  DS, Vaudois el Cathares. Tous CCS texies

fondement de notre fo] TO collationnes ans cet

opuscule et 1} ajoute aussı quelques raıtes diriges contre d’autres
heretiques.

Le but qUu«eE Bernard PTOPDOSC d’atteindre Par traıte est

clairement indique et NOUS donne ul idee de la sıtuatiıon t+roublee
quı ’a pousse 0 (  mM  r sSo livret. (( Tout cec]1 HS LLOUS dit-il,

NOUS l avons fait, afın d’instruire les clercs et ans le but de
corriıger CCHX qul, so1t pal leur incapacıte, so1t a  CcE qu ıls manquen
de livres, resistent PasSs l ennem!i de la Värite el scandalisent
a1lnsı les fideles. Ils confirment poınt les fideles ans la fo] catho-
lıque et les nourrissent Pas de L Ecriture Sainte .

Voici I7 Index Capitulorum quı sunt L’introduction
Obeissance striıcte DaDe et AU. a  A  eveques.
Sur la dignite de la hlerarchie ecclesiastique.
Contre CEUxX quı1 diffament les pasteurs des ames

est interdit au Iaics de precher.
demm— I NN ST / O Contre l’objection Oboedire oportet Deo NO hominıi-

bus
Quels sSsont CEUX quı laissent le plus facılement seduijre

plus forte ralson la predication peut etre permise au

femmes.
Les aumoOnes, le jeüne, Ia el les prieres sont utiles

au ames des defunts.
| L existence du purgatoıre.
| L/’existence du Jjugement particulier.
| Le respect dA l’&eglise tant QueE malson de priere.
D’un premier COUD d’oeil jete SUr CCS | chapitres 11 est alse

de percevoır le c  c qu1ı diffe&rencie les premiers chapitres des
autres les premiers, disciplinaires, rapporten seulement D L’obeis-
ance el la predication, les autres sont plutöt une portee doc-
trinale. Suivant le exie de pres, NOUS donnerons quelques traıts
le contenu general des chapitres, quı peuvent etre divises tro1s
sections *}

4:8) Selon la coutume, le de pareils traıtes est sature de cıtatıons de
I’Eecriture et des Pares (S Augustin ef Gregoire ParI preference); est pOurquo1
NOUS les passoNs SOUS sılence. D’ailleurs, la plupart des texies classiıques sont
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Obeissance respeckiueuse O, la hierarchie
n est DpaSs perm1s UU laics de precher

Quelques points ölus doctrinaux.

Obeissance respeciueuse O, la hierarchie
Au premier chapıtre "auteur CCUSE les heretiques de desobeis-

C l’Eglise de Kome, laquelle Jou1t pourtian de Ia plenitude
de l autorite 2 Ils refusent d’obeir aAauU. eveques el au pretres,
malgre qUE CeUX-C1 constıtuent reellement la hierarchie ; des lors
llS ONnNt excommMuUunNle les insurges } T ous CEULX quı deätachent du
L9) de Dieu sont plus de SCS membres el sSsont plus
nOuUrrTIS de SO esprit. On o1t pretre double respect 1 obeis-

d’abord, PU1S le soutien exterieur > Le Christ el les apotres
ont enjoınt d’obeir au eveques el au pretres. est DOUCqUON Qul1-
CONGUC refuse de soumettre 61 devient Dar le fajıt meme
refractaire l’egard du Christ et des Apötres. Ils s assımiılent au

palens et au Publicains. S en sunt qu ıl faut evıter relation
AVEC CUX:; Dans "Ancien 1 estament la desobeissance etaıt punıe
de la peıne de MOTLTL dans le Nouveau T estament les recalcitrants
SONLT separes de la communaute dBS fideles Par le glaive spirituel.
Se rapportant quelques Ltextes, Bernard declare qu«€ la desobeis-
ance est autre qUu«€ de l’inhdelite et qu elle ast consıderee Da

Paul crıme aV quı merıte la mMort eternelle. Le
Saıint Essprit aya designe les eveques les pasteur du
LrOUDEAU, CEUxX donc, quı] leur desobeissent, pechent contre l’Esprit
Saint. u1t alors l’exemple du chätiment inflige Chore et SCS

COMPASNONS Num., AVI) les desobeissants Seront eu  b& aussı punı1s
de la meme facon.

De meme UQUC pPar la d&sobeissance d’Adam beaucoup sont

constitues pecheurs el qUuUeE beaucoup SONLTL constitues Justes Dar
L’obeissance du Christ, les obstines portent EeU. l image du vieil

egalement cıtes Par d’autres auteurs pole&mistes et de plus, plusieurs textes

possedent pas 19001 vraıe portee argumentatıve, maıs iıls SOoONtT cıtes plutöt
ıllustration et dans SCHNS TOUL taıt metaphorique. Notons qu on allegue aussı
”Ancien ] estament, quı etaıt rejete par lCS vrals Cathares.

49) 204, 795-798
50) Au concile de Veärone 184 Pauperes de Lugduno, ctir EFELE, Hist

Conc., V, eÄ 1119, 126
äl) Duplex honor exhibendus est Presbyteris, ut raecepti1s obediatur

el Cu debita reverentıa exteriora subsidia mınıstrentur.
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homme. Paul contraıre C;t qu ı] faut portier sSo1 ]l image de
I homme celeste. Quiconque obeit volontiers vaınc. so1l-meme
SO OC UL - quelle force n est DAaSs L obeissance, et que]l crıime la
rebellion

Le meme theme continue OoOu du deuxieme chapitre, Mals
1C1 c est la dignite du pretre qu] est particulierement soulignee 3
Partant de Mat., 111 (( Va Lte montrer pretre ) , Bernard
de Fontcaude demontre qu ıl appartıent pretre de discerner el

de Juger que]l est celu: qu] adhere la fo] catholique el que]l est

contraıre celu: quı est contamıne Dar ] heresie 53) Comme chez
le lepreux sante el maladie, chez ] heretiaue verıte et ITeUT

möelent. de SO1 qu un tel homme peut retifourner parmı Ia
communaute des fid  e  a  Jles, anls | autorisatıon Au pretre. (In reMaTrqu«l,

premıier chapiıtre, QqU«C "accent est IN1S OUVEAU SUT

le devoir de subvenir materiellement aussı AU. besoins des clercs 54)
S; quelqu un des doutes oncernant la lo1 divıne, qu/ ıl COIMN-

sulte le pretre 22 (Yest Par lu: que€E Dieu le peuple el

c est Dart Iu qu I] distribue le spirituel, Jadıs le paın fut
donne Da CUxX AauU. Juifs Sau/] n est-il Das envoye AÄAnanıe afın
d  N  etre instrult ( ’est POUFrquUO] l n est permi1s de precher
une vole de perfection quelconque, MO1NSs qu ı] n appartıenne
"Eglise et so1t discıple du Christ 56) En aisant allusion exXie

de Malachie (1 |) (( Labia sacerdotis.. )) el Invoquant
l’exemple du Seigneur sıegeant entre les scribes, Bernard affirme
que la doctrine celeste doit etre CC  C l’eglise et nO  ; SUT

marche dans la IU 57) Le pretre etant le de Dieu
droit “estime et respectT de LOUS, memMe s ıl est parfois d  etes-  Ü
table tant qu homme 58) Dans autre Daragraphe la confession
est mM1ıse evidence et "auteur insıste SUrTr le faıt qUE les pecheurs

52) 80
B.!) Sacerdotum quıippe est discernere et judicare, qu1ı sın!t athaolici quıve

haeretica contagione respersıi.
54) De altarı vIivVuntk Tli st1ı ero offere debent.
65) Praeterea GLr qu1s de lege divina dubitat, confestim ad sacerdotes CUr-

Tere debet et interrogare.
68) Ex quibus aperte datur intelligi, quod nullus praesumere debet docere

aliqguam 1am Herfectionis, 1{81 sıt In civitate, id esl, ın Sancta Ecclesia.
61) Dominus docens pariter in Sancta Ecclesia, maxıme doctrinam coelestem

addiscendam CSSC, nO: ıIn foro, NO: In folateis.
58) Ideoque, etsı SuUul despicabilis, iamen Domini person«a venerandus est
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doivent s approcher du sacrement de penıtence afı d  Z  etre delies
des liens quı les attachent 2) ecC1l est illustre Darl la scene de
Lazare Ortant du tombeau, qUe, Par ordre du Christ, les disciples
delivrent des bandelettes qu1] l ’enserralent. Ou1, Judas s e confessa
au juıfs, mals ce confession lu] valut 1en S appartıent
au predicateurs de Leglise de lever les peınes NCOUIUCS. Or les
pretres delient DaS seulement, ils hent parfoiıs aussı. uıt alors
13881  D triple exegese de Cor., CONCErNantTli L incestueux Iradere
hujJusmodi Satanae )) pDeut signifier afın A ’ Stre tourmente corporelle-
men(tT, 1en l s agıt ICı de la MOTLT NCOTIE de L excommunı!-
catıon. Tous CEUX quı soustralent al sAacrements de ] Eglise,
lesquels constıtuent remDpDart COntire "action du diable, vien-
ent necessalrement tomber OUS le Joug de Satan.

Une tro1sıeme fois le fait ST souligne au ıl faut DasSs telle-
ment consıderer les PTODICS merıtes du pretre, mMals plutöt dignite
elle-meme. Le Saint-Esprit prend plus consıideration la dignite
sacerdotale UU«C les merıtes humaiıns Au pretre X ecı est illustre
Darlr l’exemple de Caiphe (( Cum esse pontifex ), c est-A-dire (( qul1a
esset pontifex, prophetavit d’autres MmMOoO(TS, ] evangeliste attrı-
bue le don de la prophetie sacerdoce. Comme l’eau coule VeOeTIS

les prairies Aeur Dar des CanNnauxX de pıerre, alnsı SOUVEeNT la grace
spirıtuelle 11T0O0OSE ame des Aideles VerLUeUX Dar | intermediaire des
ames parfois dures des superleurs.

Ensuite NOUS LTOUVONS un reprimande Ssevere DOUFT euUuxXxX quı
amenent des miınıstres heretiques chez les malades E S] des qu€eS-
tions de doctrine survıennent, C ’est au pretres d’en clore la dis-
CUSS1ION. Les apotres ONT solutionne la question de Ia CITrCONCISION

DS du christianisme primitif. OUr Ooutfe chose traıt
la fo] culte s adresse PaDC, AU. eveques el au

pretres, el 110 Das au heretiaues. Lorsque Pau! Clit UE meme
DOUF les choses ordinaires les chretiens peuvent interpeller les
palens, fortiori ils le peuvent quand l s agıt de polnts de

59) Peut-&tre a-t-ı] 1C1 un allus:on la Contession au laiques, vigueur
hez les heretiques. Cfr AÄLANUS NSULIS, C ontra W aldenses, Cap

210, 385
60) Sane Judas confessus est Judaeis.. el NO profuit el confessio.
61) Praeterea Spiritus Sanctus plerumque fpotius dignitatem sacerdotis fpeENsalL

quarn merıtum, el per eu electis providet,
GZ) Vraisemblablement UunN!' allusion Consolamentum, un  e espece de 16-

ment, qu] pratıquaıt hez les heretiques Dar )’imposition des maıns.
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la fO1 appartıent AUX pretres seuls de discerner qu1 est saınt
de qu]ı est heretique ei 1{ est inadmissible qU«C des laics Osent

s accaparer une täche quı est unıquement reservee au clercs.
Le chapıtre sulvant continue dans le meme sens 63) ajoutant

des precis1ons V’ordre moral SUrT ]a calomnıe el SUT Ia Aiftamatıon.
Apres quelques donnees SUr C658 Vvices, Bernard PTrOUVE leur peCI-
fidie, SUFrLOUL quand ı] s agıt de calomnier les pas spirituels.
L’exemple de Paul le montre 1en Selon les AÄctes des AÄpotres,
11 S excusa d’avoir contredit le grand-pretre, ignorant la dignite ont
celui-cı etaıt revetu. S] meme le superleur agıt mal, peut
DaS cependant le calomnier 64) est certaın qu un SETIeEUX chäti-
ment attend ecuxXxX quı ONT Ia temerıte de diffamer les princes de
"Eglise. Qu on rappelle l exemple de ham qu1 fut rejete apres
s etre MOQUC de SO pere, el enfin, l ”’exemple de Davıd qu1 obeit

rol Sauil el Iu la VIeE: malgre toutL qu ı] eut SUP-

porter de part 23

n est DAaSs nermts au laics de nrecher 66)
Tout le monde, NOUS dit Bernard ans le quatrıeme chapitre,

s adonne Ia predication et consequemment beaucoup de Croyants
sont entraines VeIs “erreur 50 Les heretiques pretendent UUC, qu1-
CONQUE est apte la predication, pDal le faıt meme la charge
de precher. Les Catholigues protestent energı1quement contre C658

assertions exagerees el s Gcrient (( Obmutesce ), le At jadis
le Christ s adressant demon. Le Seigneur eut Dr1X
etre preche Dar le diable, 1en qUe«E celui-ci Le connaısse bien, de
craınte que les ZzenNs simples so1l1ent seduits Dar celu; qu1 seduisıt
autrefois Fve Paradıs. Le peuple, dit “auteur, cro1t quUue OUuSs

leur SSCIVOZ du miel, HIOI'S qUue OoOUS lun ec15SCcC722 un boisson emMpO1-

Gl) 80 11 s’agit 1C1 de la crıt1que dons les clercs furent l’objet.
BA) Ecce autem, princıpem Hopuli, licet aperte conitira legem agentem nO

S5SC maledicendum... quia mala praepositorum SUOTUTZ NO arguere NO: divaul-
Sare qu1s debet, vel dum vıdet gaudere.

65) Hinc discant ubditi, licet humiles, licet innocentes, praelatis Slb! Deo
potestatibus, licet contra saevientibus deferre, NO:  - detrahere, obedire, NO

contradicere.
88) Cette deuxieme partıe presente plutöt le caractere d’une Controverse COIN-

posee systematiıquement de theses EL d’objections et diffäre telle de la
pnartıe precedente, quı etaıt plutöt un introducion apport du d  e  B  bat

61) 805-812
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sonnee. La doctrine heretique est polson mortel ! Nı le
de Jac., l 9 quı contient d’ailleurs le mot facere )) et NO

(( docere nı le exie de Saıint Gregoire, disant qUu«€" celui quı
ecoute la VO1X de | amour divıin o1ıt exhorter le prochaıin, OI1I0O-

borent ]’argumentation des heretiques. Les Catholiques repondent
affirmant, qaue€ eCuxXxX qQu] n ecoutent Pas la parole de Dieu el
rendent alnsı desobeissants Dieu Lu:-meme, ont pomnt la

miıssıon d’enseigner les autres. Saınt Gregoire dit qu on peut
horter s prochain S1 toutefois est avance ans le chemin de
la MmMals cela n est nullement le Cas des V audois. Le partı
adverse perd cependant Da COUTaZE et Valıce le eau extie
de Marc., 386 OUu Jesus dit SCS apotres, sujet une DCI-
107388 qQu1ı chassaıt les demons 110 Nolite prohibere
u )) . Vaoil  a dOIIC exorcıste qu] n appartient DaSs DSrTOUDE
des apotres. ecl PrOUVE qUue«, 1enNn qu exempts d eveques et de
pretres, NOUS POUVONS precher librement 52 Les Catholiques Y1-
postent notant e13(> L’exorciste question agıssalt 1O0O du
Christ et possedaıt la fo1 sulvaıt des lors les apotres une
nıere spirituelle Dar Ia foi et 4 suscıtaıt pomt d’heresıie. ans
1a fo] 1 est impossible de plaire Dieu aussı les heretiques, MmMenNn-

teurs et hostiles auX pretres, font qu eloigner les hommes de
Dieu. L, argumentation tıree de Philip., I’ 1/, | s’6ecroule elle
aussı, a qu 1l faut l1en distinguer S1 celu; gul preche est
Vral catholiague s’'il s agit dun retormateur. Certes, LIroOuUuve
des catholiques quı merıtent le NO de mercenaıres, MAaAls malgre
cela (( Quae dicunt vobis ftacıte )) Quant au heretiques, 11 est dit

AÄttendite falsıs prophetis.. fructibus cognoscetis CO »

eur pratiıque du jeüne et leurs Oralsons Ont des simulacres el VOUS

les reconnaitrez 1en vıte leurs fruuts. Dans Cor., 19 Saint
Paul/l parle egalement des mercenaıres, qQu1, malgre len des den-
clences, prechent p  an le Christ el la verıte, tandıs qUE les
heretiques inventent des INENSONZECS °& Ils SONLT nı Dasteurs des
ames, nı mercenaıres; IMMals des loups. Einfin les heretiques alleguent

88) Eccee, ınquıiunt, ıste O: sequebatur apostolos; ei iamen.. lominus 1171-
era eis prohibeant. Quare, 81 Christ:i praedicamus, quamuvuts 110

SC  Tr efPISCOPNOS el alios sacerdotes, 11O:} fiamen debent nOos prohibere.
89) Ce t+heme est cıte SOUVENtT : les catholiques prevıennent un!: objection

contre les mauvalıs pretres distinguant tro1s classes : les bons pasteurs, les
mercenaıres quı prechent quand meme le Christ, et nfın 188 loups: les heretiques.
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l’episode racontee livre des Nombres 26-29 OQOU Moise,
contre la volonte de Josue, permet euxX hommes d’agir DIO-

phete objection le partı catholique repond qu 1l s OD-
poseralt nullement que le peuple prechät, S1 outre peuple
possedait l 'Essprit de |)ieu. Mais la prophetie etant don de Dieu,
elle n est Pas concedie LOUtL le monde. Eit "auteur de conclure
Ce discussion indıquant la discorde generale qu1l regne Darmı
les heterodoxes, Ces pseudoprophetes qu1 font quUue«e troubler les
esprits

Apres les texies tiıres de 1 Ecriture, les heretiques amenent des
arguments hıstor1ques. De faıt, DasSs mal de aiques, affirment-ils,
ont preche Ja parole de Dieu (01288 de | histoire, tels que«e Saint
onorat, Saint E.quitius eL, de notre pPS NCOTC, Raymond Paul
ont la saıntete viıent d  S  etre prouvee Dar des miracles 70) De plus,
les premiers apotres furent-ils pas iıdiotae el iıne litteris ))

Soıit, repond-on, avant leur vocatıon les apotres comprenaıent
PDPas ’ Eeriture., ma1ıs ayan rECUu I' Esprit Saint, ils la penetrerent el

precherent la vrale foi (( sequentibus S1ZN1S . Les heretiques C

Comprennent nullement ICS textes sacres pulsqu ıls n ont Das la
foi ; ans la f01 pomt de don d’intelligence el, OTrS de Eglise,
pas d’Esprit-Saint. Celui-ci fut donne au humbles, qUE les here-
t1ques SONT d’aucune facon, lorsqau ıls placent dessus des
dirıgeants de Eglise.

En qu] Saıint Honorat, 11 fut avant tout homme
brillant Dar veriu et sSc5 miracles. Or Saıint Gregoire Clit que

peut permelttre de diriger, avant d’avoir apprıs SO1-
meme ODEelr (est POUrquol l’exemple de Saıint Honorat est
admirer mMals 11O <} imıter, que “erreur el l orgueil estient
danger Aventuel. Parlant de Saint F.,quitius, Bernard declare que
saınt fut instruit Darl angcC, alınsı qu on peut le reEMAaTqUET ans

conduite. Que les heretiques apprennent de Iu 1 obeis-

70) Ad hoc dicunt, quod mult: laicı verbum Dei ın populo fideli dissemi-
naverunft, sıcut fuit. et ın h18 temporibus Raymundus cognomento Paulus,
ad CUJus sanctıtatem approbandam multa fiunt miracula. 809 Ce Raymond
de Toulouse, chantre de l’eglise de Saint-Saturnin, devint C CanOon1ıcus adoptatus D

apres la IMoOrtT de SO. epouse e brilla DarI charite. 11 restaura partiellement
l’eglise, fonda un maıson POUTr des clercs PaUVTES et construisıt sSe5s proprTres
frais deux ponts 5 U}  > le Hers, 1\ Ou beaucoup de P avalent trouve la
mort autretois. Nullo ordine inıtıatus. 11 MeEeUrFT'! eIs 173 cta Sanctorum,
Juhi, n Venetiis, 1746, 671-676
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ancese pape et au. eveques Suivent alors des exemples PId-

t1ques de Ia VvVIieE du Saıint qu1 ettent umiere SsSo humble SOU-

m1sSsSION. Enfin "auteur parle de Raymond Paul, quı de fait prechalt
quoi1qu etant Jaique, mMals fut touJours la doctrine catholique et

AaVeC | autorisatiıon des P  E  eveques. e plus V1eE entiere rayonnaıt
une charıte „dmirable. Cet exemple peut d’aucune facon etre
INvoque Dar les Vaudois D

Le t+heme de la predicatıon est reprıs cinquıieme chapitre 72)
Comme NOUS L avons dejäa dıt, 11 seraıt PDasS exclu prlor1 que«e
des laics prechassent, Inals 1} faut qu ıls solent competents et qu ıls
joulssent de ] autorisation requıse POUT Uull:  * regıon de&eterminee.
faudraıt alors qu ıls restassent celibataıres el libres de LOUL SOUC1
terrestre. j leur conduite est reprouver, ils merıtent pDpas qu on
les ecoute. (( Quae dicunt facıte est seulement dit des scribes,
designes Dar |Dieu uı-meme. Comment sımple laic seraıt-ıl
meme de repondre AavVeC SagCSSC alors qu un clerc le peut peıne
D’autant plus que celu: qu]ı charge d’ämes o1ıt tächer d'adapter
les donnees de la Revelation AuU. capacıtes des auditeurs 73)

Un NOUVEaU theme apparaıt present, notamment le (( domıi-
1um proprium de L ordinaire. Quand general 11 est interdit
de moıssonNnNer ans le champ d’autrui, plus forte ralson
peut tolerer qu un laic s arroge le droit de le faıre el cela ans Ull'  q

autorisation indispensable. Tous GEeuUux Qu] agıssent de la sorte de
leur PTODIEC ınıtlatıve sSsont Par le fait meme moılns suspeclts, SUuT!-

tOUL lorsqu ıls SOnNtTt ıllettres © On peut conceder clerc

11) Sane quod allegant de Raymundo Paulo, quia C: laicus esset praedi-
eaverıt el Ecclesia eu receperit, est Se UIr catholicae conversationıs utf

dicitur honeste, Hermittentibus ePISCOPIS, praedicavit nullum inducens errorem,

SC in omniıbus orthodoxus, rectoribus Ecclesiae oboediens toLo studio ad colli-
gendas Deo anımas inardescens, haereticorum pPro scıre et accerrımus

ugnalor... desinant Crgo heretic! Uunc Dirum catholicum Pro S1111 erroris defen-
sıone inducere CuJus vestigus T1am tnrocul deviare noscuniftiur.

12) 812-816
15) NOUVEAaU insıste 1C1 indirectement SU. que, malgre les deficiences

des pasteurs spirituels, 11 faille quand meme  } leur obeir. Ce th:  eme revient
plusieurs reprises : selon ]es heretiques, les clercs indignes avaıjent perdu leur
autorite, de sortie qu on leur devait plus obeissance n espectT. Ce fut Das
chose facıle POUTF les catholiques, dans sıtuatıon epıneuse, de defendre
contre mMmMOouvement reactionnaıre populaire, anıme de convıctions vraıment
idealistes.

Ignotus Oomo laicus Maxime S! ıgnotus est Cr (GAUTIER MAP, dans
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laic de faire quelaue apostolat all: aVOlr O  \ prealablement
envoye. Moise et les prophetes recuren ul miıssıon explicite de
la part de D  Jeu, les pretres sont envoyes par les apotres et possedent
des lors le temolgnage officiel de leur miıssıon speciale. (Yest pDO  -
quo1l 11 faut que rarement ecouter COHxX: quı n ont PaS TECUu
d’ordination sacree, moiıins qu ıls portent ]es Marqgues eV1-
dentes une missıon divine. La d&esobeissance la hierarchie suffit
DOUTK qUE 101'1 DUlsse conclure qUueE leur mı1ıssıon est PaAS vrale.
De plus, CcUu:X quı s’attachent des preoccupatlıons terrestires el
eCcUuUuxX qu1 Oont temme, peuvent etre aptes 1a pnarole
de Dieu ce]] charge de poussılere n est DasSs etat de percevoır
les taches. est extremement dangereux de confier Iaic le
(( talent )) de la parole a qUu«E la parole divine est une

täche exclusivement sacerdotale. Celui quı n est Das revetu une
mı1ıss1ıon o1ıt PAS travailler ans la vigne d’autrun.

L/’auteur repond ensuılte l’objection classique Oboedire
oportet Deo NO hominibus ) . Cette reponse constiıtue le sSixieme
chapitre 79) Ces paroles de Pierre n approuvent nullement les gestes
des Vaudois, quı SONLTL Pas revetus une m1ssı0on, quı mand  nL
de vVvertius et n apportent UCUunN sıgne. lci NOUS IrOouvons un  @’ petite
illustration la figure de Job Job est NVEeIS SCS amıs, qUu«€E
"Eglise e'st V1S-Ä-VIS des heretiques. Ces derniers SONL NCOTE appeles
amıs, a  e qu ıls pOossedent IC OTEe quelaues Aacrements COTIN-

INU AaVEC Eglise. Cependant IIS ont Cultores PErIVEIrSOTUM dog-
maLiLum el verbosi el n ont qu ä taıre et obeir. Ceux quı
continuent quand meme \ precher des CITEUFTS, excıtent la colöre
divine et leurs sacrıfıces SONT Das acceptes. S’jls reviennent
"Eglise, celle-ci est disposee prıer DOUF eu On distingue euxX
S10UDES chez les heretiques : CEeUX auı ecoutent les chefs et (0 D

quı supportent UCUNE autorıte. Or, Dieu n a DasSs laisse le IrOU-
PCau ans pasteur  *  9 (0)88 des siecles les apotres et leurs SUC-

ONtTL Dr1S O1n de former des dirigeants, arce aue ANs

pasteurs le peuple perd. Les heretiques eu detaches Ade l’Ezlise,
trompen la et falsıhent | Ecriture.

Dans le septieme chapitre Bernard appelle notre attention SUrT

De Nugis Curialium, «3 Mon Germ Hist N 66-67
u des Vaudoi  S  3 Concile de Latran de leur IManque de Sclence :

omnibus sunft multiplici clamore derisi, confusique recesserunit...,
15) Co AA
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CEUxX qQu1ı laissent seduire le plus facılement 62)} Ce SOontTt les ftemmes
qu1ı laissent le plus vıte entrainer alnsı aqu«e les hommes PEU

virıls. Ce SONL ensulte les illettres, les fous, les menteurs el les
Vares. Les femmes entrainent les hommes el 4 arrıve AaUSSI que
les simples et les innocents tombent dans ”’embüche, Handıs que
les age et 1es E  ames ftortes resistent.

est remarquer QqUE "auteur chapıtre entier
Ia predication exercee pDar les femmes A} Les heretiques, dit-il,
permettent au temmes d’enseigner el de precher et cela conitre

les prescriptions des apotres. Sujvent alors les texties classıques.
L' apotre detend nullement au femmes de prier, mals ı1en
d ’ enseigner, elles dojvent interroger Ieur marı la maisqn. La
ftemme Qu1] entraine pech:  © toutes les ralsons de Das

placer l’avant-plan. est Datlk l’exemple qUE les femmes doivent
conquerir leur marı inhdele el NO prechant. plus forte ralson
auss!], quand Y s agit nNnO Das de leur PropreE marı mMmMals d’autres
ErsOoONNCS. Jl la femme oıt vojiler la tet  e sıgne de sujetion,
quelle seraıt Das pretention d’oser precher et enseıgner so

marı, SO chef lcı L auteur cıte article du s1x1eme concıile de
Carthage et 11 continue Droposant l’exemple de Marie, qu]ı COMN-

erIva Loutes paroles COSUT et qUE l’on vıt jamaıs precher,
Das plus qu«€ Marie-Madeleine el les autres ftemmes qu1 sulvalent
le Seigneur. Quant l’objection des acversaires trouvee A,
AI Bernard ote qUue«€ ans Cas 4 s agıt pas de predication
publique maıs d’instruction tout fait privee el l apotre cıte le
Cas une femme vieille el vertiueuse. L’exemple d Anne la prophe-
tesse constıtue Das davantage argument favorable partı
adverse, aICcCet qu ı] s agıit 1C1 une VE de quatre-vıngts AanNns,

servant Dieu uıt et Jour ans le temple, qu]ı meriıta reellement le
don de prophetie. Or, l n est pas Clit qu elle precha, mals au’elle
glorifıa Dieu. Parler et precher Sont euxX choses tout predicateur
parle, maıs tout qu1 parle n est Pas touJours predicateur. L' auteur
traıte enfin des dons de L Esprit et cıte : sujet divers textes

de Saıint Paul

Co 822-825
77) Col 825-828 Ce e1 € apostolique, qu on encontre dans CCS courants here-

t1ques du NA age est vraıment remarquable, aınsı qu«c le devoir de la predi-
catıon laquelle partıcıpent meme Jes ftemmes. Cfr MENS, Oorsprong
Betekenis Uan de Ned Begijnen Begardenbeweging, O, P 82-95
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Quelques nomts plus doctrinaux.
Jusqu ä present, Lon viıent de le remMarquer Par-

courant le cContenu des uıt premıiers chapitres, Bernard de ont-
caude traıta qu«e de la desobeissance la hierarchie eccle&sias-
tique et de la predication des laics. Certes, passant, 11 reproche
parfois au heretiques leurs MENSONSCS, leur perfidie el Ia falsı-
fication de L’Eeriture Sainte, mMals nulle part 11 les CCUSS expli-
cıtement de rejeter unl dogme fondamental. OUr, 0 partır du NEU-

vieme chapitre 11 est question de quelques sujets plus ımportants,
notamment de la valeur de la Sainte Messe, du jeüne, des aumones
et des priıeres POUT les ames defuntes. u1s 1 ] parle de l existence
du Purgatoire, du JjJugement particulier et de la raıson A  Z  etre des
eglises.

On pourraıt reellement douter qUue«eE ans les quatre derniers cha-
pıtres 11 so1t NCOTE question de la secte des Vaudois. (JIn rap-
pellera quUE “auteur, concluant SO introduction, avaıt annonce
qu ıl allaıt ajouter quelques traıtes contre d’autres heretiques
(( Adjectis etiam quibusdam alıis tractatibus Contira allas haereses J}

Bernard neglige de precıser quelles Oont exactement les nouvelles
sectes attaquees. De plus, il est facıile de VOIlIr qu ä partır Au NEU-

vieme chapitre presente 558%  6 reelle modification quan aa Ia I112A-

nıere de proceder. Jusqu alors les chapıtres offrajent clairement le
caractere une CoOontroverse AVEOEC des objections el des reponses.
On saıt que “auteur aya O  U present ul dispute entre Catho-
liques el Vaudois 1OUS donne plus mo1ns le rapport du d  e  bat

cıtant les autorıtes invoquees de part el d’autre. Or 11 sembile
que la Controverse roprement ıte termıne apres le huitieme
chapitre, tandıs qu ä present Bernard donne l impression d’avoir
simplement emprunte quelques donnees dogmatiques traıte
quelconque. Auss;i les quelques objections qu on LrOUVEe CHCcOTEe

suffisent plus POUTC DOUVOIF parler 1C1 du Vral rapport une dis-
cussı1on. est etonnant auss!], quoiqu on s attende que C65S

derniers chapıtres ussent plus ınteressants raıson de ] impor-
tance des sujets traıtes, que "auteur a  C contraıre rapide-
ment SUT des pomnts Capıtaux.

En qu1 la question quels ont de faıt les chapitres
diriges contre les Vaudois el quels SONLT CcCuxX quı touchent L’autre
secte, les Ariens , peut conclure mo1ı1ns qUE ans les uıt
premıiers chapitres, 1} s agit certaınement des Vaudois.

Du cContenu des premieres lignes du neuvıcme chapitre ( LEit
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quon1am INO  N est male errantıum, N1sı continuo resıpıscant, 1N ete-
rlora abı audent 1am insanı heretic]. .. dicere )) Col 828),
peut Das conclure aVO6C certitude QqUuU«E “auteur continue ACCUSET

les Vaudois } Le dixieme chapıtre unt VeTIO heretic]ı quidam,
quı1 asserun )) el le onzıeme chapitre alunt cCOntira a 11ı )) (Col
833 654) alissent CUuUnNnN doute qu ı] s agıt faıt d’autres secties.
On pourraıt peut-etre douter de CUuUuxX qu1 le dernier
chapitre, mMals celui-cı contıent un accusatıon evidente contre les
vraıs Cathares, les Dualistes. ıen qu on seraıt porte affırmer qU«C
le neuvıcme chapitre, traıtant de la valeur de la Messe, Visasse aussı
les Vaudois, 11 faut Das oublier aue le traıte question est
Compose avant l annee 1 191, cdu vıvant de Bernard, archev&que de
Narbonne, et peut Das iberer de l’impression qUEC,
tenant cCompte du cn des premiers chapitres, Ia sectie CON-

Serve SO caractere primitif. D autre Dart objectera qUuU«C la CON-

damnation des Vaudois venaıt d  CM  etre prononcee ‚Ta Verone | 184
(( Romana Eicclesia praefatos haereticos excommunıcatıionıs vinculo
innotavıt (Col 796) Alors i} est mo1lns etonnant UE les here-
t1ques ajent O  D acdmis 10 seulement assıster mals partıcıper
SUurTr pied d egalite 850l  D discussion publique AVEC des catholiques.
Quant . cCe discussion, tenant compte de UqJu«C "auteur
dit ans SO introduction, Deut SOUPCONNET UJU«C fut un: Sess10n
eczZ serleuse, de sorte qu on traıta aussı de polnts plus 1ImMpoOTr-

que de l obeissance et de 1a predication. On aıt aussı que
aAns plusieurs chapitres Col 388 389 390) Alain traıte de la meme
question 73) Certes, Alain detend la valeur de la ıte Dar
des (( pretres indignes ) , maıls 1 ] est PasSs exclu que Bernard de
Fontcaude Omette intentionnellement Ce derniere precısion. Le
traıte d’Alain ate aussı de la fn du II® siecle. LOULTL considerer
il paraıt des lors admissible que les V audois, du emps de notre
auteur, alent de fa it mM1s doute la valeur du sacriıfıce de la

80)

18) (GGRUNDMANN, ın Religiöse Bewegungen In Mittelalter, Berlin, 1935,
93, note 41, cConstiate le probleme, Sa Ns TONONCE! definitivement.

7I) ÄLANUS NSULIS, Contra W aldenses, 210, col 378-400
8D) Comme les conclusions du DONDAINE, dans Aux ÖOrigines, o 88 SUr

la doctrine des Vaudois primitifs emanent de la Confession de Foi de Valdös
et du Liber Antiheresis, elles portent SUur la secte avanı! Sa condamnation, c’est-
a-dire, avan qu’elle so1t arrıvee constituer un!' heresie SCNS PTODIC du
IMOL
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Passons Contenu meme du neuvieme chapıtre *2 Celui-ci
attaque CEeUX qu] pretendent que les aumoOnes, le jeüne, les INCSSeS

el les prleres SONt polnt utiles au  Y defunts. Souvent, NOUS dit
Bernard, S1 CCOCUX quı sont tombes ans ”erreur relevent pas
aussıtot, ıls finissent Dar s’enfoncer profondement. Ils 1lre
que€&E 110 seulemen* les aumones, le Jjeüne el la prıere, ma1ls meme
la saınte ont Domt d’utilite POUT les ames defuntes. Apres
avoır . cıte le exte classıque Macc AI) Bernard declare que
c’est la doctrine officielle de Eglise confirmee Dar pratique
CONnstante. ca CIrconcision et autres instıitutions de ‚ AÄAncien JT esta-
ment sont abrogees, ma1ıs nulle art ans le Nouveau Testament

lit que les sacrıfices POUT les trepasses solent interdits.
est evident que les peches peuvent etre eftaces, so1t SUT ce
terre, so1t plus tard apres la IMort selon Mat., AI EYA L/’auteur
ajoute extraıt de | Enchiridion de saınt Augustin et PIODOSE
quelques exemples pratiques narres Dar saınt Gregoire, quı ettent

evidence que 1a Messe est {9)  ( efficace POUT amoiındrir
les peınes du Purgatoire, doctrine d’ailleurs approuvee Dar la Ira
dition antıque et nfaillible de l’Eglise guidee Dar I' Esprit-Saint.
n est Pas etonnant que«c les ames defuntes profitent de NnOos prıeres
alors que celles-ci Sont egalement utiles ‚> vıvants. Le Christ etant
corporellement al tombeau, n est-[] Das descendu esprit ans
L’enfer afın de conduire les ames ciel ? n est oncC poıint
etonnant qUE les elus., QUVan Purgatoire, solent iberes de

lieu d expiation, lorsque era oftert DOUT CU. le sacrıfıce de
la victime quı NOUS arrache de la MoOrt eternelle, sacrıfıce qu] rend
present mystere la Mort du Fils unıque de J1eu

Ce quı est dit de l’oraison vaut egalement DOUT - aumöne
le jeüne. Les membres du Christ sont N1ıs SO 19) c est Parle meme Esprit du Christ que les fideles sont N1ıs entre eCUX. Quandde Ces membres souftre, les autres aussı partıcıpent la souf-france. Vaoil POUrquo1 les fideles s empressent de Secourır leursfreres quı sont Purgatoire Dar LOUS les INOVENS possibles. Ce quel’Eglise d  e  lie monde l ’est egalement ciel.

Apres avoır iNsere une petite anecdote de Ia VIie de saıntBenoit, ıllustrant la pulssance du sacrıfıce de la Messe, ”auteur
repond brievement un: serlie d’objections tırees de ] Ecriture quısemblent insinuer qu apres VvIie 11 n y plus de misericorde

81) Col! 828-833
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InNals jugemen ırrevocable J ous 0> textes, replique Bernard
oniren que le emps de merıte prend fin avec la VIiE Cependant
CeuxX Qqu1ı ON MOTFTIS ans la fo] et la chariıte peuvent etier al  des
Par les fideles, arce ils Ont meriıte leurs suflrages el ONT COIN-

ESIV leur foj et leur N10N Christ La reEDONSE termıne Par
un C1taflon de saınt Augustin

|_e dixieme chapitre, extitremement bref est dirige contre les
heretiques pretendant UUC I  ame iberee du {0) part iımmediate-
ment Vers le cie] l’enfer, de sorte ils nıent le Purgatoire
Tout que auteur NOUS offre, est le exie ambigu qQUO1QUEC 12N

de Cor [ 11 I I DUIS l ’autorite de saınt Augustin, un  D

ınterpretatıon C11LONG66E de Mat 1L, | et un  D CXCHESC fantaisıste
de Ezech > GV |

autres heretiques pensent qUe«€E les aInes entrent 11 ciel
111l enfer avant-ı le ge  n dernier Les Justes sejourneraıent ans
des hHeux agreables les aImnes dechues ans des lieux de ch  atı-
ment Ce est ( -} le Jugemen dernier qU«e les elus Tralent

cie] et les autres ans L entfer roprement dit ec1ı est traıte
Dar auteur ans le OoONzLlEINeE chapitre bref que le precedent 8'i)
Bernard nie de repondre 11 qUuU«E LrO1Ss places
ame ıberee de la chair peut trouver le Paradıs, | Enfer
le Purgatoire. Partant du extie de saınt Paul 11 cıte diff&rents textes
classiıques rapportan sujet.

Dans le dernier chapitre Bernard de Fontcaude rejette l opinion
de euxX quı enseıgnent il faut Das ( l’eglise et qUue«eE le
CONCEDPL (( kcclesia )) indique qUuU«C "Lglise spirituelle

Ces DCNS, NOUS Clit "auteur dedaignent la INalson de Dieu DIeC-
f&rant c ans des sgrangesS des chambres Ils rompen les
femmes et les gECNS simples leur disant 11 Das eglise
et 11 faut DAaS leur parler Apres VO en)joınt au fideles,
selon 11 Petr 111 1/ de resistier cCe heresie, Bernard affırme
au«e ] eglise est de faıt la INa1lson de Dieu, le lieu de la Prıere et

82) Col 833 Chapitre assez bref CONIiIre autres heretiques Haeretici quidam
BS) Col 834.835 Le Purgatoire est rejete Dar les Cathares, qUu«C CEeC1

OPPOSEC leur SUpPpTeEMEe ; ils peuvent admettre de purification dans
le monde spirituel seulement le ıen

Col 835 84() Ce chapitre pourraı tire dirige contre les Vaudois Cepen-
dant, ”auteur ANNONCE qu ] allait attaquer d’autres heretiques (cfr

introduction), peut admettre qu ’ı s agıt 1C1 d’une autre secte, notamment
les Cathares.
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que telle elle droit Ta notire veneratıon. Le Christ chassa
du temple les vendeurs, enseıgna et l’appela la maıson de la
prıere cunctis gentibus ) , DOUFTFQ toutLes les natıons. n y DaS de
doute qu«e les heretiques, meprısant l eglise, aljlent quitte le Christ
el suıvent 1 Antichrist. ut alors 13881  D accusatıon interessante Ils
audissent aussı le NO de D1eu Cisant au ’ Il n a Das SO  SW le
monde et qu 1l le Das {Ils blasphement CONtire les habıi-
ants du ciel affırmant que«eE les Saint Oont DPas capables de
sSecourır les fideles prlants 2 u1ls i} continue Ia defense de l’eglise

bätiment : Le Christ enseıgna, les apotres prıerent ei

enseıgnerent souvent. au vıt Jesus ans le et NOUS POUVONS
ajouter l’exemple d’AÄAnne el de Sımeon. Comment les heretiques

osent-ils 1re qu ıls sulıvent Evangile el les Apötres, alors qu ıls
prıent Pas ans le temple maıs 1ı1en contraıre le marche

public ıen NCOIE secret dans quelque maıson } Seraıt-ce
injJuste qUEC Dieu possede maıson ans chaque ville village
cela choque les heretiques, alors qu eux ONLT plusieurs demeures

La malson de la prıere est de fajt appelee (( eglise 39 Certes,
le MmMOoOL eglise )) peut signıfıer diff&erentes choses : tel queE la CON-

gregation des fideles, ma1ıls COöfr- AI F laisse Das de doute
qu ıl s agisse de maıson de prıere. u1t alors expose symbolique
des divers objets quı TOUVeEeEn dans l eglise L eglise matöärielle
est le symbole de l’eglise spirıtuelle. Le sıgne sensible E un

image de qu]ı exıste realite.
LCS heretiques pensent aVOIT Irouve pomint d’appul ans

Mat., ( (Jra ın abscondito )») faudraıit conclure de 1ä UU«C
L’on prıe dans chambre el NO dans L’eglise. Le NON-senNnNs de

conclusion saute AU. VCUX, lorsaqu on considere l exemple
offert PDal le Christ et les apotres. Oui, l Excriture Sainte 110 US CON-

seille de prıer Dartout, mMals d’autre Dart Dieu eut qu une place
specılale oıt consacree la prlıere afın au on pulsse prier AaVEC
devotion. Les autres endroits SONT loin d  D  etre aptes D la prlere et
suJjet Causer des distractions. On trouve nulle Dart queE le
Seigneur aıt designe la chambre coucher lieu reserve 0
la priere. ( ubiculum signıfıe evidemment 1C1 le tond du @ 0an

85) Dans C! phrase Lrouve le blaspheme cathare alnsı qU«€E le rejet de
la veneration des saınts, SOTrtie qu 1 s’agit 1C1 vraisemblablement des Cathares
dans le SCNS strıct, bien QU«E les Vaudois solent egalement aCcCcuses de precherdans les Irues,
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4 taut fermer la porte POUF evıter les mauvaıs desirs. Une der-
nıere objection est tıree de Act., A 48 Sed NO FExcelsus 1n
manuftactis habitat )) . L explication de extie est facıle 0 CEC-
VO1L- Dieu etant ınfını el Eisprit peut etre limite Darl ucC

endroit, maıls habıte Pa Ia gräce ans le COCR2Ur des alus. est
la raıson DOUT aquelle Dieu est tout specialement present dans
l’eglise, l\ oOu plusieurs reuniıssent POUT prıer el CONSOoIMm le
Corps du Seigneur.

CONCLUSION

Aijnsı prend in cet expose etendu et deataille SUT Ia —

tıere contenue ans le traıte de L abbe Bernard de Fontcaude contre

les Vaudois. Au de la presente petite atude NOUS V OIl prıs
oın de PDasSs alsser tomber qu1ı dans le traıte question
pourraıit interesser | hıstorien du MOYECN age et qui1conque s occupe
de ] histoire primıtıve de Lordre de Premontre. On aura remarque
qu ı] s agit pPas 1C1 d’un simple general, et UuUu«C NOUS

NOUS SOININES Dar contentes de donner quelques grandes liıgnes
idees preponderantes de notire auteur polemiste, mals queE NOUS

VO prefere alsser parler largement ’ abbe de Fontcaude uı-meme.
En d’autres mots, l NOUS Paru utile de DPas Lrop NOUS ecarter
du plutöt qUuU«€E de raıter une manıere generale les idees
exXposees Dar "auteur. ecl eIa profit du ecteur quı n a Das
le document OUS les VCUX , d’autre pDart ce facon de proceder
rend superflue 15891 synthese des idees quı ressortent de la ecture
de notire expose. est pOUrquol 183801  D bonne partıe du cContienu

<  D} reproduit . l exception des texties de 1' Eecriture Sainte dont le
traıte est parseme et, excluant certaınes anecdotes, cıtations
histoires d’importance secondaıiıre.

Cette &tude est iınachevee. Un ravaıl plus pousse pourraıt
etre fait el seraıt peut-etre meme souhaiıter ans domaine,
S1 L’on considere qu«ec NO  N confreres du X11° siecle etajlent meles de
pres periode trouble de lutte contre les sectes reactionnaıres.

seraıt ınteressant de C  IM attentivement traıte d’autres
raıtes analogues emanant d’auteurs contemporaıns, qu«€E OUS

n avons fajıt qu en passanıt, surtout suJet d’Alain de Lille, quı
Acrıvıt contire les memes heretiques, ans la meme regiıon et la
fin du X11° siecle.
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Ia question des Cathares, des Vaudois et auftires heresies —_

cıennes reste, 1 | est vral, fort obscure el ditAficile penetrer, surtout

ausc du MAanqueE de documents et ur les ralsons exposees ans
noftire introduction. Notre but n etaıt poılnt de contribuer directe-
ment A l &tude generale de complexe d’heresies et OUS NOUS

SOININCS ımıtes faire connaitre cel autfeur premontre, pPOUT autiant

qu 1l fut possible de comprendre SCS idees et de le sıtuer ans 510)]

VOUONS qUu«e€ le cContenu du traıte question n a Pas touJours
un: allure tres originale, “auteur aya souvent puıse ans les
OPUVIES de saınt Gregoire et T2886 doute dans celles des polemistes
de SO siecle. Objectivement parlant, Bernard brille point

litterateur emiınent theologien de premıer ordre. Quoiqu ıl
so1t, aAaNns vouloir le surestimer, 11 faut cependant conceder qu ıl

est Das temoın ans valeur quı “action antı-
heretique du I1“ siecle. est DOUTrquUOo1 11 est cıte ans beaucoup
de TITAavaux histor1ques traıtant du oV  Nn age el ans les grands
dictionnaires bio-bibliographiques. Quant ‚E langue, simple et

nalıve parfois, 11 faut PaSs perdre de Vu que notre auteur est
homme de SsSo et qu ıl n a DasSs VOLI].U faire de

dogmatique ecNs PTODIE du mMOoOL, ma1ıs plutöt SerVır de gu1lde
au  D4 pretres PECU instruıts de ] epoque, el qu ı] voulu rendre Servıce

clercs leur donnant traıte pratıque, adapte au besoins
de Il heure et inspıre de la methode theologique positive. Ce traıite
pouvaıt les aider A (D tiırer d’affaire ans des difficultäs doctrinales
el disciplinaires, POUT sauvegarder la to] catholigue d’un COurant
fanatique de reformateurs acharnes : lutte analogue V celle qu ont
livree jadis NOS confreres TE AÄnvers Contre le fameux Tanchelin.
En enNs Ia ecture attentive de document PIESQUEC uıt fois
seculaıire, quı NOUS mM1s contact direct AaAaVOE6C "auteur et SsSo

siecle, OUSs PasSs PDParu etre inutile.

Abbaye du arc Louvain. !_ ibert ERREES.



De betekenis Van de Reguliere Canonie
VOOr Friesland in de Middeleeuwen *

SUMMARIUM

E.xponere j914 capıta quid Canonici Regulares apud
Frisones (incolas septentrionales regn1ı eerlandici) valuerint, iıdem
est brevem historiam texere Circarilae Frisiae Ordinis Nostri.
Canonia enım Regularis propter penurı1am ontium NO clare AQN10-
scıtur nısı apud Praemonstratenses.

His adiuti tontibus iınter qQUOS emıment Gesta Abbatum Orti
Sancte Marie, Chronica Eirmonis et Menconis, Vitae Abbatum Horti

Mariae el Lidlumensium vıtam spirıtualem Circariae Frisiae
melius erspectam habemus qUam cuiuslibet alterius Circariae.

Quae vıta spiritualis PDPCI aliquot decennia aeculi; E el | 3! SUTIN-

MODECIEC effloruit. Testes sunt 1ps] Beatus Fredericus, Sanctus 1Ar-
dus et Beatus Dodo, testes sunt et1iam trıa notissıma chronica ın
quibus resplendet.

Religiosa vıta officio choralıi, lectione, meditatione et INanNnluumm
labore nutrıta et spirıtu paupertatıs peniıtentilae imbuta radices
interdum profundos egıt.

Magnis Frisiae abbatlıs cordi fınt Cura anımarum et scıentlila-
rIu sed el conditio Artes et cultura ab e1s promotae
unt et vıtae sociali et economıiıcae multum contulerunt.

Ex parcioribus qUa«Cl praesto sunt fontibus Certio concludimus
Praemonstratenses Frisios primıs Ordinis temporibus spırıtum bo-
I1U. et fortem PTOCICAaSSC. uod satıs ostenditur hac brevi Synopsı
qUaC cognıtionem promoveat vıtae spiritualis et culturae Praemon-
stratensı1um Frisiorum.

W aar kunnen D1) het twaalfde eeuwteest Va de marteldood
Va ınt Bonifatius het zestiende Va de geboorte Va  - ınt
Augustinus, de WESCH YA gedachten zich beter kruisen dan te
Dokkum, Waal reguliere koorheren, volgelingen Va ınt Augusti-
Nnus, eeuwenlang de wacht hielden b1) het oraf Va  e de grote

- Lezing Juni 1954 te Sneek gehouden 'oOT Frisia Catholica ) 8n
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Apostel der Friezen ! DDokkum 1S IA an c1an C©  — martelplaats. Bi)
het oraf Va de roemvolle apostel, als het Ware ut zın bloed,
ontkiemde waarschijnlijk 010} het vroegste Friesche kloosterleven.
Nog ımmer blijven plaats aarcdcl Va Clit oudste kloosterleven iın
of bi] Dokkum VOOT ONS gedurende de eerstie vıer euvwell sterk
omsluijerd. Pas 1ın de aatste helft der B CCUW, als C

Norbertijnen wordt overgebracht Naar Dokkum b1) ınt Bonifa-
t1us }} staan aa het begin Va de later bekende ON1-
fatiusabdij, de reguliere canonıe us, waarın 00k de gees de
iıdealen Va ınt Augustinus zıch belichaamden.

Men zal zich 1n dit kroonjaar WEeCT dieper bezinnen,
wat het werk het bloed Va Bonifatius VOOI de eerstie kerste-
nıng Va Friesland hebben betekend. Voor de tijd Va  — het g -
vestigde christendom, de hoogbloei Va het Friesche geloofs-
leven, Mag misschien de aa worden gesteld: hoe
werkten de ees de ıdealen Va ınt Augustinus, de gyees
ook Va VARDS volgelingen de reguliere kanunniken, OOT 1ın dit
gewest

Z/ geformuleerd, komt dat Neer C  y waardering Va de
reguliere canonıe zich het vaststellen Va aar invloed
Naar buiten, telkens 1n godsdienstig Opzicht. Dat wil 1et ZCBEBCN,
dat de invloed der kloosters Va reguliere koorheren cul-
tureel, soclaal, economisch, Ja zelfs politiek gebied zouden
onderschatten och de betekenis Va het instituut der reguliere
kanunniken 15 blijft voornamelijk een godsdienstige. Ook al
hun actıviteıt Naar buiten zal] toch allereerst eecn godsdienstig ka-
rakter bezitten, primaır dus zielzorg FA  Z]n. Hun werk de andere,
reeds genoemde vyebieden, za] zoals heel het mıiıddeleeuwse leven,
sterk het stempel Va het godsdienstige dragen ; het zal G  } p -
ging zın (( de dingen die Va God Zın )) OVeT te planten ın
het dagelijks leven der INENSECN de dingen Va de MENSECNH,
hun stoffelijk bezit al hun werk, VOOT God dienstig te maken.
Wie de kloosters slechts ziet a.lS d agrarische &9}  es of
(( geestelijke olchozen )) ontkent hun diepste ezen.

In de tijd Va Karel de Grote, mMa InNne wel aannemen,
Was Friesland grotendeels gekerstend. Tot Ver het Jaar 000 zal

Gesta Abbatum r{ Sancte Marie, ed Wybrands, Leeuwarden,
1879,
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Va  3 6©  — diep doordringen Va het christendom ın het openbaar
leven echter NO geCN sprake Z1]n geweest Het leven blijft TU

hard 010] de wetgevıngz behoudt aar heidense barbaarse
inslag. e t1}d ITOUWEeNS Va 850 tot 1050 waarın tengevolge Va

de ınvallen der Noormannen het uıtgebreide rijksgebied ulteenvalt
1ın duizenden staatjes, 15 VOOIL heel het esters christendom weınıg
gyunstıg. Zelfts VeTr landinwaarts gelegen kerken kloosters onder-
vinden de overlast Va de stropende Vikings ; wat overblijft aa

kerkelijk bezit valt nıet zelden ın handen Va kleine eodale heren.
oed wel het jJaar 1000 wordt het klimaat gunstiger. De

aanloop begint ın de tweede heltft Va de elfde SeeU W De erk
ontworstelt zich Äd de wurgende Va  - de wereldlijke macht

herkrijgt aar zelfbeschikkingsrecht ın kerkelijke zaken. Het
leven der erk gaat zich o10] daardoor hernieuwen dat openbaart
zich o0k heel levendig 1n de kloosters Va de monniken ın de
kapittels der kanunniken. Tegen het einde der CCUuUW 15 de christe-
liJke eenheid Va het W esten reeds OVE. hersteld, dat de OPTOCD
der Pausen VOOTL de kruistochten overal het enthousiasme osslaat

dat 1et alleen INannNnen INaaTr zelfs kinderen zıich opmaken
de ecNM Va Jerusalem bouwen »

De tijd Va | 100 LOL 1300 15 1ın velerlei opzicht e glorietijd
VOOT OdS erk geweest W at ın de twaalfde SeCUu W dikwijls 181034
IMNaar ın de knop aanwezıg Was, wam ın de dertiende LOL volle
bloei Het 15 de t1]d Va de stichting Va vele grote kloosterorden,
de periode waarın honderden kloosters kapittels konden Ont-

staan, dank Z1] de edelmoedigheid WaaIIiInece eel velen 1et alleen
hun goederen, doch dikwijls O00 zichzelf, wilden stellen 1ın de
dienst Va God Het 1s e10) de ti1d, waarın de (( studia universalıa ),

de eerste roemruchte middeleeuwse kerkelijke unıversiıteıten, kon-
den Ontistaan Bovenal 15 het e° tijd Va e  > QTOOL religıieus
iıdealisme, 66  — t1]d Va diepe religieuze ewustwording Va

belangstelling VOOT het leven der erk
Geestelijken, monniken, IMaar 'o10) duizenden leken INannen

zowel als VTrOUWEI], de rijksten de armsten, werden gEeERTEDCNHN
OOT waft INne noemt w  — evangelisch iıdeaal ) , Men vond Zın
inspıratıe begeestering ın het evangelie, het woord Va  } God
Vooral dat iıdeaalbeeld Va de vroegste christengemeenschap ONSsSs

geschilderd ın Handelingen 3Y sprak hen Aall: de meniıgte
der gelovigen W as o  XD} Va art o  XD} van ziel, Stemand noemde
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1ets Va walt hi) bezat het zılne, doch Z1] hadden alles gemMECEI-

schappelijk )) <)
] )ıt begrip Va leven 7z0als de Apostelen de eerste christe-

nen, gemeenschappelijk zonder eıigen bezıit, maakte veel
gang Armoedsgedachten dus ın C:  — tijd Va ogrote sociale VOCI-

schillen, Va eodale hebzucht, Va diepe ontaardıng o10] OINS bi)
geestelijken leken OOT de zucht Naal aards gewin. Ruim e

eCUuUW VOOT Franciscus stonden reeds armoedeprekers priester-
missıonarıssen dle overal prekend rondtrokken, barrevoeters die
het voorbeeld Va Christus Z1]N apostelen volgden, die de
InNneNSeN hielpen Naar ıchaam ziel. In de meest letterlijke Zin
wilden Z1] het woord navolgen Va Christus, dat Hi sprak b1J de
ultzending der leerlingen: (iaat (twee twee)... dr aagt
gecCN zak, och hoofddeksel och schoeisel..., eet drinkt wat

21] vindt... omt 21) CrgeNSs, geneest dan de zieken die ZIN:-.
verkondigt : het Nk ods nadert onder (Lucas 1L12)
Het 15 1n dat begin der twaaltfde eeu W of de erk ods ONLt-

waakt ın de harten der gelovigen. Er omt alom hernieuwing :
apostolische evangelische hernieuwiıng. De oude monniksorden

de kapıttels der kanunniken ondergaan grondige hervormıngen.
Dikwiajls zıln che hervormingen uıt are strijd geboren, dikwijls
gewaagd, INaar altıjd edelmoediege. Het leven iın armoede ONt-

hechting trekt eGer velen AÄAax Ook de leken zoeken het hoger
volmaaktheidsstreven der kloosters te volgen. Dat leidt tot ecn

geestelijke band Va de leken met de kloosters, LOL CMEECN-
schappen Va gebeden goede werken, LOL geestelijk bescherm-
heerschap LOL de gedachte Va de derde orde VWie 1et ın de
kloosters of in NauUuU W geestelijk cContact daarmee kan leven, Zzoekt
NOg dikwiajls eigen wegen VOOT Zn vroomheid, zoals bijvoorbeeld
kluizenaars reclusen, begarden begijnen.

Maar bovenal trok het ıdee Va het leven ıIn gemeenschap,
het leven ıIn armoede onthechting Aan. Het kloosterleven had
dan 0O Zın vgeweldige zuigkracht. In enkele tientallen Jaren OnNnt-
stonden vele honderden kloosters Va (Cistercienzers Va  —

Norbertinen. Onbegrijpelijk schouwspel VOOTL eze tijd ontelbaar
Zn de gevallen, dat 6®  . aantal leken 1n 6  — particuliere
wonıng eıgen gelegenheid ziıch hogere volmaaktheid gaan

Vergelijk: Handelingen I1, 44-45
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toeleggen 66 primitief kloostertje beginnen ods Zzees waaıt
WadadrtT hi) wil

De aantrekkingskracht d1e het kloosterleven 1n Cie tijd ut-
oetende, de iıdealen dxe het In ziıch borg de sublieme hoogte
waartoe het zich kon verheften, rARDO misschien het meest treffend
veschetst OOT de Engelse historicus Dickinson 1n de hierna
volgende Misschien 15 de W esterse wereld sinds de
IS SCUW nımmermeer ZO meegesleept Zeweest OOTr de onvermoede
mogelijkheden Va 6  — volledig gemeenschappelijk leven als toen
Dat leven sprak in d1e tijd de meesten Aa als het
cialisme, met Z1]n beloften Va alles wat INENSEN kunnen verlangen,
dat velen oet ın ONzZEe tx]d (ofschoon natuurlijk de aspıratıes der
Ya CEUW soberder miıinder materialistisch afecn dan die Va OoNs

nu) Voor hen lag 1n dat volledig gemeenschappelijk leven de
diepste YTOoON Va die biıjzondere veestelijke kracht d1e InNne ten
koste Va ieder persoonlijk offer MOEeST zien bereiken. Het W as

het leven ( Waar O7Z7e geesten worden ulıtgedreven, (>01 liefde-
VOI OPZCNOMECN, zondaars bekeerd, de plicht LOLT heilige eenvoud

gezegende armoede nagekomen, W aar zonder ophouden de
Naa des Heren wordt )) Wäaal de Zyees Va hen die
gelovıg ontslapen Z1]N, blijft doorwerken de plaatsen Waal dr S  Z1]
hebben gewerkt God liefgehad, zodat de biddende bi]-
staan, de behoeftigen helpen, de gevallenen oprichten aller g —_
beden opdragen VOOT aanschijn Va ocdcs majJesteıit )) %}

Het kloosterleven 1ın Friesland 1S eerbiedwaardig Va ouder-
dom, waarschinlijk gyaat het ru LOL ort de marteldood Va

ınt Bonifatius. /eker DA  Zn het hier. gelijk elders ın OIl:  n vader-
land, de Benedictijnen geweest d1e de Y1) opendoen. Foswerd of
Bethani@8,; eerst het eiland AÄAmeland begonnen rond | 100
aar Ferwerd verlegd, h]kt Va d1e diverse VITOCHE Benedictijnse
nederzettingen wel het est houdbaar. Het bestaan de aard
Va 010) reeds o€cg gesignaleerde regulieren )) bli;ft
twijfelachtig. V ermoedelijk 15 1ler wel sprake Va e zeker g -
meenschappelijk leven Va geestelijken, INaAaaTr 1et Va d u  » klooster-
leven, wat het afleggen Va 1D}  SO of meerdere geloften veronder-
stelt, alsook het volgen Va A erkende regel.

Pas 1ın de 179 ECU W met ] aAar geestelijke dynamiek ONtSs >aan
DICKINSON, The Origıins o} the AÄustin Canons and their introduction

iınto England, London, 1950, 207
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In ONZE noordelijke ewesten e  «} ZT0OL aantal bekende kloosters,
beter Z1Jn ingelicht. (Om VOOT de r1e zogenaamde

agrarische ordes slechts enkele bekende Aa te duiden: Va de
Benedictijinen het reeds genoemde klooster Foswerd 11 het
ınt Odulphusklooster te Stavoren 1132 Feldwerd te Hol
wierden In Groningen (1183) Va de Cistercıiensers Klaarkamp
1165 Bloemkamp of Oldenklooster 1191 Äduard bı) de stac
Groningen (1 192) Va de Praemonstratensers Mariengaarde (1 163)
de ınt Bonifatiusabdij te Dokkum 17 }) Lidlum H
Wittewierum 204)

We zouden naast dit tiental nO verschillende andere kloosters
kunnen OOCIHNEN; ook vrouwenkloosters, INaaTr VOOTL het beeld, dat

OS willen Ormen, kan bovenstaande reeks a ] bijna volstaan.
och INOgEN zeker de ın 157 gestichte abdij Va Ludingakerke
bi) Franeker nıet onvermeld laten . waarın later de proosdijen Ach
dum Anjum, Bergum Haskerdijken afhankelijk zullen .  ZIN. Voor
het eers iımmers en jer te oen te hebben met TeBU-
liere kanunniken Va ınt Augustinus ) , E koorheren, die
kloosterling Zn ın kerkrechterlijke Zin die de regel Va ınt
Augustinus volgen. Of Ludingakerke ZzıJn Afilialen rechtstreeks Va

Rolduc afstammen., en te INOSECNH betwijfelen ; geloven
eerder AaAa Jurisdictieverhouding ın veel latere tijd In de
S® CCUW zocht de Ludingakerke echter aansluting b1) de
regulıere kanunniken Va  } Windesheim, hetzelfde deden de re  —
lieren Va het klooster Thabor onder Tirns. De Kruisheren konden
zich tenslotte slechts het einde der 16° SECeEUW CVEHN vestigen
LE Franeker Sneek

Met de Norbertijnen, de Ludingakerke, enkele IOSSC
kloosters als Thabor Smalle Ee Hemelum, de Kruisheren
de Windesheimers hebben dan de categorıe der reguliere
kanunniken Va ınt Augustinus wel bıjeen.

W anneer on LOe zetten, de betekenis Va eze
_>  [9) VOOT Friesland iın de Middeleeuwen nader te schetsen, dan
moeten toch Va meet af Aa met enkele bijzondere omstandıg-heden rekening houden.

De waarde Va het geestelijk leven ziıch de iınvloed Va
er  Z1]n ultstraling 15 nıet ıIn getallen of statistieken te Vvangen,kunnen hoogstens b1] benadering vermoeden aanvoelen, INaar
nımmer 1ın aar Juiste ogrootheid meten Het beste wat omgaat



47 DvDan den Hurk

LUSSEN God de INeENSECIN o10)} Lussen de INeNseN onderling blijft
immers bıjna altıjd onuitgesproken verborgen.

leder onderzoek 18 bovendien afhankelijk Va het beschikbaar
zinde materijaal, Va Zn bronnen. Nu wil het geval, dat VOOTr

het an dall Va de waarde Va het instıtuut der reguliere OOT!-
heren VOOIL Friesland 1n de iddeleeuwen vri)wel uitsluitend OVEI

bronnen Va Norbertijnse OOTSPTONS eschikken. De eerste plaats
onder de TIEe bekende kloosterkronieken wordt ıngenomen OOTr de
Gedenkschriften Va de abdij) Va Mariengaarde, die de periode
Va bestrijken. De ron:eken Va Fmo Menko Va

Wittewierum Omvalten globaal gCHNhOMEN geheel de dertiende ECUW.

Als derde 1ın de reeks bezitten Sibrandus eos Abtenlevens
der Friesche kloosters Mariö&ngaarde Lidlum, die tot het aatste
k wart der 16° euW lopen. Als verdere bronnen VOOTL de kennis
unt de begintijd der Norbertijnen beschikken OVCTI de uıtgaven
der oudste S{I2. Een enkel maal Ian . hagiografisch geschrift
als bv het Leven Va de odo 0 kronijiek of contemporaın
gyeschrift OVer het leven der kanunniken ıIn het algemeen OIl  CN helpen

het beeld vervolmaken.
Uit de aard der zaak zullen dus het leven der kanunniken

voornamelijk beschouwen ın Z1]n olorietijd, de +waalfde de der-
tiende 6COUÜ: Vanzelfsprekend zullen de goede zwakke kanten
Van zich ook weerspiegeld hebben ın de monnikenorden bi)
de Friesche kloosters ın het algemeen.

% *

Volgens oeroude t+raditie 15 de reguliere canonıe ın eerste

CIl steeds CO  H vebedsstede gyzeweest, wWaar het heilig Misofter
e de heilige getijden met bijzondere uıster to@Wwijding worden
gevierd. Deze taak 1s van alle tijden, VOeI-

bonden -  ef het Dr} der erk omdat de mensheid steeds -
verkort haar plicht God dienen Zın Naam te VE -

heerlijken MOeL nakomen. Gelijk Christus tOL zın hemelse Vader
bad Naam worde geheiligd, volgde de erk e10)} Christus

ıIn het voortdurend gebed ond de vıerıng Va de Mis rang-
schikte Z13 AaAar gebedsstonden, ten dele ın aansluıting bi) het g -
bruik Val de apostelen. Van oudsher Z1N het de dienstdoende
geestelijken Aa de bisschoppelijke kerken de collegiale kerken
ten plattelande geweestT, die dit bijzonder gebedsleven der kerk tot
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taak kregen. Wat EeZe geestelijken, later kanunniken genoemd,
ambtshalve iın opdracht der Kerk deden nl het bidden Va de
kerkelijke getijden, wordt weldra OOT de monniken, die Va uUuls
uıt leken zZın, tot wijding aanvulling Va hun dagtaak OVeTI -

BECNOMMECN.
Men DCVe zich terdege rekenschap Va dat in de Z SCUW

het officiele gebedsleven der erk dat Va de afzonderlijke
gelovigen NO vrı)wel samenvallen of tenmiınste FÄul Al au w VeTI-

bonden S  Z1IN. äB  f gebedsleven der CeCWONEC gelovigen kende immers
NO nıet de later opgekomen Oormen als het bidden Va de OZEeE-

krans, de oefening Va de kruisweg, de verering Va Christus ın
ZUnN Sacrament of e108] de systematische streng gereglemen-
teerde medlitatie. Deze individuele uıtıngen Va vroomheid, hoe
voortreftelijk o10] toen NOS onbekend. Het godsdienstig
leven der CWONEC zelovigen voltrok zıch NO ın de nauwste CINCEN-
schap met het leven der erk concentreerde zich rond de

MIS, het bıdden Va het psalter het vieren Va de geheimen
Va het kerkelijk Jaar de heiligenfeesten. Ook 1ın verschillende
kleinere parochjekerken Wa  N C kapittel gevestigd, zodat 00 aar
het koorgebed verricht werd. Processies Va oudsher S

belangrijke plaats in verschillende grote teestdagen Va ker-
kelijk Jaar aven aanleiding LOLT de vormıng Va allerlei godsdienstige
gebruiken, Jater 'o10] zelfs Va het religieus toneel. Buiten het
psalter O dat hi) dikwijls zeker ten dele kende, beschikte de
eek VOOT Z1N mondgebed in de rege] vermoedelijk slechts C:
het Onze Vader, het Wees Gegroet de Twaalf Artikelen des
Geloofs. och was hun gebedsleven nıet onbezield.

De iıddeleeuwers eefden immers uıt &l sterk Godsbewust-
ZUN. Hun godsdienstige opvattıngen doordrongen hee] het openbare
leven 1n al Z1Nn geledingen. Ook In Zn ooltste zwakheid zonde
kan de Middeleeuwer zich 1et osmaken Va God de gedachte
Add God Het evangelie leeft NO VOOT hem het bestaan Va

God, de zonde, de verlossing unt de zonde OOT Christus zın
volle werkelijkheid VOOT hem. anders dan b1) vele INENSECN uıt de
tegenwoordige t1ıJd. Reeds in het begin Va het Matteüsevangelie
leest hi) de OPTOCD Va Johannes de Doper Va Christus: (( Doet
boetvaardigheid, want het riJk der hemelen 18 nabi]) )) (Mt {11

17) En als h1] OOT de genade getroffen wordt, zal hi] bloedige
erns maken meTl diıt evangeliewoord. Van de kortstondigheid Va
dit leven, Va zın plicht daarın God als Zn Schepper Heer



44 vDan den Hurk

te dienen, Va de waarheid dat het Ck der hemelen nıet zonder
geweld veroverd kan worden, bijzonder ook Va BAn  zın plicht tot

gebed, 1S hi] zıch bi] A zın zwakheden volkomen bewust.
Uit eze evangelische inspiratıe komen dikwijls verheven vol-

maaktheidsidealen 6 bewonderenswaardige edelmoedigheid
VOOTFT. De overtulgıng groeıt dat het jlets Zroo({ts voeds 15, ZIC.

trekken unt de gemeenschap Va zın volk zıch OOT
66 leven Va vgebed boete 0 onthechting biizonder LtOe wijden
Aa de dienst V3a God zich Z hoger plan, bewust ın dienst
Lte stellen Va de hoogste geestelijke belangen Va de gemeenschap
Va and volk, cie INe verliet.

Dat offter Va zichzelf, Va datgene wat 1898 heeft waft .

15, dat zich toewıjden Aa God amens de gemeenschap VOOT

de vemeenschap, werd OOTr de middeleeuwer zeker Naal Zn
Ju1ste waarde aangevoeld. Bı) de dood Va Zn moeder spreekt
Frederik Va Hallum de gedachte u1t, dat a} Zn gebeden de
offergaven Va Zn tijdelijk bezit VOOTL de bevordering Va aar
zielerust 66  - onvoldoende DaVC A  ZUn. DDaarom offer ik mezelt
schenk ik m1n eigen DETSOONN WE Jezus Christus, de /oon Va

God de Heilige Maagd VOOT altijd te dienen.. Va af W11
ık ı1et 18831518 volgens mın eıgen oordeel, IMaarTr volgens de regel Va

de Augustinus leven, opdat Aar zie| ın vrede MOSC rusten » *).
Voorbeelden Va 7ulke bewuste persoonlıjke ofters Z1]n vele.

Ook Va de waarde die de reguliere canonı1e als gebedscentrale
VOOTL de gemeenschap heeft 15 IN ten volle overtuigd. Lang VOOILI-

dat Ine 1ın de middeleeuwen scholen godshuizen oprichtte,
de Zzees Va de INENSECI te voeden hun lichamen te verkwikken,
had IN reeds AX God gedacht. Meer NOg dan de scholen de
godshuizen beschouwde INe kerken kloosters, die gebedstenten
Gods, als instellingen Va algemeen welzijn. Een modern schrijver
drukte eze gedachte dan 018} unt als volgt : (( In c° christelijke
samenlevingz lijkt geECN enkele instantıe VOOT het algemeen welzijn
nmisbaarder dan cdie der evangelische corporatıes )) 2) Dezelfde
overtulging bracht vele gelovigen ertoe, 1n de middel-
euwen OOTr schenkingen fundaties de stichting Va  - kapittels
mogelijk te maken, dxe bepaalde plaatsen voornamelijk tot

geestelijk welzijn Va hun naaste omgeving de dienst Va God aa

Gesta, D 27
BLOCH, La socıiete fEodale, Parijs, 1939, 139
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het altaar de beoefening Va het kerkelijk gebedsleven VOOTrtL-

durend zouden ErZOTYCN. Hoe vast Wa  N ımmers Va OVeTr-

tuigd, dat INne het vebed 1et kon miıssen, och VOOTL de EMEECN-
schap, och individueel ! In het leven Va Frederik Va Hallum
staa| het markant uitgedrukt : /oals zonder brood het
aardse leven nıet kan leiden, kan o0k zonder de lotf ods gCcCN
enkele ziel blijven leven. dus 15 de lof ods het leven der ziel » °)

De biddende gemeenschap ın 6 kapittelkerk heeft C VÄ e

verheven taak. De leden der canonıe hebben zich krachtens PIO-
fessie verbonden LOL de dienst Va het altaar, tot de dienst aa che
erk W anneer Z1] aar staan VOOT God, WanNnnecel Z1] gezamenlijk
het fter opdragen, WanNnnNnecer Z1] bidden zuchten VOOT zichzelf

VOOT de noden Va de heilige erk ods 3 oen Z1] S  jets,
wat al geCN Zzulver mensenwerk ImMEeeTr 15. /.1) bidden aIinNneIils heel
de heilige Kerk, wWaarvall Christus het hoofd 1S, tot de Hemelse
Vader Men heeft aa dit gebed dat VOOTIL de belangen Va  — heel
de Kerk, VOOT levenden doden OOT IMECNSCH 1n OOTr met
Christus Z1Nn Kerk, tot lof Va  - God verricht wordt, dan 'e10)
de Naalılı (( ODUS divinum »), goddelijk werk, DBEDEVEN.

In de glorietijd Va het kloosterleven VOOT dit gewest rARDSO
duizenden Friezen Friezinnen L11LAaal de talrıjke kloosters getrokken

zich allereerst met het vgoddelijk werk Va het koorgebed te

gaan bezig houden. Door allereerst het r)k ods te zoeken,
OOT God dagelijks verheerlijken te danken, OOT boeten

ods ZECDECN af LE smeken, hebben Z1] eeuwenlang de eerste
voornaamste plicht Va hun volk tegenover God vervuld. /olang
die sterke gebedsgeest 1ı1er aanwezıg W as, zolang het Friesche volk
daardoor P  zın innıge Godsverbondenheid behield, Wäa.  N het ın sLiaa'

ın weınıge tientallen Jaren verschillende heiligen VOOTT te
brCNgCI. Dat alles betreft geestelijke krachten geestelijke
waarden d1e jet meetbaar Z1N. Maar ontstond in d1e talrıjke
Friesche gebedshaarden 1ı1et de dle de Va eze
wereld Ooverwiınt die daarmee 'e18) VOOT de algemene verheffing

Gesta,
Martıii, {OMUS I, p. 848, Palm  €, Parijs, 1865 In het Vita

Va de Zalige odo die ıch met z1]n 6 Z1]n moeder aansloot bi) de
abdij Va  - Marie@ngaarde wordt vermeld, dat hi] Z1]n leven voornamelijk vulde

gemendo et orando PTO et unıversa Sancta Fcclesia De1 D . Zeilts deze kluize-
aar bleef ıch geestelijk verbonden voelen met heel de erk
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Va heel het gewest Va onschatbare waarde moel geweest Z1JN
Als deze bidders boeters b1) zichzelf anderen de vlam
Va ods lietde ontstaken, deden dan minder dan wWwWanneer

de 26 temden de heidevelden Ontgonnen Die geestelijke
betekenis der kloosters, als plaatsen Va  — gebed openbare ods-
hulde, INORC dan O0k zeker nıet de aatste plaats OoONZe WaaTl-

dering ondervinden.
/o OTOOLT als de ZOT 8 Va  - leken 15 kapittels

stichten, even 15 de ZOTY der leden daarvan de eredienst
aar te VErZOTrBECN. Heel de dagorde 15 CrOD gericht het VeI-

vullen Va d.le gebedstaak goed mogelijk te maken. Het koorofficie
185 1n verschillende stukken OVer dag nacht verdeeld krijgt
daardoor de uncti:e Va wijdıng Va heel] de dag

Wat 65  — ZOY geelft IN zich in het bezit te komen Va  .

de weliswaar betrekkelijk weıinige, L1LL1aar daarom te INnNnecerTr kostbare
onmisbare koorboeken. Met eindeloos geduld moest 18987 ın

andere kloosters of kapıttels de tekst de eUuIMNnNeN Va de A GG
wiıjzen gaaflı afschrijven. /o diende jeder college Va koorheren
allereerst Zn |iber (Ordinarius )) te krijgen, het boek dat de
samenstelling het verloop der diverse plechtigheden officies
regelde. Als Frederik Va Hallum Va  } de bisschop Va Utrecht
het kanunnikenkleed de toestemmıng 6® klooster Le stichten
oOntvangen heelft, begeelt hi) zich eers Naar de abdij) Va Marıen-
weerd 1n de Betuwe aar de kloosterlijke levenswijze AX te
leren e liber Ordinarius de eerst noodzakelijke boeken te
laten copleren 2 Wanneer hi) later LOL de stichting Va Zn klooster
185 gekomen, begeeft hi] zich metl an  Zın metgezel Alardus Naar de
bekende abdi) Va Steintelc| 1n de Lifel waarb1) Zn JjJonge stichting
wordt geincorporeerd. Ze leren de Zzewoonten gebruiken Va

die kerk krijgen 6  z Prior alsook enkele ordesboeken IHNe>

Later blijven V!1] geregeld twee of rıe Mariengaarders VOOT het
afschrijven Va boeken andere geestelijke oefeningen dikwijls
jarenlang te Steinteld Omgekeerd vermeldt 0710} het leven Va de
/alige Herman Jozef Van Steinteld dat eze c Paar Jaar (( In
Friesland )} verbleef, zodat wel Aa C©  — geregelde ultwisseling
Va Ltussen moeederabdij dochterklooster mMOgen g —-
loven. Enkele Jaren later gaan Magister Frederik Z1]N gezel

Gesta, (C scribij fecit Ordinarium et alıa PDPauca, QqU«C sıbi ad pPTresenNns
videbantur expedire »  »
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I homas Va Marie&ngaarde Naar de stamabdıj Premontre de
verschillende lees- zangteksten te herzien. Tegelijk leren de
locale ordesgewoonten aar ter plaatse AdXd. Evenzo gaf EZEe —-

oister Frederik Aa Emo Va VWittewierum de aansporıng te
Premontre zelf de ordesgebruiken te leren de ordesboeken OVEerTr
e Iypisch 15 de vermelding dat (( destijds NECTSECNS in g —

heel Duitsland de boeken der orde werden gevonden H Daarna
werd de tekst Va Ermo Z1]n gezel Thitard NO woord VOOT
woord nagezıen OOr Magister Frederik Mariengaarde. Hoe
vangriıjk che taak wWas wordt duidelijk OOT de volgende bepaling
umt de oudste stiailuten Er mMa SCcCCH abt ulıtgestuurd worden VOOTL
G  > n]ıieuwe stichting zonder miıinstens | clericı zonder de vol-
gende boeken: e psalmenboek, e hymnenboek, d m boek mel
de collecten, n zangboek VOOT het officie C  —; VOOTL de m1s,
CC ordesregel, d url missaal, 010} 1et voordat de volgende
ruumten Zn ingericht : 56  . bıdplaats, eecn slaapzaal, 6  — onder-
komen VOOT gasten portier, opdat aar direct God kunnen
dienen 3 normaal kloosterleven leiden ))

Men stelle zıich echter de eerste inrichting Va deze koorheren-
kloosters vooral 1et glorieus VOOT. Dikwijls zullen 66  . aantal
devoten begonnen Z1]n ın C  - ZCceT! escheiden wonıng, beduidend
minder dan menıge schuur Va tegenwoordig, de kerk wWas ı1et
veel beter. De kerk die Frederik Va  ®} Hallum 1n vlammen Za
yaan W as weliswaar C stenen gebouw, INnNaar de gebouwen Va
Marie&ngaarde arecn In de begintijd zeker Va out Wittewierum
kreeg Zın stenen kerk Das ın 1238 De eerste kerkjes zullen scha-
mele houten gebouwtjes Z1]n ZYeweestT, met enkele OPCNH lichtgaten

A lemen vloer, die dikwijls OOTr het begraven der doden ın
eZzZe primiıtieve ruumten 018)] 910)] wel de nodige oneften-
heden zullen vertoond hebben Niet jedere kerk wWas bevoor-
recht als de abdij Va Mari@&nweerd, wWaar de eerste abt Robertus
Va Z1]n loedverwant de koning Va Engeland vier ulterst kost-
are kleinodien ontvıng, zoals de kroniek uıtdrukkelijk noemt.
Daartoe behoorde nl 010) 6 Z26e6e! merkwaardig en kunstvol Ver-
vaardıigd plaveise] VOOT de kerk 10) Hoe vochtig koud eze

VAN WAEFELGHEM, Les premı ers Tatuts de l’Ordre de Premontre, 1n
nalectes de l’Ordre de Premontre, tom Louvain, 1913,

10) DE FREMERY, De abten Ua  - Marienweerd, Gravenhage, 1888,
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OPDECH onverwarmde ruımten moeten geweest Z1]Nn welke ONT-

beringen INnen leed, WanNnnNneeT 1881 wınters te middernacht aar
ın het halfduister urenlang psalmen stond Le zıngen, kunnen 838%  N

nauwelijks voorstellen. Als de zandstenen sarcofaag Va Frederik
Va Hallum ort rARDO dood wordt ODSCHIAVECI, blijkt eze tot
boven LOe vol water te staan. och C ECZe asceten ege eze
barre levenswijze bestand, TINaar WanNnlneer Sibrandus l eo enkele
euwen later verhaalt dat de heilige Siardus de /alige abt kelco
|Liauckama dag nacht, 0O midden ın de wınter, barrevoets heel
het urenlange officie bijwoonden, dan kan hi) Z1Jn bewondering
daarvoor 1et verbergen.

Geheel het officie werd practisch Va buiten lle
clericı dikwijls 010] vele leken kenden het psalter Va buiten.
Slechts degenen die iets moesten voorzingen, lezen of bidden Va

het veranderlijk gedeelte hadden VOOT dat geval S S boek
Van abt Siardus wordt uitdrukkelijk vermeld dat hi) te midder-

nacht de metten met zın broeders plechtig ZONY, o0Ok Wanneer hi)
{
{ avonds laat vermoeıid Va G  e lange reis W as teruggekeerd. (Jok

de andere gedeelten Va het officie werden Uitdrukkelijk
voorzıen de SsSTaAatLutien erın, dat delen Va het officie buiten het
veld worden, INe dan de veldarbei onder-
breekt zıch ın rıJen Legenover elkander opstelt. Van Be OOT-
gestoelte 1ın de primıtieve kapellen wWas wel evenmın sprake INne

stond of knielde eenvoudigweg de kılle ogrond. \X/ anneer Siardus\ ziıch met e clericus als geze] e1s bevond, ZONSZCH mMeTt

roo geestelijk 4 afwisselend psalm psalm. Tot verveling
liet hi] het nıet komen, want liever ecz hi) C114 ti]dje clan het
Z1JN gezel a ] te C lastig maken. Had hi] echter reisgenoten
Va W1€e hi) wiıst dat hun tong bi) het psalmen bidden kreupel o1nNg,
dan Zel hi) tactisch : Broeders, lezen jullie getijder: ık
zal het 016] oen VOOT mezelf &5

aun Ba e aa /odra de zusters unt de oorspronkelijke dubbelkloosters gaan
uitwijken worden Va  . werkzusters LtOL koorzusters, (( SOrorTres Call-

tantes H Frederik Va Hallum laat Z1]N zusters te Bethlehem OOT

ll) Gesta, 115 Eit S] contigıt, quod aliquibus tratrum ad psalmos legendos
lingua claudicaret, quamvıs ın communı sSsermnone verba expedite proferret, PTIE-„ aaa aa a n aaa i B ü
veniıt COS, quası ıgnorans impedimentum lingue el dixit C Fratres, 914

vigilias legite, et CgOo per pı X
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gehuurde krachten onderrichten het officie kunnen lezen
zıngen 12)

Het plechtig zıngen der getijden, dat vermoedelijk reeds vijf
LtOt Z65S5 UUr ın beslag na vond Z1]N harmonieuze aanvulling 1n
de (( lectio ), de lezing. (Inder de maaltijd werden die delen Va

de Schrift voorgelezen welke nıet 1 het officie da de beurt
konden komen. e armarıus of bibliothecaris moest hiervoor
nauwkeurig ZOTS dragen. Daarnaast stond de geestelijke lezing.
Allereerst werden natuurlijk daarvoor de Schrift de teksten
Va de VvOoornaamste kerkvaders kerkelijke schrijvers gekozen,
als INn dıt kostbaar bezit tenmıiınste Nk wWas. De Schrift wWwWas

natuurlijk het eerste werk dat VOOT overschrijven 1n aanmerking
kwam. |_ater krij)gen verschillende grote abdiıjen hun scr1ıptorıum
of schrijfzaal, WäaÜaar IN Zzelf het perkament bereidt wart Vall

Sjiardus gemeld wordt Waar verder allerhande boeken,
9710} klassieke schri)vers copleert. Mariengaarde Wittewierum
kregen 1n de loop der tijden b  — kostbare collectie handschriften 72}

In de ronieken Va Eimo Menko wordt herhaaldelijk
vermeld dat VOOTL Or beschouwend leven het gebed het lezen
het Vvoornaamste 15 daarna de overdenking 14) eel het leven
NZe TOINECN W as o  QV bezig zın mel God goddelijke dingen.
De tijd die 1et besteed werd AaX koorgebed, handenarbeid of
geestelijke lezing werd doorgebracht 1n overwegıng.

Meermalen SDOICH de STLAaLuten Aa LOL overdenking. Wanneer
IN  —; zıch ın statıe opstelt VOOTr het koorgebed of de gemeenschappe-
lijke maaltijden, benut de tijd Va het wachten volgens VOOT-

schrift zich met overwegıngz te blijven bezighouden: medita-
tıon]ı vacent. Behoeft het 198 Clit alles NO b&toog, dat heel dit
leven eigenlijk Va de overwegıng der goddelijke dingen doordrenkt
Was dat INE geholpen OOr het voortdurend stilzwijgen, Zzelfs
tijdens de handenarbeid, 1ın innıge vereniging MEeTt God leefde.

12) Gesta, D Nam et magıstros 1am conduzxerat precI10o, quı scıentia egendi
et canfandı puellas informarent.

18) Kronijken van Emo Menko, ed Feith Acker Stratingh
(Werken ultgegeven door het Historisch Genootschap gevestigd te Utrecht) 167,
Utrecht, 1866; ‚JS Kronieken Ua  + de Abdij Bloemhof vertaald door Z uidema

Douma, ÜUtrecht, We cıteren 00k deze Nederlandse vertaling die
doorgaans voortreffelijk S, LuUusSssen haakjes (p 165) tijnse tekst vertaling
verder geciteerd als Emo Menko

14) Emo Menko, Hs 154, 167 (16. 1922, 165)
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Pas ın veel latere eeCcuWwWEN, als het gewone werk Va studie, onder-
richt of zielzorg bıjna geheel de dag gyaal vullen VOOT het
gebedsleven slechts 666 mınımum A“ t1jd overblij£t, al InNne  > de
noodzakelijkheid voelen bepaalde tijden VOOTI de overwegıng
uıt trekken eze volgens moderne begrippen VÄN efficient —_

gelijk ın te richten. Er 185 dan C  — diepe scheiding gekomen LUussen

bidden werken INe sSiaa Ver af Va de tijd Va Siardus,
toen IN ook onder het werk de gebedsgeest vasthield broeders

tijdens hun werk spontaan LOEe kwamen psalmen
zıngen. Tloen vloeide de overwegıng vanzelf VOOTL unt het OOT-
gebed de daarbı) „ansluitende lezing. Later moet de meditatie
bijna geforceerd WOTr den het edreigde gebedsleven A te

vullen beter gallg brengen.
Leest 111e zeltfs de kronieken Va Mariengaarde Wittewie-

FKU INaar vluchtig OOTr dan voelt InNne mefieen dat de schrijvers
Vall het boek der psalmen, de heilige Schriftt, de liturgische
teksten de regel Va ınt Augustinus te ZeBECH meditatief
totaal verwerkt hebben Vall doordrenkt F  Z1]n. Ze vonden daarın
voldoende inspıratıe voedsel VOOTI hun geestelijk leven. /olang
de orıentatıie de Schrift het kerkelijk gebedsleven sterk
geNOCHg bleef, hadden Z1) gECH geestelijke bloedarmoede duchten.

Naast de ZOI VOOTL het innerlijk leven ‚OOT koorgebed,
lezing overdenking stond de handenarbeid. Deze wWas sinds de
tijd Va  w aus Gregorius VII WTr sterk 1n eScIC hersteld. Dat hing

met hun opvattıngen Omtrent armoede gemeenschappelijk
leven. Gaarne liet IN zich inspiıreren OOT ınt Paulus de vele
heiligen uılt de udheid, die de handenarbeid hadden beoefend.
Augustinus, de (( vader der kanunniken ) , heeft ıIn Z1]n werk (( De
er monachorum )) (Over de handenarbeid der monniken) als
eerste onder de Vaders de handenarbeid verdedigd verheerlijkt,
Cie 1n de Oudcdheid als oneervol gold slechts AaAa de slaven
oeviel. Aanleiding LOL het schrijven Va  ; tractaatj)e De [ 8
monachorum )) ÜE OMUS col 549-592 Retract. I 9 Ka XAXI)
Wa  N e°  e tussen de monniken rond het jaar 400 DEICZCN strıjdvraag
of IN  — zıch handenarbeid moOoest toeleggen of ı1et. De ‚98

partı) verwierp de praktijk Va lichamelijke arbeid met 66 beroep
Matth v 9 24._.34 anderen beoefenden de handenarbeid LOL hun

levensonderhoud om ondeugden te voorkomen. ınt Augustinus
kiest partı) VOOT de aatste Sgrocp F venzo aren ONZ' [01=3°4
Friesche kloosterlingen practische redenen wel tOL handenarbeid
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verplicht : INe MO€es Ka  Z1]n bestaan zoöeken 1n de uıtoefening Va  ;

de landbouw. Ook uıt ascetische overwegıngen W as de handen-
arbeid natuurlijk waardevol, LOL bevordering Va de nederigheid,

God nıet alleen met de INaAaal 010} met het iıchaam
dienen e18)] tegenwicht te scheppen d _anders wel
wat eenzijdige inspannıngz Va de gees

In de kloosters, Waar oorspronkelijk dikwijls zowel priıesters,
lekebroeders als zusters samenwoonden, afrecn allen gelijkelijk LOt
handenarbeid verplicht. Ze droegen het kleed der CI Va g —
bleekte, dus mın of INGCT witte, doch ongeverfde wol, de kleding

Va herders veedrijvers 15  — zoals GE gveschrift uıt d1e tijd
zegt Hun werk w as al EVEN nederig. Het Liber de Ordinibus G

dat A, het leven der verschillende kanunniken In het begin der
17° A schetst, zegt namelijk : /'1) schamen zich ımmers_ nlet

de stallen de voederbakken Va en ezels te reinıgen,
omdat 1n het evangelie lezen dat hun Heer zich gewaardigd
heeft terwille Va OS ın e voederbak te liggen 16  —

Na het kapittel, waarın oudtijds de werkzaamheden verdeeld
werden ZCDCH afgebeden OVeEeT 1et werk der handen, trokken
de priıesters lekebroeders, voorafgegaan OOr de Pr10T zwıjgend
Naar het werk, waaronder slechts de strikt noodzakelijke g —_
barentaal maakten. 1 ı)dens de werkzaamheden mocht nıemand
lezen of het agen e10] zelfs INaaTr DB  . boek 4' tle We
weten met NaIle Vaä de Siardus dat hi] met Z1]N broeders
werkte Ad de het aanleggen Va dijken. Laten WI1]
ONM:  N 1et schamen VOOT het boerenwerk zegt de levensbeschrijver
Va Siardus, want het 15 OOT God geschapen bovendien
(( hebben 0108] handen voeten gelijk de boeren )) 17)

Len voorschrift u1t de oudste STLaLuien geeft c denkbeeld Va  j

de handenarbeid die OOr de Norbertinessen ın de oorspronkelijke
dubbelkloosters werd verricht. Daar eet het Naar goeddunken
Va  n} de prıorın moetlt worden vastgesteld, welke Zzusters wol moeten
uıteenhalen kaarden, welke spinnen, Waar de spinrokkens

spoelen kunnen halen., welke draden uıteenhalen ; welke

15) DEREINE, Les origınes de Premontre: Revue d’histoire ecclesiastique,
1947, ALH; 371 quası coutuntur opiliones eft bubulci;

16) Liber de diversis Ordinibus el professionibus quade sunt ın Ecclesia,
CGAHL, col 831

17) Gesta, 101, 103 Diligamus rustıcatıonem, ab Altissımo creatam... qula
habemus 30858 et pedes uL rusticı.
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nodig de leiding moeten hebben bı) het melken Va het VE

het kaasmaken VOOTL iedere zuster afzonderlijk, zodat zelden
of noo1t i zustier heeft LE Vragel wat oen mMmOeLlt 18)

Het kloosterleven dat dag dag gevuld werd ‚OOT het
koorgebed, de lezing, de overdenking de handenarbeid, droeg
Va den beginne af SC sterk de kenmerken Va ulterste armoede

boetvaardigheid.
ınt Norbertus, Cie zeif w as opgetreden als armoedsprediker,

maakte Va Z1]n eerstie klooster te Premontre 1ın de Ware Z1N (( het
uls zı]ner armoede » ken der liefelijkste tafereeltjes blijft altijd
wWEeeeT het verhaal uıt de T  ste geschiedenis Va het klooster
aon b1) Premontre. Van hen wordt gezegd dat slechts Q  O
ezeltje haden, dat schalks de NaaIin aVeCN Va tegenpaus Bur-
dinus. Hiermee trokken Naar het bos out te sprokkelen
dat ıIn de stad verkochten. Van de opbrengst daarvan konden
Z1] zich dan brood aanschaftfen, doch het wWas dikwijls DPas laat In
de mıiddag cdat ı1ets te eten kregen, zegt het verhaal ;

D1e grote persoonlijke onthechting Zın VOOTL streng EINCECHN-
schappelijk leven iıdealen o0k uıtgesproken ıIn de Augustinus-
regel gingen doorgaans e18) (& met e <440] liefde ZOTS
VOOTI de Deze AarINENZOTS werd 0168) bewust beoefend
de ne1g1ing tot het orIMNenNn Va onnodig bezit bi) het eıgen klooster
te voorkomen. Naast het grote ıdeaal naakt de naakte Christus

volgen sprak hieruit een sociale bewogenheid. Te Te-
montre, Postel enkele andere plaatsen ontstonden daarom
hospitalıa CI zieken, pelgrims 0O 1N het algemeen
reizıgers verplegen. In 6© recente studie wordt
de oprichting Va het oudste Nederlandse ziekenhuis 1ın verband
gebracht met het hospitale Va Koningsveld ®) Ook Frederik Va  D}

Hallum heeft rondgelopen met de gedachte un w  ( (( hospitaal
te richten ziıch bijzonder AaAa de armeNnzZOrg te wijden. Die

gedachte bleef hem heel Z1]n leven b1) Nog Z1]n sterthbed zal
hi] zich beklagen dat hi) 1n Z1N arfnenzorg te ort gyeschoten was

18) Les premıers Tatuls,
. Geciteerd bij PETIT, La spiritualıite des Premontres a’u. AIIe® et

siecles, Parıs, 1947,
20) QOSTERBAAN, Zeven eeuwen geschiedenis Ua  } het ude nıeuwe

Gasthuis te Delft, Delft, 1954 /ie ook B
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WERECNS de rote armoede Va Z1]n medebroeders Siardus Na

Zın tochten OOTr het Friesche and steeds brood INe VOOT de
die hem dikwijls In gzrote meniıgten volgden =0) Deze tradıitie

bleef In Mariöngaarde gehandhaafd. Abt P aulus Buchaolt laat 1ın het
begıin der 16° CCUW 66 armenhuis of hospitale 1n Z1]N abdij) bouwen.
Hi) koopt 0710} AÄmsterdams Gronings laken de en te
kleden schenkt hun vele arcn schoenen 23) Reeds volgens de
oudste StatLutfen moet de gastenmeester kleren uitdelen aa de
en De en worden gegerd als arcn Z1] Christus : INe wast
hun de voeten de portier zal, als komen als 2aan,
VOOT hen de nıe buigen z&

%* %

Naast de strenge armoede wWwWas 00 de gees Va boete In
de begintijd der rde ın hoge mafte aanwezIıg. Nooit gebruikte
InNne vleesspijzen tenz!]!] In geval Va ziekte ; geecn elk-
spıjJzen of ej]eren werden gebruikt In de Advent (met enkele unt-
zonderingen), de vastenavonddagen, tijdens de ZTrote vasten,

de quatertemperdagen (behalve iın de Pinksterweek), e

dozıin vigiliedagen elke Vrijdag ; Yyevast werd Va  — Kruis-
verheffing (14 September) tot Pasen (behalve de /Zondagen) 22)
Brood, CNH; fruit VI1IS vormden de hoofdschotel. Ook het
langdurig nachtofficie het voortdurend stilzwijgen kunnen
beschouwen als e zevoelige boete. oms wordt de toch al strenge
kloosterlijke boete NO verzwaard OOT vri)willig gekozen PersoonNn-
lijke verstervingen als het reeds genoemde barrevoets lopen, het
dragen Va B boetekleed, het slapen B  @ extra harde leger-
stede of het maken Va talrijke kniebuigingen. Frederik Va Hal-
lum bad dagelijks de ven boetvpsalmen knielde dan b1) ieder
VeIS. 1n de vastent1]d bad h1] elke week het psalterium exira )
De /alige odo die als ]uizenaar te Bakkeveen Haske in de

21) Gesta, 18,
22) Gesta, D 119
28) Gesta, 260: Sibrandus Leo’s btenlevens der Friesche kloosters Marien-

gaard Lidlum, ed Wumkes, Bolsward, 929 Verder geciteerd
als Sıibrandus Leo

24) Les premiers tatuts, Z7.;
PD.,

Bß) Gesta,
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strengste boete leefde, w as EeWOOINL ıedere dag duizend
eer te knielen, zodat A cl  zı]n knieen met eecn dikke eeltplaat aren

overdekt hard werden als die Va 6©  i kameel 27  —
[Dit leven Va Godsverbondenheid, armoede boete strekte

1et alleen tOoL voorbeeld, INaal droeg' evenals het gebed 00 bı)
tot de heiliging Va ods erk Va  e de streek.

Beter waarneembaar wordt de iınvloed der kloosters Va

reguliere kanunniken natuurlijk wWäannesel letten de OOTr hen
uitgeoefende zielzorg. Allereerst strekte eze zich ut LOL de 1N-
WONEeTS der abdijen, de later afgescheiden kloosterzusters de
vele tientallen uıthoven, wWwWaaraall 010) dikwijls 6  — AAr ZTOOL aAaall-

tal leken of horigen verbonden aren Onder de 1 000 ınwoners Va

Wittewierum de vele honderdtallen der ZTr0 Friesche abdijen x
zullen zich ımmer VT1] veel dienstlieden der abdijen bevonden
hebben. W aren 1n de begintijd de bewoners der kloosters vrijwel
uitslutend Friezen, ıIn de 15° 16° SeCeLLW telt IMnNe ın de ImMaAannelN-

kloosters, zoals uıt de en blijkt, VOOTI het merendeel 1et-
Friezen.

Naar het voorbeeld Va ınt Norbertus cdie het preken als
Z1]n CWONC taak, (( OPDUS solitum ‚F beschouwde, zullen de Friesche
Norbertiynen ook weldra met preken Zın begonnen. Abt Jarich Va

Mariengaarde wordt goed prediker genoemd x de preken die
h1] destijds te Gr1encl als pastoor hield worden tijdens Zın abba-
t1aat lang daar na NO beschouwd als ( wl dienstig [0106)8 JjJonge
priıesters }

We weten dat Frederik Va Hallum tıdens Z1]n leven het
pastoraat Va de parochiekerk Va Hallum bleef uıtoefenen. Bi)
zın dood vraagt h1) Z1]n parochianen onder ede te verklaren (( dat
Z1] de kerk te Hallum no01t Aa Zz1]n klooster zouden onttrekken ».
We vinden 1ler i vri)willige beperkıng Va de vrıJe Dastoors-
keuze ten gunste Va Mariengaarde.

|_ater heeft Mariengaarde zeggingschap OVerTr A anS päro-
chies, waaronder Hallum : Dokkum OVEeI Wittewierum OVeT

Lidlum OVvVer nıet mıinder dan parochies. Gedeeltelijk werden
ECzZe parochies e10] OOTr eigen kloosterlingen bediend. Fimo Va  -

31) Martii, HI; Palme. Parijs, 186:  \n P
28) Sıibrandus Leo, 43
e Emo Menko, 179

1380) Gesta, 181 ibrandus Leo,
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Wittewierum, die S©  } INa  — was Va grote mensenkennis, schreef
zelfs ecn hoogst practische levensrege]l ter w1lle Va  . Z1]Nn klooster-
lingen, die de verschillende parochies of uıthoven de zielzorg
uıtoefenden, zoals 'o1e] e levensrege]l VOOT de CONVEISEC }

E.en bijzonder aspect, dat optreedt ın het leven Va  m ınt Nor-
bertus Z1Jn eerste volgelingen, 15 het vredestichten. Norbertus
wıst ingekankerde bloedveten, die grote aantallen doden CIOOILI-

zaakt hadden, oen ophouden. Hi) kreeg daardoor de Naam Van

engel Va de vrede, angelus DaCıls ».

Ook Frederik Va Hallum zien Z1]n est oen de Da -
tyJen In zın parochie bijeen te brengen. Van de /alige odo vinden

vermeld dat hi) OOT z  Z1]n aanhoudende vermanıngen het
voorbeel Va rARDO naastenlieftfde gedaan heeft gekrezen dat allengs
het heidense gebruik werd afgeschaft CS vermoorde nıet te
begraven, alvorens z1ıJn bloedverwanten bloedwraak hadden g-
en Z/olang dit nıet geschied Was, bleef het i]k Va de VOI -

moorde In de schuur te drogen hangen, volgens de Vita 82)
De abten Va Wittewierum gvolden als de aangeWEZCN vrede-

stichters 88) In dle miıddeleeuwse maatschappi]), die OOTr het
fteodalisme OQZ66eT verscheurd werd, had InNne zulke Daisıveerders »
of peismakers »), ZO&IS VroOCcger wel genoemd werden, brood-
nodiıg. Deze actıvıteit VOOT het behoud Va de sociale vrede mMag
INe daarom nıet onderschatten. / treden de Friesche abten 1n
het algemeen als bemiddelaars vredestichters 1n de str1jd
tussen de bisschoppen Va Utrecht de Drenthenaren 2°)

Verder hebben de abdıjen Va Marie&ngaarde Wi;ttewie-
TrTu e€e  e} belangrijke onderwijstaak uiıtgeoefend. Vö6ör het stichten
Va hun abdij hadden zowel Frederik Va Hallım als Ermo Va  .

Wittewierum AaAa parochie-scholen gewerkt. W anneer later
beide plaatsen het onderwijs ter hand neemt, slut InNne bovendien
volkomen aa b1] oude traditie der kapıttelscholen. Door Mariön-
gaarde werd 1ın de eerste helft der 1.3° SCeUW zowel ın de abdi) Zzelf
als 1ın de school het eiland Griend het onderwijs verzorgd

!l) Emo Menko, 170 168)
82) Martii, tLOmM IL, Palm: Parijs, 1865, 847-848 (Prologus).
8!) W YBRANDS, De abdij Bloemhof fe W ittewierum ın de dertiende

CCUW, Amsterdam, 1883, 122
84) HOLWERDA POSsT, Geschiedenis Dan Nederland, eel] [,

291 Amsterdam, 1935



56 DUan den Hurk

(ca |  ) 2 Te Bloemhof onderricht mo met Zın prl1or Sıg-
fried rond het Jaar 1225 66 aantal clericı scholieren )) met

1]ver (( 1n de letterkunde )) De school] wordt later (ca 1276
tengevolge Va v  } beslissing Va de ODperste eiding der ÖOrde,
L1aAaal W esteremden overgebracht 2 Ook VOOTL Liclum hebben
6CIl Oan  aanwıj]zıng VOOT het bestaan Va 6 binnenschool 6 Op Eez7e
scholen las IN de Bıjbel christelijke schrijvers naast de klas-
sieken. Verder volgden het CWONE PrOgram Va de vrıje kunsten.
Ook VOOT openbaar lager onderwijs schijnt plaats geweest te
Zn 8}

Fi,mo bezocht 1n e  zın jeugd de hogescholen Va Oxford, Orleans
Pari)js. Sıbrandus LLeo verhaalt OIl dat ın later CcCuUuwWwenN abten

Va Zın abdi) Lidlum gestudeerd hebben te Parijs, Oxtford, Erfurt,
Leuven, Keulen © lIron1e, zelfs 5 Wittenberg 39)

De studie Va Eimo te Parıjs het geregeld cCONLiLaACtT met TEe-
montre daardoor MmMetlt Frankrijk, het geboorteland Va de scho-
astiek, maakt het reeds aannemelijk dat INe kennis Na Va eze
nıeuwe stromıng theologisch wiıjsger1g gebied. De n]ıeuwe

Fransche theologie ) , de scholastiek, ZO  e vanuıt Frankrıjk eerst
I1Laar de abdı) Va Steinfeld Z1]n overgebracht OOTr aar proost
Ulrich, die geboren Fransman W as Vandaar Z de scholastiek
Zn overgebracht Naar Mariengaarde ONZE noordelijke ewestien.
AÄAldus e interessante, Inaar nıet verder gyestaafde visıe } Volgens
Prof Sassen wordt de der scholastiek ın de E 13° SCCUW
1ın Nederland grotendeels gedragen OOT de kloosters Va Cister-
cılensers Premonstratensers. Maar beter dan de Cisterciönsers
wiısten Z1] (de Witheren) dle ın Nederlandsche Oormmen te zeiten
Het Z1]N vooral de Praemonstratensers ZeweestT, die de echt-Neder-
landsche spirıtualiteit hebben aangekweekt, Waarvan W1] 0© In

!5) Gesta, 72 Sibrandus Leo, 11,
86) Emo Menko, 153, 246 (152, 234)
81) Sıiıbrandus Leo, Vergelijk ook
58) HOLWERDA POSsT, Geschiedenis Da  z } Nederland, ee| E

296 Amsterdam, 935 Zle OT het onderwijs 1ın het algemeen de Norber-
tı]nse kloosterscholen ın het ijzonder vooral : POST, Scholen onder-
W178 In Nederland gedurqnde de Middeleeuwen, 157-162 Utrecht-Antwerpen,
954 ’l39) Sibrandus Leo, 57, 60, 69, 70,

40) ERENS, De monnik, Antwerpen,

'4
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geestelijke bewegingen onder het gelovige volk den weerklank VE -

en )) ©
Om die Va wetenschap in eıgen kring levendig te

houden rondom zich te bevorderen, moeten Mariengaarde
Wittewierum 6  — VI1] aanzıienlijk bezit Aa handschriften hebben
gehad Toen E.rno Z1]Nn broer ddo AaAa de verschillende unıver-
sıteıten studeerden, schreven Z1], beurten halve nachten slapend

wakend, MmMEet eindeloos gyeduld i  — ZTOOL aantal tractaten aft
Later, toen hi) abt Va Bloemhof Was, handhaafde Emo die

oonte schreef hi] het zıngen der metltten 1910) urenlang
verschillende handschriften OVEeT. Zin opvolger Menco zegt Van
hem dat h1) tot lering stichting allerle; geschriftjes, handboeken,
wittreksels 'o10] de levens der kerkvaders verzamelde. Ook weien

dat Fkmo eze handschriften verluchtte ın C muurschilde-
rıng In de erk Va Westerwijt meende alf 1910} C°  — rem1n1-
scentie daaraan te vinden %}

Ook stelde h1) mMet ofe ZOTY 6  — kroniek en Va alle
gedenkwaardige voorvallen, nıet alleen Va S  Au eıgen, INnaar o10]
Va de onmiddellijk voorafgaande tijd, volgens de Jaren de
vleeswording des Heren “ Dıit woord Va Menco brengt OT:  N LOL
de In de VOoOrm Va annalen gxeschreven Kronieken Va Wittewie-
ru. G werk Va Emo, Menco B  — onbekende. Van 218 LOTt
1296 15 ad eze ronieken geschreven vatlten dus
vrı)wel yeheel de 13° SEUW. De VOoornaamste vebeurtenissen Va
het Duitse Rijk INaar vooral de bewogen historie Va Stad
Ommelanden worden hierin eschreven. Maar 010) de historie Va
Wittewierum zelf cie Va verschillende Friesche kloosters komt
herhaaldelijk ter sprake.

Het rjke inwendige leven der VOoornaamste Friesche abdij werd
ONs bewaard in de Gedenkschriften der Abten Va Mariengaarde .
Ze behandelen de levens Va Frederik, Siard, Sıbrand, Jarich
Jelger bestrijken dus de periode Va Globaal
SCNOMEN Zın de V1j£ abtenlevens geschreven In de periode 1225
1275 Deze Gedenkschriften besteden bıjna unitsluitend aandacht

4l) SASSEN, De wijsbegeerte der Middeleeuwen in de Nederlanden,Lochem, 944
42) KALF, De muurschildering te W esterwijtwerd (Groninger V olksalmanak

OOT 100
‘3) Emo Menko, 169 (167
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aa hetgeen binnen de abdi; voorvalt richten hun blikken
zelden nNnaar buiten. Geen andere kronjieken der rde OonNs

zulk C beeld Va het inwendiıg leven der kloosters ın de | 2°
F3° ESCUW.

Beide kronieken Zn uniek Va  — inhoud VOOT de kennıiıs van

de geschiedenis y V A noordelijke gewes Va emıinent belang.
Dıit 15 VOOT Prof Romeın aanleiding | bladzijden wijden
Aad De Friesche kring )) S Het leven Va Frederik, Va de hand
Va Sibrand, zesde abt Va Marie&ngaarde, krij)gt aldaar de lof-
priJzıng dat W1] ın eze met vaste hand gecomponeerde Vita
Frethericı 6©  n} document bezitten, waardoor heel vroeg-13°°
euwse dorpje Hallum VOOTL OI herleeft D wat dan OOT alrijke
frappante trekken wordt geillustreerd.

Voegen hiıerbi) NO de belangrijke btenlevens der
Friesche kloosters Marie&ngaard Lidlum Va Sibrandus eO, dan
volgt onmiddellijk hoeveel het Friesche volk Aa eze VOTITIN Va

kloosterlijke actıvıteilt te danken heett
Reeds bi] de bespreking Va de scholastiek 185 gebleken dat

de Cistercıiıensers Praemonstratensers ın eultüreel opzicht sterk
atitelin georienteerd Frankrijk, Waal de stamabdıjen hunner orde
lagen waarheen de abten zich jaarlijks begaven LOL het biJ-
onNnen der generale kapittels. Dıit openbaart zich b1) de
OoOUW de inrichting Va de kerken, dikwiails 0O ın het grond-
plan der latere abdijen. Bi) Klaarkamp Aduard 1S dat bv vol-
doende bekend. Ook VOOT Wittewierum Marie&ngaarde kunnen

soortgelijke invloeden veronderstellen. De kroniek Va  — Eirmo
vermeldt immers dat INne te Wittewierum advies Va abt Sıbrand
Va Mariengaarde de altaren plaatst NnNaar het voorbeeld Va  - Pre-
mMontre <2)) Omdat Premontre rechtstreeks de moederabdiıij werd
Va Wittewierum w as dit al aannemelijk Zn verschillende VOOIL-

beelden va dat dochterkloosters de moederabdı) ıIn alles bijna
letterlijk navolgden.

Meermalen heeft INne beweerd, dat de Cistercıensers de
Praemonstratensers vanuıt Frankrijk zowel de steenbouw als de
gothiek 1aal ONZC gewes hebben overgebracht. Wat aar 010}
Va  - Z1J, Ü7r gezaghebbend auteur ın eze materıe als Dr Frans

d‘) ROMEIN, Geschiedenis Dan de Noord-Nederlandsche geschiedschrijving
ın de Middeleeuwen , D 58-74 aarlem, 932

‘5) Emo Menko, 179
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Vermeulen schreef NOg onlangs: Wij blijven b1) OMNZC VIOCSCI unlt-
eengezeltte meniıng, dat de inpolderende kloosterorden Va Cister-
cıensen Premonstratensen de scheppers verbreiders Z1In g _
wWwWEeest Va de romaans-gothische baksteenstij|] in de Nederlandse
kuststreken 46)

10 Op de socıiale betekenis der kloosters GCAZOH terloops
al toen spraken OVeEeT de pogıngen LOL behoud Va de onder-
linge vrede 1n die dikwijls 1910) ruwe samenleving, wW aar oude hei-
dense gebruiken NO lang stand hielden. Belangwekkend uıt sociaal
OOgpunt 18 de episode ut het leven Va Frederik Va Hallum,
wWäaar hi) optreedt egen Asego G’hertrud Vann Driezum. Dezen
hadden bi] hun huwelijk vals geld ultgedeeld Aa de Ci1, Hij)j
verwıjt hun dan Ge hebt C S zonde begaan d wnd die

nıet gemakkelijk In dit leven kunt uiıtboeten, want nıets 1s In
de armoede harder te dragen dan dat de CN belachelijk
maakt nıets 15 CIUS c dan de en belachelijk te maken. En
1et alleen de CN, INAaar o10)] Christus zelt hebt ın hen be-
ledigd »

De economische betekenis heeft doorgaans de volle aandacht
gehad Va tal Va schrijvers ın het verleden. We aVven echter
reeds als ONZE menıng te kennen dat de invloed der kloosters
dit gebied zeker het mMees spectaculair 1S, INnaarTr ın eCzecn 1et de
belangrijkste. Slechts enkele punten willen n SCVEIN aanstıppen.

De verdienste der Praemonstratensers 1ın de strijd het
water wordt algemeen erkend S Aan de iddelzee, de Lauwers

de Dollard wWwOoNnnNnen Mari&ngaarde, Dokkum Wittewierum OOT
bedijking belangrijke gebieden. De turfgraveri]) Va Mariengaarde

Bakkeveen 15 VENZO bekend #) Dikwijls kent INne de Friesche
kloosterlingen o10] de verdienste tOe de andbouw te hebben 1N-
gevoerd ın e gebied, waar tot dusver eenzi)dig de veeteelt werd
beoefend 49  —

Dat Va de VCIC tientallen uıthoven 010) ın economisch opzicht

‘6) VERMEULEN, ABC vvan de bouwstijlen ın de Nederlanden, Den Haag,
$

41) BLOK, Geschiedenis Uan het Nederlandsche V olk, ee] 2° dr.,
Leiden (1912) 236

4B) BLINK, Geschiedenis Ua  } den boerenstand den landbouw ın Neder-
land, eel @ Groningen, 1902, 233

BLINK, P, 125
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66  — zekere invloed de omgevıng 18 ulıtgegaan, ligt VOOTI de hand
Toentertijd kon Va de vithoven der kloosters verwacht worden,
dat model-hboerderijen alc Alleen INaaTt 1n de kloosters.
practisch de enıge centra Va cultuur, kon IN kennis verwachten
Va de theoretische verhandelingen OVEI de agricultuur ut VrOCBgECI
tijden. [)oor hun veelvuldig contact met het buitenland konden de
leden der abdıjen ook andere landbouwmethodes andere planten
leren kennen hierheen overbrengen. (Im practische redenen,
nıet slechts unt curijositelt, voerde IN zeker vreemde planten
kruiden 5 leder middeleeuws klooster ımmers had AT kruiden-
tuın ) , die medicıjn moest bieden VOOIL elke kwaal W anneer 8813

1er aAar A  s OU!: kloosterterrein NS o01t 6c:°  — l zeldzame
plantengroel aantrof, dan W as cie vermoedelijk tOL S

kruidentuin ([e herleiden. Sierbloemen ontbraken ın de klooster-
tuınen ] evenmiın. FEımo verhaalt tenminste, dat bi) Zn abdij lelien,
TOCUSSCHI1 venkel bloeiden, zodat W i;ittewierum Zn Naa Va

Bloemhof )) wel verdiende 5
| Dat de abten '010] wel ecNSs optraden 1n het openbare leven,

dat gemoe1d raakten 1ın de partijschappen Va het gewestT, Ja
dat o10] we]l CCNSs G  ; escheiden politieke ro] speelden,
bekend. Omdat de abdijen bijzondere wiıjze deelnamen AaAa de
str1jd egen de FA kwamen de abten automatisch 1n het water-

schapswezen terecht. Vooral de abten Va Wittewierum hadden 1n
de zij]lvestenijen steeds C  — AA IN unctie.

Dikwijls treden de abten als vertegenwoordigers der gzeeste-
ijkheid Zn de aangeWeZClCnN bemiddelaars bi) tal Va CONMN-

flicten. oms speelde hun bijzondere bekwaamheid geleerdheid
C grote 1'01 Een figuur Va betekenis W as bıjv. Pibo Sibranda,
de ISS abt Va ! idlum. Op de Friesche anddagen, D1) het
opstellen Va het nıeuwe landrecht, oefende hi) Dr Qro invloed
uıt 0O VOOT allerlei andere moeilijke kwesties werd zın OO -

deel ZCCST hoog aangeslagen } Ziin opvolger, de bekende kelko
Lyauckama, MoOetl Lidlum Baium egen e der ele partı)-
schappen te beschermen, behalve e  zın eıgen kloosteronderhorigen,
geregeld 180 gehuurde manschappen onder de wapecnNen houden.
\X/ anneer hi] echter zın weıinıg voorbeeldige lekebroeders de
uıthoven tot inkeer wil gyaan brengen, dan gaat h1) slechts g —-

50) Emo Menko, 87 87)
51) ibrandus Leo, 45
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wapend mel zın evangelieboek )) däarheen, hetgeen Zın dood be-
tekent °

Als voorbeeld Va  —_ c figuur, die o0k politiek gebied Ca
zekere actıvıteit ontwikkelde, NOEeINeN Proost Wessel Va Vinea
Domini Sandt : Op Me:i 1470 maakt h1) deel ult Va de
Friesche afgevaardigden, die te Enkhuizen met gevolmachtigden
Va Hertog Karel de Stoute onderhandelingen OOI e Vıjf jaar later
wordt h1] OOTr de Friesche Landdag, die Maart 1475 te Leeuw-
arden bıjeen 1S, afgevaardigd met brieven I11aar keizer Frede-
riık 88! te Daan. e beloven daarin de keizer hun Lrouwe dienst,
doch verzoeken tevens hun oude Friesche vrıjheden te willen CeT7-
biedigen. De keizer ang Wessel vriendelijk geeft hem Z1]N
brief INe  g') VOOrTr de Staten, cie bi) Wessel’s terugkeer te Sneek VOer-
gaderd aren }

X %

We zın daarmee aa het herfstti) der iddeleeuwen gekomen
de tijd der reguliere kanunniken Va ınt Augustinus Van
de andere kloosters 1S voorbi]j]. Een sterk OPDPYaan 1n wereldse zaken,
binnenlandse partı)]schappen oorlogen, OINs ook de TIamp der
besmettelijke ziekten, hadden bijgedragen tot het verval. Pogingen
LOLT herste]l Va de goede bleven nıet ult 54) De Ludinga-
kerke zoekt aansluiting bi] Windesheim AÄAbt Joannes Gerardi Va
Wittewierum 1430 aat de Va Windesheim (o18]
doordringen ın Z1]n abdı]), waardoor zeltf herleeft andere
kloosters ın ONZE noordelijke streken 1n Saksen gunstıg elın-
vloedt 55) Te Mari&ngaarde treffen rond het Jaar 1500 (( vıer
hervormers » uıt de ınt Bonifatiusabdij Dokkum '56)

De opkomst der nıeuwe leer, aAar doorvoering Va hogerhandde ondergang Va de kloosters rond 1580 Zz1]n bekend. Nog TtOtL
het einde bleef i zekere weerbaarheid de E.pistel Ltotten T1e-
zenNn )) va Tziumme Mantuanus getungt Van Het mocht tenslotte

52) Sibrafidus Leo, 46, 47
68) SCHOTANUS, De geschiedenissen kerkelyck nde wereldlyck ‚5708  m } Fries-

land, 347 d, 35() (Franeker,
64) POST, Kerkelijke verhoudingen ıIn Nederland vOÖOr de Reformatie

Uan 1500 tiot 1580, 264-265

952
55) BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, LOMUS {L, 231 Straubing,
56) Gesta, 256 Sıiıbrandus Leo,
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1et baten, al berustte IN 1et. De Conscr1iptio E xulum ) , de
lijst der ballingen die vanweS«e hun TOUW AaA het katholiek geloof
hun vaderland verlieten, bevat o0k vele en Va reguliere OOT-
heren, die onder de Augustinusregel dienden. LZe deden nOS VOOTL

hun beproefde geloofsgenoten wat konden.
Het Z0O LOL 1in het begin Va eze SCECEU W duren, voordat Fries-

and Z1]n kloosterleven herkreeg monniken, cCie ook de Naalll Va  —

ınt Augustinus dragen, openden de r1) Anderen volgden dit VO

beeld met apostolische l)ver Ook het beschouwend leven werd
hersteld. Friesland heeft wWwWeer Zın kloosters, waarın Z1]n eıgen
en dochters bidden, ofteren boeten VOOT het welzijn Va

hun volk of Va waaruilt de blijde oodschap Va Christus
brengen Aa hun broeders. De draad Va 6©  — roemvolle oude tra-

ditie 15 daarmee WCCI OPgEeENOMECN, de onmisbare geestelijke Or  —_
nısmen VOOIL Cdit volk en  zın WeeCT hersteld. Als dit jeugdige Friesche
kloosterleven aansluit b1] de beste tradıitie Va weleer, dan zal
het ook de gees Va ınt Augustinus levendig houden, zoals cie
reeds spreekt OOTr de aanhef Va de regel: Allereerst, beminde
Broeders, moeten God liefhebben vervolgens ONzZe ECEVOCIN-

naaste )) z Het eerstie zullen Z1] oen OOTr hun gebed, het tweede
OOr de toegewijde apostolische daad gaalı ook Z1] met het
brandend art Va Augustinus OOr het Friesche and ®

Iph VAN DEN HURK, Praem.

Heeswijk, Abdij Va Berne.

5'l) ('‘itaat de stofomslag Va  » het gedenkboek ulıtgegeven bi) gelegenheid
Va)  - het gouden feest der Paters Augustijnen 1n Witmarsum, getiteld Bijdrage
tot de kerkgeschiedenis Dan Friesland. Franeker, 951

e



Le sequestre des biens
des abbayes brabanconnes 7 1527

Sous Charles-Quint les rapporits entre les Prelats de Brabant
el le souveraın, gouvernante Au Pays-Bas, furent souvent
tendus Aux mMOMmMents crıt1ques le gzouvernement menacaıt de
recourir Ta la manıere torte. La sanctıon la plus lourde, qUuU«E pouvalt
enviısager le se1gneur temporel, etaıt la confiscation des biens. Cette
IMeEesSUure fut meme executee. La lettre ecriıte Dar Charles N& D 'Worms A
le 3() novembre 1520, ordonna Marguerite d ’ Autriche la confis-
catıon des biens de aArc et de T ongerloo, a. que leurs abbes
avalent installe Saint-Michel d’Anvers abbe }  ]u, quı n etait
Pas le candıdat nomme Da l empereur. Eimporte Par un  ' colere
vehemente, Charles SS les choses o L extreme. La maınmıse
devait etre complöte, 1en seraıt laisse POUI | entretien des reli-
Q]euUX. est certaın que Marguerite d’Autriche n alla DPas S1 loin.
Mals les auteurs quı relatent Ces ts  A  14  evenemen donnent DPCU de e-
taıls Sur le ote administratif de la confiscation de 1520 S} Faut-il
admettre qu«e les SOUTCES sont uettes poılnt de Vu  '4

Sept anl plus tard un autre aftaire de nominatıion, celle de
Sainte-Gertrude Louvain, un  D seconde crise tres algu&.
Aux griefs ancıens que les prelats avalent formules contre le gOoU-
ernemen(T, s en etaljıent ajoutes de La gouvernante
voulut plus accorder au prelats la gräce accoutumee, quı reduisaıit

La redaction de TIevVvue m ’ ayant demande resume francais de INO:  }

etude De Prelaten van Brabant onder Karel (7575-1544). Hun confederatie
(7534-1544), Standen Landen, VI, 1953, J al CIu bien faire de mettre eV1-
dence le document de 1527, publie Cl-apres. Pour les references le lecteur voudra
donc reporter etude, quı est d’ailleurs munle d’un index alphabetique.

VAN SPILBEECK, De abdij Uan Tongerloo, Lier-Geel, 1888, 301 ans
C@e!l monographie, que n avals Pas consultee u INO: etude SU]: les prelats,

trouvera 198 bon eXpose de plusieurs points quı NOUS concernen! 1C1,
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leur quote-part ans les aides Au du total d»\ DaI le duch  e  D
Depuis 1520 ] acquisıtion de biens immeubles etaıt interdite Au

institutions de maın-morte chaque tois qu une abbaye acceptaıt
] heritage d’un nOvıice, elle transgressaıt la lo1 Maıs les euxX griefs
pIINCIPpauUxX etalıent la question des dimes et celle des nomiıinatıons
abbatiales.

1  e  Y  dit general du ler octobre 1520 bloqua les dimes une facon
nettemen defavorable clerge. Vers la fin de 1526, les prelats

Iade Brabant proposerent euxX amendements ce legislation
dispense de L obligation de pPrOoOuUVEer, parcelle Par parcelle el par

prescrıption de A() ans, leurs droits de decimateurs ; la aculte de

pOouvoır OoONSErVe la dime ans le Cas OU les cultivateurs avalent,
pendant meme laps de pS, change les cultures pres

Oo1s Sur C6 euxX poınts, le premıier de nature juridique, le
second relevant de changements notables ans le domaıne de 4S  eCOo-
nomı1e rurale, les prelats n obtinrent Pas satisfaction, quı excıta
fortement les esprıits durant les premieres semaınes du MO1S A’avril
1527 Un abbe, d’ordinaıre S1 timide el concıiliant QUE Denys Va  —

der Schaeft, d’Averbode, fut d avıs, qUS le refus du gouvernement
d’examıner CCos reclamations, dispensaıit les prelats de leurs obli-
gatıons NVEeISs le chef de L’Etat.

FEn Brabant, l introduction du droit de nomiınatıon princıere
heurta des le d  e  but l’opposıtion des abb  es Au MO1S de evrier
1522 COmpromıs, appele communement submissio ans les OCU-
ments contemporaiıns, garantıt au prelats le SLALU quUO ante,
attendant une sentence arbitrale, guı auraıt force de 101 du mMmOoMmMent

qu elle etaıt prononcee | unanımıte DParr les S1X arbitres tro1s
NO du gouvernement, tro1s 1O. des prelats. e compromıs
fut pPas respecte. En 1525: les arbitres de l’empereur &dicterent seuls
l’application Brabant de la procedure adoptee depuis aquelques
annees ans les autres provınces des Pays-Bas. (Contraiırement Ia
these soutenue: par les prelats de Brabant, le souveraın vit Pas
de contradiction irreductible entre s indult et le droit d’&lection.

SO dee, le droit de NnNOMMET appartenaıt prince. Le COUvent

seraıt limite dans SO droit d’&lection la’ nommee apres
scrutin, dirige Da les cCommıiıssaıres gzouvernementauUXx, scrutın,

quı devaıt D»  V  D»  ler prince les candıidats preferes Au monastere.
Les prelats refuserent d’accepter la sentence unilaterale de 1525
Comme POUF la Jegislation touchant les dimes, ıls pretendaient Jouir

Brabant d’un régime d exception qua au nominations.
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IIs liguerent annee meme, le 29 novembre 1525 Pen-
dant un: reunıon des E.tats, teNue L’h:  tel de ville de Bruxelles,
ils fonderent un  'g bourse OMMINUNES de 4 _.000 fl ’ ans le but de
aIc D outfe eventualıte Cas de nomınatıon forcee, de COI1N-

mende de oute autre atteıiınte portee VD leurs privıleges. part
les abb  es  7 de Villers et de Saint-Bernard, furent unıquement des
prelats de Premontre, qul sıgnerent “"accord. ] outetfois, les S1X abbes
signatalıres agırent certaınement veriu de pleins POUVOIrS, qu ıls
avalent CC de LOUL le premıier tat

Les ts  B  S  evenemen particulierement tragz1ques, quı entourerent la
succession de Labbhbä de Sainte-Gertrude Louvain, VOeIS la oel
de 1526, et la lourde pension que le gzouvernement 1mposa ATa ce

abbaye, AaVOEC LOUS les orijefs qu] s Gtajent accumuläs depuls des
annees, däterminerent les prelats resister Outirance. Des euxXxX
chefs, quı menaılent le moOouvement el quı imposaıjent leurs VUuCS

AU. PECUTCUX et au timides, L’un etaıt cısterclen, ] autre premontre.
Denis Van Zeverdonck, abbe de Villers, Orateur habile, defendait
la COININUNE ans des invectıves violentes, quı souleverent
des tempetes ans les reunlons des Eitats et qu1 entrainerent les
abb  es  Z VEeIS l incident fatal du 77 mal 1527 Ce Jour-lä le prelocuteur
des prelats perdit patıence et refusa LOUuUtL D/ COUD d’adresser la parole

la gouvernante francais. s’entöta 07 parler le flamand, langue
queE Marguerite d’Autriche comprenaıt poınt. OUS pretexte
la rupture fut consommee. Le Jour meme NVlarguerite d’Autriche
däcreta la conhiscation des biens de LOUS les prelats, quı avalent
assıste "affront qu elle avaıt subı.

Pendant la confiscation, c est ordre princıpal Ambroise Va

Eingelen, le turbulent abbe de Parc, quı maıiıntınt l agitation. F
ou  rnante elle-meme avaıt PCUTF de So esprit de chicane. Dans
un lettre du Evrier 1524 s elle raconte CommMmMenT elle voulut

dabarrasser temporairement de luı, l envoyant ambassade
Copenhague. Ellle usa de LOUS les artıfıces. Rien Nn y At L’abbhb  e

de arc resta ‚TE SO poste el contınua porter la banyere des
Prelatz de Brabant . Dans SCS maıns CcCe banıere avaıt tendance

devenir “etendard de la revolte. AÄAvec la de Tongerloo, il
dedaigna de cComparaıitre devant la regente, meme apres avOolr FECU

ordre formel 2} Louvaın 11 resista DPar la force au executions

< Papiers d’Etat de ”Audience, re 35 187-188
S Instructions du Juin 1525 Ibid., 247
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de Justice i} chassa injurieusement les officiers que 1 Empereur
avaıt loges dans S10)] refuge afın de ’obliger SCS dettes 3

croıjre Marguerite d’Autriche ° les abb  es de Tongerloo et de
arc detestajent la concorde. Quand accord etaıt conclu entre

les prelats entre les villes et les prelats, ils faisalent delice
de brouiller les cartes (( de PETVEIS el mauvais couraıge )) .

Rien d’&tonnant qu Ambroise Va Eingelen sentaıt dans SO

ele&ment pendant L annee memorable de 1527 Sur le plan juridique
les prelats tendaijent suspendre ] execution du sequestre. L’abb  e
de Parc assıegea de SCS suppliques le Conseil de Brabant, qu ıl
avaıt bafouille Ll annee precedente fut present au

deliberations. Osa meme troubler les audiences causant du
scandale. a  a certaınement un  'e' grande partıe de la periode de
la confiscation dehors de SO abbaye, Bruxelles, POUTC sulvre
le moOouvementTt de plus pres. (Yest regret qu ı] vıt la reconciliation.
Personnellement 1} rejeta d&marche PDOUT arrıver 1\ fut
le seu|] PDPas presenter SCS PE XCUSCS Marguerite d’Autriche.

* %

AÄrretons-nous moment au modalites admıiniıstratıves du
sequestre de 1527 Le (( besongne de Chr Baers, qU«€ NOUS PU-
blions 1C1, est le seul document quı subsiste ans les archives
de la Chambre des Comptes de Brabant Pourtant ul'  D

admıiınıstration tut mi1ıse SUTr pied
Les biens des chx grands monasteres du Brabant furent inven-

tor1es Jusqu auUx objets d’orfevrerie ?°) =  L  etaıt le ravaıl des COI1N-

missaıres. La regente deux Da abbaye, quı faıt POUI
COMMMENCET Ull:‘  4 vingtaiıne de ErSONNECS OCcupees la confiscation.
jen entendu, leurs tonctions furent essentiellement temporaıres.
Encore faut-il noter qu ıls mirent beaucoup de DS 1ä Ou nı

[bid., 280
Ibid., 282
Sur meconnaıssance de la competence du onseil de Brabant. han-

cellerie de Brabant, I, fol
On l’explique quand rappelle qUuU«€E le compfe des abbayes CONMN-

fisquees tut retire de la Chambre des Comptes 536 et rem1s Conseil de
Brabant. Dans les archives de Conseil, le reirouve plus.

Vaoır infra, 83, et POUT TOUL quı suıt, le lecteur voudra reporter
du besongne de Chr Baers,
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l’abb nı les molnes firent le moindre eftort POUTI les aider,
Par exemple Tongerloo.

Ces cCommıssaıres avaıecnt aussı Ia charge de (89)8930031>48 les 606

1O0Caux, qu] devaijent dorenavant gerer les biens. {ls les de-
signalent parfois avant d’avoir termıne leur ınventaıre. Aux vingt
cCommıssaıres l ftaut oncC ajouter 18591 bonne dizaine de CC VEUTS:

Saint-Bernard, le fut mMeEeMe double d’un inspecteur.
La machine administrative n accrut Pas SO rendement aU-

mentant le nombre de SCS fonctionnaires. n y avaıt UCUNeE coordi-
natıon entre les Services des Commıissaıres, GEr des CC veEu el

la Chambre des Comptes. OUur remedier cet inconvenılent, le
Conseil prive Teca un charge plus receveur-general des
biens confisques. Son cho1x tomba SUr secretaıre du Conseil de
Brabant, Chretien Baers. L, emploi Iun sourlaıt Das du tout On
cro1ılt lire entre les lignes qu en bon brabancon, i} voulaıt evıter de
collaborer Ta 183391  D INESESUTE impopulaire, el qu ıl prevoyaıt, des le
d  e  but un longue suıte de d&marches penibles, aboutissant TE
echec. aAans parler de tout cela, Baers pretendit simplement qu ı]
n avaijıt Das les capacıtes requıises. Ses protestations furent inutiles.
Devant la gouvernante et devant le Conseil pr1ve, Hoogstraten SC

rta garant de la recompense qu1] attendait le bon servıteur de
l’Empereur. Finalement Baers accepla, malgre u Les ditficultes
commencerent | instant. Le tresorıer general demanda de Ia UuUNne

caution de 3.000 ans 1en decider TE SCS appoıntements.
De SO cote Baers exıigea Ul  %' Commıssıon, quı l’exposät
r1sque, quı Iu} assurät contraıre 1838091  D remuneratıion fixe de 36

lDar Jour. Sur polnt i} obtint gaın de ‘ M Le | Juin 527
preta serment devant la Chambre des Comptes. Le |4 i} mit
L ceuvre.

Le receveur-general CNgagca de ses parents, Jean Baers,
tıtre d huissier, eA? Jean d’Etterbeek 0 chevalı. Chr  e-
tien Baers prıt ‚Ya charge tres SereuUX. Malheureusement POUT
u  ‚6 parmı les fonctionnaires brabancons 11 etaıt ATa PCU pres le seul
- agır de la sorte. Au de tournee ans les abbayes, quı
ura du | Juin d  e  but de juillet, 11 fit la connalssance des CC6-

locaux. Un d’entre eu savaıt nl lire nı ecrıre, d’autres
desiraient qu une chose demettre plus tot de leur charge.
Nombreux etalent CEUX quı n avaijent COompris leur miıssıon E  qu ä
moitıe. D’apres les instructions qu ils avalent rECUECS des COomMm1Ss-
saıres, ıls croyalent que le sequestre limitait au tables abba-
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tiales. Chretien Baers les endoctrina. Ia maınmıse s’Atendait la
generalite des biens. Baers conseilla SCS subordonnes de veiller
particulierement que«e des pleces d’orfevrerie des stocks de
Sraıns ussent PDaSs alienes leur 1INSUu Ils devajent ecarter resolu-
ment l’ingerence des abb  es  2 eli des mo1lnes, maıs d’autre part, ıls
devaijent les pOUFrVOIL largement de LOUL ont ils avalent besoın
pPOUTC leur entretien el pPOUFTF le service divin. Enfin | entretien des
bätiments incombaıit au ECEVEUTL. Somme ıls devaijent joındre
13081 ermete Sanls rıgueur 15888  ®& discretion exempte de relächement.
Fa confiscation de 1527 n avaıt Pas le caractere vindicatif quc

Charles-Quint voulut u imprimer 1520 ans eXCEes d’indi-
gynatıon. Aux VCUX de Marguerite d’Autriche, devaiıt etre un

INESUTIG repressive moderee, mals meme disciplinee el

efficace.
Apres Ce6s explications, Chretien Baers put croıre que«e les mal-

entendus etajent dissıpes et au SCS CGEVeUT: locaux etajent ı1en
disposes. Dut ıre autant de certaıns abbes, qu1 reftusaıjent
carrement de le reCcevoIlr qu1 derobaijent SCS instances OoOUS

des pretextes divers. Toutefois quelques prelats lu; promıirent oböeis-
an et assıstance. Certaıns allerent jusqu ä s engager remetitire

les comptes de l ’ annee precedente, afın qu ıls pussent Servır de
modele au C6 VGLr particuliers. Le recıt des rencontres el des
conversatıons qUu«€ Baers eut AaAVEC les chefs des abbayes, constitue
la partıe la plus vivante de SO besongne NS Le comportement
different des dix abb  es  n tace meme evenement donne des indi-
catıons precıeuses SUTr leur caractere. Un exemple PTroODOS du chica-
NEUTL, l abb  e de Parc. CO  Ca Par faire expliquer pPar Baers,
comment le gouvernement L avait choisı general.

demanda ecture de l ’acte de commissı1ıon. voulut aussı]ı VOIlr
document. le SCruta AaAVEC la mehfhance d’un diplomatiste qu1

Lrouve devant U: faux: i} examına scrupuleusement le CCall, la
sıgnature et la ate Enfin il demanda copıle, qu] Il Iui fut
poınt accorde. Notons qu«e quelques mMO1s plus tard, Ambroise Va  —

Engelen pretendit Das reconnaitre le general.
Apres cette suıte de tableaux psychologiques, Baers NOUS —

plonge dans les SOUCIS de L administration. At d’abord rapport
Comte de Hoogstraten, L absence de la gouvernante qu1ı etaıt

and s’attendait VOlr arrıver les GCeEGVvVeH partıcu-
liers POUI Iu1 remettire maıns PrFrOoOPTIECS leur boni d’apres 1  etat  P
qUueE leur avaıent ftourn]ı les commıissaıres. C& OCCasıoONn, Baers
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avaıt l intention de leur delivrer des instructions. On s etonnera
de VOITr que les iınstructions n etalent remı1ses qu apres ”entree
tonctions des employes. Baers trouvaıt dans le meme Cas Ce
est qUE le 16 septembre, apres d’instances repetees el de longues
deliberations 'que le Conse:il prıve 1u1 dressa Dr  € due
torme. Baers attendit NCOTEeE un  D dizaine de Jours. Pu  18 4 C  a
SCS subordonnes . Bruxelles. Les ECEVEUT locaux comparurent
devant ul, ma1ls, sauf Jean Gerinaux, adjoıint du de Villers,

rapporta des deniers sonnants ans la cCalsse generale.
Chose 11COTE plus etonnante, LOUS declarerent qu ıls n avalent 1en
touche, nı rıen depense.

La Les prelats avalent repandu la nouvelle que l’empe-
TeEUTT avaıt levä le sequestre. Les fermiers des abbayes, alnsı UU
les BG6vVeuir s 6tailent empresses d’attacher creance bruit 110

fonde De vral, ans lettre de Valladolid, datee du 20 aout L7
Charles-Quint avaıt exprıime le souhaıt de VOIlr la Afin de la COIMN-

fiscation. En fait, la gouvernante n avaıt Pas change d’avis. Baers
avaıt, du reste, clairement enJjomınt au ECEVEUT.: IOC&'U.X de n aban-
clonner leur poste que SUrTr aVIls formel de la part du N&E-
ment. Les prelats avalent oublie les belles roMmMe€eSseCSs de soumısslon
faites Pa beaucoup d’entre e.u Au lieu de remelitire Baers les
ancıens Comptes de leur COUuVvenLt, ils repandalent des TUINEUTIS ten-
ant A saboter le sequestre. De leur C  O>  te, les CC VeUT: locaux
usajJent de tout pretexte DOUF Crol1ser les Tas

Loin de decourager, Baers s obstina. allait d’ailleurs
de So argent. Le de Villers Iu rapporta 180 d’Artois
provenant une vente de bl De cCe C Baers paya 25

SO huissier. Le estant suffisait pPas SCS DTODTES
En attendant, Baers dut travaiıller PUTre Hit porter
ordre severe au CC VEul: locaux, leur intımant de faire strıcte-
ment leur devoir. En meme pS 11 leur donna des instrüctions
dätailläes SUrTr la procedure . SU1lVre l egard des fermiers des
abbayes, de CEeUX qu1ı celaient des biens, des ancıens ebiteurs et
de leurs ProODpTES superleurs le general et la Chambre des
Comptes.

Les ECEVEUT: de Villers, Dieligem, Parc, Sainte-Gertrude et
Vlierbeek semblaijent enclins le sulvre. Ils demanderent des ettres
executoriales cContre les dabiteurs recalcitrants. Baers mi1t de
110 UVEAaU frais pPOUTr leur ENVOYVETL CCS documents. patıenta TGOrFe

durant MmMOo1s Comme les denziers attendus rentrajent pas, 11
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s adressa la gouvernant(te, qu) autorısa le chancelier de Brabant
lu delivrer des executoriales contire les CCEVEUT particuliers e-

£ajllants. |_e chancelier Crut bon de DasS s’executer. Prevoyant
au ıl auraıt bientöt. presider un  e’ reunıon des Eitats, | estimaıt
qUC les Prelats pourrajent soumettre plus volontiers, 'l evıtaıt
de les brusquer.

Au moment OUu l’on nouvaıt esperer un detente, Ambroise Va

Engelen LTOUVAa le MOYVYECN de rTremonter ”ardeur combattive de S65

collegzues. 1 'abb de ‘P8.I'C avaıt enerve e’} pomt le
particulier de SO abbaye, aue celu;-cı resigna S10)] office INO1S
d’octobre. Avant de OMMmM$ieETr remplacant, Baers SSUIMNla ui-meme
Darl interım la charge de de aAarc kın CcCe qualite, 11 4t
SOINIMETr plusieurs dabiteurs les redevances ues -abbaye.

nouvelle, L! abbe remıiıt NO de 1 _Eitat des prelats tOout

entier un  ' longue suppliaue, dirıgee contre Baers, qul, SO  . avls,
n avaıt Das le droit de su bstituer au SC VEUL particuliers. Par
surcroıt, 11 exprima UDIVAa VOCE un  6') serle de plaintes conire les aglsse-
MENLES du veneral. Le | novembre Baers dut comparaıltre

Malines, devant la gouvernante, POUF justifier conduite.
Le genera|l n abandonna DasSs Ia lutte Ayant apprıs

que les abb  es  A reunıssaljent Bruxelles, le SB decembre, dans le
refuge de Villers, il S Y renclit. L abbe de arc Iun At "affront C1n-
xylant de sembler Pas le connaitre. Imperturbablement Baers
pOoursu1vıt le but de vısıte. adressa au prelats reunıs un AVO!I-

tissement solennel s ıls 1Lll declaraient Das les besoins de leurs
enTts, 4 confisquerait profit de l’empereur L[OUS les ISVeNUS

qu1ı Iui tomberaient OUS la mMaıln. L abb  € de Villers LrO uva de quo1l
repondre 11 SSUuTra u la reconciıliation etaıt ımm ınente et prıa
Baers d’attendre tro1s Jours. Ia ol passee, CUuUnMn changement
n etait intervenu.

La fin de l annee 1527 approchaıt. En fonctionnaıre conscien-
CIEUX, Baers voulut etablir bilan de gestion pendant l annee
ecoulee, tout le MO1NSs, des arrıeres de 1526 el des receities des
ECEVEUT: particuliers, qu] s Gtailent dämis de leur charge pendant
”exercice de 1527, pPar exemple eCeUuxX de Parc et de Sainte-Gertrude.
Toutefois, doutant qUE C6es CCEVEUFTS s entendaient secretement
AVOEC les abbes, 1 PreSSsa le gouvernement d’obliger Ces officiers
comptables remettre leurs Comptes la Chambre des Comptes
de Brabant. Une fois de plus, le gouvernement estima aqUE Ce
d&marche s imposait pPas Marguerite d’Autriche cpnstitua une
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commıiıssıon de tro1s membres conseiller de Brabant, maiıtre
de la Chambre des Comptes et secretaıre, quı auralJlent pPOUZI
mi1ssıon de renseigner SUr les auses de la non-execution du
sequestre. Pareille mMmMeESUTrEC, prise plus de sept INOI1S apres le decret
de sequestration, etaıt de nature alourdir davantage NCOIC l’appa-
reil administratif dejä 81 PECeU efficient.

La sequestration des biens de 1527 avaıt manque SO but pParl
les lenteurs une administration inadequate, Dar la mollesse des
institutions centrales du Brabant, Dar le sabotage habile des abb  es
et, insıstons SUrT pomt, aIiCce que l’esprit public Brabant

etaıt oppose. En fa1t‚ les abbhb  es  Z gardalent leurs ma1ıns L admi-  A
nıstratiıon de leurs biens. OUr sauver les apparenCc®CS, Marguerıte
d’Autriche obtint de leur Dart, VeTrS Päques 1528, semblant de
reconcıliation. Le gouvernement n avoua pPas SO achec. Mais il
TeCOUTu plus pareille INESUTC. auraıt Uul:‘  d comparaıson
etablir entre la confiscation de 1527 el celles qu«c les princes re-
formes Gcreterent Vers la meme epoque ans leurs terriıtoires. Mais
ımıtons-nous Brabant.

Les faits de l annee 1527 serviırent egalement de lecon au

abb  es  Z 1L’union de 1525 avaıt porte SCS fruuits. Le capital, prevu
ans l ”’acte de constitution, fut effectivement rassembIle, et eMmMar-

aquons-le, ce l‘a At FE de L annee de la confiscation.
Les prelats sSsen sont certaınement ServIs POUTF soutenir leur proces
devant le Conseil de Brabant et leurs d&marches repetees aupres
de la zyouvernante Malines et de ] empereur Espagne. Ce fajt
montre o} lu] seul aVvVeCc quelle ıberte ils gerajent leurs Ainances
nominalement bloquees Mais, c est orande peine au ıls evıterent
des däsertions dans leurs ang!: La ournee de Baers le montre

“evidence. Les abbäs s etaient PDPasSs concertes SUT L attitude
adopter V1S-A-VIS du general. Desorientes pendant 1N-
STanT, ıls reprirent apres visıte. Des mMoOots d’ordre furent donnes
Par les chefs, empechant velleite de soumıissıon. Periodique-
mMent tınt des conciliabules, tels celu; de Bruzxelles, Ou Baers Hht
ırruption. Mais malgre tout, L unum velle el unurn nolle CONNut

Das de endemaıin. AÄApres 1527 l union de prelats fut dissoute.

%*

Ellle devaıt ressuscıter plus tard, septembre 1534 la suıte
de nouvelles difficultes aVEeC le gouvernement, quı n etaijent autres,
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notre aVvls, qUu«C la levee des demi-fruits SUT LOUS les TEVENUS eccle-
slastıques, octroyes Charles-Quint Dar le DaD deux als al-
avant, le I septembre 1532 L’inıtilative partıt des memes chefs
Denys Va  - Veverdonck el Ambroise Va Eingelen. Mais, cCe fois,
les prelats eurent oın de rediger, de OININUN accord, statut

qu ıls jurerent [OUS d’observer ans rTretour.
Comme 525:; la conf&deration compriıt LOUS les membres

du premier etat partır de 1534 la manıtestation la plus tangible
de CcCe unıon etaıt le chapitre plenier, gu tenaıt LOUS les Al  CN

Louvain MOI1S de septembre pendant tro1s Jours. Les prelats
mangealent fraternellement la meme table e soumettaıent

leurs querelles intestines l’arbitrage des chefs Dans Ce5s reunıons
annuelles dans d’autres, plus occasiıonnelles, ils mettaıent
vote LOUTLES les questions, qu] pouvaljent etre oulevees au sess1ons
des Fitats. OIn arretaıt le exXxX{ie des instructions des deputes,
envoyes la gouvernante au F.tats (ienerauzx. On fixait les
cotisations A OTGT ans la bourse COININUNE et la destination de
CC5s deniers entr aide profit des abbayes frappees Par le QUVECL-
nement de pensions extraordinaıres, actıon COININUNE entreprendre
POUTF la defense de privileges menaces. On contrölait la gestion de
la Calsse. uUu1s Alisaıt les d&finiteurs. le tresorler el le secretaıre
de L’union. Ce dernier n etait Pas pris ans leurs a  g5S. En fajt
d’organisation, le voıt, statiut laissait rıen desirer.

L’ordre de Premontre jJoua röle de premier plan ans ce
confäderation. L’abb  e de ’P31'C fut ’un des premiers definiteurs,
celu:; de Jette le premier tresorIıer. En 1535 1 succeda defi-
nıteur Ambroise Va Engelen. Peu apres, dernier, S1 emuant
jusqau alors, SE retira de la politique. Pendant le chapitre reunı
septembre 1935 le voıt conflit a VE CS confreres de Vlier-
beek et de Bierbeek l issue du diner de clöture, qu ı] avaıt oftert
ans SO refuge, l reclama la solution de "amende statutalire de
la part des abb  es de Grimbergen et de Jette, qu] etalent partıs ans

assıster aul agapecsSs Ma  15 apres 1535 11 retira totalement de la
Vv1e publique. On peut 1re que l’acte de conftederation fut SO

testament politique.
La retraıte de Va Engelen mıt fin ] intransigeance, quı avaıt

caracterıse L attitude des prelats OUS la regence de Marguerite d’Au-
triche. I_a contederation reprit So Compte les desiderata, que les
prelats avajent inscrıts leur FTrOgTrTamın depuis le d  e  but du regne
de Charles-Quint, mMals elle le At ans esprit de collaboration,
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volre parfoıs d opportunisme. Citons, tıtre d’exemple d’opportu-
nısme, le f at qu en 1536 elle Imposa gouvernemen la nomı1-
natıon de Corneille Va der Goes, prelat de Jette, abbe de
Middelbourg tıtre de collaboration fructueuse, la revısıon de la
repartition des aides, quı fut realisee 1539 de CONCert AVOGC le
youvernement. O1t dit passant, l’application de la nouvelle
echelle Au cotisations de la confederation la secession
d’Averbode. En quı regarde les questions de la submissio, de
l amortisation des biens et des dimes, la confederation pletina SUrLr

place.
L’unio nrelatorum tut jJamaıs N Dartr le Saint-Siege,

nı Par le gouvernement des Pays-Bas. Quand 1544 la regente,
Marie de Hongrie, appriıt SO existence et lut sSes statuts, elle decida
de "abolir. E+ c est alnsı que la confäderation sortit de la clan-
destinite, ans aquelle elle s etait maıntenue pendant le AaNsS, que
POUF disparaitre devant L absolutisme des Habsbourg.

GORISSEN,
Conservateur adjoint au Archives generales

du Royaume.

Besongne de Chrestien Baers general des biens
des abbez et COMNVenTLs de Brabant

Alzoe ONsSe genadıige 1OUWE® regente ende gouvernante, eic
meft hueren beslotenen brieven Va der daten 8& Jun1ıı AaAanno
Christiaen Baers, secretarıs et  e] geordineert nde bevolen heelft,
alle excusatıen cesserende, by aerT genaden dyen avent te ZYNE
sonder faelgeren, SO  D ben IC dyen navolgende gereyst tOot Mechelen,
aldaer den selven.avent presenterende den heere Va Hooch-
traten ende den president Va Mechelen die tsamen vindende
1n de salette Van den VOIlrs. heere Va Hoochstraten, die hielen
VOer vehoersaem, zeggende ende Va wWeERCNH vOolrs. genadiger
VTITOUWEN bevelende, des anderen daeghs wederom te COIMNENEC

soude alsdan ZCQYDCH ende opdoen den wille va der selver
genadiıger VIrOUWEN, eic

Des anderen daeghs 9& Juniı heeft de VOlrS. MYyN heere de
president In presentie Vallı den VO1lrs. Cn heere Va Hooch-
straten Va cn der Kl(eyserlycke) Mi(ajesteit) vercleert ende
opgedaen, hoe dat Zyne Majesteit, sekere redenen hem daertoe

10) Antoine de Lalaing, comte d’Hoogstraten et Josse Lauwereys, president
du Grand Conseil de Malines.
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porrende, hadde oesen stellen ın NCH handen alle die temporele
11) Totter admıi-gyoeden Va den ahbten ende cCONventen Va Brabant

nıstratien Va welcken goeden zekere ZYNC cCommissarıssen hadden
gedeputeert diverse daeraf rekeninge, bewys ende
reliqua doene des versocht zynde. Waerom dat Va noode wael

te hebbene (>30!1 ontfanger vgenerae! t ontfanghene de SUVeI®

penninghen Va der selver adminiıstratıien, zeggende ende Va

weghen der VOlrsS. bevelende, enselven siae moetien C

dienen ende 2aenveerden ende daeriınne /ynder dienen. Daerop
IC den VvOolrs. N  38 heeren bedancte, zeggende dat 1C. egheensins

wWalie gestileert in rekeninge, hen biddende Cdat daeraf
zouden willen hebben VOeT gegexcuseert. Waerop by monde Van

den VOo1rS. NCN heere Va Hoochstraten worde gezeeght (( Onse
genadige VIOUWE 18 vollen geiniormeert aengaende der qualiteyt
ende faculteyt Va uwen DET.  S Ar  Vy ‚gsTe;  D den keyser dienen.
Gaet ende dinct ese materie tot merzhen te acht uerTeN VOCI

der (01>)01>)0| ende COMDT alsdan hier wederomme Y

12) Junıı annn ut u  q VOeI der OC NCHN hebbe ‚7 aldaer
wederomme Z  INIMECIN ende ZeCOMParEEIT, IMacil hadde
egheene audiencie midts sekeren anderen affairen.

Nae der oOenNncn Z Y LWwWee Juerweerderen, weten Michiel
ende en anderen 1a  (D gesonden, Adaeraf A’een vindende,
zeyde dat de VOl1rs. ONsec genedige VTOUW® ontboot Va stonden
a  — by haerer genaden te en Den welcken navolgende, ben
1C ersion gegacnh by der selver huerer genaden ende aldaer comende
ın huerer presentien in tegenwoerdicheyt Va den VOolrsS. MYNECHN
heere Va Hoochstraten, den TaCcVeE V9A Bueren Z Palerme 14).
president Va Mechelen, tresorier Michault 5 ende INr andere,
heeft de VOIlrS. ONSE genedige T1OUWES als regente ende OUVEI-
nan eic belast ende geordineert den siae Va den VvO1rs.
ontfangerscepe aenveerdene, zeggende (( Ghy moet den Keyser
hierinne dienen ende INne  — sal wel recCOMPECNSCIEN )) oft dyer-
gelycke woerden ın substantie. Waerop ‚ 7 eg met al Aar onderdanicheyt
versochte daeraf ontlast ende gzedeporteert te ZYNÖC, aengemerct, als
1C. den VOlrsS. YNECN heere V Hoochstraten ende president mC
seeght hadde daertoe nıet gequalificeert te ZYNEC, met INneeT andere
redenen. Denwelcken nyettegenstaende heeft d1e selve OIMNNSC

genedige VrOUWEC Aaeraf nyel willen laten ongelast, INael DC-
seeght (( CGhy MOeTt 1n desen den Keyser dienen. Hy sal’t danck
weten ende reCOomMpeNSsSCTICHN a Daerop deselve MAY. heere Va  — Hooch-
straten zeigde, leggende ZYNE handt Z borst (( Christiaen,

11) Le decret de sequestration des biens des abbayes du mal 527
12) Blanc
u) Florent d’Egmond, comte de Buren.
14) Jean Carondelet, archeveque de Palerme.
IB) Jean Micault, general des Pays-Bas.
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j® VOU. prome(tzZ, SCIVEZ l’empereur ceste mabtıiere. Je oblige
de VOUS 1len taire et fay deste )) 16) Daerop de selve
ONsSsSe svenadige 1OUWE® zeghde (( Gy dorft nyetl SOTRCN, als
hy SyM scult daeraf maect }} /oe dat ick den laste 19021  d CNn
vermmmoscHh«C hebbe aengeveert ende 15 den tresorler generael den
last DEeDBEVCN te makene die cCommissıe Va den VOlrs. ontfangers-
Ca  c

e Jun1ı1 heeft die VvOolrs. INY. heere d1e tresorler uuyt last
als oeTte beworpen de VOoS. cCommı1ssıe, die welcke hy gelast hadde
mıiıt cautien Van 3000 guldenen ende LOL sulcken gaıgıen als «5}

naemaels soude ordineren. Op welcke conditien 1C VNEN heere
VE Hoochstraten ende president expresselic seeghde, deselve COIN-

miıss]ıe dyen voelt nyetl MOCHEN aenveerdene In egheender
manıeren miıdts sekeren redenen, et:  ®] Waerom Lten selven dage d1e
finantie E3 vergadert zynde, 15 die VOlrsS. cautie ende bortocht achter-
gelaten ende 1n Ja plaetse Va gaıgzıen by ordinantien Va

VvOolrs. genadıger VIOUWEeN vyeaccordeert 36 S[IUVEeTrS scdlaechs totten
wederroepene. Welcke galgıen nochtans nyetl souden staen oft
begrepen L Y ın de VOIlrs. cCommissı1e, INaelT zouden daeraf andere
brieven gyemaecCcL wordden, d1e gelevert ZVY Va der daten
11° Junı ANNO ende ingaende deselve gagıen opten dach als 1C.
den eedt Van den VOlS. stLiatie oen zoude.

Undecima IUnı Aanno ut UunpTra S de vOos. brieven Va COMM-

miıssıen ye&xpedieert gzeweest ende bezegelt duodecima ende den
dertiensten Junı heb e Cn eedt gedaen, naevolgende der selver,
1ın der Cameren Va den Kekeningen, eiEs gelyc dıit al blyet by
der Commıi1ssıen daeraf zynde eic

Op huyden 14 daghe ın junı0 ANNO 1527, ben IC Cristiaen
Baers, te voldoene de vOo1rs. INYNEC cCommissıe ende den eedt
daeruuyt ende naegevolcht, gereyst uuylier stadt Va Bruessele tot
In den godshuyse Va Vyleers mıt Janne Baers, uerweerdere ende
Jehannynen va Eitterbeke bode peerde. Einde aldaer comende,

hebben WY den abt © xo:dtshuys nyel thuys gevonden.
Mits denwelcken F damp Gillis de Louvaın, boursier, hebbende

geheel regıment ende admıiınistratie Va den VOolrS. gojdshuyse,
sommierlyc opgedaen ende te kennen nBEegBEVCN den last, die H
hadde 1€e ter antwoerden gaff Ic wl yheerne aenhoren
ende selve Nn  Nn heere den prelaet rappoerteren, denwelcken
IC verwachte E Nae den welcken cCie vOo1lrs. boursier ter ant-
woerden xaf, des vevracecht zynde, Aat meester dam Boudewyns
ende Jan Colet, als Commıissarısen, hadden uuyt crachte Va sekere
proviıslie geinventorjeert alle de goeden des VOIrS. goidshuys, soewel

16) Sic, DOUT C debte
11) Blanc
lß) Ce quı devient 531 le Conseil des finances.
10) Baers copıe 1C1 ıtteralement SO journal.
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bynnen den goıldshuyse als daerbuyten, daertoe hy hen hadde C
aen alle behulp ende assıstentie hem mogelyc wesende, seggende
LOL dyen, dat VO1rS. cCommı1ssarıse selve de spykeren Va den
zoldshuyse alomme hadden gyevisıteert ende opgedaen ende hen
pachthoven gzeweest ende hen geinformeert d’innecomen Va

cden selven voldshuyse ende totter administratien Va den selven
goeden zecommıtteert den lieutenant Va den bailiu Va den
Walschen lande Vall Brabant, Jasperen Scamp, ende em boursier
verboden, dat hy hem den voeden Va den VOIrS. gyoidshuyse nyel
INSsSeI soude onderwinden ende den pachteneren dat NnyecManJn
betalinge doen souden dan ın handen Va den vOolrs. Jasperen
Scamp, sekere CcCCNCCN, alzoe hy selve hadcle horen SCHEBCH

Heeft die VOo1rs. boursier tot mynder begeerten doen halen den
VOlrS. Jasperen ScCamp. die VyOCL mylen Va aer woende, die des
anderen daechs aldaer BECOMECN. Den welcken 1C. gevracecht hebbe
oft hy WAarTe Va weghen ONl heeren des keysers gecommıtteert rent-
meester ende admıinistratuer Va den temporelen goeden Va  — den
vOoırs. abt ende CONVente Va  — Vylers, die Lter antwoerden gaff

Jae ) .

Nae denwelcken IC hem gevraccht hebbe, hoe hy ZY admı-
nıstratıe dede, eic Daerop hy ter antwoerden vaff dat hy nyelts
yel daertoe gedaen hadde midts dyen dat hy hiel dat d’exploet
A hem ende den goidshuyse gedaen anders nyel wWarsc geweest
dan by manıere Va  } bedwange. W aerop IC o verwonderende
hem zeyde : (( Ghy Zyt lange e officier geweestl. Het geeft
wonder dat chy dese UW admıinistratie anders egheen gade geslagen

hebt, aengemerc de maınmıse de temporele goederen Va

den VOIlrsS. gzoidshuyse gedaen Ware, gebuert ende geschiet mıiıts
sekere Zzroote ende merckelycke redenen en heere den keyser
daertoe porrende ) , met INeSeT andere woerden. W aerop hy CT

perplex wesende, zeyde lc soude desen last nyel aenveerdt
hebben, hadde 1C 1n den dienst Va den goidshuyse nyet geweest
Ick houde C 2100 wynhof Va hen te pachte ende hebben
daertoe gedwongen, seggende ({ Het sa]l nyel dueren. Ten 185
nyel dan de prelaten te Vervaeren oft dyergelycke ) , bid.
dende hem daerom ende besundere, want hy lesen och scrıven

cConste, Va der VOolrs. zynder administratien te verlatene. W aerop
1C hem VOeT a antwoerde gaf dat in mynder macht nyetl wWare
hem Le verlatene, INaeTr indyen hy ennighen adjunct, rekeninge VOI-

staende, hebben wilde, IC ter sekerheyt Va der K ende oick
Va hem daerinne gheerne soude COnNsenteren ende dat officio.

Dat Na  € desen die VOolrs. Jaspar Schamp gesproken hebbende
mel Jehan Gerineaux ende oick metten boursier, damp Gillis de
Loevaiın, SV. die selve Scamp ende Gerineaulx tsamen by g —
cn ende hebben en, e  . VOer al, verbonden Va  . den vOolrs.
goeden rekeninge, bewys ende reliqua te doene, des versocht zynde.
Einde daer af Scamp ende Gerineaulx In IMYyYNeE handen gedaen
hebben den behoerlyken eedt, gelyc dat blyct by acten daeraf
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tusschen de VOolrs. partyen gemaect ende 1n mıjne handen berus-
tende.

Nae desen alsoe tot mynder kennissen DSCCOMECN Ware, dat eer
Anthonis Va  — der Poorten, als bewint VOeTr de VOolrs. maınmise
gehadt hebben Va den goeden toebehorende der vOolrs. abdyen
tot Vlyliamont 2 ende aer Omtrent, nyettegenstaende ers Vol1rs.
maınmıse, zekere quantıteyt Va SIaCNEN ewech gevuerthadde, SO heb IC den selven Jasperen Scamp, Jehan Gerineaulx,den VOolrs. Jan Baers ende Johannynen Va Eitterbeke mel g —-
Q ende gereyst uuyten VOIrs. goldshuise Va Vylers LOTL Milya-
mont Einde alclaer comende hebben den VOo1lrs. heere AÄAn-thonis nyel gevonden. Mits den welcken FE ontboden hebbe by

te COINENe den principalen pachtere Va Milyamont voırnoemt,Jaques Lauren, den welcken 1C. den eedt gestaeft hebbe
te SCHRgCNE de waerheyt Va  } tgene des ;F hem vraghen zoude. Denwelcken naevolgende, des gevracecht zynde, heeft vercleert dat hyoudt wWas tsestich jaeren oft daeromtrent ende VOo1lrs. wynhof terhelftwinninghen hiel Va den selven goidshuyse Va Vylers, SCH-gende VOoEerts dat hy wel wiste dat aldaer bynnen sekeren Cortten
tyde hadde geweest C& COommiıssarıs Va den keysere, die alle dievoeden hadde gestelt In arrestie ende besundere de Yracnen wesendealdaer opte spykeren, ende dat dyen nyettegenstaende die voırs.eer Anthoenis den meestendeel Va den SrTacCcN«CN hadde ewech oen
ueren Na Loevene, gelyc hy deponent LOL zynder ordonnantieende bevele tselve hadde helpen oen tot diversce stonden meldiversce waghenen, die hy ende andere 1ın quartıer Va Vlylia-
mMont daertoe hueren loon gedaen hadden, nyet wetende teverclaren die menichte oft getal daeraf. Maer soude Va dengetale oft menichte Va  w} den gracnen INOgECN weten te sprekene de
huysknecht Va  —_ den VOolrs. heeren Anthonis, Colaert ColynEnde anders wiıste hy etic.

Colaert Colyn, dynere ende knape Va den voırs. heeren AÄAn-thonis Va  — der Poorten, canonınck Va Namen ende OUVEINCUT Va  D}den Yoeden des goidshuys Va  e Vylers tot Myliamont gelegen, udt4() jaren oft aer Ontrent, zeeght by en eede hem by gestaelt,dat hem wel kenlicken 18 dat ZV heere ende meester hem deponent,nyettegenstaende dat die COommıiıssaryse Va den keyser aldaer had-den geweest ende de goeden ende gracnen aldaer wesende optespykeren 1ın arrestie gCHNOMEN, bevolen heeft gehadt 1 Tanen oft
INMErS den meestendeel Va yen te oen meten ende helpenladen waghenen die Na Loevene ende Vvoerts Na Mechelen
te veErvuerene, ın zeker getal Va den mudden nyet onthoudenhebbende, INaer hadde ZYN eer ende meester getal daeraf byhem ende de en ende toenamen vanden pachtenaren ende
wiınnen die selve tot diverschen stonden hadden ewech gevoertEnde anders weet hy eic

20) Mellement, d  ep de Thorembais-les-ßéguineg.



Gorissen

Einde aenmerckende als volrs. 18 dat de grachen ININECIS den
meestendeel Waeren versteken ende ewech gevoert, nyettegen-
staende cler VO1rS. maınmise, ZO  €* heb 1C. erStion gescict den VvOolrs.
Johannyn Va t+terbeke ende Peteren Roelants, d16 oick LOL nNnen
versuecke LOL Milyamont ZECOMECN 1n meynınge hem voirs.
acnh eliter maten leverene selve ten hoochsten te VC!I-

COOPDCNEC ende vandaır Nacli Mechelen e rEYSCHNC de graenNnen
aldaer wesende ende den VOoIlrs. gyoldshuyse och toebehorende
ligzende de spykeren iın der herbergen Va V ylers ende elders
oick Le arresteren ende voerts ten oochsten Le VErCOOPDECNC, ende
den vOo1lrs. Jaspar Scamp ende Gerymeaux ingelycx bheavolen haere
uuyterste diligentie te doene Loevene ende alomme alle die
Tancn ende andere goeden den VOIrS. voidshuyse competerende
te annotierene ende, SO:  D die vercoopbaer are die ten
hoochsten VErCOOPDCNC, behoudelic nochtans dat VvOo1lrs. COIMN-

vent_ VOCI 6 geheel Jaer Va gracnen ende anderssıns souden
versien laten, waeraft tsamen ende elchk VEa nen den last acIl-

veerdt hebben ende geloelft en heere den keyser daerinne DC-
trouwelic dienen, besundere 1n de LWeEeEe partıen Va den goeden
desselts goldshuys, te weiene die gelegen L: Oonirent Vylers,
daerat die boursier vanden vOolrs. voidshuyse VOCI ”onderhouden
Va  en den abt ende convente, reparatıen, e  el den ontfanc ende
acdmıinistratie gehadt heelt, ende te Vlılyamont, daerafi die VvOolrs.
eer Anthonis Va der Poorten den ontfanc heeftt gehadt. Einde
aengaende den goeden gelegen te Velpen by Loevene, daer Huge
de Lesperee bewint a# hadde gyehadt, ende Va der vierder
partıen, gelegen te Schoete by Antwerpen, den VOlrS. goidshuyse
toebehorende, versocht daeraft ontlast te ZYNC, want hen selve

gelegen wWaTre ende daertoe nyel souden kunnen
verstaen, SO ZY. andere daertoe gecommıitteert geweest,

weiene te Veipe ende aer Omtrent de VOlrs. mesester. Muge de
Leespiree, die te OFICcCI. daeraf hadde d’administratıe sehadt ende
by den VOlrs. meesteren Adamme S3 verlaten ende wederomme by
provısıen genomıiıneert. Den welcken I aengelaten hebbe miıts
doende eedt de VOlrs. ZYDNC administratıe OIenNn gehadt ende
daerafft hy verlaten wWarTe, Va WESRCH OlIl: heeren des keysers die

bedienen wel ende getrouwelic ende reliqua te doene, des VeI-

socht zynde ; behoudelicken oiıck dat hy daervoren soude stellen
goede, sufficiente borgen. Welcken eedt ende borchten hy gestelt
ende gedaen heett ın Y  Cn handen ten VOlrs. daghe, als selve
oick blyct by eender acten daeraft gemaect ende LOL ende
Cn borghen versuecke by geteekent ende onder rustende.

Nae desen heb 1C ontboden bynnen der stadt Va Ant
WETIDECN Janne Dielkens, den welcken die VOlrs. meester dam

21) Adam Boudewyns, des commMmıissaıres POMUT |’annotation d88 biens de
Villers.,
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Boudewyns ende Jan Colet gecommıtteert hadden renimeester ende
administratuer Va  } den VOlrs. goıldshuyse Va Vylers tot Schote
ende aer ontrent gelegen, ZO  9' de vOo1lrs. meesitier dam gerela-heeft gehadt ende nadyen hy bekende eedt gedaenhebbene de volrs. ZYNE admıinistratie wel ende getrouwelicbedienene, hebbe 1C hem insgelycx ter saicken Va mynder offitien
bevolen diligentie daerinne te doene Ic sal COTts ontbieden
ende gheven volcomelic ae s ende instructie . Waerinne hycondescenderende ende geloefde 'tselve alsoe te doene.

Alsoe meesier Jeronimus Coci ende Meynrick Gielis, SCOM-mıiıtteert in handen ÖOns heeren des keysers le stellen dije tem-
poreele yoeden aes goldshuys Va Grymbergen ende Dieleghem,
ZO hebben vercleert, clat naevolgende hueren last hadden
ecommuıitteert encle gestelt admıinıiıstrateurs, 0> wethene tOot Grym-berghen driane Va Rechem ende te Dieleghem Janne de Kegele,beyde ingesetenen Van Bruessele. Naevolgende den welcken 1e b
1C. metten VOlrs. Adriaene Va Rechem, Henrick Gielys ende janneBaers gereyst LOL Grymbergen VOIlrs. adaen vOoırs. AÄAdriaene VaRechem oepenınge te doene Va  } der VOIlrs. zynder administratien
ende aer 1N den goidshuyse comende‚ hebben den abtaldaer nyel gevonden, InNnaer YNE coadjutoer 23) den selven endeick den prloer Va den vOolrs. goidshuyse opdoende d inhouden
Va  w} cCommıssıen ende dat bereet aren den ahbt ende
CONvente hueren officıeren, dieneren ende huysgesinne Va  «D} hueren
ONLCOS ende alimentacien Le oen onderhouden, de nootelyckeende profytelycke reparatıen te betalene encle dat a] bat INeer dan
M1ın gewoenlic hadden geweest te hebbene, versueckende te dyeneynde 1ın gescrift te hebben den ordinaris ontfanck ende uuytgheven,het ware by hueren ouden rekeninghen als anderssıins. Waeropende elck Va hen O:  7} te antwoerden aVCnB, dat selve nyetlsouden dorren doen, ten ware by ordonnantie Va nuec heereden prelaet. Waerop 1C hen zeyde indyen ghy wilt ghevenende Communiceren den ae Va den goidshuse, SO  'g') Va den vVo1lrs.ontfanghe als Va den uuytghevene, 1C. sal dyen naevolgendeAdriaen Va Kechem, als gecommıiıtteert administratuer Vaä weghen
ons heeren des keysers, ZYNECN siae maicken ende oen versien
Va alimentatien ende anderssins, bat clan uwen ordinaris uuyT-gheven jJaerlix heeft gedragen ), Waerop te antwoerden
aVCnN, als OeTIe«e, dat tselve nyet souden dorren en Mits denwelcken 1C des anderendaechs hebbe gevonden inden capittele,

22) Ici, SOUvent infra, « etat » signifıe |”’extrait de l’inventaire, dresse
HaTl les commıssaıres, quı doit ServIr de base au chapitres de la recette du comptedu particulier ; 1' devait comprendre re aAaDEICU des depenses.

28) Le NO de coadjuteur figure Pas dans VAN W AEFELGHEM, Liste
chronologique des abbe&s des monasteres belges de l’ordre de Premontre, Analecta
Praemonstratensia, AI 1936,
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aldaer IC den meestendeel Va den religieusen vergadert vandt, hen
seggende ende mel goeder manıleren remonstrerende, hoe dat OLNSC

heere de keyser mıiıts zekere redenen hem daertoe porrende, hadde
1n ZVYN handen oen setiten ende stellen huere temporele goeden,

den last nochtans Va hen alımenterene, nootelycke reparatıen
ende boven a} den dienst Goids te voldoene ende betalene, jJae
bat INGceI dan gewoenlic aren hebbene. Maer, want I
hueren nootdorft, alimentatıe ende ordinariıse uuyigeven nyel
wiste, W as Va noode dyen Va  3 hen oft Va hueren prelaet te
recCoevereren, den sLiae Va den ontfange ende uuytghevene
vanden VOlrS. Adriaene hueren gecommitteerden rentmeester te

makene, seggende ende Va  . weghen OS vOolrs. heeren des keysers
bevelende, dat den vOolrs. Adriaene Va Rechem VOCcI hueren
rentimeester particulier hielen, die daer tegenwoerdich W as Den
welcken c bevolen hebbe SO geringe hem souden yegEVCN
hebben huere voergaende rekeningen, daerinne hy mochte bevinden
den ordinarissen ontfanck ende uuytgheven, dat hy ıen achter-
volgen soude ende den religieusen ende anderen Va den CONvente
bat IS6 dan mMın VCN, HAC soude hem 'tselve ende besundere

uuytgeven 1ın zynder rekeninghen L  , protesterende anders-
1nNs ende oft ebrekelic daerinne souden willen vallen, ONgEC-
houden te ZYDNEC 1n ennighe cOosten oft andere nootelycke reparatıen,
waerınne alle die relizieusen tacıte consenteerden ende tevreden
are de bevelen des volrs. ONSs keysers t achtervolgene.

Terstont Na desen 15 INMYI heere de prelaet 1n den VvOolrs. ZYNCNH
goidshuyse gecomen, den welcken 1C. insgelycx opgedaen hebbe

inhouden Va mynder cCommıissıen ende tghene des 1C. dyen
naevolgende gedaen hadde mıiıts zynder absentien. Daerop hy
ter antwoerden gaf Wy moeien pacıientie hebben ) , versocht 1C.
nyettemın hebben YVYNEeN ordinaris ontfanck ende uuyigeve
Waerop hy ter antwoerden gafl ((( Ick hebbe V  en ordinarıs
ontfanck gyghegeven meestieren Jheronien OC1 ende Henrick Gielys
ende CONVeEnNL heeft hueren ontfanck ende uuyigegeven 24.) appartu,
'dwelck die pletanchier ende andere officieren onder hielden,
wesende tevreden dat 'tselve oick OVEIBAVEN., Ende sprekende
metten selven pietanchier 1n presentien desselfs Adriaens Va

Rechem als particulier rentmeester Va den VOlrs. abt ende COIMN-

venite, heeft die VOlrS. pietanchier geloeft den VOlrS. Adriaen ZYNC
voergaende rekeninge, SO Va ontfange als Va uuytghevene 1ın
ZYNECN handen gyhevene, dwelc I hem oick Va weghen [0)9%  N

heeren des keysers hebbe geordineert ende bevolen gehadt doene
ende tot dyen dat hy hem verdragen zou-de Va zı]nder adminı-

1 stratın, IMN aeT bewint daeraf laten den VO1rsS. Adriaen oft NCN
daertoe gecommitteerden. Dwelc die selve pitanchier alsoe geloefde
te doene, atende Aden selven Adriaene Va Rechem aldaer ın CON-

ent ende ben Na Bruessel gekeert, hoe wel 1C Va den vo1lrs.

'n‘l) Sic, POULT C uuytigeven ı H
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Adriaene sindert verstiaen hebbe dat de vo1ırs. pitanchier 'tselve
alsoe nyetl gedaen heeft, och willen oen :3)

Alsoe 1C. naevolgende mynder voiırs. commıiıssıen hadde dach
geprefhgeert Janne de Kegel en ende ZYNEC ın den go1ids-
huyse Va Dielighem, aldaer den abt ende Convent insgelycx

oen ende in zynder tegenwoerdicheyt te vercleerene den last
hem ende geCgBECeVCN, 7ZO hebhb I bevonden dat de selve Jan de
Kegel des morghens totLtLer YEHNCH toe aldaer hadde geweest Maer
alsoe 1C. l1erst naeder VYOHCA ınden VvOol1rs. voidshuyse QUaMı, SsSo

w as de selve Jan vertrocken, aleer TG aer qUaM, alzoe
seeghde. Mits den welcken in zynder absentien IC vgesproken hebbe
metten prelaet desselts goidshuys ende hem opgedaen den last Va

zynder ende mynder cCommissıen che i hem in langhe hebbe
gelesen ende die intencıe ende meyninghe Va CC heere den
keyser oen verstaen ende besundere clat hy, och ZYNE officieren
egheene administratie Va des vyoidshuys goeden hebben moch-
ten, INacl die laten den VvOo1lrs. Janne de Kegel EeIMNMNETIS LtoLter LyL
LO anders daerop soude A geordineert. Daerop hy anfl-

woerden gaf onder d’andere dat hy teghen de keysere oft zynder
majJesteyt nyet Wlld6 segghen, och doen, 199018 wilde YyNenNn
bevelen onderdanich ZVY ende cie MNa  D ZYNECN vermoghen achter-
volgen, seggende (( Ick hebbe meesteren Jeronimen de Cock INY
registeren Va den ıncomene DBEBEVEN. Ick sal ick Jan de Kegel
EVEN den ordinaris uuytigeven. Maer als hy l al ontfangen
ende betaelt hebben, dat IN en vyoidshuyse schuldich ende
'tselve yoidshuys t achter 1S, sSo sa]l hem nyetl hoeveren INaeTl

IHESGI t'’ achter dan te en rekenen A Vlıts welcker ogracelyker ant-

woerden ende obedientien ıc Va aer ben gescheyden, sonder
CONvent enichsins t adverterene Va mynder cCommıssıen. Maer

hebbe daeraf geadverteert den volrs. Janne de Kegel, dye den ast
Va der selve acdministratiıen te oeren aengeveert hadde, den wel-
cken ıIC ın septgfirfinbri daernae YEREVEN hebbe dobbel Va den
ınnecomene efide uuyigeven Va den VOo1lrs. goidshuyse, by den-
welcken IC egheen clare oft uvere pennıngen boven COSLI ende
COMMEIC hebbe konnen bevinden >

Alsoe meester Jan Vlayeurs ende Henrick Herbelssoen CCOM-
mitteert ter executıen te stellen zekere maınmıse ge&xpedieert
opte voeden Va den goildshuyse Va Sinte Bernaerts gerelateert
hebben als dat totter admıinistratien vanden selven goeden hadden
yecommuıtteert rentmeestere particulier Henrick Va clen Hove,
MEVEIEC tot Puers ende Arnde Va Lyere, alse toesiendere 3 ZO

25) La phrase c hoewel V ete ajoutee plus tard par Baers.
26) hoeveren » , POUT C OCGCVCICIH rester Oon1
27) La phrase « den welcken 1C In septembıI ... o  VV ajoutee plus tard par

Baers.
28) cote du X local, 1} donc ans Cas inspecteur,
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heb 1C. getiransporteert tot in den VOlrs. yoidshuyse Va Sinte
Bernaerts, eiten prelaet aldaer ende oick met > ECCOM-
mitteerden particulieren rentimeester te sprekene deser materıen
aengaende ende aldaer comende heb TIG den vOolrs. prelaet ende
ZecommMmitteerden nyel gevonden, INaesrTt Was —  x  ereyst Na  D 6 VIOU-
wencloester, Nasareth, G jonghe dochter aldaer
te cleedene. Ende W as Clie VOolrs. Heynrick Va den Hoeve partı-
culier renimeester met hem gerevst Mıts welcker huerer absentien
ick gesproken hebbe meiten prioer ende twee andere principale
Va den VO1rS. zoidshuyse ende hebbe hen opgedaen ende gelesen
INY. cCommıssıe. Einde naedyen verstan daeraf hadden, hebben

gebeden te willen verbeyden LOL des anderen daeghs N:  cn
heere den prelaet ende hueren renimeestere, die alsdan thuys souden
ZYVY1, miıdts den welcken IC hen verbeydt hebbe

Ten welcken anderen dage Clie VO1rs. renimeester particulier 1S
SCCOMCN 1 den selven goidshuyse, hebbende C heere ende
prelaeten gelaten LOL Lyere. Den welcken particuliere rentmeester
IC a] wel ondervraecht hebbende, heeft verclaert dat hy den
eedt In handen Va den VOlrs. Ccommıssarysen gedaen hadde Va  —
den gyoeden die hem by declaratien ende specificatien 1n g —
scrifte OVEISCHEVEN hadden, d1e Va gecn Ol:  Y)) heeren des keysers
t ontfangene, rekeninge, bewys ende reliqua, des versocht zynde,
Lle doene, welcken last hy aenveerdt hadde ende zoude hem aer:-
inne quyten 11a  D ‚YNCH vErMOgECNE, zeggende ende Va CHCc
desselfs abts versuekende willen reEYSCN mel hem Nae Lyere,

oick den prelaet t adverterene d’inhouden mynder cCommıssıen
et:  e} Dwelc S tevreden ben ZgeweeESLT te doene ende yen naevol-
gende mel hem gereden tot Lyere, aldaer 1C INYyNECN voırs. heere
den abt gevonden ende gesproken hebbe 1n zynder herbergen ende
hem opgedaen ende geseeght den last die 1C. Va weghen OIl heeren
des keysers hadde ende, dat doende, hem gelesen MYNE cCommıssıe.
W aerop die VOlrs. INY heere de prelaet seeghde ende antwoerde

Ic kommer qualicken mede LOe Ic hebbe de sake nyet geweest
ende daerom hebbe 16 nyel willen appelleren S] metten anderen
prelaten, Wa des ontdanc weten Nyettemin 1C. MOeTt
Iyden ende doeghen ende wille obedieren 1n ] den keysere. Ic
hebbe nyetl, hy mach daermede doen nNnen wille Ende I wille

gheerne verdraghen Va der admıinistratien Va den VvOoIrs. goeden
ende die laten Henrick Va den Hove, als daertoe gecommıitteert
renimeester OIl heeren des keysers, 3800888  IS totdat anders daerop
sal Z V geordineert D biddende ZO IG zynder hoerde VT -
Manen, alle dinghen ten besten te keerene ende ZYNE antwoerde
relateren. Dwelc iIe hem seeghde alsoe doene. Nae desen heb

2B) « sake » dans le SC1NS d’auteur; ’appel avaıt ete interjete devant le
Conseil de Brabant contre l’execution de la maınmıse, ’abb  e de Tongerloo
l’explique plus loıin,
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IC den VOlrS. Henrick expresselic gelast Va WEDCH OIl  N VOlrS. heeren
des keysers dat hy ZYUC handt Va den goeden desselfs goidshuys
nyel ıchten soude, ten wWare dat hem bleeck by OCDECNC brieven
Va H1a  CD ate mynder Oommıssıen. '"Dwelck hy insgelycx QZE-
loeft heeft te doene, segghende nochtans Va den salven cCOomm1s-
SaryScCcmh egheenen last hebbene Va t ontfangene Cie goeden Va

den convente. Dyen nyettegenstaende heb FE hem naevolgende de
VvOo1lrs. INYNEC cCommıssıe expresselic belast t ontfangen, SO wel] alle
die goeden Va  an den VO1rS. cConvente als Va den VOl1rS. abt ende
Jaeraff rekeninghe doen, waertioe hy nyel gyheerne W11d6 VEI-

staen, daerteghen croenende, ei  O em oick ordinerende te EeCOU-

ITICIeN den ordinaris ontfanck ende uuyigeven, waeruuyt 1C. CN
sSia ende instructıe soude maken ende hem COTrISs ontbieden Z

Alsoe oick LOL mynder ikennissen ZECOMEN WAarc, als dat meestier

Jacob Croockaert ende Jan !Jeniers aren gecommıtteert geweest
ın handen 0388  N heeren des keysers te stellene dle temporele

goeden des abts ende CONVvVentTts des vodshuys Va Tongerlo, Z0O

ben ick gereyst tot 1ın den selven goidshuyse, aldaer de vOolrs. COIMM-

missarısen och vindende besoingnerende ın maicken Va den
inventarıs Va den vgoeden der VOI1rS. abdyen ende Convente, bevin-
dende oick aldaer den abt, den welcken 1C insgelycx opgedaen
hebbe den last DSECBEVEN ende hem gelesen INYNC commissıe.
Waerteghen hy seyde geappelleert te hebbene ende dat hem wonder
gaff dat INECN boven appellatie och executeren wilde, zeggende
(( Die commıiıssarysen hebben alhier lJangen Lyt geleghen 01dS-
huys cCOost ende hebben nyetl misdaen )) Daerop 1C hem
seegde ende antworde (( Heer, W ael sake dat 9hy den COIIN-

miı1sarysen wilde opdoen U W voergaende rekeninghe, daerinne den
ontfanck ende uuytigeven Staetl, souden aecn gedaen hebben.
Uwe gyoeden liggen WYtL ende breet ende sonder U W: behulp
MOSEN S nyet lichtelic gedaen hebben ) . Ende hem SOQ.  6> indu-
cerende dat hy genoech tevreden W as den VOlrsS. commısarysen
vercleerene die sculden ende resten, die INne den VvOo1rS. c
goidshuyse sculdich ende + achter mochte hoe wel hy
'tselve nochtans nyel gedaen heeft, alsoe de VO1rS. cCommı1ssa-
risen hebben gerapporteert 31)

Ende alsoe de VOl1rS. Commıssarysen verclaerden den INe

tendeel Va den goeden desselfs goidshuys by inventarıs gENOMLECN
te hebbene ende 1n eVecn Aiverse quartieren particuliere renimees-
eren gyecommitteert, want nyetl moegelyc soude ZYV. dat GECH oft
LWeEeEe ersoCcN«CcCNhN ”"adminıstratıe daeraf zouden og hebben, ten
soude ZV. ten TV Zzrooten cCoste, SO  €} heb 1C deselve rentmeesteren

particulier gecommıtteert als OoOeTrTe ınden VOlrSs. goidshuyse den eedt
by den selven cCommıssarysen sıen staven ende elcken Va hen

80) phrase C hem iıck ordinerende.. D ete ajoutee apres Par Baers.
81) La phrase hoe wel hy selve.. ete ajoutee apres par Baers.,
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jJen 32) gegheven hueren SLAC ende ontfanc, daer wonachtich
7a G Den welcken I insgelycx Va weghen O: heeren des
keysers geordineert ende bevolen hebbe, hen daernae Lle regulerene
ende t ontfangene nyet alleene des alck 1ın Cn sSLiae oft inven-
tarıs hadde INaeTr oick alle de goeden Clie bevinden souden elck
in NCH quartıiere den VOlrs. abte: ende COnNvente toebehoerende
ende dat ende elck Va hen YVNEN Sscrıvene cn souden
ende mel hen brenghen cdie UVE penninghen Va hueren ONtT-
fange, 1C zoude hen heure instructie Dwelc alsoe be-
oefden achtervolgene ende ben alsoe Va daer vereden, latende
die VOIlrs. cCommiıssarysen aldaer och besoingeren.

Insgelycx vgeadverteert zynde dat mMmeestier Jan Boot, secretarıs,
ende Jacop Va den T orre, duerweerder, zecommıtteert hadden
gyeweest de goeden Va den Zoidshuyse Va  - E verboede inven-
torierene ende die selve ın handen OIl heeren des keysers LE stellene
ende dat Totiter administratien Va dyen gecommıtteert ende
vestelt hadden VOerTrT rentimeesteren particulier meesteren W illemen
Blommaert ende Johannen Va Helen, Z  6” ben 1C gereyst tOoL Ver-
bode VvO1lrs. ende, aldaer sprekende miıtten abt, hebbe hem OVETI-

uere ende lectuere gedaen Va mynder Oommıssıen. Einde naedyen
hy die 1n lange hadde gesien ende gvelesen, seeghde dat hy
egheenen sake Wale geweestT, daeruuyt de maınmıse QO115 VO1rs.
heeren des keysers Ware geordineert geweest ende dat hy egheen-
1ns den anderen prelaten hadde yeassocleert, INacrTr contrarıe
opınıen gyesustineert, biddende, desen aengemerctue, hem te willen
laten ongemoOoOeyt. Want hy metten anderen prelaten desen ae1Il-

gaende nyet gBgEINECYNS hadde, versueckende oeck dat, want hy
versiaen hadde dat die heere Va Hoochstraten 83) W as Le Diest,
dat F aldaer wilde vinden, hy W as ın meyninghe sekere cleyne
supplicatıie OVEI ghevene. W aerinne ‘34) ende besundere want die
VOIlrS. meester W illem Blommaert G Va Nn  n gecommitteerden
rentmeesteren hem houdende W as LOL Diest VvO1lrs., ben mel hem
LOL Diest gereyst Maer, want de VvOol1rs. abt A den vVOo1lrs. heere
va Hoochstraten nyetl hadde kunnen ErIWEIrIVEenN, SO heb 1C
den selven abt, naevolgende mynder vOoırs. cCommıssıen geseeght,
dat hy hem der administratien Va den goeden desseltfs goidshuys,
gelegen 1ın Brabant, nyetl mochte onderwinden, INaer gehee!l
bewint laten den vVOo1lrs. meestieren Willem Blommaert ende Johannen
Va Helen, die Va WERCH ONS VOIrs. heeren des keysers daertoe
geordineert arecn ende dat hy denselven soude opdoen ende VeLI-
claren den geheelen ontfanck ende uuytgheven Va den selven
goidshuyse, SO  @ hy 'tselve nyet gedaen hadde Dwelc hy

beloefde te doene eensamelic dat hy duerende de VOo1lrs. maı1ln-

82) C sS1en »  » est suscrıt.
88) LLa mınute de Ce| supplique est conservee archives de l’abbaye

d’Averbode. (457 tol r°.

84) Lire — P
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mM1sSe hem den goeden den VOlrsS. voidshuyse competerende ende
1n Brabant gelegen, nyetl 8A8 zoude onderwinden. INmeISs tot

dat de handt ONSs VOIlrS. heeren des keysers daervan soude ZY. A
licht ende afgedaen.

Hebbe insgelycx den VOIlrs. meestieren W illeme Blommaert VOEeI

hem selven ende VOeT Johannen Va Helen, daervoren hy den last
eNNAaNM, Va weghen (0)8%  N heeren des keysers geordineert ende be-
volen, dat hy achtervolgende ZYNRNECH eedt, die hy gedaen hadde
Va alle die goeden ın Brabant gelegen, den vOolrs. abt ende COIMN-

vente Va Fverboerde toebehorende ontfanghene ende daeraf
egheene hantlichtinge Le doene MINECIS tot dat hem by OCDENC
brieven Na  D date Va mynder commissıen die contrarıe soude
wordden bevolen ende geordineert ende daeraf, des versocht zynde,
rekeninge, bewys ende reliqua oen Ende aengemerct, Z  q' 1iC VE -

staen hadde dat cCie VvOolrs. aht ende cConvent ennige andere goeden
och hadde ın Brabant gelegen, Clie nyel geinventorlieert arelh),
dat hy hem daerop soude intormeren ende die oick ontfanghen,
als of die al hadden geinventorlieert geweesT, daeraf oick reke-
nınge te oen als Q6L6 Dwelc hy VOeTI hem ende den vOo1lrs. Jo
hannen Va Helen alsoe geloefde doene, ZO  € dat daerby oft by
huere negligentie egheene faulte bevonden souden wordden.
Hebbe denselven meestieren Willeme oick geseeght dat w hem
zoude ontbieden ende hem maken ende gheven siae ende instructie

hem daernae te reguleren ende dat hy daerom nyetl laten
mochte, hy a LOL MYNECIL scrıvene. '"Dwelck aenhorende
zeyde (( Ic sal + allen tyden, 1e5 Va weghen ONs heeren des
keysers versocht zynde, en ende COMPAaFECIECN ende voldoen,
naevolgende c commıssıen Y

eester Joos Faucuwez ende Niclaes Va Maenhoven hebben
vercleert gehadt, alze dat oick Uuyt crachte Van zekere

openen brieven Va maınmıse hadden 1n handen onNns heeren des
keysers gestelt die voede Va den aht des goidshuys Va Helissem,
gelyc dat blycken mochte by hueren inventarıis ende totiter admi-
nıstratıen Va den vyoeden des VvO1rsS. abts vecommıtteert heeren Janne
Calentyn, prıestere, clie welcke hen weerlycke borghen gestelt hadde
Den welcken naevolgende I gereyst ben Helishem ende aldaer
comende heb I gevonden den VvO1rS. abt ende oick den VvOoIrSs.
heere Janne Calentyn, den welcken I6 isamen opgedaen hebbe
NCn last ende gelesen MYNEC commissı]e, den selven abt Van

weghen OINS heeren des keysers bevelende dat hy hem oick VeILI-

dragen soude d’administratıe Va den goeden desselfs Convenis,
ende den vOo1rs. heere Jannen Calentyn, dat hy SO wel die goeden
Vall den CoOonNnvente soude moeten ontfanghen, als de goeden Va  e

den VO1lrs.. prelaat. Waerop hy ter antworden gaft, dat hy Va  -

den VOo1lrs. meesteren Joesen Va Faucuwez nyetl verstia: heeft
gehadt dat hy de goeden Va den cConvente hadde 1n arreste gestelt
oft hem LOLLET administratıe Va dyen gecommuitteert, InNael alleene
yallı den goeden den vOolrs. abt competerende. Waerop 1C hem g —_
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seeght hebbe dat hy naevolgende den willen Va den keysere scul-
dich zoude ZYV. rekeninge te doene, SO wel Va  . den goeden den
VOIlrS. CONvente toebehorende, als Va den VOlrS. abte. aertoe hy
yel eeINE versiaen wilde, nyettemın seegde Wy sullen
"dbeste doen. Ick hope dat sSo  € yetl A Sal )) ende
dyergelycke woerden, den selven heere Caleytyn Va weghen ONs
heeren des keysers bevelende hem Le reguleren in VEIrCOODECI
Va  - den SIaCcCNECN ande anderssıins, gelyc hy gedaen soude hebben
VOeT NC eer ende prelaet, indyen de maınmıse ZYNC ende
das VOlrS. goidshuys zoederen nyet gesteltt W ar geweestT, O!
des versocht zynde, daeraf rekeninge ende reliqua doene. Dwelc
Clie selve eer Jan alsoe geloefde te doene.

eester dam Boudewyns ende Jan Colet VOIlrs. ZYI insgelycx
gecommıiıtteert Zzeweest Va wWegZeCnN 0388 heeren des keyssers, achter-
volgende sekere e brieven Vall maınmıse, stellen ın
arreste de voeden V3a der abdyen ende CONvente des goidshuys
vVan Vlierbeke. T otter administratie Va denwelcken gzecommıt-

hebben Oliviere vander Balcke, alsoe hebben gerela-
eer gehadt. Mits denwelcken IC ben gereyst by Y  Cn heere den
abt Va den VvOo1lrs. gyoıldshuyse Va ]yerbeke, wesende in ZYNEC
erberghe te Thienen. Ende hebbe hem ın presentien Va den VvOoIlrs.
Oliviere opgedaen ende gelesen inhouden Va mynder cCommı1s-
sıen, hem Va WERCNH OIl VOlLrS. heeren des keysers bevelende, hem
nyel IN eT te onderwindene Va den goeden des vOolrs. goidshuys,
INaer daeraf die geheele administratie laten hebbene den VOolrs.
ÖOliviere Va der Balct, als Va gCcCn OnNs heeren des keysers daertoe
gecommıtteert. Waerop hy antwoerde dat IN hem 27Tr00 O:  -
yck dede, aengemerct hy hem gCcECN partiye egen den keyser g -
mMaec hadde, och oen wilde Midts den welcken ende
want hy hem eiten anderen prelaten nyel hadde willen VOCSECN,
hebben hem gehee] uspect, versueckende daerom e
'tselve ie willen relateren ende soude tselve o1ck by supplicatien
te kennen CVCN, mıt eck dat c Pieter Roelants ZYN
OTenNn vercocht hadde daermede hy ZYNE sculden hadde gemeynt
te betalene, zynde nochtans tevreden dat Clie VOIrS. Olivier Va  -
der Balct zoude ZYN ende bliven Zecommitteerde rentimeester Va
er OIl VOS. heeren des keysers ende dat hy daeraff rekeninghe
oen zoude, des versocht zynde. Dwelc die VvOlrs. Olivier geloefde
alsoe te cloene ende hem reguleren als hy gedaen zoude hebben,
indyen die VOlrs. prelaet "admıinistratie behouden hadde, ende
daeraf naevolgende den inventarıs rekeninghe tot behoef desselfs
OT:  n heeren des keysers, als hy des versocht zouce worden, te doene.
Hebbe 1C. den VOlrS. Olivier geseeght dat die VOIlrS. abt ende CON-
vente hadden zekere vyoeden, die iın den inventaris nyet stonden,
als Va heerlich(eden), heergeweyden ende InNeeTr andere gyoeden,
diewelcke hy oick ın rekeninge brengen moeste, daerop hyantwoerde, dat hy bereet as Va als rekeninghe te doene, daer
ende SO  6 dat behoren zoude.
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eester Jan die Proefst ende Cornelis Va der Bruggen, oick
gecommıitteert de voeden Va Perck ende Sıinte Geertruyden
in handen O:  N heeren des keysers te stellene, totter acdminıstratien
Va  — den welcken gyecommitteert hadden, te weiene te Percke
Coenraerden en Keysere ende Sinte Geertruyden Joesen Va KRa-
venschot, alzoe de vOolrs. cCommı1ıssaryse gerelateert hebben, ZO

dat 1C. ben gereyst tot Percke by 1 oevene ende want x IMyYyNCI
heere den prelaet nyel thuys VvantCc, IMaelr w as gereyst Nal Ghendt,
alsoe 1ın voidshuys seyde, ZO ben IC Va aer gescheyden
ende Wederom 1a LLOoeven gereyst, aldaer vindende ZyNCN broedere
meester W illemen de Angelis. Den welcken TE opgedaen hebbe
V  CNn last, clie Lerst begheerde lectuere Van mynder commısslıen
ende daemae cople. Welcke lectuere ick hem dede., enzelven Vanrll

weghen Ol  N heeren des keysers bevelende den VOlrS. ahbt Vall Percke
inhouden Vall mynder commıssıen te adverteren, ten eynde dat

hy boven ende nyettegenstaende der maınmıse nyel attempterde
oft die voeden Va den goidshuyse Va Percke nyel TG C adm1-
nistreerde, IMael die liete hebben Coenraerden de Keysere, als
daertoe Va egcCcnN ONs heeren des keysers gecommuitteert zynde,
Cie daeraf den last heeft YeNOMECN. kEnde namaels Bruessel —-

mende ende den VOl1rS. ahbt ten huyse Va c heere Va Ton-
gerloe vindende, hebbe hem insgelycx l1erst MYNEC commissle VOI-

haelt ende namaels LOL zynder begeerten lectuere daeraf vgedaen.
Ende die gehoert ende verstiaen hebbende, heeft den segel, S12Na-
uere ende den ate gesien, versueckende daeraf Lte hebbene copıle,
die 1C. hem hebbe geweygert. Mıts den welcken hy seegde

Doet dan dat ohy meyndt, dat ghy wel oet mel NSI W OT

ende ben SO Va  — hem yesceyden, hem nyetmın bevel doende cdat
hy hem der goeden Va den convente nyel soude onderwenden,
INael dA’administratie laten den VOlrsS. Coenraerde, eic

Hebbe insgelycx den abt Va  — Sinte Geertruyden bynnen der
stadt Van Loevene( last opgedaen ende MYNEC commissı1e C

lesen, hem Va weghen des heeren OT: keysers bevelende dat hy
de goeden Va den VOlrs. voidshuyse nyetl MmMeeI soude acdmıi-
nıstreren, oen oft laten by ZYNEC officieren ende dieneren ONTL-

fanghen, INael d1e geheele administratıie laten Joosen Vall Ravescot,
d1e daertoe ende O: alle die voeden desselfs goidshuys + ontfan-
gCNE last hadde Daerop de VO1rS. prelaet seegde Ic mMOeL gaCch
1n de Ic sal ersion antwoerde EVEN D Maer, want ıC
G  - heure Na  (d' hem beyde ende dat dochte, dat hy's egheenen
wille hadde ennighe antwoerde oyhevene, ZO ben 1C Va aer
gegaCNh ten huyse Va  — den vOolrs. Joose Va Raveschot, den selven
Va weghen ON: heeren des keysers bevelende dat hy achtervol-
gende zynder commissıen ende last hem by de VO1rS. cCommıssaryse
YeEDEVECN, soude Va stonden aAa® aenveerden d’administratie Va  —

den veheelen goeden des VvOolrs. gyoidshuys ende ] ontfangen dat
die VvOolrs. abt gewoenlic W as t ontfangene, INmMers totdat anders
daerop soude ZYU geordineert. Welcken last hy nyel aCINC aec1-
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Veer!t hadde alsoe hy zeegde, INnaerT, want die keyser 'tselve
wilde gedaen hebben, mMoOo€estie hy "dbeste doen, hadde nochtans
liever daeraf ontlast geweest, alsoe hy seeghde. Waerop IS hem
seeghde (( Ic mach daeraf nyel ontlasten. Ic sal COTrTts ONT-
bieden. Dan sal TG instructie gheven ende sSLaetL, Waernae®e oyhy
sult weien te regulerene )) Einde ben alsoe Va Loevene gereyst
ende, ONSeEe genadıge T1OUWS te Gendt wesende, NY.  Cn heere Va
Hoochstraten j9)  er gedaen sommıierlic Va tghene Jes VOIlrS.. 15
ende SCcIWOTV®E beslotene brieven A alle die vOlrs. particuliere
rentimeesteren, inhoudende zZ0O hiernae volcht :

Marguerite, eertshertoginne eic

Lieve beminde. Alsoe ghy Va  —; eRC den keysere on heere
ende ven Zyt administrateur ende rentimeester particulier t ont-
fangen alle die temporele voeden Van den abten ende CONventen

ten laste Va de penninghen Van uwen ontfange te furneren
ende te betalen den nootdurft, alimentacie ende onderhoudenisse
Va  . den religieusen, dienaren, tamilieren ende nootelycke e  —_
ratıen Va den kercken, huysen ende hoven Va  — den vOolrs. abdyen
ende CONVvVvenien ende boven ] Va den dienst go1idts ende sonder
verminderinge Va dyen, eensamentlyck betalen die gefondeerde
aelmoessen ende rechtverdige sculden, die de VOlrs. goldshuysen
sculdich ende t achter Z Y ende daeraf behoerlyc blycken sal
dyen naevolgende, wWwWantTt de keyser ONn  3} volrs. heere des vOolrs.
ende des daeraen cleeft ın ] wilt geachtervolcht hebben, sonder
ennıge dissimulatie, bevelen ende ordineren daeromme Va
weghen /ynder Majesteyt, dat xhy daertoe quyt NaeTtT inhouden
uUuwWeTrT Oommıssıen ende instructie dat alle de sculden, Tancen,bosschen ende andere crediten by So ontfangen ende vercocht
wordden, dat xhy daeraf den ontfanger generael Va den VvOolrs.
temporeelen goeden LOL zynder sommatiıen uuytreyct ende betaelt
die 153 penninghen Va uwWwer administratien, wel verstaende cdat
/hy den VOolrs. creditueren ende sculdeneren sulcken redelycken
termyn Va  - betalinghen moecht even, Na  'g') STAae ende gelegentheytder saken, alsoe dat gevuechgelic huere scult sonder COSL oft
reale executie INOgECN vervallen, uuytreycken ende betalen, ende
hierinne Z.0 oet dat den ontfanger generae] gheen NOOL

oft UW : borgen ende goeden naevolgende zynder cCommıssıen
te procederen. Lieve beminde, O: eer meTt

Gescreven te Gendt, den ZzZesten dach Julii AaAnnn Geteekent
Marguerite, du Blyoul 85) Ende en AÄAen elcken Van den
particulieren rentimeesteren mel NaIne ende toename. Ende ZYV.deselve brieven gedraghen ende gepresenteert denselven by JanneBaers, Z  6 hy gerelateert ende geaffirmeert heeft

85) Laurent du Blioul, l’audiencier.
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Nae vele vervolchs 18 by deliberatien Va  } den SEeCreien rade
gemaect INynNne instructie ende gesloten I septembris ANNOOndergeteekent : Marguerite, du Blioul. Dyer naevolgende heb IContboden ende ESCIEVEN den particulieren rentimeesteren elck be-sundere, alsoe hiernae volcht.

Heer rentimeester goede vrınt, Ic gebiede mel goeder herten
LOL SO  D IC meest mach. Alsoe NS g(enadige) v(rouwe) die eerts-hertoginne Va Qistenryck, o€  e Va en keysere ende vVOoeCTr hem
TeESCHIE ende ouvernante Va den landen Va  — herwaertsover, eiconder d’andere geordineert ende bevolen heeft t ontbiedenealle die particuliere rentmeesteren gecommiıtteert Va wegecn O:VOoIlrs. heeren des keysers totter administratien Va den temporelengoeden Va  e den abten ende CONVenten binnen desen landen VaBrabant, Van hen te weiene hoe ende 1n wat manıeren hen1n huere adminıistratie hebben geacqulteert, SO  D ees’t dat IC yenachtervolgende d SCI1Ve, versueke ende Va wegen 0}58 VOolrs.
OSn des keysers bevele erstont, dese gesien ende alle d’anderesaken epOostponeert, m ende Zyt by binnen deser stadt

Va Bruessele ende mel brengt alle tghene des ohy deser uUuWeTradministratien aengaende moecht onder ende gebesoingeert hebben,eensamentlyck de SUVere penninghen Va uwen ontfange SOghy ennighe onderhebt, dat gedaen uwen SLiae ende instructie
VOerts gemaıct te wordene, SO behoeren sal Ende des nyellaet, want ONS volrs. heere de keysere 'tselve alsoe wilt gedaenhebben. Heer rentimeester, beminde vrınt, ONsSe heere God meTlGescreven te Bruessel, 26 septembris. Ondergescreven Uwegoede vrindt Christiaen Baers, secretarıs ende ontfanger generae]l
Va den temporelen Zzoeden Va den abten ende CONVvVventen Va  wBrabant.

Ende SV ese brieven insgelycx gedragen ende gepresenteert
A elck Va  - den VOlrs. rentmeesteren particulier by Janne Baers‚alsoe hy oeck verbalic heeft gerelateert ende geaffıirmeert.Den VOolrs. eslotenen brieven naevolgende ZV alle die VOIlrs.particuliere rentmeesteren tOL diverschen daghen by S8CCOMPDAa-reert ende 18 nyemandt Va hen gefurneert SCCOMeN mel ennige
Ve pennınghen dal'l Jehan Gerineaux, als adjunet Va den VOoIlrs.Jasparen Scamp, gecommıuıtteert totten ontfange ende admıinistratien
Va den goeden Va Vylers, den welcken 1C. INY' reCcIpIsse gCegevenhebbe Va 180 ponden Arto]S, Va welcken penninghen 1C gSCcCHEeVECENende betaelt hebbe Janne Baers duerweerder, che mel alomme,doende tghene dat VOo1lrs. 1S, gereyst 1s ende Va dat hy de be-slotene brieven LtOot diversche rIeysen gedragen ende de VOIrS. rent-
meesteren particulier gegEven ende gepresenteert heeft, Cie ıIn ]daeromme heeft gevaceert gehadt, gelyc by zynder certificaten,affırmatien ende quıtantien blycken mach, in geheele belopendetotter SOINMeEN LOe Va 25 ponden Artois. nde SsSo  (g') IC INYNEordinaryse gaıgıen soude heysscen ende rekenen, zoude ONse heereden keyser te COTFrT nde als aengaepde allen den anderen
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kebbe veaffirmeert egheen penningen onder och ontfangen
hebbene, aengemerct dat die prelaeten ende andere Va den

CONventien hen huere dieneren ende pachteren WYS gemaect hebben
gyehadt, alzoe seeghden, dat ONsSe heere die keysere dV’arrest ende
maınmıse afgedaen hadde ende dat 22 en scrıvene ofte brieven
Van den keysere zouden verlaten ZYN Va huerer admıinıstratien.

W aerop 1C. den selven ende elcken Va hen besundere veseeght
hebbe, dat hen hadden laten abuseren ende dat dyenaen-
gyaende nyemanden te geloeven hadden dan die OoOeDCNEN brieven
desselts ONs heeren des keysers, inhoudende maıinlevee oft ant-
lichtinge, denselven renimeesteren ende elcken Va hen 671 Ce[r-

pelic bevelende dat uer devoir daden opdat Va  — ohenen ood
wWare, daerop versiıene, clachtich vallene ende anders ei  O
Ende opdat deselve particuliere rentmeesters hen souden MOZCNHN

wetien te regulerene, Z heb Ic denselven 1n plaetse Va  - hueren
sLiate gEgEVECN cCoplıe gyecollationeert teghen den originelen inventarıs
ende hen bevolen die yoeden ende parcheelen daerinne begrepen
t ontfanghene. Ende want IC Va clen prelaten oft Va hueren CON-
venten nyet hadde kunnen EIECCOUVEICIEN die oude rekeningen
uuyten welcken 7 den ordinaris incomen ende uuytgheven soude
hebben INOSCH vinden, daeruuyt hueren sSiae te makene, ZO  €
heb i hen ende elcken Va  - hen gEeEgEVECN instructie onder INyN
hanteekene hen daernae te regulerene, expresselic V -

cleerende egheenen uuytgheven doene, het wWale by ordi-
nantıe Va den keyser oft dat die prelaten ende andere Va den
CONventen hen OVETrgQaVECN die voırs. huere oude rekeninghe ende
dat daerby bleecke dat ordinarys uuyigeven Ware ende anders nyet

Hiernae volcht de Va  } den volrs. SIa ende instructien
by Christiaen de vOors. rentmeesteren gegEVCN onder INY. han-
teken ende denwelcken 1C. gemaect hebbe naevolgende mynder
instructi.en.

Staet ende instructie VOeT rentmeestere gecommıtteert
Van weghen ONs heeren des keysers Va den temporelen goeden
des abts ende CONVvVenNtTs Va den gyoldshuyse Va

In den yersten sal die VOlrs. rentimeester sculdich ZY LE maicken
ontfanck Van allen den goeden des vOolrs. vyoidshuys, so we]l Va  —

tghene dat die VvOo1lrs. abt tot synder tafelen als anderssins tot zınen
particulieren vebruycke heeft gehadt, als oick Va tgene dat CONMN-
vent gewoenlic 18 VOer hem t ontfangene, allet naevolgende den
voergaende rekeninge oft inventarıs Va den VOlrs. goeden gemaect
by clen COommıi1ssarys daertoe Van weghen ONs heeren des keysers
geordineert.

tem ende opdat die VOIlrs. rentimeestere wel ende sekerlyc
en sLiae ende rekeninge mach maecken, ZO  D sal hy by hem
ontbieden alle die pachteneren Va  } den VOolrs. goeden oft andere

ss) Lire: dat A by den SCI1Vvene... D .



Le sequestre des biens des abbayes brabanconnes 1527

PErSOCNHNECN, die ennıge CoOoNntracten oft COMENSCAPPECN metten volrs.
ahbt ende COnNvente INOCSECN gecontraheert ende gemaecTt hebben,

Va hen LE hebbene copıe oft visiıe Va hueren pachtingen,
cContracten ende COMENSCADECN oft andere bescheyt, dwelc
eiten VOIlrsS. aht ende CONvenite, huere renimeesters oft anderen
hueren officieren INOCSECN AaCNSEZEVECEN hebben ende SO die
accorderen eiten text Va cn ontfange, sal hem daernae re  -leren, ende SO die discorderen, sal daeraf adverteren TINCCS-
teren Christiaen Baers., ontfanger generae] naevolgende Cnadvyse hen te regulerene.

De vonrs. rentimeester Sal EINYeEUWEN die pachtinghen Va den
voeden des VOolrsS. abts ende Conventits, als die sullen Z Y. YEeEXP1-
reer Na  D der ouder Costumen, daertoe O Va den offi-
cleren oft dieneren Va den vOolrs. abdt ende CONvente d1e VeOelI-
pacht te wordene ten meesten prouftyte dat doenlyc SY. sal

Die SCIVC rentmesester sa] ZYN diligentie ende ernsticheyt oen
te wetene die weerde ende estimatie Va allen den goedendes VOoIlrs. goidshuyse, Waer die gelegen LY. ende indyen hy ennıgebevindt die 1n de voergaende rekeninge oft ıinventarıs nyetl LY.begrepen, die stellene 1n ZYNEC rekeninghe, als oft die VO®e!-

gaende rekeninghe daeraf mentie maectie oft dat die ın den VOolrs.
inventaris arecn begrepen.

(Im te furnerene d’onderhouden ende COsten Va den vOolrs.
abt ende CONventTt Va hueren sLiaie met oick hueren officieren,dieneren ende huysgesinne, onderhouden Va den dienst Goids,d’aelmoessenen, reparatıen Va den kercken, moelenen, VYVEeIS ende
andere nootelycke ende profitelycke saken te doene, sal d1e VOIlrs.
entimeester ontfangen als VOolrs. 15 alle d1e renten ende incomene
des VOIlrs. abts ende conventits, het 1n gelde als anderssins, VeI-
coopende ten oochstens alrehande grachnen, hoppe, bosschen
tydich athouwen zonder te toucherene d’opgaende eycken ende
andere wassende houdt dat IN behoert te bewarene, insgelycx
te VEICODRDCNE ende SCapCNn, die welcke vercoopbaer sullen
Z wolle ende alrehande andere partıen, d1e INne mach ontberen
ende die deselve abt hebbende d’administratie Va  } denselven goedenheeft gewoenlyc Zeweest te erCoOPECNe, elcke partıe 1n cn Sal-
oen ende ten oochsten dat moechgelyc SYNM sal, tot betalinge
Va welcken renten ende andere sculden, uUuyt wat saecken die
procederen MOCgECN, dieselve renimeesteren die sculdenaren sa| be-
dwingen ten yecostumeerden tyde ende termyne by reelder 6CEXC-
cutien ende So  } INne gewoenlyc 15 Le doene VOerTr tskeysers pEeCN-nınghen, daerinne nochtans observerende sulcken discretie, dat INne  .
die pachteneren ende andere sculdeneren nyel verjage. Tot
welcken eynde hen sullen SCHEVEN wordden brieven Va XEeCU-
torıen.

Item die VvOolrs. rentimeester sal ın gyhene des vOo1lrs. 15 ZVY.ernsticheyt doen ende die uve pennıingen, by hem ontfanghen,everen 1n handen Va den Vvo1ırs. on‘tfanger; generael, meesteren
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Christiaen Baers, binnen | daghen ila  ® dyen hy d1e sal ontfanghen
hebben, die pCNE oick Va daervoer geexecuteert te worden
als - voırs. 15 Einde sal die VOolrs. rentmeester sculdich ZYV. + allen
tyden, des by den VvOolrs. ontfanger generael versocht zynde,
verclaren by eede die 8 'A e} pennıingen by hem ontfangen.

Item dieselve rentmeester sal hem ernstelyc ıinquıreren oft die
vOoIlrs. prelaet oft andere Va den cCoOonvente sindert de maınmıse C:  n

heeren des keysers hen gyoeden by hen selven, huere officieren
oft yemandene anders, hebben ennighe voeden oft sculden getirans-
porteert, vercocht oft ontfangen ın enniger manıeren ende tghene
des hy sal bevinden mMetter waerheyt, sal daeraf den vOolrs. ONTL-
fanger generael adverteren die te eC  VIeren, SO  D tselve
te 6C  3C Va den welcken die Vvolrs. ontfanger generae]
hem 7al EVECN ZYN recepisse, gelyc Va  - den anderen SUVeTrTrenNn DEN-
nınghen, dwelc hem aCquyt sal in uuytgeven ; zynder
rekeningen.

Als aengaende den renten, lasten ende sculden Va den volrs.
abt ende cConvente, die gevallen ende verschenen ZV VOerTr de vOolrs.
maınmıse Va den keyser hen goeden, die sullen betaelt wordden
Va den ontfange, VOCI deselve maınmıse.

De VOIrS. rentmeester onder decxel Va zınen ontfange oft
administratien sal nyetl ogcn aenveerden d1e reliquen, kelcken,
tresoeren, banguen, juwelen, vasallen °7) och anderen huysraet Va
den VO1lrs. abt ende Convente, INaerTr zal die wel doen bewaren,
naevolgende den inventarıs daeraf gemaect

Ende die volrs. rentimeester sal ZYNEC rekeninge oen Va zynder
VvOo1rs. admıinistratien ın de Camere Va der Rekeningen te Brues-
sele, daertoe den volrs. meesteren Christiaen Baers, OnNnt-
fanger generael, VOt: d’ierste CeYSEC ende sa|l die volrs. rentmeester
hebben sulcke gyaıgıen als hem by de heeren van der rekeninghen
sullen ın d’eynde zynder lerster rekeninghen nNaer qualiteyt ende
quantıteyt Va derselver worden geordineert.

Gedaen 16 septembris ANNO 1527 Ondertekent : Baers.
nde also e I den voırs. particulieren entimeesteren elc ZYNC

instructie metten extracten uuyt den inventarıs Va  —_ den cCOommı1s-
SarysCcn gEBEVCN hadde Z  ® hebben ennıge Va en; te weien Jaspar
Scamp ende Jehan Gerineaux, rentimeesteren Va Vylers, Peter
Roelants, AÄAdriaen Va Rechem, Jan de Kegel Coenraedt de Key-
SCIEC, Joese Va Raveschot ende Olivier Va der Balct versocht te
hebbene naevolgende huere instructien behoerlycke executorie die
IC hen gegEVCN hebbe ende die anderen hebben geseegt (( Als
die behoeven, sullen laten weten. Wy hoepen tselve te doene
zonder executorıe »

Hiernae volcht die Va der VvOolrs. executorien den vo1lrs.

a1) lcı Baers traduit tr litteralement propres ınstructions qu]ı etajıent
redigees francaıs: bagues, Joyaux, vaiseellgs. e
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rentmeesteren gepresenteert ten eynde dat CRHCCNE redenen oft
excusatıen souden hebben, et:  e}

Kaerle, et  ©] den eersten et  e} saluyt. Alsoe onlancx
zekere redenen aons daertoe porrende ( Bl lieven ende geitrouwen
secretarıs ordinaris eic gecommiuitteert hebben gehadt le CIHETe
inventaris ende stellen ıIn ONse handen alle die temporele goedentoebehorende den prelaete Va N E} SO  D dat dyen navolgende die
vo1lrs. ONnse COmmissarise ten ontfange ende administratie Va  «} den
goeden des VOIlrs. on goidshuys hebben Va  } Nsecn egecn ECOM-
mitteert gehadt lieven ende welgeminden ten laste
Va  — den pennıngen Va  — ZYNECN ontfange te furnerene ende be-
talene den nootturtft, alimentacie ende onderhoudenisse Va  — den
religieusen, dieneren ende familieren Va den VOolrs. —3 go1ds-
huyse ende CONvente ende boven a ] Va  -} den dienst Goids ende
sonder verminderinge Va dyen, ende Va den surplus rekeningeende bewys daeraf te doene t’ allen tyden ende wylen hy des Va  «}

wegen versocht sa] worden, zonder oick yemande, WYC hy
Va de VOolrs, gheuden oft Va ennıge Va dyen ennıge hantlich-

tinge te doene oft te laten gescieden och ennich gebruyck Va
dyen te ghevene ın ennıger manıeren, INMETrS SO  ' lange ende totiter-
Lyt_ LO by 07}88 anders daerop geordineert za | SYV. Ende want de
VvOoIlrs. alse gecommitteerde Ltotiten voırs. ontfange die SOINIMMEN
Va gelde, cheynsen, renten, achterstellen, Tanen ende alle andere
hoedanige sculden, die I1 den voırs. en goidshuyse ende COIl-
vente sculdich ende t achter mach ZV ende oick die verschnen :sullen ende die sındert den arreste ende hantsettingen versteken,
versocht ende gealieneert EY: yet souden kunnen TECOUVE-
erIecn sonder reele executie. S5oe ees t dat, desen aengesıen,
ontbieden ende bevelen, daertoe nyetmın committerende by desen,
dat ghy ter versueche des VOolrs. OIl  N ontfangers ende gecommıt-
teerden, bedwingt realic ende mıit feyte ende So INne gewoenlic
15 geweest Va en penninghen ende sculden te doene, allen
denghenen die den VOo1lrs. goidshuyse ende CONvente Van
sculdich ende t achter INOgCN en ende ennighe goeden onder,
versteken, vercocht ende gealieneert hebben, sindert de vOo1lrs. OoONse
hantsettinge, SO Va gelde chensen, renten, achterstellen, gIaCNEN
ende alle andere hoedanige sculden, dattet ZV. ende voerts VOI-
oOOP ende oet VeErCOOPECN alrehande Tancn wesende ın den VOlrs.
en goidshüyse oft anderen luyden hoven ende huysen binnen
oft buyten ennighen Va en steden ende scaerhout Va de
bosschen tydich afhouwen ende ın SLiaAaie , Naer
gewoenlycken manıeren oft oet VErCOODECN ten hoochsten

mogelic wesende ende selve oet volgen den
naevolgende der OMENSCAD. Ende ın gevalle Va  : opposıtlen, WCY-geringen oft verstrecke, So behoerlycken blycke Va den
sculden ende goede, aer o& af mentie gemaect 15 ende dat

HB) Lire verschynen »,
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enniıge Valı dyen versteken, vercocht ende sindert de vOolrs. oNnse

hantsettinge gealieneert ende verthiert ZYN, Z vele dat’'s genoech
handtvullinge gedaen, dat elcx dee] ende portie sa] MOZECN g —

dragen, nyettegenstaende opposıtıe oft appellatie ende zonder DIE-
jJudicie derselver, daeght che Oopponenten, eic die redenen et  @]

VOlrS. ontfangere oft eN TOCUTCUF generael VOCI hem t ant-
woerdene ande daerinne eIiCa overscrivende eiCc.; den welcken et  @]}
Einde aengesıen dat die VvOolrs. sculden ende goeden Va den VOlrS.

goidshuyse ende d executie Va yen oırspronck neempt Ler
saken Van en hantsettinghen, commıtteren eiCc., want el  e} ONTL-
bieden ende bevelen et:  e}

Gegeven 1n stadt Va Hruessele, | dage 1n julio annn

Hiernaer volgen che en ende toenamen Va den gecommıt-
teerden rentmeesteren gestelt by de commıssaryse.

VO de [WeEeEe deelen Va

Jaspar Schamp ende den goeden der abdyen
Jehan Gerineaux weten die Bouserie 0

Te Vyleers ende Melyamont
Huge de Lespiree te Velpen by Loevene

Jan Dielkens te Schoete ende Mercx-
hem

Tle Grymbergen Adriaen Va Rechem
Te Dieligem Jan de Kegel
Sinte Bernaerts Heynric Va den Hove

Jan Va den Hove te JT ongerloo
Jan Va den KRyt te Duftele, Broechem

ende daeromtrent
Plissens Switten te Diest
CG’Cheert Va  e} Goidssenhoven te Ihienen ende

daeromtrent
Godevaert Va den Nyeuwenhuyse alias Va  -

J ongerloo Welde 40) ende her Claes Corneliszoene —_
nende t Alftfenen

renimeesteren gecomıit-
tot Ravels by Tur-

NOUL, tot Alphenen, tot
LOLTielburg Loon,

Goerle, W aelwijc ende
daeromtrent

l‘.3) Lire « Bouverie » , c’est-A-dire Ja terme de l’abbaye
40) Welde Weelde;: Alffenen, Alphenen: Alphen Riel ; Loon Loon-op-

Zand:;: Beke Hilvarenbeek; Baest dep de Oostelbeers:; Biersse : Oostelbeers:
Happart: Hapert; Kerssele: Kasterlee ; W aerlo
hout

Waalre; Calemfathout ; Kalmt-
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Lambrecht Va der Voert woenende te
Beke gecommıtteert
der Baest, Biersse by
Qerschot, Happart,
Kerssele, Bercheyck ’

aerlo ende daerom-
Te

Dierick Roymans wonende Calempthout
gecommuıtteert LOL SE

Rosendalelempthout,
ende daeromtrent

Helishem Heer Jan alenthyn
Vlierbeke Olivier Va der Balct
Percke lerst Coenraet de Keysere LtOL 1ın octobri lest-

leden
Jan Va der Lycken, duerweerdere sedert den

VOlrS. Lyt
Sinte Geertruyden Joos Va  - Kaveschot ın quartıer Va Loevene

Ende heeft dieselve Joost | Januarı annn
77 Z1]n excusatıen vedaen dat hy 'tquartier
Va den Bossche nyetl soude konnen ont-
anghen, daeromme wederomme gevende
de parcheelen die ın VvOolrs. quartier t ontfan-

die 1C. voırts Cornelise Va dergCcCNE ZV
Bruggen, executeur SCHEVECN hebbe, die
partyen te ontfangene ende die penninghen
Le brengene ende sa]l daeraf rekeninghe ende
bewys selve oen ter ontlastingen Va desselts
Joos aer ende alsoe etc S

Pieter oelandts 42) 15 gecommıtteert met OCPCNHNECN brieven OIl  CN
heeren des keysers ontfanger Va den gracnen
ende andere goeden cie de VOolrs. abten ende
Conventen zouden boven deselve maınmıse C
transporteert hebben buyten lants.

Ende hoewel de volrs. gecommitteerde hadden sculdich g —
weestT, naervolgende huere cCOommıiıssıen ende eeden by hen gedaen,
hen te quıtene ende die goeden ende sculden den volrs. abten
ende CONventen toebehorende, elck 1ın ZYDNC naevolgende huere
instructien ende sSLiaAtie hen DEBEVECN te bueren ende t ontfangene
ende die UuUVe penninghen OVSFLT EVECNC, zZ0O  '4' hebben
des nyet gedaen. Maer daermede vyesimuleert, des nochtans LOL
ImMeer stonden Va  - des VOlrS. ontfanghers generaels versocht

Al) Le paragraphe: « Ende heett dieselve Joost. o  ST} ajoute apres par
Baers.

12) est le meme quı vendu le bl: de Vlierbeek.,
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zynde, SO met brieven als anderssıins Midts den welcken den
ontfanger generae]l Va noode geweest tselve ONSES

(enadige) rouwe) te kennen te CV'  n Daerop den cancellier
Va  - Brabant heeft geordineert ende bevolen daerop te
gelyc dat blycet by den brieven daeraf zynde Va den daten
tobris AaAnNnno 27 daeraf die o  c hiernae volcht

Marguerite, eic

Ires chier et 1en aAaIne, est VeEeENUu nNnOstre CO2NO1SSANCE que
les COINIMMNIS particuliers la recepte et admıinistration des biens
temporelz des prelatz de Brabant font leur debvoir Ia TeCEeDiE
desditz biens, la delivranche d’iceulx Chrestiaen Baers,
secretaıire princıpal COINIMMNIS et generael NO US VOUS TEeEQqQUEC-
romnls et de Dar l’empereur ordonnons SUL el les dependences OVI
ledit Chrestiaen, eschitz particuliers OTNINIS et ceulx entre
eulx et autres QU«EC besoing sSero1t et OUTrVEOILF audit Chrestiaen
des telles ettres de OINmMSS10 exeCcutLion el aultres qUuUeE Lrouverez
appartenır Ia conduite execution et accomplissement de charge
el 11 alt faulte

Iröes chier et ıen Q, Nostre Seigneur VOUS Aaıt gyarde
Eiscript Malines le Z octobre, l’an Z Ainsı NC Mar

guerıte, du Blyoul Eit doz nOostire tres chier et 1en arn

essire eromme Va  ; der Noot chevalier chancellier de CIM  I
Brabant
Welcke brieven ZYN INyNCN eer den cancellier

SgCgEVECN ende gepresenteert geweest Maer want de dachvaert —
kende WAas, hiermede verhouden hope dat die prelaten hen
souden bekinnen ende ese materıe oen of laten extiingweren

Einde alsoe oNnse genadige 10O0UWE® octobri AaNnno 73 lestleden
heeft miıts zekere redenen Coenraerden de Keysere verlaten gehadt
Va der administratien ende bewinde Va den temporelen goeden
Va den abt ende CONvente des goidshuys Van Percke So

by Va PTrOVISICNH ende totLter tyt LO INe  } CC anderen
rentmeester daertoe zoude hebben gecommıtteert bevolen die
administratie, ZO dat yen naevolgende hebbe last ende bevel
gegheven Cornelyse Va der Bruggen ende Janne Baers beyde
uerweerderen Va  — den ade geordineert Brabant diverse
ErSOCHNECN te SOININETECNE ten eynde Va betalinge hebben Va
hueren sculden ende resten die den goldshuyse sculdich
ende achter arc  9 dwelc gedaen hebben. Dwelc ter kennisse
Va den prelaet Va  — Perck gECOMIMMECN zynde, heeft den Naecem Va  -
den prelaten Va Brabant 66 VAÄ e Zroote lange requeste OVerge-
EVE  ’ inhoudende onder andere dat INYNE instructie zoude
ge&xecedeert SIC) hebben, zoedat ONse genadige T1OUWE mel

48) C hen bekinnen reconnaıtre leur faute
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hueren brieven Va  - den daten | novembris Mechelen ontboden
heeft ende d’inhouden Va derselver requesten by INYVYNEN heere
Va Daingny s geinterrogeert zynde ende zekere andere clachten
1e deselve prelaet mondelinge gedaen hadde, hebbe daerop 1n
gescrifte onder INYN hanteeken geantwoerdt ende pertinente solutie

a] DEQEVCN, des gedragende LOLLeTr selver supplicatien ende
antwoerde, 1n handen Va den VOlrs. heere Va Dangny berustende.

Ende alsoe die VOo1rs. particuliere rentmeesieren achtervolgende
huere cCommıssiıen ende acdmıiınistratien ZYN gehouden furneren
ende te betalen den dienst Goids, die I116 behoert naevolgende
den fundatien te doene. den religieusen, dieneren, famıilieren ende
nootelycke ende profytelycke reparatıen betalene, ZO hebben

gevuechgelyc nyet vyewetlten, och kunnen daertoe verstaen,
zonder te hebben den ordinaris uyigeve Vall den selven, cClie
deselve abten ende CONventien hen ende hebben geweygert
EVENEC. Einde daerop te versiene, zZO  D ben 1C 20 decembris MmMet
Mercelyse Va Ymmersele ende Heynrick Gielys, uerweerderen,
gegBaACH ın de herberge Va Vylers, aldaer 1C vergadert vondt che
abten Va  — Vylers, Grymberghen, Percke, ınt Bernarts, Helishem,
Dieligem, Sınte Geertruyden ende de coadjutoer Va Tongerloo,
deselve opentlycken re*monstrerende inhouden Va mynder ende
den particulieren renimeesteren Commıiıssı]en, die onder d’andere
inhiel den VOlrS. last Va  — te furneren die ordinaryse lasten Van den
voldshuysen, etCc:;, zZ0 heeft die vOo1lrs. abht Vall Percke hem CVOL-
eer 22 te sprekene VOeT hen allen seggende (( Ick kenne
1ıet VOerTr ontfangher generael, met INCCT woerden: Ic hebbe
uUuW: cCommiıssıe nyel gesien )) . Daerop 1C hem antwoerde (( Heere,
ontvalt ghy dat ghy che nyet hebt geslien. Ghy hehbht diıe
gelesen ende den segel gyevisıteert ten huyse Va den ahbt Va
Percke Melt HGE woerden. LTen fyne, heb 1C. hen tsamen g —
seeght Opdat ghy, heeren, dan INYNE cCommı1ssıe nyel behoert
te 1ignoreren, SO  ' aal die duerweerder die lesen » Dwelc die
VOlrs. Mercelis gvedaen heeft Nae denwelcken SO  D hebbe 1C, sSso  &D
Va  - mynentwegen, alsoick 1ın den NacIn Va den VOlrS. rentimees-
teren particuliere, versocht A elcken Van hen, dat oft
hueren gecommitteerden rentimeestere aVeCcn 1ın handen huere ude
rekeninge, daerinne den ordinariısen uuyigeven ende ontfanck
soude moghen vinden. lc beloefde hen 1n tegenwoerdicheyt Va  u
hen allen, dat I hen zoude doen hebben ende oen betalen,; So
ele ende INeSeT als hueren ordinarysen last soude INOgZECN gedragen
ende hen rekeninghe doen houden tot eender myten Va hueren
ordinarysen ontfanck ende dat doende soude 1C denselven rent-
meesteren MOECZECN maken CITICHh staet, die 1C. mYTSs hueren gebreke
ende weygerınge nyet wel hadde kunnen gedoen. LEinde oft

44) Daigny Dangny, Jean Caulier, se]1gneur d’Aigny, president du Conse:ıl
prive.

45) Sic, POUI C gevordert D:
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oft ennighe Va hen 'tselve alsoe nyel oOen wilden, Z  D protes-
teerde 1E ın den nNaeIIn Vall den VvOo1lrs. particulieren rentmeesteren,
ongehouden te ZYNC Va  - den VOlrS. ordinarysen uuyigeven ende
souden OonNns alsoe moeten reguleren naevolgende den inventarıs by
sekere cCommıiıssaryse Va hueren oft ennıge Va hueren goeden
gemaect ende VOoerts ON intormeren opte goederen hen toebe-
horende ende die ontfangen LOL behoef ONS heeren des keysers,
als oft die hem aIfcmhıh gedevolueert Lter saicken Väa.  — dat hen
die VOolrs. vyoeden nyemandt ae droege. Waeraf ende Va alle
tghene es VvO1rs. 1S, ick versocht hebbe de VvOlrs. duerweerderen
relatie gemaect hebbene ın gescrifte. Nae denwelcken ende alsoe
ennighe Va den VOlrS. prelaten tsamen gesproken hebbende, hebben

VOeTLI e  a antwoerde by monde Va den VO1lrS. eer Vall Vyleers
geEgEVCN, dat . verbeyden wilde drye dagen ; hoopten bynnen
dyen tyde die geheele materıe ter neder te leggene oft 1n gevalle
NCECIL, ten eynde Va  e den selven drye daghen souden
'tghene des VOIlrS. 15, antworde oheven. Dwelc 1et hebben
gedaen, alsoe die VO1lrsS. L[LwWee duerweerderen O1C hebben g m
relateert.

Fnde O! te OIMENE totten voldoene ende executıen Va  — tgene
des vOo1lrs. 1s ende besundere want die VOo1lrs. particuliere rentimees-
eren; So dochte, heymelic verstian' meiten VvOIlrS. prelaeten
moesten hebben, mıts dat hen debvaoir nyetl deden och
ennıge UVec penninghen SL: aven ende die daertoe te

bedwinghene, besundere die ontfanck hebben Va den Jare ende
andere die Va huere acdministratien verlaten ZYN oft d1e hen reke-
nınge presenteren te doene, SsSo heb I Janghe vervolcht hierop
provisıe hebbene ende ten aesten hebbe 1C. selve Na  D CNn
goetdunckene beworpen SHCH besloten brief de heeren Va  en

der Cameren Vall der Rekeninghen, inhoudende gelyc hiernae
volcht

Marguerite,
Ires chiers et 1ı1en aımes, Chrestiaen Baers, commıs la

recepte generael de biens temporelz des abbez eL CONvents de
Brabant ous faıt presentement eXpOseE, COomMMentTt ensuyvant
commıssıon et instruction des CGeveur: particuliers desditz abbez
et convents, iceulx sont EeNUuZ ftaire leurs debvoirs de iverer
SE maıns les cleers deniers par S: TECEUZ el aussı rendre leurs
comptes pardevant VOUS presence de luy POUT la premiere tO1Z,

nonobstant ont ılz fajt un debvoir par dissimulation,
NOUS requırant cestie fin POUrVeEOIN. Ces ChOSCS considerees,
mesment 46) qu«e€ deasirons l’accomplissement de ladite commıssıon
et instructlon, VOUS requırons et neantemoıns de Da l empereur INO

seligneur et NEVEUI ordonnons qUuUeE la req dudit Chrestiaen

4ß) Lire mesmementT » ({ »
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Baers, VOUS mandez devers VOUS LOUS t+elz rEeECEDVEUL particuliers,
qu ıl VOUS NnNOMMMECTIA, affın qUue, un certaın Jour qu«e leur assıgnerez,
ilz Comparent pardevant VOUS POUTC taire el wyder leur Compftes,
tout selon el ensiıvant leurdite commıiıssıon et instruction et
estes accoustume faire des PTODIES deniers de l’empereur mondit
se1gneur et NEVEUI, anls faıre faulte.

Ires chiers, et  Q
NOZ tres chiers et 1en amnez les maıstres et DCNS des COomptes

Brabant.
Welcke brieven TI  >; nyetl heeft willen verleenen onder

decxele dat ennıge SCRECNH dat vroech ZY. soude, die nochtans
nyetl verstaen dat ick 1ın meynınghe VOEeT d’eerste S  C ben alleen
te doen rocpen die egheen ontfanck INeeTr hebben ende ick
dieghene die wel ontfancx mMOgeCnN gehadt hebben Va  ; den Jaere
overleden ende aer tevoren Va  —_ resten. Maer 1s geseegt ende
ende geappoilncteert ZO  0' hiernae volcht

Maistres Anthoine s Haerts, conseiller Brabant, Jehan vander
Eycken, maıistre des COomptes et Henry de Haen, secretaire, el  ©]
Sont COommıs POUTC prendre maın les cCommıi1ss1o0ons des cCOmMMIS-
saıres ordonnez POUF fere la maınmıiıse SUrTr les biens des prelatz et
CONveEenNTSsS AVOEC les relacions et besoingne el L’estat fajt desditz biens,
aussı la Oommıssıon de Baers, TECEDVEUTC generael et So

besongne POUIXI fere ung estia et SCAaVOILF 47) “ordonnance de Ma-
dame este entretenue et ENSUYVYC, et sS1 NnON, POUT SCAVOIF quı
qu 1l tiıent et qU«C est ause, elt ordonner au TECCDVECUIS de CEPDECN-
ant reCevoIlr Kolbis que«e era TreCevolr selon leur commıission
POUF respondre quan requıs seront.

Item, LOUL faıt, de faire venır VerSs eulx LOUS les TrECEPDVEUS
particuliers ordonnez Par les Commıssaıres POUTF leur faire faire leurs
Comptes

aıt Bruxelles Prive Conseil, le SE de Janvıer l’an P
Signe Hane

Archives generales du rTOYaume . Bruxelles.
Chambre des Comptes, re

l1') Lire « SCAaVON ST Y.
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München-Regensburg 1928

F RANCK Cajetanus, Manuale theologicum synoptice complectens
fpraecıpuas quaestiones qualtuor tractatibus e{iC.;, l! Inns-
bruck 724

(.ASSER Vinzenz, Erstes biographisch-literarisches Schriftsteller-
Lexikon UDUOoON Tirol, Bde, Innsbruck 1896, 1ın

( J}OOVAERTS Leon, Dictionnaire bio-bibliographique des ecrivains,
artıstes et SaVAanis de ’ Ördre de Premontre, Bde Brüssel
| 899.. 909

CGiRABMANN Martin, Die Geschichte der katholischen Theologie eıt
dem AÄusgang der Väterzeit, Freiburg I Br |

Hıer sind 0068 d1e 1 ext abgekürzt zıtıerten Werke angeführt.
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CGRASS Nikolaus, Die Innsbrucker Gelehrtenakademie des 18 Jahr-
hunderts und das Stift W ilten. In Tiroler Heimatblätter 23 ]

13
Ders.; Die Kirchenrechtslehrer der Innsbrucker Universität vVO  3 672

his EBg Gegenwart. In Veröffentlichungen des Museum Ferdt-
nandeum 1) STA

(ARASSE Basılius Franz, Der Praemonstratenserorden, sSeıine Ge-
schichte und sSeıIne Ausbreitung his Z Gegenwart. M AÄAna-
lecta Praemonstratensia X) Tongerloo 1934

HAIDACHER Anton, Das Stift W ilten und die Universität Innsbruck
(1670-1782). Fin Beitrag zu G eistes- und Kulturgeschichte F
rols ım und 18 Jahrhundert. |)iss. (Maschinschr.) Innsbruck
1952

HAMMER Heinrich, Das Prämonstratenserstift Wilten. In T’irol ) ,

Folge; Ig 1931, SE
Historia Collegii Socitetatis Jesu QOeniponti, Teil (

Dip 596,
HUBER Augustinus Spanien und die Prämonstratenserkultur des

Barock. In 7 wischen Wissenschaft und Politik, Festschrift für
Georg Schreiber, München-Freiburg 1953, 2349_.378

Ders., Das Stift ep! ım Aufklärungszeitalter. Analecta Praemon-
stratensia XVI

HURTER Hugo, Nomenzcelator literarius theologiae catholicae, 88|
u. Aufl Innsbruck 1907 und 1910

HUTER Franz, Die Matrikel der Universität Innsbruck. Eirster Band
Matricula öhilosophica, eil Innsbruck 1952

HUTER-HAIDACHER, Die Matrikel der Universität Innsbruck, 1/2
(1 700-1 7/35) Innsbruck 954

KALCHSCHMIDT Leopold, Innocentia Araemotionis thomisticae eic

Augsburg 710 3355
KIRCHMAIR Karl, Die religiöse Lage Tirols während der Regierungs-

zeıt Erzherzog Leopolds (1619-1632), )iss. (Maschinschr.)
Innsbruck 950

LLECHNER arl Geschichte des Gymnastums (in Innsbruck), Inns-
bruck 1912

Lexikon für Theologie und Kirche, he VO Michael BUCHBERGER,
10 Bde Freiburg I Br 930-38

|UDEWIG Anton, Die Feldkircher Lyzeum 1 und Jahr-
hundert studierende Jugend. Forschungen zur Geschichte
Vorarlbergs und Liechtensteins Innsbruck 1932

Matricula facultatis theologicae Oenipontanae (  )
1m. Universitätsarchiv Innsbruck (Nr 40

PASTOR Ludwig Freiherr VO Geschichte der Päpste eıt dem Aus-
gang des Mittelalters 1927 Freiburg I Br
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POÖLNITZ (2577 Freiherr vo Die Matrikel der Ludwig-Maximilians-
Universität Ingolstadt-Landshut-München , el 1/1 Mün-
chen 193 | 940

PROBST Jakob Geschichte der Universität In Innsbruck seıt ihrer
Entstehung his DE Jahre 860 Innsbruck 1869

QUETIF _ EFCHARD Scriptores Ordinis Praedicatorum, Bde
Paris 719-21

REDLICH Virgil, Die Matrikel der Universität Salzburg -
I$ Salzburg 1933

Ders., Die Salzburger Benediktiner-Universität als Kulturerschei-
NnuUung, In Benediktinisches Mönchtum In Oesterreich hg VO
Hildebert ] AUSCH, Wien 1949 79.97

REUSCH Heinrich, Der Index der verbotenen Bücher. I1 Oonn

ROMSTÖCK FI'8.I'IZ Die Jfesuitennullen Prantls der Universität
Ingolstadt und hre Leidensgenossen. Lichstätt 1898

SATTLER Magnus, Collectaneen-Blätter zZzZUur Geschichte der ehema-
ligen Benedictiner-Universität Salzburg. Kempten 1890

SCHNEEMANN Gerhard, Entstehung und weiıtere Entwicklung der
thomistisch-molinistischen Kontroverse., Freiburg E Br 879-80

SINNACHER Franz Anton, Beiträge DALT. Geschichte der bischöflichen
Kirche Saben und Brixen In Tirol, Brixen 1834

SPECHT Ihomas Geschichte der ehemaligen Universität Dillingen
und der mit ihr verbundenen Lehr- un Erziehungsanstalten.
Freiburg - Br 1902

STAFFLER Johann Jakob Gelehrte des Gerichts S$nnenburg,
(F 4320

SZANTOÖ Hubert, Das Leben 1Im Stift Wilten vDO Spätmittelalter 1S
In die Barockzeit. Diss. (Maschinschr.) Innsbruck 1954

T agebücher des Abtes Gregor Stremer UOon Wilten, 1m Stifts-
chiv

Tagebuch der philosophischen FakRultät der Innsbrucker Univer-
sıtat (Ephemeriden), Dip 1 000 1001

Tagebuch der theologischen Fakultät, | I1 1M Universi-
tätsarchiv Innsbruck (Nr 14, 15

T agebuch der juridischen Fakultät, ] 1m Universitätsarchiv.
IT ’ SCHAVELLER Adalbert, Annales Wilthinenses. Das ist kurzer Be-

orıff alles dessen, W as mıt dem uralten Closter ilthau sacrı
et exempti Ordinis Praemonstratensis VO seinem ersten AÄAn-
fang bis auf diese Nsere /eiten Merkhwirdiges passıeret ist

(F Dip 1005
Ders., Continuatio Annalium Wilthinensium ab aANNO 1687 u749 1m Stiftsarchiv Wilten (Kopie).
VEIT Ludwig Andreas, Die Kirche Im Zeitalter des Individualismus
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648 bis ZUr Gegenwart. Kirchengeschichte hg VO

KIRSCH, IV /1 Freiburg 1. Br 1931
WALTER Friedrich, arl Philipp als Statthalter vo  nn Tirol In Mann-

heimer Geschichtsblätter XMIX 1928 S5Sp 28-46
WEINZIERLIN Franciscus X averius Fidelis, Scientia Dei media conira

Innocentiam Hraemotionts +homisticae etc., Innsbruck 1711 (FB

WERNER arl Der heilige T’homas UVUon Aquino, I17 Geschichte
des T homismus, Regensburg 1859

WETZER-WELTE, Kirchenlexikon, Aufl begonnen VO HER-
GENROTHER, fortges. VO KAULEN, 7 Bde, Freiburg E Br
| 882- | 903

WEYNS De Brabantse Norbertiöinen het Jansenisme. Ana-
lecta Praemonstratensia AA 1953 5-66

W IMMER Sighard, Chronologisches Verzeichnis der Mitglieder des
Prämonstratenserstiftes Wilten, 1m Stiftsarchiv.

WINTER E duard, Der Josefinismus und seine Geschichte. Prager
Studien und Dokumente vAr Geistes- und Gesinnungsgeschichte
Ostmitteleuropas, 1) Brünn-München-Wien 1943

W.OLFSGRUBER Karl, Das Brixner Dompkapitel in seiner nersönlichen
Zusammensetzung ıIn der euzeit (1 500. 803) Schlern-
Schriften he VO Klebelsberg 80) Innsbruck 1951

/ACHER Adrian, Das Prämonstratenser-Stift Wilten ın Tirol In Ein
Chorherrenbuch he VO Seb BRUNNER, Würzburg-Wien 1883

681-715

ÄBKÜRZUNGSVERZEICHNIS

AÄAnalecta raemonstratens1a
Dip Bibliotheca Dipauliana 1M Museum Ferdinan:

SCUu. Innsbruck
asz Faszikel

Bibliothek des Museum Ferdinandeum Inns-
bruck

Hist Coll Qenip. Historia Colleg1i Societatis Jesu QJenipontı
Jur Tgb Tagebuch der juridischen Fakultät
Kons. rtch Konsistorialarchiv Brixen

LadeLThAK l exikon für Theologie und Kirche
Matr fac theol Matricula facultatis theologicae

Manuskript
Phil Tgb Tagebuch der philosophischen Fakultät
St rtch Stiftsarchiv Wilten
St M Ben ©O Studien Mitteil. a. Bened Orden

Tagebuch der theologischen FakultätTheol.  WWK 1gb
Wetzer un Weltes Kirchenlexikon
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Die vorliegende Arbeit 11 VO einem Dıisputationsstreit be-
richten, der sich Beginne des 18 Jahrhunderts zwischen dem
altehrwürdigen Prämonstratenser-Chorherrenstifte Wilten 1 Tirol
und jungen Innsbrucker Universität ber die Lehre VO der
wirksamen Gnade entspa Uun: der SOICI'IC Formen annahm, ass
dadurch C113 gegenseıtigen Beziehungen zwischen beıden Instituten
auf Jahre hınaus empfindlich beeinträchtigt wurden. Es soll damit
auf eine bisher kaum bekannte E.pisode aufmerksam gemacht
werden S die eınerseıts als Randerscheinung cler heftigen tho-
mistisch-molinistischen KOoNtroverse ın diesen Breiten schon e1n
YEWISSES Interesse verdient, anderseits aber vielleicht auch den
einen oder anderen Hinweis Z.U[ Aufhellung der och wenıg CI -

torschten Theologie des Prämonstratenserordens ın der Barockzeit
bıeten VErmMasg 2)
Das Stift Wilten hatte w1ıe viele andere Klöster, ach eıner

Periode schlimmen Verfalls in Spätmittelalter und 1ın der beginnen-
den Neuzeit, sich unter der tatkräftigen Leitung tüchtiger Prälaten
wieder erholt und den Weg Aufstieg gefunden Diese
Aufwärtsentwicklung des Klosters ist mıiıt den Namen der Aebte
CHRISTOPH |_ARCHER €  ) SIMON K AMMERLANDER (1605-1621)
un: ÄNDREAS MAYR aufs engste verknüpft. Diese hatten
erkannt, dass eine echte Erneuerung des klösterlichen Lebens 1M
Geiste des Ordensstifters allererst mıt eıner personellen Reform
beginnen musste. Und das wWar wiederum weitgehend eiıne Frage
der besseren theologischen und aszetischen Ausbildung des ach-
wuchses. Allein Au eigener Kraft War eine Besserung hıerin vVvorerst

AÄusser einer kurzen Schilderung in PROBSTS Geschichte der Universität
Innsbruck (84-86 dieses Ereignis jedoch 1n keinem grösseren Zusammenhang
gesehen und uch das Quellenmaterial NU. einem Bruchteil herangezogen
wird, ıst darüber 1n der Lıteratur nıchts finden

® Vgl HUBER, Spanien un die Prämonstratenserkultur des Barock,
263 Anm

° Vg hiezu die kurze, nıcht sehr kritische Darstellung der Geschichte des
Stijtes W ilten VO.  . /Z.ACHER 681-715, bes 696 eın zuverlässigeres Bild bietet
die wertvolle [ )iss VO. SZaNTO, Das Leben ımm Stijte W ilten vVO: Spätmittel-
Her bzs ın die Barockzeit, bes 10 Zu Wilten ım Spätmittelalter siehe

LENTZE, Nikolaus vVO  e Cues und dle Reform des Stiftes W ilten, ın ero
Museum Ferdinandeum Innsbruck > S€l (1951) 501-527, bes 503 An dieser
Stelle möchte 1C. Herrn Univ rot Dr LENTZE Praem., der d1e Anregung

dieser Arbeit gab und mich dabei ıIn jeder Welse unterstützte, meınen herz-
lichsten ank
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nicht erwarten Im Bestreben jedoch, Clie Schlüsselstellungen
monastischer Lebensordnung mıt eıgenen tüchtigen Krätten be-
setzen, die ihrerseits wiederum Zr Heranziehung eiınes brauch-
baren Nachwuchses fähig eın sollten, oIng INa auch ın Wilten
auf Antriıeb der landesfürstlichen Obrigkeit azu über, cie be-
vgabtesten Jjungen Kleriker ZUrF Ausbildung die umliegenden Uni-
versıtäten senden °) Car bald zeıgten sich che Früchte eıner
solchen Massnahme. Wilten verfügte wıeder ber eine ohl funk-
tionierende philosophisch-theologische Hauslehranstalt, Ja konnte
[0)°4-1 iın der Folge wiederholt bestqualifizierte Kräfte andere
bedrängte Klöster als Aushilfen abgeben <}

*) Unter Abt Johannes Saurwein (1585-1594) kamen 1. 597 wel Konven-
tualen A U: dem schwäbischen Mutterkloster oth 1Ns Stift Wilten, dieses
als Magister und Prior binnen Jahresfrist reformieren. WIMMER, Chronolo-
gisches Verzeichnis der Mitglieder des Prämonstratenserstiftes Wilten 23 vgl
aAzu die Annales W ilthinenses des Chorherrn Adalbert ] SCHAVELLER 501

Z Im Reformationsbeuelch VO. Jahre 585 (Orig Pergament 1m St Arch
10 6) hatte Erzherzog Ferdinand angeordnet, der jeweilige Prälat solle

hinfüro aınen der LWEVY A U: dem Convent, dem Studio ust un Lieb,
bey den Patribus Societatis der annderen catolischen Universiteten, da neben
der Lehrung auch In aıner gueien cristenlichen Disciplin ErzZOgXECN, soviıl des (jiotts-
hauss Vermugen sich erstreckhen wirdet, underhalten ) P Um dem damals wirt-
schaftlich Schwachen Kloster die Finanzierung des Studiums ra erleichtern, erliess
der Erzherzog dem bte JTohann Saurwein das sogenannte Jägermahlzeitgeld
zunächst auf acht Jahre mıiıt der ausdrücklichen Bestimmung, den ersparten
Betrag dafür verwenden ( I SCHAVELLER, AÄAnnales 501 Auch die Bischöfe VO.
Brixen steuerten azu 1ne Zeitlang jährlich 100 Gulden 1b61 Z.ACHER 699) Als
erster wurde der nachmalige Abt Sımon Kkammerlander 594 die Uni-
versıtät Ingolstadt gesandt (PÖLNITZ, Matrike! der Universität Ingolstadt 1/
Im weiteren finden WIr fast regelmässig einıge Professen Wiılten den
Hochschulen Ingolstadt, Dillingen der Salzburg.: Für einzelne Stifts-
mitglıeder ıst uch schon In ftrüheren Jahrhunderten Universitätsbesuch nach-
zuweısen. So immatrikulierte d eın Wiltener Kleriker NaIimInens Chuonradus
(wohl Konrad Prenner, Pfarrer V O: Patsch 1355 25, W IMMER, Verzeichnis
345 der Universität Bologna DA  (FRIEDLÄNDER-MALAGOLA, cta natıonıs Ger-
inanicae un:versıtalis Bononiensis, Berlin 1887, 11LD Andere Chorherren sind als
Träger akademischer Grade bekannt (z Abt Heinrich Putsch
als Loctor Decretorum, /ZACHER 693), hne dass der Studienort auszumachen ist

In eıner spateren Veröffentlichung hofft der Verfasser ıine möglichst voll-
ständige Zusammenstellung ber d1e akademischen Studien der Wiltener geben

können.
S Unter Abt Christoph Larcher wird gemeldet, Ass Wilten wieder C XEeIN-

plarische un gelehrte Priester » habe W IMMER, Verzeichnis Unter Mayr
sind teierliche Schuldisputationen bezeugt (Vgl unten 108 Anm 14, 15) Im
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ührten kraftvolleWas die genannten Prälaten begonnen,
Nachfolger erfolgreich weiıter un erlebte das Stitt unter Do-
mınıkus Oer (1651-1687) Gregor Stremer .
und Martin Stickler (1719-1747) seine barocke Glanzperiode.
Dem inneren Erstarken entspricht eın 914  w gefestigtes Ansehen nach
usSsSsel], w1e einer grosScCn, traditionsreichen Klosterkommunität
damals eben zukam.

Das zeıgt sich auch 1 Verhältnis der 1m Jahre 1671 wC-
sgründeten Universität Innsbruck, deren Zustandekommen der
Wiltener Prälat ın seiner kigenschaft als Tiroler Landstand InNass-

geblich mitgewirkt hatte S) Das altehrwürdige Stift und die NEU-

errichtete Universität traten bald ın nähere Beziehung zueinander
Der Bischof VO Brixen beauftragte ın den ersten Jahren den W;;l-
tener Prälaten fallweise mıt der W ahrnehmung cler Funktionen, die
ıhm als Kanzler der Ima mater Oenipontana zukammen ®} So
fungierte Abt Ooer schon ın aller orm als bischöflicher Kom
mıssar be] der feierlichen Publikation der Stiftungs- un: Konfir-
mationsurkunde 1mM Jahre 1677 erteilte 1mM Namen des Bischots die
Lizenz den Promotionen und ahm als dessen Vikar die Pro-
fess1i0 fidei der Professoren und den jährlich erneuernden F3
auf die Unbefleckte Eimpfängnis

Bel der erstmaligen V erleihung des theologischen Doktorates
der Innsbrucker hohen Schule wurde dem damaligen Wiltener

Prior und spateren bte Johannes Mayr VO Freising 1687-

Jahre 638 konnte Wilten den Konventualen orb er Bra diz der Doktor der
Theologie Wal, a]s Professor 1118 Stift Schläg]! (Oberösterreich) abgeben. Bradiz
wurde 1642 Propst VO: Pernegg ın Niederösterreich und 649 Abt VO: St inzenz
ıIn Breslau. (SOOVAERTS, Ecrivains, artıstes et savanıits de l’Ordre de Premontre

87, W IMMER, Verzeichnis Desgleichen wWar uch Franz Zeyr als Oovizen-
meilster, Protessor und Prior In Pernegg tätıg. W IMMER Bis ın dxe zweıte
Hälfte des Jh wirkten Wiltener Chorherren ın verschiedenen Klöstern (Griffen,
Windberg, Osterhofen) In wichtigen Positionen. Vgl HAIDACHER, Das Stift W ilten
und die Universität Innsbruck, 76,

Auf den wesentlichen Anteil der tirolischen Stände bei Errichtung der
Landeshochschule weist hın STOLZ; Die Gründung der Universität Innsbruck.
Innsbrucker Nachrichten 024 Nr 153, Vgl ferner PROBST ft, STOLZ 1n ?
Die Universität Innsbruck, aus Geschichte und Gegenwart, Innsbruck 928 ff,

HUTER In der Einleitung ZUr FE.dition der Innsbrucker Universitätsmatrikel
1/1 XIV

Hierüber handelt die bereits zıtıerte Diss des Vertassers.
AIDACHER PROBST
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1693 als erstem der höchste akademische rtad ber-
tragen 10) Für seınen begabten Prior bewarb siıch Abt OoOer bald
darauf den Lehrstuhl der Hermeneutik, drang jedoch damit
se1ıner Enttäuschung den Widerstand der 1m akademischen
Senat tonangebenden Jesuiten nıcht durch } DB.S
Erlangung eıner Söffentlichen Professur, das bei den
Prämonstratensern Jjener /eit auch allenthalben beobachten
ist 12) bliehb In Wilten jedoch wach, bis endlich 1 Zuge der
ZrOSSCH Unterrichtsreformen unter Maria Theresia seine Erfüllung
fand 13)

10) HAIDACHER 19, PROBST FA ZACHER 704 Bereits VOTLr seiınem Fantritt 1ns
Stift wWAar Freising Student der Philosophie der Salzburger Benediktineruni-
versıtät geWESCH (REDLICH, Matrikel Universität Salzburg Seine theolo-
gische Ausbildung hatte wj8 nach Ablegung der Protess ın Ingolstadt bei den
Jesuiten erhalten. PÖLNITZ 1/2 9054

ll) In seinem utachten WI1EeS der akademische Senat darauf hin, ass aut
der päpstlichen Konfirmationsbulle diese Lehrkanzel ausdrücklich dem Welt-
klerus vorbehalten se1l (Phil TIgb 678 VII 23} Demgegenüber betonte INa  j ın
Wilten dle + el die dem Prämonstratenserorden auf Grund seıner
kigenart un: kraft besonderer Privilegien zukomme vgl HEIMBUCHER, Die
Orden und Kongregationen der kathol Kirche l, Aufl aderborn 1933, 441),
weshalb diesfalls den Weltpriestern rechtlich gleichzusetzen se1l denn wıe der
Weltklerus übe uch der Prä-monstraten»serorden hne weıteres 1DSO bei allen
Niederlassungen die ordentliche Pfarrseelsorge aus. Die NSCZOBgECNE Klausel der
päpstlichen Bulle sel daher auf ihren ÖOrden gar nıcht anwendbar, zumal s1e Ja
ke  ıne Mönche, sondern Regularkanoniker waren. Trotz dieser Argu-
mentatıon hatte die L.ingabe (Kopie der Petition 1M St Arch 15 I

keinen Erfolg. HAIDACHER 19 bes Sehr bezeichnend scheint ın diesem
Zusammenhang, dass die Prämonstratenser damals allgemein un: die W iltener
1m besonderen auf ihren Charakter als Chorherren zum Unterschied VO: den
Mönchen) grossSecs Gewicht legten. So wurde auf dem bayerischen /irkarie-
kapitel VO. 654 beschlossen, das mutium, WI]IEe die W iltener bereits trugen,
uch für cdie anderen Klöster vorzuschreiben, damit, wıe INa  \ ausdrücklich her-
vorhob, die Gegner ndlich zwischen Chorherr und Mönch unterscheiden ‚ernten:
« Inımıcı canonıcı nostrı nOom11nıs habıtum nOostrum anonıcum videant el
nachum ınter cCcCanonıcum distinguere discantı». SZANTO 132
In Wilten hielt INa uch nachdrücklich der Bezeichnung s }
D(ominus) test, obwohl (It frdl Mıiıtt VO: Hochw Norbert BACKMUND,
Windberg) VO. eınem Provinzialkapitel Ende des für die bayerische 7 ir-
karie das mönchische P(ater) vorgeschrieben worden Wal, das uch ın der Suevı]a
allgemein üblich WarT.

12) HUBER, Spanien 2363
ll) Im Jahre 761 wurde der Wiltener Chorherr Adrian Kembter ZUu.

Professor für augustinische Theologie der Innsbrucker Universität ernannt.
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i1ne CENSEIE Berührung zwischen Stift und Universität w ar

auch durch die beiderseits gehaltenen S t1ı 6 C

geben, denen 1068828 sich gegenseıtig einlud. Solche Disputations-
veranstaltungen, die damals nıcht selten mıt feierlichem Pomp un:
dem anzen Prunk barocken Lebensstils begangen wurden, S1IN!
$lr Wi;ilten längst VOT Bestehen der Universıtät bezeugt 14) Das

spricht für eın gute Niveau des dortigen Hausstudiums, eine Tat-
sache, die durch Bestimmung ıltens ZULXC

theologischen Lehranstalt für die Klöster der bayerischen
/irkarıe auf dem Provinzialkapitel des Jahres 1659 och bekräftigt
wird . Ftliche Wiltener Konventualen jener Zeit sind 13888  D auch
als theologische un: aszetiche S bekannt 16) uch

In dieser Stellung folgten ihm seıne Ordensgenossen Michael Plank un:' Alderich
ger (bis 1800 HAIDACHER 173 ff, bes 190 Uu. Vgl dazu W INTER, Der

Das Stift ep! ım Auf:Josefinismus und sSCINEC Geschichte HUBER,
hlärungszeitalter : X x VI

14) Im Jahre 626 fand 1mMm Kloster eıne feierliche Disputation statt,

der uch der Landesfürst, dem die T hesen gewidmet 1, teilnahm. Bei dieser

Gelegenheit zollte den W iltenern für ihren Studieneiter }\0h85 Lo Vgl
KIRCHMAIR, Die religiöse Lage Tirols während der Regierung Erzherzog Leo-

nolds V., 67/ Thesenzettel mıt allegorischer Darstellung der Disputatıon In Museum
Ferdinandeum Innsbuck, Dem Fürstbischof VO. Irient dedizierte Thesen

Anm 15 Weitere Belege beiwurden 644 ın feierlicher Weise verteidigt;
(OOVAERTS | (Art. Bliemel). Mıt E.insetzen der Abttagebücher und anderer
chronikalischer Aufzeichnungen lässt S1C. die Häufigkeit der Disputationen Trst

geNaucrTt feststellen. Eis zeıigt sich, Aass jährlich mehrere SÖffentliche Veranstaltungen,
darunter uch feierliche mıiıt gedruckten Thesen, Musik und Gastmahl statt-

fanden, neben den zahlreichen regelmässigen Schulübungen.
15) /Z.ACHER 704 e.:  heres darüber etzt bei 5  ZaNTO  L  7 A 149 BIS die Mitte

des andten die Klöster der bayerischen Firkarie einzelne Kleriker ZU!.

Ausbildung nach Wilten. Es sind ber uch etliche Professen Aaus Klöstern anderer
Orden als Studenten ın Wilten nachzuweisen. Eine (unvollständige) Z usammen-
stellung be1 HAIDACHER Sehr rühmend VO. Studienbetrieb des Klosters

spricht uch der Fürstbischof arl Madruzzo VO Irient In einem Schreiben
Abt An dreas Mayr, e heisst: C Accep1 sımul theologicas theses canon1-

vestrorum laboribus editas defensasque, quibus facıle intelligo rei  4s

gıionem vestiram NO. M1INus litterarum qUamı pletatiıs exımıe studio conservarı

(St Arch 15 s |
lfl) Bereits für die erste Hälfte des Jahrhunderts verzeichnet allein (00O0-

AERTS VON folgenden Chorherren gedruckte Abhandlungen Andreas Mayr
(Bd 194), Norbert Bradiz Y 254 Gottfried Klebelsperger

447) und iılhelm Bliemel (1 Ü. 393) Eine reiche wissenschaftliche Frucht-
barkeit entfaltet Wilten ber TSt 1m Aus dieser Zeit besitzen WITr zahl-
reiche grossere und kleinere Werke A U: verschiedenen Fachgebieten, darunter
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/eichen ausserer Anerkennung für die Leistungen des Klosters
fehlt nıcht. Dominikus Loer, der sıch be] Hof einer USSEeI -

ordentlichen Beliebtheit erfreute, wirkte erfolgreich als General-
visıtator des Ordens 17) un: Gregor Stremer, dessen Hausord-
nung : VO anderen Abteijen ZU. Muster ZSCNOINMIMEN wurde, W al

eine Zeitlang Generalvikar dieser Prälat stand ıIn hohem An-
sehen, ass oga. ZU Weihbischof VOo Brixen ausersehen
wWarTr z /ieht INa all dem och den wirtschaftlichen Auft-
schwung 1n Betracht, der sıch in zahlreichen Um- un Neu-
bauten manıiıftestiert 23 die reiche Entfaltung der Seelsorge 2l)
und des kulturellen Lebens :3 die geachtete Stellung, die das

annnPrälatenstift 1mMm Sffentlichen Bereich damals einnahm 2
amnl miıt Recht VO eiınem Höhepunkt der Geltung Wiltens ın
jenen Jahrzehnten sprechen. Es ist verständlich, ass 1es eın
gyesteigertes Selbstbewusstsein bei den horherren erzeugte, WwW1€e

für die Prämonstratenser des Barock überhaupt charakteristisch
1Sst 24) aber auch bei den anderen alten Orden beobachtet werden
kann, die ach Veberwindung der VO Reformation un: lau-
benskämpfen geschlagenen Wunden sich Blüte e1-

hoben hatten un: NU. ihre inzwischen verlorenen Positionen

manche VO: eachtlichem Rang und Umfang, wıe wa die Arbeiten VO.

Tschaveller, Franck, Grustner, Kkembter, Plank, Jäger, NU.

die bedeutendersten nennen. Vgl dazu meılıne bereits zıt Arbeit SOW1Ee
GRASS, Die Innsbrucker Gelehrtenakademie des Jahrhunderts und das Stift
Wilten, |

11) Z ACHER 704
18) Memuoriale canonıcorum regularıum sanctı Norberti UuSW., Qeniponti 1699 ;

austührlich handelt darüber S  ‚ZAaNTO  Za  f 202
19) Es kam jedoch nıcht ZUT Verwirklichung, denn ach Z.ACHER (705 lehnte

Stremer Aus Demut ab der eigentliche Grund ber dürtte wohl, w1e S7ZANTO
betont, 1 Widerstand des Brixner Domkapitels suchen se1n.

20) Vg HAMMER, Das Prämonstratenserstift W ilten, 3-15, bes ERS.,
Kunstgeschichte der Stadt Innsbruck, Innsbruck 1952, bes 88-191, 193

Vgl /.ACHER 704 ft, Jetzt besser S  ZaNTO  R  T bes 180 Vor allem förderte
Martin Stickler die Seelsorge ın vieler Hıinsicht wirksam, indem eue Seelsorge-
statıonen un:; Kirchen errichten bzw ausstatten liess, das Wallfahrtswesen und
die Marienverehrung eifrig pflegte und gute Seelenhirten heranbildete HAIDACHER
104 F: SCHULER, Dle W allfahrtsorte des Stiftes Wilten: Tirol (1931) 25-30

22) Vgl HAIDACHER 100 ff, 102 f 105 ff ; REDLICH, Veber Kunst un
Kultur des Barocks ın Oesterreich : Archiv sterr. Geschichte 115 349

28) Vg W IMMER, Das Stift Wilten und das and Tirol JT irol (1931), 31-37
2d) HUBER, Stift Tepl XXVI
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wieder erlangen tHrachteten °) [Dieses Streben musstie aber fast
notwendig eıner Rivalität miıt der iındessen gestifteten un:
auf Grund unbestreitbar orossartıger Leistungen überragender
Machtstellung gelangten Gesellschaft Jesu führen. Im 5 un
| Jahrhundert finden WIT daher gerade auch be!] den Prämon:-
stratensern hın und wieder ausgesprochen antijesuiltische Affekte,
deren Ursachen in Erscheinungen sehr komplexer Art wurzeln 26)
Als eıne ziemlich abgeschwächte Parallele dieses jJe ach 1lem-
peramen un! geistigem Klima mehr oder minder heftigen Kon
kurrenzkampftes ıst ohl auch Gnadenstreit werten.

Im Jahre 1710 liess der Wiltener Chorherr Leopold (Karl)
Kalchschmidt“), der damals 1m Stitfte Philosophie dozierte,
eıne kleine Abhandlung ber die Gnadenlehre des (( IT homismus

q VEIT, Die Kirche ım Zeitalter des Individualismus, 47 Der an

deutete Gegensatz verschärft sıch späterhin zusehends und trıtt besonders 1m

Zeitalter der beginnenden Aufklärung hervor. Vgl dazu W INTER, Josefinismus,
ft,

28) HUBER, Stift Tepl XXVI
21) Ge 1679 (2 Sept), Innsbruck, 1696-98 Studium der Philosophie

der dortigen Universıiıtät (HUTER, Matrikel, DA 468), annn F intritt 1Ns Stift,
699 Profess, wieder der Univ. ZU. Studium scholastischen heo-

logie, die mıit ausgezeichnetem Erfolg absolvierte : glänzende Disputation AUuUSs

der gesamten T’heologie (Matr. fac. theol 1704, T heol Igb 704 7) ge1lt

705 Professor 1171 Stift, zunächst Philosophie dann für Theologie, hält 734
als erster kirchenrechtliche Vorlesungen. Zeitweilig uch 318 Prior, Supprior,
Sekretär, Chronist Und ın der Seelsoge tätig. Weilte wiederholt für längere eıt
als Lehrkralft im Stifte Griften Kalchschmidt starb März 1740

Werke Innocentia praemotionıs thomisticae, Augsburg 710 A posto-
ischer T rompetenstoss welcher Aneyfferung geistlichen Streitts.. ın dem DOT-

nemben Gottshauss dess hochadelichen Frauenstifft Georgii Längsee ıIn

Cärnthen erschollen. Klagenfurt 716 Neu-apocalyptischer Engel enedictus...
durch ıne Lob- und Ehrenred ın den hochloeblichen Herrencloster Fiecht ad
Pedem Montis Georgi vorgestellt. Innsbruck 1717 Dle iın dem Hauss eines

neutestamentalischen Obededoms wohnende seegenreiche Marianische Arche UOTr-

gestellet in der berühmten Marianischen W alfahrtkirche dess löblichen Closters
W aldrast. Innsbruck 718 Verwunderungswürdiger Beehrungsstreit zwischen
oltt und denen zweyen au. dem hochberühmten Seraphischen Orden des Fran-
CisCcl 0O  3 der sirengen Observanz jungst canonızıert und heilig gesprochenen
Beichtigeren Priesteren und apostolischen Missionarien Jacobi de Marchia und
Francisci Solani. Innsbruck SE Continuatio chronicae W ilthinensis

1M St Arch Wilten Nachrichten über Kalchschmidt be1 (G(OOVAERTS
431, GASSER, Tirolisches Schriftstellerlexikon 8l |44, W IMMER, Verzeichnis 43
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unter dem Titel Innocentia praemotionıs thomisticae > 1m Druck
erscheinen. Diese Thesen hatte Kalchschmidt als I hema für eıne
Ööffentliche Schuldisputation ausersehen und seıne Zzwel besten
Schüler Kajetan Franck ©°) und Kasımir Grustner ; be-
stimmt, die aufgestellten Positionen unter se1ıner Leitung VL -

treten Wie be] solchen Gelegenheiten üblich, übersandte Kalch-
chmidt eın Thesenbüchlein einıge Tage VOT der Disputation
den Metaphysikprofessor der Universität Jo
S} ] ihn ZUr.: Teilnahme der Veranstaltung einzuladen.
Die Jesuiten empfanden che I hesen des Wiltener horherrn als
eıne Herausforderung, weshalb S1e die Einladung unter Protest
zurückwiesen. Gleichzeitig ührten S1€e 1 Namen des Rek-

28) Innocentia praemotionıs +homisticae ın collegio W ilthinens:ı canonıcorum
regularium SaC. andıdı et exempti ord Praemonsgt. Norberti Hraeside
Leopoldo Kalchschmidt eiusdem collegtii Wilth Carı. rcg. Hrofesso et tphilosophiae
Hrofessore ordinario ropugnata el nublicata ( a:etano Franckh el (Casıi-
mMIra G rustner ibidem Hrofessis. AÄnno julio die Augustae
V indelicorum, iıtterıis David Pachariae 1710, iın 12° X11-+87 |Jas Büchlein
ıst dem Reichsprälaten Martin Ertle VO: oth (1672-171 1) gewidmet.

29) Kajetan (Franz Joset Ignaz) Franck VO Franckenberg, geb
Innsbruck 1689 (2 Okt.) als Sohn e1nes oberösterr. Regimentssekretärs. 704/05-
706/07 erfolgreiches Philosophiestudium der Univ Innsbruck HUTER-HAI-
DACHER, Matrikel E F.ntritt 1ns Stift, 708 Protess. Im Kıloster un' uch
auswarts vornehmlich als Philosophie- und Theologieprofessor mıiıt Eirfolg wirk-
Sa Franck ıst der Verfasser 1Nes zweibändigen Manuale theologicum (Innsbruck
724-25) Autsehen erregie sSeın 736 erfolgter Vebertritt den Serviten. Franck
starb Wlen 1747 (O0OVAERTS | 265 t, HURTER, Nomenclator, 12306,
GASSER E 244, W IMMER, Verzeichnis 46, HAIDACHER, | 14

e Kasımir (Johann Franz Maria) Grustner N Grustortt vA Reins-
perg, ohl der vielseitigsten begabte un gebildete W iltener Chorherr jener
eıt E.m hervorragender Sprachenkenner, klassischer Stilist und glänzender Kan-
zelredner, eın tüchtiger Gelehrter, Dichter, Musiker un Baudlilettant. Geb
kippan ıIn Südtirol 1690, Jul machte die Humaniora Innsbruck, 707 Fın-
trıtt ın Wilten, 708 Profess, 710-14 Kollegium Germanikum ın Rom,

das Doktorat Aau: Philosophie und Theologie erwirbt. Dann Protessor 1 Stift,
Archivar, Seelsorger uUuSW Vertasser mehrerer theologischer Abhandlungen, VO

zahlreichen Gedichten und Predigten (im Druck erschienen). GOOVAERTS, 334 f‚
GASSER, 61, W IMMER, Verzeichnis, 47 GRASS, Gelehrtenakademie, 18,
HAMMER, W ilten, vael uch HUTER-HAIDACHER, Matr. 1/2 2118 (wohl id
mıt Gr.) ıber die verzweiıgte Famailie der (irustner handelt (SRANICHSTAEDTEN-
CCZERVA, Meran Burggrafen und Burgherren, Wien 1949, 99..

81) Vgl HUTER-HAIDACHER, Matrikel 1/2 AAXV
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L: OF “ eım Prälaten Beschwerde, ass Kalchschmidt ıhre Ordens-
doktrin angreife und dessen Büchlein ausserdem die Drucker-
aubnıs fehle -

Was W ar geschehen ? Kalchschmidt hatte miıt seınen I hesen
das Thema der thomistisch-molinistischen Kontroverse
ber die Lehre VO der hinreichenden und wirksamen CGinade —

geschnitten, den alten Streit also zwischen dem Dominikanerorden
un der Gesellschaft Jesu, der ach unentschiedenem Ausgzanz
der berühmten Kongregationen de auxilıis unter Klemens
111 und Paul eine Zeitlang geruht hatte, die Nlıtte
des 1/ Jahrhunderts aber 1m Zeichen Augustinus mıt

Heftigkeit entbrannt Wal 34)
Allem Anschein ach wWal schon bei eıner 1m Jahre VO

iın Wilten abgehaltenen Disputation einem dialektischen Su-
sammenstoss der beiden Auffassungen gekommen, iındem der be
reıts erwähnte Jesuit AÄApach die +homistische praemotio phy-
1CAa angegriffen, dabei aber Widerspruch VO saıten K alchschmidts
erfahren 2} Dieser Umstand dürfte den Wiltener Professor ohl

82) Damals Eirnst Dorm UHR, Geschichte der Jesuiten ın Deutsch-
land,; [V/1 310 Anm *3 LECHNER, Geschichte des Gymnasıums, 200

.!8) Theol Tgb 1710 V Die ıer gegebene Darstellung des Thesen-
streıts stutzt sıch auf alle erreichbaren Quellen AaU! den Archiven des Klosters
Wilten, der Universität Innsbruck, des Kkonsistorıums Brixen und AU: der
Tirolensienbibliothek dES Museum Ferdinandeum Innsbruck.

Vgl dazu SCHNEEMANN, Entstehung und Entwicklung der thomistisch-
molinistischen Controverse, WERNER, Der hil T’homas Aquino, {11 380 ff,
terner dxe Darstellung ın den bekannten kirchengeschichtlichen Werken VO.

HERGENRÖTHER-KIRSCH, DER un bes PASTOR (Al 512-576 u. ö.) Eine sehr
übersichtliche Zusammenste!lung bietet WETZER-WELTES, Kirchenlexikon, 11
897-920

85) Dies geht eindeutig AaAU! der Kalchschmidt gerichteten Beschwerde
der Jesulten hervor, heisst : Nempe Rev LDominus philosophiae Professor

Kalchschmidt] contentus NO. fuit, habuisse u E

u iımpugnatam praemotıonem physıcam majoribus ıtteris EXC1-
Sa satıs libere (ad CO  C1ibB3 praesentium displicentiam defendisse), sed aliam
1n ıs uer instıtuıt, publico ıbello sententiam opposıtam pPrO-
vocavıt ; W Kons rch Brixen, Fasz Univ (unsign. Schreiben). Aus einer Notiz
im Tagebuch philos Fakultät ertahren wWIr, ‚ASsSs der Jesuit Apach WarT,

der ZCH! die thomistische Gnadenlehre polemisiert hatte C Kalchschmidt
quı antehac liberaliter tracduxit scıentiam mediam, edito ıbello de praemotione
physıca; 1ımMmMo ın disputatione W ilthinae Jo nı

impugnantı u est dicere: argumentum ıstıus SSC puerile » 11



113Fin Gnadenstreit aUus dem Beginn CICS Jahrhunderts

auch Z.uU1 Herausgabe se1ner TIhesen mitveranlasst haben, wWEeEe1111-

oleich 1n seinem Büchlein =darauf keinen Bezug nımmt.
Was bewog 19888 die Jesuiten ıhrem Widerstand die

anscheinend harmlosen Schulthesen ıne kurze Beleuchtung des
Kalchschmidtschen LE.laborates macht 1389%®  N 1es deutlich. Dem Wil-
ener Philosophielektor geht WI1e schon der Titel se1ner
Schrift andeutet die Verteidigung der Lehre VO der phy-
sischen V orausbewegung Cottes, näherhin also den Frweis der
Vertretbarkeit Jjener Lösung für das Problem des untehlbaren 7u-
sammenhanges zwischen dem Wirken der göttlichen Gnade un
der Freiheit des menschlichen Willens, die VO den Söhnen des

Dominikus un ihren Anhängern seı1ıt Bänez *°) die
Lehre des Jesuiten Molina ““) verfochten wird. Dass Kalch-
schmidt nıcht den Ehrgeiz hatte, mıt seinem escheidenen Schrift-
chen eıner theologischen Frage Leibe rücken, ie sıch
die groössten JTheologen se1it Jahrhunderten unter utfbieten aller
Gelehrsamkeit mühten, sondern seıne Thesen aus rein schulischen
Frwägungen ZU /wecke dialektischer Uebung zusammengestellt
hatte, braucht nıiıcht erst betont werden.

Praktisch SCNOMMEN handelt sich eine Aufstellung
der gebräuchlichsten Argumente fur un wider daS thomistische
Gnadensystem, miıt dem die Jjungen Kleriker vertirau vyemacht
werden sollten. Dabe!i fehlt dem Verfasser allerdings durchaus
nıcht apologetischem Ehrgeiz, der fast notwendig che Gegner-
schaft der Jesuiten ZUrTr: Folge haben musste. kinige 1n NSCIECIN

/usammenhang wichtig scheinepde omente seien ]er hergus-gehoben.
Der Verfasser geht bei seıiınen Thesen Werke, ass

dem apologetischen Charakter der Abhandlung entsprechend

Es kannn 31ch hiebei nıcht cdie Disputation VO. FE Juli 1710 handeln, Aa
dieser kem Jesuit teilnahm (laut 1heol 1g@b.); vgl unten 117 Anm

88) Z (1528-1604), berühmter spanischer Theologe und
Protfessor der Universität Salamanca : gilt allgemein als der eigentliche Be-
gründer der Lehre VO: der praemotio physica, des sogenannten homismus (im
CNgerCN Sinne). Vgl LE E 946 (mit HE

87) ul1s de Molina S3 (1535-1600), Prof 1ın Coimbra und E vora: durch
sSe1n Werk Concordia liberi arbitriäi CUu gratiıae donis Schöpfer des nach
ihm benannten Molinismus, des VO. Jesuitenorden den « Thomis-
INUS » der Dominikaner verfochtenen Gnadensystems, dessen zentraler Begriff
che scientı]a media ıst Vgl SIn VAUIL, 261, 262 (m Lit.)
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beide Parteien personifiziert auttreten und ihre Argumente VOI-

bringen lässt. /Zunächst kommt der Molinist miıt seınen FEinwänden
die praemot1o physıca Wort Sie widerspreche nıcht 1Ur

der HI Schrift (pag. /) und dem I rıdentinum (p 9) sondern be-
günstige auch den Kalvinismus (D 8) un mache indem S1e die
Freiheit des menschlichen Wi;illens aufhebe folgerichtig Gott
ZU Urheber der Sünde (ebd.) AÄAm IT homisten ist nNnunNn, 1ese

(( ])aturse1t eh un je vorgebrachten Argumente widerlegen
praemotl1o physica absque C' quod laedat libertatem aut Deum
auctorem neccatı const:tuat (p 10) Zur Bekräftigung dieser
Behauptung bietet Kalchschmidt eine Reihe VOo theologischen
Autoritäten. auf, die den IT homismus auf ihre Fahnen geschrieben
haben Dazu gehören ach dem Dafürhalten des Autors nıcht NUuUr

die Fürsten der Gottesgelehrtheit, der Augustinus un Ihomas
NS Aquin miıt der gesamte angelischen Schule, sondern oga. eine
Anzahl namhafter Gelehrter Aaus der Gesellschaft Jesu. Unter diese
t+homistisch eingestellten Jesuiten rechnet Kalchschmidt D den
Kardinal Franz Toledo, die Theologen Benedikt Pererius, Henrico
Henriquez, Clauchus J ıphanus (p | f) 3 Während die +homis-
tische nadenlehre siıch also VO grössten Autorıjtäten herleite,
se1 die scıentlıa media der Jesuiten einzıg un: allein auf
Molina zurückzuführen, w1€e selbst der berühmte Kardıinal Bellar-
mM1n bestätige (p 11) Im folgenden sucht der Verfasser dann den
Begriff der praemotio physica näher erläutern. Er nımmt dabei
die aristotelische prıma Hiltfe un: 11 ach dem Vorgang
aller Thomisten die physische Vorausbewegung Gottes aus JIho
INas erweiısen (p 13 ff) E.m eigenes Kapitel ist dem Problem der
Vereinbarkeit dieser Lehre mı1t der Freiheit des menschlichen
Willens gewidmet : ({ Praemotio physıca NO laedit libertatem
(p 24) Diese Hauptschwierigkeit des thomistischen Systems ({ Oöst
der Autor einfach miıt Hıilte der Formel: Sententia thomistica est
conformis sententiae Augustin1, ergo 1O tollit lıbertatem )) (p 26)
Z ur Bekräftigung seiner Behauptung führt Kalchschmidt eın Breve
Alexanders au dem Jahre 1663 - 1n JIreffen, das ıhm
gunsten der physischen Praedeterminatıon sprechen scheint.
ach eıner weıteren Erörterung dieser Fragen kommt Kalchschmidt
hinsichtlich der molinistischen Lehre endlich ZUrLC Folgerung: (( Certe
Molinista aliud 10 evincıt, qUamm quod ej]us sententia propinquior
sıt proposıition1 ab Innocentio damnatae qUa«c ıta sonat Deus
donat nobis omnıpotentiam SUuU am et:  ®] (p 46) > ichtig ist
ndem Vertasser auch die Feststellung der Vereinbarkeit der tho-

38) Diese Jesuiten galten ın der Tat schon ihrer eıt neben anderen
Theologen iıhres Ordens als der thomistisch-augustinischen Richtung nabestehend.
WERNER, T homas, 88l 447

89) Vgl PASTOR, 465
40) Vgl DENZINGER-RAHNER, Enchiridion Symbolorum, 374 Z 218
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mistischen Lehre mıit den Definitionen des I ridentinums ber die
menschliche Willensfreiheit (D 65 ff) während den Molinisten
das Recht bestreitet, sıch die praemot1o physica auf Aas
Konzıil baeruten (pag 6/7) Hier schiesst Kalchschmidt 1n seinem
kıter ber das ıel WenNn bei /urückweisung dieses dem
TI homismus seıt jeher gemachten Vorwurfes eiıner Verwandtschaft
miıt kalvıinischen Ideen 4A1l  — den Stiel einfach umdreht un:
den Molinismus denselben Verdacht ausspricht (D 68 =) ach-
dem der Verfasser mıt Behandlung weıterer Probleme die haupt-
sächlichsten Ärgumente Z Verteidigung seıner These vorgebracht
hat, lehnt ab, auf ernere Einwände einzugehen, ca 1€es

eiınem Wiederkauen VO oftmals schon aufgewärmten Speisen
gleichkomme (p 75)

Somuit ist das Büchlein Kalchschmidts eine ohl recht besche:!i-
dene, aber aufs anze yesehen doch ziemlich sachliche und, ab-
gesehen VO e1in DPadi unüberlegten Formulierungen un spıtzen
Wendungen 43) auch 1n sehr massvollem lone geschriebene Apo-
logie der thomistischen Gnadenlehre, natürlich hne irgendeinen
Anspruch auf Öriginalıtät, wWas eben schon 1n der /wecksetzung
als Schulthesen begründet iıst Die Jesuiten fanden jedoch CGründe

fur d1e strikte Ablehnung dieses Elaborates. Vor allem CI -

ıhr heftiges Missfallen, ass Kalchschmidt se1ıne Schrift
niıcht durch die theologische Fakultät hatte approbieren lassen,
sondern mıiıt der Druckerlaubnis seıner Ordensoberen sich be-
gnugte S Das empfand IHa:  e} als einen schweren V erstoss
das VO der Universıität eifersüchtig gehütete S e »

durch welches die Jesuiten das gzesamte theologisch-philosophische
Schrifttum unter ihrer Kontrolle hatten, ZU geCcn Missvergnügen

Al) Vgl SCHNEEMANN, ft, WERNER, T’homas, HIL, bes 4372
l2) Vgl unten 124 Anm 97 Diese völlig paradox klingende Be-

hauptung ıst durchaus keine Erfindung Kalchschmidts, sonclern ıst be] manchen
Vertechtern des strengen homismus treften. WERNER, 408

4«8) AÄAusser den ın der Beschwerde der Jesuiten angekreideten anstössıgen
Stellen finden sich ın den Kalchschmidtschen Thesen hiın und wieder Wendungen
WI1Ee C eIC Jjejuna est comparatıo praedeterminationis vinculis... (48)
der C qUa«tc est ridicula (59 u. ö.) us' Der Vertasser vermeidet jedoch peın-
lichst ede persönliche Polemik und unterlässt überhaupt jegliche Bezugnahme
auf dle Innsbrucker T’heologenfakultät.

44) Porro a In in isthoc libello invenıre est heisst
ın eıner 1m Konsistorialarchiv Brixen befindlichen Beschwerdeschrift (undatiert,

Fasz Univ.), der uch die übrigen Klagepunkte entstammen.
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der anderen, nichtprivilegierten Orden 2 uch wollten sıch die
Verfechter der scıientla media nıcht Molinisten eCMNnne lassen, ennn
dadurch könnten sS1e VOIN Unwissenden mM1t dem zensurıerten rz-
ketzer Michael olino s ın Beziehung gebracht werden SS
Dass Kalchschmidt die Argumente der Gegenseite einmal gelegent-
ıch als (( quotidiana molinistarum INUrMIMUura )) bezeichnete, nımmt
INa ebenfalls sehr ungnädig auf un schon arl nıcht vertragen
die Jesuiten verständlicherweise die /Zusammenstellung VO oli-
nısmus miı1t Luther und Kalvin 3 (janz bitterböse aber vermerkt

die Gegenseite, ass der Verfasser ZUTC Bekräftigung seıner Auf-
fassung A, auch die Historiae Congregationum de auxıliis divinae
gratiae des französischen Dominikanertheologen JAKOB SERRY
zıtıerte, die dieser unter dem Pseudonym Augustinus LLe Blanc
Brüssel hatte erscheinen lassen. Kalchschmidt hatte O0ga. g -

wag(T, diesen elehrten eıinen auctior ab omnibus verıtatem AINall-

tiıbus lectu dign1ssımus )) miıt eiwas unbehutsamer Feder, w1ıe der
Stiftschronist Tschaveller bemerkt, CH4HCH; ((( welches dan

Apach Ser übl geNOMEN und miı1t TOSECM Geschrey geandtet
hat S

45) D1e theologische Fakultät W al bereits 1684 VO: Brixner Fürstbischof mıiıt

d er Besorgung der Bücherzensur betraut worden (PROBST, 86) S50 weıt 1C. sehe,
hatten die Wiltener meist vermieden, ihre für den Druck bestimmten Ab-
handlungen der Fakultät ZUT Approbation vorzulegen und sich mıt dem Vermerk
C CU. licentija super1orum et approbatione begnügt. Auch d1e übrigen Orden
suchten sich der Zensur durch die theologische Fakultät durch die Jesulten
mögliıchst entziehen, woftür das Fakultätstagebuch manches Beispiel bringt.
Vgl HAIDACHER 128 Anderwärts Warlr ähnlich. In Wlen S unterdrückten
die Jesuiten die Disputationsthesen der Minoriten un:' versuchten j°£  y eın allge-
meiıines Verbaot für die VO: den verschiedenen Orden gent jeher veranstalteten
öffentlichen Disputationen erwirken. VEIT,

46) « Vocat NOSs Molinistas, quale Magn um potest 1NSC1UHS scandalum
ingenerare, quası ero SEQUETEMUF Michaelem Molinos tulminatum haereslar-
cham ». So ın der ben (Anm 44) zıt Beschwerde. Der spanische Priester
Miguel de MOLINOS (1628-1696) Waäal Hauptbegründer des E XLr Quietismus.
eın Geistlicher W egweiser wurde 687 VO. Innozenz zensurıert un CI selbst
ın eiınem Kloster iınternıert. VEIT. 133

41) Wle ben Anm dazu Anm
AE) ] SCHAVELLER, Continuatio annalium W ilthinensium, fol In der zıt

Beschwerde der Jesuilten Kalchschmidt heisst « Confirmat SuUamı

sententiam ab Augustino Le Blanc et licet hic larvatus Augustinus 1n integram
eligionem sıt pessime 1NJuUr1uUs... Non ıgnoravıt, quod aAnc laudem 11 aegerrıme

ferant, ea amen ın tertio ıterum loco NEQUAaAQUaIN provocatus Le blancıo attrı-
buit ». Kons rch Fasz Univ Näheres AaAzu siehe unfen.,.
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Bei dieser Sachlage ist verständlich: ass die Jesuiten DE-
schlossen der Wiltener Disputation fern blieben 53} die jedoch —

geachtet ihres Protestes vorgesehenen Tag ohne Störung VOT

sıch 91Nng z
In diesem Zusammenhang ware sicher wünschenswert,

näheres ber die 1ın Wilten dozierte Theologie erfahren. elcher
theologischen Richtung hing Ina ort seıt altersher W1e un:
eıt \wann kam INna 7AS8 Thomismus Die Beantwortung solcher
Fragen INUuSS, sofern S1e bei der Dürftigkeit des Materials ber-
haupt möglich ist, VO theologischer Seite geschehen. Es selen Je-
doch einige Bemerkungen gestattet. Bekanntlich haben die Prä-
monstratenser keine eigene Schulautorität aufzuweisen WI1e eiwa
che Dominikaner, Minoriten und andér«e Orden Sie aren daher
schon ımmer auf Anlehnung eine der herrschenden Richtungen
angewilesen. So schlossen sich, WI1e scheint, die meisten Prä-
monstratenser dem Aristotelismus un TIThomismus dominikanischer
Prägung ” Es darf daher miı1t utem Grund vorausgesetzt
werden, ass auch 1n den Ordensniederlassungen der eutschen un
österreichischen Lande die T heologie manz 1m Sinne des + BS-
InNas gelehrt wurde.

Im Jahre 641 veröffentlichte der damals 1mMm oberösterreich:;-
schen Stifte Schläg] als Philosophieprofessor wirkende Wiltener
Chorherr NORBERT BRADIZ 22) eine Abhandlung unter dem Titel
Philosophia naturalis Hnertipatetica ductore et doctore angelico

IT’homa de Aquino fidelissimo Aristotelis el discipulo et inter-
fprete z Im Vorworte bekennt der Verfasser sich miı1t der anzen
Ordensfamilie nachdrücklichst ZuUr!: Schule des Aquinaten ö 4) In der

j Abt.Tgb. 1710, VII
ED) « Nullus nostr1ıs commparult ın disputatione publica » vermerkt der

Jesuit Franz CGaun 11 Theol Tgb 1710, VL
51) HUBER, Spanien, 363
52) Vgl oben 106 Anm
fl!) Gedruckt bei Christoph Katzenberger ın Salzburg, 157 ın 40°
54) (( Nec aAaCBIC ultro feras hom iıstam ag SU.: etenim et merı1to,

ne dum, ut loquar CU. Benedicto Pererio Soc Jesu 1ın praefatione Physices,
quıa IThomam eXıimıum philosophiae decus f splendissimum theologiae
lumen firmissiımumque columen, PTTac«c caeterıs mıramur et colimus:

et1am quıla CLE eJus amilia {r arlana nostra

cognatıonem spiritualem et vivendiı statutorum et religiose militandi sub
eadem contraxıt regula Augustinigna , ut' unanımes habıtemus P
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airecn die Prämonstratenser wenıgstens
verschiedenen /irkarien ausdrücklich auf die Meinung des

Augustinus verpflichtet S} dessen Ansicht jedoch dem thomıis-
tischen System sehr nahe kommt. Wie sich 1M einzelnen ıIn den
verschiedenen Abteien damıt verhält, bedürtte jeweils eıner be-
sonderen Untersuchung. Eıs scheint, ass der Augustinısmus VOI

allem ıIn den französischen und belgischen Klöstern d6  — sowle 1n
den mit diesen vielfach ın ‚24 Beziehung stehenden böhmischen
Abteien herrschend War S In Wilten verirat 1ina jedenfalls, wWw1€e
die Thesen Kalchschmidts beweisen, wenıgstens jener /eit nıcht
die augustinische *ı Lr 1 X sondern d16 thomistische
praemotıo physıca. eıt wWalnn 1es der Fall ist, lässt sich
leider nıcht feststellen, ohl aber ann 1988028  n vermuten woher 1€es
kam

Die Wiltener Lektoren erhielten in der ersten Hälfte des
E Jahrhunderts hre Ausbildung vornehmlich den Universitäten
Dillingen und Ingolstadt, den Hochburgen der deutschen Jesuiten-
scholastik °°} Seltener hingegen wurde die Benediktineruniversität
ın Salzburg aufgesucht °} uch römischen Kollegien machten
einıge Wiltener weniıgstens teilweise hre Studien 80) Im etzten
Viertel des E un Beginn des | Jahrhunderts kommt als
akademische Ausbildungsstätte ür Wilten praktisch überhaupt NUr

mehr die neugegründete Universität Innsbruck ın Betracht <} Da
dieser Hochschule, der jener /eit immerhin ıne erkleckliche
Anzahl VO Wiltener PI'O£CSSCD. hre theologische Ausbildung ETl -

hielt 62) w1ıe allen Jesuitenschulen ıin Bezug auf die Gnaden-

55) GRASSL, Der Praemonstratenserorden,
56) Vgl WEYNS, De Brabantse Norbertijnen het Jansenisme,
57) Vg HUBER, Stift Tepl, XAAXVIT, 49,
-58) Vgl HAIDACHER, Die auf 10 gegebene usammenstellung lässt

sich ach CHauUCICTI Durchsicht der Universitätsmatrikeln och wesentlicht er -

ganzen.
59) Ebd
80) Ebd 10 AÄAm Generalstudium der Dominikaner Thomaskolleg

Mar1a D inerva ist als einzıger W iltener der nachmalige Abt Andreas
Mayr für kurze eıt nachweisbar (ca NOV 613 Mai 614

Sl) Von anderen Univers  en wurde 190088 Dillingen och ın einem einzıgen
nachweisbaren Fall IS Schluderpacher 1706/07 und das Kollegium Germanikum
ın Rom (Grustner 710/14; Fenner durchwegs Studienzentren der E
sellschaft Jesu, aufgesucht.

52) In der eıt VO:! wurden VO: Stift Wilten 25 Chorherren allein
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lehre selbstredend ausschliesslich die Doktrin Moaolinas vorgeilrage
wurde, ann sich eım Wiltener I homısmus 1Ur eıne be-
wWUusSssti gepflegte Haustradition handeln, auf welche die Bildung der
Klosterlektoren be]l den Jesulten also keinen Funfluss hatte Es ist
daher mi1t gutem Grunde anzunehmen, ass diese Tradition VO

dem Strahlungszentrum des 1 homismus 1 Oster-

reichisch-süddeutschen Kaume, wenn schon nıcht übernommen,
doch stärkste mmopulse emDfing. Gerade der Zeit, da der ıta-
lienische Benediktiner Mariıaniı der Salzburger Universıität den
IT homismus einführte SS} kamen die ersten Professen AU:  N Wilten
dorthin FARD Studium 64) Dies blieb sicherlich nicht ohne FEinfluss
auf die Schultheologie 1m Stitte, fand doch gerade VO Salzburg
her der I homismus auch In den sücdeutschen Benediktinerklöstern
Eingang. Ungleich stärker aber dürfte die VO der Salzburger och-
schule ausgehende literarische irkung einzuschätzen se1n, da ja
ABn Zeit der Hochhlüte des Salzburger I homismus 1m etzten Drittel
des Er Jahrhunderts Jängst eın Wiltener Kleriker mehr dort seine
Studien machte 2 1ıne Ueberprüfung der VO Kalchschmidt ıIn
seıinen Thesen vornehmlich herangezogenen utoren bestätigt diese
Vermutung, die durch einen Blick 1n die alten Bibliothekskataloge
des Stiftes och kräftieg unterstrichen wird 66) Neben anderen mehr
oder wenıger bekannten Thomisten 57 zieht der Autor mıt Pla-

SOWJ1e AB Studium der scholastischen Theologie die Innsbrucker Universität
gesandt. Vg HAIDACHER l

BS" REDLICH,; Die Salzburger Universität als Kulturerscheinung, Zum
Salzburger homismus siehe ferner (3RABMANN, Geschichte der hath Theologie
164 ff ; MITTERMÜLLER, Bened NIVL Salzburg U. hl T’homas: St MBen
(1884) ; |22 ff ;

84) Als erster der bereits erwähnte Bradiz 625 (nach W IMMER, Ver-
zeichnis 30, uch (OOVAERTS, 254), spater Wilh Bliemel, Franz Zeyr,
Christ. Altstetter, Hier Premb Bis auf den etzten sind die (Genannten ıIn der

Matrikelausgabe VO. Redlich die TSL miıt dem Jahre 639 einsetzt, nıicht ent-

halten. Vgl HAIDACHER
55) ach Premb, der 658 Theologie und Kirchenrecht inskribierte, wurde

kein Wiltener mehr nach Salzburg ZU Studium geschickt.
ßß) Hiefür kommt VOTr allem der unter Abt Freninger (1851-76) erneuerte

alte Katalog ın Frage (W iılten, Stiftsbibliothek).
81) Oefters scheinen autf Die Dominikaner Johannes Ferler (gest.

Heinric. B 1625-82 un Se ıP (1644-1 733 der Hradischer
Prämonstratenser N i Diriıg (Dirius), der französische Dogmatiker un: Exeget
Franz Sylvius (1581-1649) A,
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zıdus Renz SC S un Ludwıg Babenstuber °°) ZzZwel
Hauptvertreter der Salzburger Schule heran. Ja eın Gegner Wem-
zier] macht dem Wiltener horherrn geradezu den orwurf, seine
Thesen VO Babenstuber abgeschrieben haben 70) Und 1n den
Rängen der Stiftsbibliothek finden WITL auch die hervorra-
gendsten Darstellungen des thomistischen Lehrsystems AU.: der
Feder der Salzburger Benediktinertheologen Paul C

DAeECTI un des bereits zyenannten Babenstuber, deren Werke den
besten Leistungen auf diesem Gebiete überhaupt zählen A Fs ist
auch nıcht übersehen., dass der IThomismus 1ın den zahlreichen
Studienhäusern der thomistisch ausgerichteten Ordensgemeinschaf-
ten einen soliden Rückhalt and Die Dominikaner verfügten
ber solche Lehranstalten NUr die wichtigsten und nächst-
gelegenen eNNeN 1ın Bozen, Kempten, Augsburg, Landshut,
Giraz, Wien uUuSW ÄAm Bozner Studium Cenerale S das oga bis
1n die theresianische Zeit das Recht der Doktorkreierung besass
und eine beachtliche literarische Tätigkeit entfaltete 72)‚ lehrte
A, auch der namhafte, VO Kalchschmidt wiederholt zıtıerte ITho-
miıst Johannes Ferler ] Nicht vergessCnh siınd au Ch die
vielen Benediktinerklöster, die WI1Ie bereits bemerkt, unter dem
Eunfluss der Salzburger Universität gahz thomistisch ausgerichtet
TE 74) So steht Wilten mıiıt seinem 1 homismus durchaus nicht
isoliert da sondern ın lebendiger Verbindung innerhalb eıner
theologischen Richtung, die ZW ar VO den offiziellen Kathedern
der umliegenden Untwersitaäten (Innsbruck, Dillingen, Ingolstadt,
Ciraz, Wien) verbannt War, aber als Neben un: Unterströmung
doch eın reiches Leben entfaltete.

Die Disputation ber die praemotıo physica WAarT, w1e bereits
angemerkt, planmässig verlaufen. Die Jesuiten arecn jedoch nicht
gewillt, einen solchen VO ihnen als feindselig empfundenen Schritt
unwiıidersprochen hinzunehmen und bereiteten daher einen Gegen-

NO (GRABMANN, 194 ; HURTER, | 334 Anm
69) Vgl (GRABMANN, [194; REDLICH, Salzburger Benediktiner-Universität, 83

SATTLER, Collectaneen-Blätter, 248
10) Scientia media
1I) GRABMANN, 194 u. 165 MITTERMÜLLER, St MBen V/I 127, F3 139
72) Vgl DÖRRER, Etschländer Buchwesen und Geistesleben,

18) Ferler WarTr übrigens auch ın Graz, Landshut un!: Augsburg lange Jahre
als Lektor tätıg HURTER, 048

74) (JRABMANN, 164
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schlag VO.  — orerst abe!ı blieb alles bıs den Beginn des folgenden
Jahres Z ruhig und NUur das konsequente Fernbleiben der Patres
Professoren VO den Disputationen Kloster un: der Wiltener
Chorherren VO cn der Universität Z lässt erkennen, ass
eiwas nıcht Ordnung War

Unter dem Februar 1711 meldet das Tagebuch der theolo-
gischen Fakultät (( Eo die Ca PI1IIMamn consultum habuit acra

facultas propter opusculum quod Franciscus Weinzierlin
sacerdos COMDOSULL et NoOoN Lantum Ilucem edere sSe et publice

aula efendere cogıtat illas Wilthinenses theses de praemoti.:one
physica refutaturus In dieser Fakultätssitzung erhielt der gE-
nannte Weinzierl”°), C4 JUNger Weltpriester au  N Feldkirch
durch mehrheitlichen Beschluss die rlaubnis Sftentlichen
Disputation ber Cc1Ne die thomistischen Thesen des W;
ener horherrn Kalchschmidt gerichtete Kontroversschrift
Wenig spater erteilte der Dekan der theologischen Fakultät Pro-
fessor Johann v C1iMNn Landsmann Weinzierls dem

In den einschlägigen Quellen ist jedenfalls VO gegenseıtıiıgen DIS
putationsverkehr, der SONS! sorgfältig verzeichnet wird für diese eıt nichts

finden
Franz Xaver Fidelis einzierl! (heute ist diese amenstorm gebräuch-

lich) zeb 685 DDez Feldkirch stuclierte der Innsbrucker Universität
den Jahren- Philosophie und CITaNg den Magistergrad (HUTER-HAIDACHER
Matrikel 1/2 4060 Z7u yleicher eıt uch Hörer der Moraltheologie (Matr
fac theol dann Studium scholast Dogmatik (Matr fac theol 706 10)
cles kanonischen un: zıivilen Rechts einzier] stellte Seıin Talent wiederholt

SÖffentlichen Disputationen unter Beweis Am Juli 706 defendierte
PhilConclusiones philosophicae (FB 3331, vgl TIgb diesem Dat.) und

ım ] 1709 trat kirchenrechtlichen Disputation De fpactıs (FB
hervor (Jur Tgb 709 VII 19) Auch bei theologischen Uebungen hatte sıch
schon glänzend bewährt (T heol Tgb 709 Z uch Matr fac t+heol
scholast Theol 709/10 Jg.) pPromovıerftie va Jun ZU theo]|
wurde spater Pfarrer VO:) JT osters Vorarlberg und starb bereits Okt
1716 Von einzierls 212er Brüdern, dxe zleichfalls dem geistlichen Stand an
hörten, War der älteste, Johann Kaspar 701 bis 705 rof der Kontroverstheo-
logie der Innsbrucker Universität Von Johann Andreas, dem e Bruder
sınd gedruckte Conclusiones theologicae de Deo scıenlte, Innsbruck 445 vorhanden
(FB Einige Angaben über dle Gebrüder Weinzierl bringt LUDEWIG Die
Feldkircher Lyzeum un Jh studierende Jugend 116

77) Scientia Dei media conitra Innocentiam praemotiıonıs thomisticae publr-
catam et TO;  natam ad sublimius theologiae forum appellans eic Oeniponti,
1S haeredis Chr W agner G GXE 117, 8° (FB 521 8

Weltpriester und rof cler HI Schrift Vg DE LUCA, Journal Literatur
un Statistik, Anhang
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Autor die erbetene Druckerlaubnis ür seine Schrift 79) [a auch
der Rektor miıt seıner Genehmigung niıcht zurückhielt 80)‘ stand der
Disputation, die tür den Z Februar angesetzt WaLrTl, niıchts mehr
en  ©

Schon W ar 198802018 der Alma mater feierlichen Handlung
gerustet un alles sah mıiıt gzespannter Erwartung dem Ereignis ent-

Z Bereits eıne Woche VOIL dem tür Cie Disputation VOTI-

gesehenen Tag hatte Weinzierl] alle Theologieprofessoren un Cie
Dekane der übrigen Fakultäten zZzux Veranstaltung eingeladen ;
auch ’ seinem literarischen Gegner, liess eın
Exemplar der Thesen zukommen mıt der Einladung, bei der Dispu-
tatıon als UOpponent fungleren. Kalchschmidt lehnte natürlich
ebenso ab 82) WwI1e die Jesulten ıhm gegenüber 1m Vorjahre g -
Lan hatten Z och cie W ;iltener lessen nıcht bei diesem paS-
sSıven Protest bewenden, sondern holten ihrerseits einer Gegen-
aktion AaUuUsS, als INa der Universität D9anz und gar nıcht mehr
damıit rechnete 84) Wohl erhob ach Darstellung des Stiftschro-
nısten Abhbt Gregor VO Wilten gleich nachdem ort
das WeinzierIsche Elaborat Gesicht bekommen hatte, eım
Rektor des ] esuit_enkollegs 86) dagegen Beschwerde un ersuchte

79) Theol Tgb.,; YEBi
80) Ebd
81) W1e sehr dies der Fall 2eigt gwanz deutlich die Reaktion auf das Verbot

der Disputation; vgl unten 127
82) Theol T’gb., AA
- oben 112
84) Theol T'gb., [711 Vg nächste Anm
88) Gregor (Wilhelm) W Stremer Stromburg, einer der bedeutendsten

Aebte VO. Wilten. Ge' Eppan 1n Südtiro|l 1662, OV., Student der Philos
der Univ Innsbruck 679/80 und ach Entritt 1Ns Stift (1680) wiederum

1682-84, Mag Philos. (HUTER, Matrikel, 1/1 Il. 2406 b annn 1684-88
Studium Theol derselben N1IV (Matr fac theol.), das ebenfalls mit
ausgezeichnetem Erfolg abso!viert. Im Kloster zunächst als Lektor, dann als Prior
tätıg, 693 ZUuU Abt gewählt, 701/02 Generalvikar der bayrıschen Zirkarie. Unter
seıner Leitung ahm Wilten einen gyrossartıgen Aufschwung, der onvent VeEeLI-

doppelte sich, Disziplin un: Studienwesen standen auf beachtlicher Höhe, sodass
auswärtige Klöster Wiltener Konventualen als Prioren, Novizenmeister und Pro-
fessoren anforderten. Stremer machte 31C. uch als Bauherr verdient (Konvent
und Abtei) Er starb 1m Jahre 719 1m Alter VO.: rst Jahren. ZACHER, 704 f;
(OOVAERTS, IL, 214 f; W IMMER, Verzeichnis, 37 ; SZaNTo, 178 ff ; HAIDACHER,

88) Vgl ben E Anm
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diesen, die bewussten I hesen als eiıne Ursache künftiger Z wistig-
keiten supprimleren 52} Da dieser Schritt aber nıcht ZuUuU /iele
führte, besannen siıch die Wiltener auf wirksamere Möglichkeiten.
och Abend des 26 Februar, dem Vortag der Disputation also,
erschien der Prälat persönlich ZUSaINnNIMNCeN mıiıt Kalchschmidt eım
bevollmächtigten Gubernator der vorder- und oberösterreichischen
lLänder, arl Philipp VO Pfalz-Neuburg ®©), eine be
hördliche Suspension der Disputation errsichen 52 Dem Guber-
natior gegenüber brachte Abht Stremer e1ine Reihe VO Finwänden

die Abhaltung der T’hesendisputation ZULr Geltung 90)
FEirstens verstosse das Werk Weinzierls ach unpartelischem

Urteil die uten Sıtten, we:il darin allzemein geachtete
Männer un: öffentliche rofessoren angegriften werden, indem
INa selbe nıt scheuchet mendaces, crımınatores, imbecilles 1ın SIU-

eic schmähen... )). / weitens se1 bekannt, dass die Patres
Societatis VO der höheren geistlichen Obrigkeit ausdrücklich V -

pflichtet worden a  $ das VO  - einem Jahre VO Wilten
ohne jede beleidigende Absicht herausgegebene Büchlein keine
Gegenschrift veröffentlichen 91) zumal dieses V erspott )) (d
die Thesen Weıinzierls) Nur Z.Ur Zerstörung der bestehenden Har-

81) ] SCHAVELLER, Continuatio, Hier gehen die Berichte der Quellen
auseinander. Während Ischaveller VO. eiınem sofortigen Protest des Prälaten
beim Rektor spricht, heisst 1 Tagebuch t+heol Fa 1711 27)
ausdrücklich : Nullus dubitabat pridie, ıd est febr., quın Ttatuto die,
27 certo sıt habenda disputatio, CU. PrOXLxSUuS nıhiıl hactenus fuerit
motum In contrarıum u ad In praefati diei quUuo Rev Abbas
Wiltinensis ecclesiae instantiam fecit... apud Serenissimum ... Gubernatorem... Z

Fıs ware ber denkbar AaAss der Tagebuchschreiber, rof Summer, als Nicht-
Jesuit keine Kenntnis VO: einem Schritte des Prälaten e1m Rector hatte Von
einem Ol chen ıst jedoch uch AauU: den $ür jene eıt allerdings recht spärlich
Hiessenden Tagebuchaufzeichnungen des Abtes nıchts entnehmen.

88) Sohn des urtürsten Philipp W ilhelm VO' Pfalz-Neuburg, wurde 1704 als
Schwager Kaiser Leopolds VO diesem ZuU Gouverneur VO. Lirol ernannt, kam
ber TST 707 ach Innsbruck, bis LE residierte und ine glänzende Hoftf-
haltung enttaltete. VWALTER, Mannheimer Geschichtsblätter, AAXIX 1928 27-46,

LE.GGER, Geschichte Tirols, (Innsbruck 515
89) Abt-Tgb., 1711, Theol Tgb FE 27 I SCHAVELLER, Conti-

nuatıo,
90) Aut die mündliche Vorsprache liess der Prälat weniıge Tage spater ıne

schriftliche Eingabe den Gubernator folgen, die inzwischen vorgebrachten
Gegenvorstellungen der theol Fakultät entkräften. Undat Brieft 1m St Arch

15
91) Von einem olchen Verbot lassen die IMIr vorliegenden Quellen nichts

erkennen.
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monı1e und Herausforderung San d Gegenschriften g -
eıgnet sSel1. Drittens sel sich schon verdächtig, ass die Thesen
VO einem ausländischen Priester 92) stammen, der Danz und gar
nıcht würdig sel, den heiligen Frieden zwischen vielen nstitu-
tionen zerstoren. Und das ware che fast notwendige Folge e1N-
mal mıt den Universitäten Padua 93) und Salzburg 94) 3 ann
aber auch miıt vielen Privatstudien besonders jedoch zwischen
den ÖOrden der Jesulten, Dominikaner, Benediktiner und Prämon:-
stratenser. UVebrigens Se1 auch che Behauptung unwahr, dass Wilten
der Universität das Recht streıtig machen wolle, einen Baccalaureus

öffentlichen Thesendisputation ohne Präses zuzulassen SS Er
habe als Abt Nnur des geistlichen Friedens und seıner Gemeinschaft
zuliebe d8.S mehr schmächische (und) famose als doctrina-
lische Libell Einspruch erhoben. Es sSe1l ihm übrigens nıcht e1lIn-
gefallen, das besagte OÖpus eıner Ketzerei bezichtigen, w1e S1C.
dies die Gegenseite herausnehme, sondern INna habe NUur fest-
gestellt, dass den guten Sitten widerstreite und eın /under
ewıger Feindschaft \.ll'ld Missstimmung sel, W as jeder Unvoreinge-
NOININECENES erkennen wird. Weiters legt der Prälat 1n seiıner Eingabe

den Gubernator Wert auf che Feststellung, ass INa 1n den
Kalchschmidtschen Thesen die gegenteilige AÄnsıicht nıcht einfach
des Kalvinismus geziehen habe, sondern sSe1 vielmehr NUr
defensive angemerkt worden, ass consideratis considerandıis d1e
widrige Sentenz mehr scheine eine Bewandtschaft miıt dem CSl
vinısmo haben )) _ Dass Kalchschmidt den Augustinus Le
Blanc miıt rühmenden Worten zıiıtiert hat, se1 nıcht au  7 Hass |gegen

92) Da einzier| A U: Feldkirch stammte, wWar Angehöriger der 1özese
hur fur damaligen Diözesaneinteilung vgl LJ)ÖRRER : T iroler Heimat XVII
1953) 41-74

98) An dieser Universität Wal die thomistische Richtung ın der Theologie
geltend, vertreten VOL allem durch den bereits genannten Dorpinikaner Derry
(seit 1697 Vg unten.

94) Veber den Salzburger Oomismus siehe ben 119
Dä) Vgl ben 120
96) Von se1ıten der Universität wurde dem Gubernator gegenüber das Vor-

gehen iltens als eid ınterpretiert. Vgl die Beschwerdeschrift Univ
111 kZEBG Kons rch Fasz NIVL

D1) Schon seıt den ersten Auseinandersetzungen der beiden Systeme wurde
der thomistischen Gnadenlehre ıne Verwandtschaft mıiıt dem Kalvinismus ach-
gesagt (SCHNEEMANN, E 82, 97) Umgekehrt gab ber uch strenge TITho-
misten, die dem Molinismus diesen Vorwurf machten (Vgl ben 115 Anm 42)
Ihr Urteil macht sıch Kalchschmidt In twa eıgen: C Viderit prom Molinista

NO  - torte ın SUÜu:‘ systemate et recent1ı stemmate arcthorem CUIM Calvinismo
1Ss affınitatem contrahat, utpote GU. sclıentia media videatur

magis convenıre CU. princıpus Calvini el Lutheri ». Innocentia fl vgl
uch WERNER, Thomas, 1, 408
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die Jesuiten] geschehen, sondern der Chorherr habe dieses Lob
dem We eınes anderen vornehmen 1 heologen, das Olmütz
mıt Lizenz des dortigen Ordinarius erschienen WarTl, entnommen }Abschliessend ersucht der Abt den Statthalter, moge die An-
tastung der Wiltener Thesen durch (( obbedachte Calumnien un
die spöttische Injurierung seınes WI1IEe auch anderer Orden nıcht Nur
gebührend bestrafen, sondern auch den Autor dieses amosen
Büchls ZUr Recantation und aller Satisfaction anhalten. Der Wem-
zierliche Iraktat A  moOoge durch eın unparteunsches Forum, se1l durch
den Bischof VO Brixen oder SONSL jemanden geprüft werden, damit

er E.ffectus gottliebender Justitiae, Friede und Einigkeit, Ehr
und Reputation erhalten werden moOoge ).

Durch diese Einwände die Gegner nennen Anschwär-
ZUNS vermochte der Wiltener Prälat den Gubernator ber-
ZCUSECN, ass eine Untersagung der Disputation bis Z.UEP Veberprü-
fung der Thesen VO unparteischer Seite ratsam sSe1 22}

Die Wiltener dürften diesen Eirfolg nıcht zuletzt ihrem uten
kinvernehmen miıt eınıgen hochgestellten Persönlichkeiten AU.:  N der
nächsten Umgebung des Fürsten verdanken haben 100). Unter
diesen trıtt der Obersthofmeister raf VO Globen 101) ganz be-
sonders hervor. Der Gubernator liess och gleichen Abend den

S ach Angabe der Wiltener besass dxe Klosterbibliothek damals die
Historiae Congregationum des Serry gar nicht. Da das Werk ber ach usweils
des alten Katalogs ın der Stittsbibliothek vorhanden Wal, dürfte ohl rst
eiınem späteren Zeitpunkt erworben worden se1IN. Bej dem Olmütz heraus-
gekommenen Werk, AauU: dem Kalchschmidt den Lobspruch auf Serry entnommen
hat, dürfte SlCh wahrscheinlich dle Theses ex unıversa theologia scholastica
des Hradischer Prämonstratensers Nikolaus DIrRıc handeln, die 702 Olmütz
erschienen und dem Weihbischof Vitus Seipel, Abt VO. Strahov, gewidmet

Vgl (0OOVAERTS, E 195
99) Abt-Tgb., WEB: 26; hil Tgb gleichem Dat
100) Allem Anscheine ach War uch der Gubernator selbst dem Süße ohl-

gesinnt. ort hatte gleich bei se1ıner Ankunft In irol r 1707 für einıge Tage
Auftenthalt {  n und uch späterhin beehrte das Kloster nicht selten
mıt seınem Besuche, ja liess ıne seıner 1öchter VO: Prälaten taufen

bt-Tgb., 1709 10) Es ware jedoch verfehlt ın dieser Eimstellung des Guber-
nators 1m Hinblick auf die den Wiltenern gewährte Suspension der Weinzierlschen
Thesen 1Ne einseitige Parteinahme zugunsten des Stiftes sehen wollen, da
doch die überaus groSSs«C Geneigtheit dieses Fürsten der Gesellschaft
über bekannt iıst Vgl Anm 102

Jesu CN-

101) ach dem bereinstimmenden Bericht der Fakultätstagebücher edienten
S1IC. die Wiltener In dieser Sache der Vermittlung dieses Graten Globen (Kloben),
mıiıt dem S1e anscheinend auf recht gutem Fusse standen. Der Genannte Wäar
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Rektor des Jesuitenkollegiums durch seinen Beichtvater AÄAnton
Mettler 102) verständigen, mOöge keinen Jesuiten Dispu-
tatıon schicken, ja Ina wünsche VO seıten der Behörde überhaupt
deren Suspension 103). Der Rektor schob jedoch geschickt die
Angelegenheit VO sich ab, iındem erklärte, die Disputation sel
Universitätssache, weshalb deren Absage nıcht ihm sondern allein
dem Rektor Magnificus zustehe 104) Dieser der Vliedizinprofessor
W einhart 10')) W alr aber inzwischen bereits durch den Sekretär
og] VO Mandat des Pfalzgrafen ın Kenntnis gesetzt worden,
damıiıt der theologischen Fakultät die angeordnete Suspendierung
der Disputation anzeıge, da das Werk des Weinzier] ungenügend
approbiert un voller Beschimpfungen sel, Ja Oga. Cie Entstehung
einer Häresie befürchten lasse 106).

Hiedurch tühlte sıch natürlich Danz besonders die theologische
Fakultät, deren Dekan das Büchlein als dem wahren Glauben
und den guten Sitten niıcht zuwider )) 107) approbiert hatte, 1ın ihrer
Ehre gekränkt 108). Sie entsandte daher sogleich ihren Dekan ZU

ach dem Zeugnis der Abttagebücher nıcht 11U. wiederhalt 1mM Stitt Gast,
sondern liess uch eiınem Sohn VO:! Prälaten die Taufe spenden bt-Tgb SaSE
VIN 8) Globen stammte aus Schlesien und wWar miıt dem Gubernator ach T iral
gekommen. Val über iıhn PÖLLNITZ, Mannheimer Geschichtsblätter, 1926, 241

102) Veber diesen Jesuiten konnte 1C. le1der nıchts Näheres feststellen.
Wie bei kath errscherhäusern damals allgemein üblich, wählte uch der Pfalz:
graf Karl Philipp Se1NEe Beichtväter AU:! der Gesellschaft Jesu, der C wıe be-
merkt, ausserordentlich zugetian WarTr (Vgl DUHR, SSS 40, 15T, En 174 176 ö.)
Auch die Gemahlin des Gubernators bCSBSS ın Johannes Juskiewicz einen
eınen Seelentührer AauU.: dem Jesuitenorden (Phil 1agb 709 VII SE UVeber
Juskiewicz DE BACKER-SOMMERVOGEL, Bibliotheque de la Compagnie de JEsus,
I 892) eın Wohlwollen für d1e Sozijetät stellte cer Fürst S a uch bei seıinem
Abschied VO: Innsbruck unter Beweis, als dem dortigen Kollegium bare

Gulden ZU) Geschenke machte. WALTER,
108) hıl Tgb a<
104) Ebd
105) Ferdinand arl W einhart Thierburg und Vollandsegg, rot

medizin. Institutionen,; eın seine Fakultät höchst verdienter Gelehrter, gest
1716 DE LUCA, Anhang, ö} PROBST, 9/

IDB) So Jegen die Ephemeriden der theol Fa 27) den Inhalt des
pfalzgräflichen Mandates dar In Wilten empfand INa das als Unterstellung
alscher Beweggründe und ahm dagegen Stellung. Vgl ben 124

107) ( Cum opusculum.. orthodoxae fidei bonorum regulae 110]

adversetur.. » heisst ın der Approbation.,
108) hıl Igb FSEB
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Landesstatthalter, damıt diesem den Sachverhalt richtiger,
1n iıhrem Sınne darstelle. Der Dekan wurde aber Dgar nicht VOILI-

velassen, sondern 1hm durch den Baron M Rost 109) bedeutet,
INa moge sich daS Crgangene Mandat halten 110) Den ] heologen
blieb daher Vorerst nichts anderes übrig, als die fejerliche Dispu-
tatıon resignıert abzublasen und hre Revanchegelüste auf spater

verschieben 111) /ufriedener konnten hingegen dıie Wiltener
se1n, ass ihnen 8881 etzten Augenblicke, wWeNnn auch NUr durch
Intervention der staatlichen Macht, gelungen Wal, che ihrem Kloster
drohende Kränkung abzuwehren. Mıt Genugtuung ahm INa 1m.
Stifte diesen Eirfolg Kenntnis, wWar sıch dabe; jedoch durchaus
über dessen Vorläufigkeit 1M klaren. Man hatte Ja auch vorerst
1988808 eine neuerliche Pensur der gegnerischen Thesen durch eın
beteiligtes Schiedsgericht erreichen wollen, als deren Krgebnis
allerdings eine endgültige Kassation des fraglichen Werkes erhoften

dürfen xylaubte 112).
An der Universität hingegen oder, FECNAUCI ausgedrückt, bei den

Theologen un Philosophen löste der Bescheid des Gubernators
eine missmutıge Verstimmung Au die ıhren Grund hatte 1n der
genNn Enttäuschung ber den plötzlichen Eintgang des seıt langem
erwarteten Triumphes. Die Fakultätsannalen sprechen geradezu
VO (( INMagha confusio o b disputationis suspensıonem H-
An Stelle des abgesagten teierlichen Aktes wurden schlecht be-
suchte Vorlesungen iımproviısıert, un War ohne Repetitionen, weil
weder Opponenten och Defendenten ın Erwartung der Ööftent-
lichen Solennität darauf vorbereitet arcn 113).

109) {11 Baro Rost‚ aliquis proceribus gubernatoris » (T heol. TITgb
1711, 27):; ach einem Beamtenverzeichnis VO 714 (Cod 360 11n Staatsarch.
Innsbruck) ıst d81'1 oberösterr. wirk! Hofkammerrat (seit E HOoRaAz
Baron VON OST

110) T heol Tgb 17117 88 CR
111) C Cum igıtur temporı el altiori potestatı cedendum essel, est

disputatio ». hiıl Tgb FD 1, 26
llfl) In diesem Sinne notıerte Abt Stremer in seın Tagebuch 26)

C Audientiam habui et instantiam tecı apud Serenissiımum DPTo suspensione thesium
et disputationis crastınae Domini einzir| Ca.:  € 110Va CEMNSUTa et denique,
S] alıis impartialibus censoribus et1am prou mihi, visum fuerit, PrO omnı-
modo cCassatıone inhibitione. Quandoquidem CcIo ad prımum peti1-
Lum Serenissimus annult, ıta ut 391  ; eundem reliqua etiam ‚O:  Tum 356
clementissime »

1'li) hıil Tgb 711 27 och unter März meldet dieselbe Quelle :
« Lectiones prlori hebdomade habendae, nıs]ı otus rdo turbatus essel ».
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Mit der behördlichen Suspendierung W arlr jedoch die Afäre
nicht AU:  N der Welt geschafft, sondern L1L1UT! hinausgeschoben. Be-
greiflicherweise setzten I11U die Patres Jesuiten alle Hebel ın Be-
CcCRuUNs u  - die Aufhebung des Verdiktes erreichen. /unächst
galt es,* die Universität als Gesamtheit £ür cdie Angelegenheit
interessieren, die Mithilte der Juristen und Mediziner für
eine Sache vyewınnen, Cie sıch L11UYT die Theologen unmittel-
bar berührte. SO kam in der Senatssıtzung VO Februar
ZUTLC Abstimmung, ob die (( (Causa Weinzierliniana 9R BRE lie theo-

114).logische Fakultät angehe oder dıe anz Universität betrefte
Gegen cCie Stimmen des Juristen Carner1ı 113) un des Mediziners
Lıinsıng 116) stellte der akademische Senat d1e /uständigkeit der
Universität als solcher fest. D1e ÖOpposition der yenannten Protfes-
OIecIl hatte hre Ursache einmal ın dem fast ımmer Spannung$gsSs-
reichen Verhältnis der Juristenfakultät zu den Theologen und Phi
losophen 117) während die Haltung lLiınsıngs, der den Jesuiten
schon VO früher her nıiıcht geneı1gt 118) durch seine Stellung als

114) Theol TIgb 1711 Weinzier! hatte 1n einer Bittschrift die Hiltfe
des akademischen Senates angerufen. hil Tgb EZUERB

115) Franz Anton arneri VO.: ben und Bergfelden, rof der Institutionen
(1698-1719). DE LUCA, Anhang,

116) Peter Linsıng VO'  } Linsingburg, Prof mediz. Institutionen (1691-1712).
Linsıng wWAar VO.: 702 bis J2 als Nachfolger des Univ Prot Franz Holler v

Doblhoff vgl DE LUCA, Anhang, 59) Hausarzt ın Wilten (Abt-Tgb. 1702 V
15) DE LUCA, Anhang, DD, PROBST,

llT) Dxe latente, nicht selten ın oftene Streitigkeiten ausartende Rivalität
zwischen >den geistlichen und weltlichen Fakultäten ıst geradezu eın Charakteri-
stikum der inneren Geschichte der Universität. Ell'l Hauptgrund für diese Streitig-
keiten wWar dxe umkämpfte Frage, ob die Studierenden der Philosophie bereits
nach dem Logikjahr der TSL nach absolviertem Biennıium ZUuU Vebertritt d1e
juristische bzw medizinische Fakultät berechtigt seın ollten. Vgl HUTER, Ma-
trikel, 1/1, XIX-XAXII, ders. 1/2, ff : PROBST bes 70 42 u. O.

118) Zwischen den Patres Societatis un: Linsing WarTr bereits Ööfters
/usammenstössen gekommen. Gelegentlich elıner medizinischen Disputation
695 beklagte sich heftig ber die Theologen, da deren Dekan V O: der Ver:
anstaltung fern geblieben WarT, nıcht dem Mediziner den Vortritt lassen
mussen. C Promotor Linsing ın S U: oratıone ın nOStIros aliosque pseudophilosophos
invectus est (Phil T’gb 695 28) Em andermal warf einem Jesuiten,
der ın 1n€e Disputation ber den Blutkreislauf eingriff, krasse Unwissenheit
({ amen est un umm nostrıs Patribus virum doctissımum, hominem quı
nıhiıl sclat ın hac questione appellare... (Phil. Tgb 696 VL 22) Auch ıIn
der Frage des VUebertritts der Philosophen die weltlichen Fakultäten nahm

die Jesu?ten Stellung un! suc_:hte unter seınem Rektorate 1698/99, die
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Hausarzt des Stiftes Wilten beeinflusst W ar 119)_ Man beschloss also
1m Namen der hohen Schule 1ne Petition den (iubernator
richten, worın diesem klar gemacht werden sollte, wıe unverdient
das Stift Wilten der Universität diese Schwierigkeiten bereıite,
während doch das Büchlein des Chorherrn Kalchschmidt, das
krasse und ungerechte Anwürte Freilich 1ın der Hauptsache
die Gesellschaft Jesu enthalte, trotzdem 1n Sfantlicher Disputa-
tiıon habe verteidigt werden dürtfen 120). Bereits März ber-
reichten der Rektor und der theologische Dekan gemeınsam diese
Bittschrift dem Geheimen Rat CGiratfen Jlroyer 121) Dieser V -

sprach die Angelegenheit be]i der nächsten Geheimratssitzung, die
tür den folgenden Tag anberaumt Wal, vorzubringen un sich da-
be] nach Krätten der Universität anzunehmen 122)

In ihrer umfangreichen Bittschrift 123) wartet die Universität mıt
eıner Vlenge VO  - Argumenten auf S die den Landeschef ZU[[ Autfhe-
bung des Disputationsverbotes veranlassen sollten.

Kraft kaiserlicher und päpstlicher Vollmacht stehe der theolo-
gischen Fakultät schon eıt der Gründung der Universıität das /en-
SUT- un Approbationsrecht für alle Thesen un {raktate ZU

Schutze des katholischen Glaubens 124) Die verschiedenen Privi-
legien gewährten auch das Recht der Gradujerung VO akade-
mischen Bürgern un deren /ulassung Sffentlichen Vebungen,
wobel S1Ee ıhr wohlerworbenes Wissen ZUr: AÄAufmunterung der
deren zeıgen sollen. Die theologische Fakultät bedaure daher che
Verhinderung der V Kandidaten Weinzier| vorgehabten Dispu-
tatıon SCnhH angeblich ungenügender /ensur, doch der Z6I1-

sierende theologische Dekan 1M Besitze der kaiserlichen un papst-

philos. Fakultät der Ausübung ihrer Strafgewalt hindern. HUTER, Matrikel,
HY

IIB) Vgl ben Anm 116
120) C q Uuamn iımmerıto collegium Wilthinense haec trıcas MOveat unıversı-

tatı, libellus Kalchschmidt CIassa et 1Nn)]ur10sa dicteria qUua«c
quidem maxıme oftendebant nostram Societatem continens, ın disputationem
publicam nıhilominus adductus sıt ». hıl Igb E:

121) T heol Tgb HAr 881 Wohl Franz Anton Reichsgraf \ 1 royer
Giessbach (1652-1712), der sıch beim FEinfalle der Bayern 703 hervorgetan
hatte ; oberösterr. Hotvizekanzler (1705-1710) und Geheimer Rat W URZBACH,
Biograph. Lexikon K aisertums Oesterreich 47, 251 f, (IRANICHSTAEDTEN-
CZERVA, Brixen, Reichsfürstentum und Hofstaat, W)en 948 375

122) T’heol 1 gb 711 I1
128) Orig. 1m Kons Arch Brixen, Fasz. Univ. EZ 888 711
124) Veal dazu ben 116 Anm



150 Haidacher

lichen Vollmachten se1l Im übrigen bringe der Defendent seıne
Sentenz mi1t bei weıtem nıcht harten Ausdrücken VOlIL , wW1€e 1es
1M gegnerischen Iraktat ohne /ensur un: Approbation ZU allge-
meınen Missfallen geschehen sSe1. Fs würde der Kei publicae scho-
lasticae und Authoritati academıiıcae nıt wenıgz derogieret, wWenNnn der-
gleichen AÄActus public; lıtterarı1 durch rembde herfürgesuechte Mo-
tıva ndt eingeschlichene Partikularauswürkhungen zurückstehen
oder Dar jene, die VO allerhöchster Vlajestät selbst ad hujusmodi
I1UNeTa sind angesehen worden, ob insufficientiam ad censendum
et approbandum hujusmodi opusculum inculpirt werden solle, W d  N

eine nıcht geringe Vilipendirung cler kaiserlichen Gnaden und Pri-
vilegien ware, bei denen eXpressıs verbis des kaiserlichen Fundators
uUuNseCeIE Universıität mantenı.eren obligiert sSe1 )) Man könne der
Universität als elner Ööffentlichen Körperschaft also nıcht verwehren,
W as eiınem Protessor des prıvaten Kollegiums Wilten erlaubt gC-

sSe1. Mit der demütigen Bitte Autfhebung des Verbotes
und dem Versprechen, ass die Disputation (( allmänniglicher
Vergnüegenheit vorbeygehen soll ) , schliesst die miıt kluger Psy-
chologie verfasste Petition 125)_

Diesen sehr geschickt vorgebrachten und miıt welser Bedacht-
nahme auf cCie Mentalität der Regierungsbehörde usammenNnS€e-
stellten Gründen INna beachte die wiederholte Hervorkehrung
der kaiserlichen Privilegien und deren angebliche Gefährdung durch
das Disputationsverbot konnte sich enn auch der Gubernator
nıcht CN. och gleichen Tage erging VO Geheimen Rat
eın Reskript folgenden nhalts (( hro hft Durchlaucht waolten CgRCN
invermelten 1n Contradiction gelangter TIThesium die Partes des

ancellarıı Universitatis fürstliche Gnaden angewussen,
dessen aber freygestellet haben, ob Ina c parerg1s 126) SINgU-
arıter distribuendis die Disputation tortsetzen wolte 127).

Durch dieses salomonische Urteil des Geheimen Rates schaffte
sich der Gubernator die unangenehme Sache VO Halse und bür-
dete sS1e dem Bischof VO Brixen als zuständigem Kanzler der
Universität auf Während INa  . sich 1n Wilten mıiıt diesem Spruche
zufrieden gab und 1mMm weıteren eıinen für das Kloster günstigen
Ausgang der Sache erhofftfte 128) erfasste die theologische Fakultät

A Vgl die Stellungnahme ıltens dazu, ben 123
126) Beiwerk, der eigentlichen Abhandlung beigefügte I hesen

allgemeinen Inhalts.
127) Reskript auf der Petition Univ den Gubernator V, 111 HEB

Kons Arch Brixen, Fasz Univ.
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sogleich konsequent die Möglichkeit Erreichung iıhres /ieles.
Denn mıt der Erlaubnis, bloss ber dle eigentlichen Werk
gefügten neutralen Thesen unıversa theologia scholastica ))

d1e ausserdem och hätten separat gedruckt werden mMuUssen

disputieren dürfen, W ar ıhrem Anliegen ganz und gar nıcht DC-
dient. Auf diese Weise ware Ja die /urückweisung der Wiltener
Thomistendoktrin, che den Jesuiten doch 1ın erster l inie
Lun WAarT, ganz unier den Tisch gefallen. Es blieb also NUFr der
Rekurs das bischöfliche Ordinariat 1n Brixen, den der Gubernator
Ja freigestellt hatte 129). Äm folgenden Tage, dem März, wurde
ın yeheimer Abstimmung die Meinung der Professoren in dieser
Sache eingeholt. Die Mehrheit entschied für den Appell Brixen,
un Z WarTl nıcht 11ULL im Namen der theologischen Fakultät sondern
der gesamten Universıität 130) da eın Abstehen VO der Disputa-
tıon eın Schandfleck ware, der die anzZeC hohe Schule treften
würde 131)°

Nachdem den IT heologen gelungen War, die Universität
hinter sıch bringen, gyıngen S1e sotfort mıiıt Umsicht daran, ihre
Sache eıim damaligen Fürstbischof VO Brixen, Kaspar Ignaz
raf VO Küniıgl 132) voranzutreiben. Um des Lirfolges gewlisser

se1in, begnügte INa sich nıcht mıiıt eıner Petitionsschrift, sondern
schickte sogleich eine persönliche Abordnung dorthin. Sie bestand
AaU: dem Universitätsnotar 138) und Weinzier| selbst, als beredtem
Anwalt 1n eıgener Sache Die beiden reısten März, mıiıt allen
Unterlagen bestens versorgtT, 1n aller Frühe 1n Richtung Brenner ab
Die Reise geschah mıt Billigung des Rektors, jedoch ohne Vor-
wissen des akademischen Senates 134) der eben nıcht ausnahmslos

128) Diess wWwWare 404 weisslich verordnet und kunte INa  | ın dieser Sach VO.

dem Gubernatore eın mehrers schier nıt begehrn » schreibt der Stiftschronist
Ischaveller seıner C ontinuatio

129) T heol Igb EZSI E I1
180) T heol I gb 17117 I11
181) C quon1am ma)Jor eorundem A,  { professorum | PaIs censıiıt, NO

libellum disputatione publica proscribi sıne N: nota unıversiıtatıs, E tum
estI ad Celsissimum et Reverendissimum Brixinen-
SM . hil Tgb ZI1 {11

182) Fürstbischof VO. . vgl
kapitel, 168

WOLFSGRUBER, Das Brixner Dom-

1&8) Damals Johann BRUNNER, seıt 16:  r< (Nachfolger VO: Mich Walter).
Vgl HUTER, Matrikel D XX

181) Dies vermerkt ausdrücklich Dekan Summer 1m Tagebuch Fakultät
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hiınter den Theologen stand, WwW1€e sıch gelegentlich der Festfeier
Ehren des Ihomas Aquın als Schutzherrn der theolo-

gischen Fakultät wiederum zeıgte, als der Protfessor Linsıng Osten-

tatıv VO Festgottesdienst fernblieb 13.7)
Indessen bemühten sıich die beiden Abgesandten der Fakultät

1n Brixen nach Kräften, die rlaubnis ZUrF Abhaltung der Disputa-
tıon erwirken 136)  S Vorerst schien allerdings Zanz un gal nıcht
ach Wunsch gehen. ÄAm i März traf nämlich 1n Innsbruck AU!  N

Brixen Nachricht VO Universitätsnotar SE die nıcht gerade VL -

heissungsvoll autete 137). An der Universität liess INa jedoch nıcht
locker un sandte wel Tage darauft eınen Boten, miı1t wWel-

Unterlagen ausgestattet, ber den Brenner.
Was 11a 1in Brixen 1m Namen der hohen Schule vorbrachte,

WarTr 1m wesentlichen dasselbe, womıt IMa schon bei der Inns-
brucker Behörde Erfolg gehabt hatte Nur W ar alles 1ın kluger Art
auf die Mentalıität des Bischofs 1n seiner Eigenschaft als Kanzler
der Universität zugespitzt 13 8)

Man musse den Bischof leider mıiıt dieser Imploration )) be-
helligen, nachdem 1m veErgans l cCNCH Juli eın Konventual-Professor
1m Kloster Wilten Sffentliche TI hesen ber die praemotıo physica
abgehalten habe un: VO diesem (( alle fautores sententlae COIl-

trarlae Z WaVY unterschiedlichen mahlen 139) schimpflich
allgemaıner Displicenz provocırt worden selen. ]Ja habe sich

eın Theologiestudent Verfassung eiıner Gegendoctrin erbötig g S
macht und diese annn auch mıiıt rlaubnis der Fakultät 1ın Druck
gegeben. |Jer Abt VO Wilten aber habe eım Geheimen Rat die
Suspendierung der Disputation ber diese I hesen erwirkt. Das sSe1
eın Lingriff ın die Rechte des Bischois, da die theologische Fa-

(als Randglosse) : Notarıus et einzierlin Ba M1SS1 sunt

facultate theologica CU: quidem Rectoris Magnifıci absque
praescıtu eti1am Senatus academıcı» 888 4)

185) Theol TIgb 7E E II1
188) 443 II1
187) Der (leider nıcht mehr vorhandene) Brief begann (1t T heol T'gb FEA

111 | 1) mıt den Worten: C iserla CUu. aceto ! E.tiam ın spiritualibus plus valet
favor judicis qUam omnı1ıs ICX codicis » .

188) Orig. Petition 117 Kons Arch Fasz Univ (undatiert).
189) Auch diese Notiz deutet, wIı]ıe schon ben S 112 Anm 35) bemerkt,

daraufhin, dass bereits VOLr der Disputation VO. DE Juli 710 eın /usammenstoss
zwischen Kalchschmidt un den Jesuiten ın Bezug auf d1e Gnadenlehre att-

gefunden haben INUuSsS,
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kultät doch VO ihm als dem bestellten Kanzler der Universität,
das gesamte /ensorenamt erhalten habe ]40).

|Jer Lifer den die Universität Nu auf einmal ın der ahrung
der bischöflichen Rechte entwickelte, pass allerdings schlecht
ihrem sonstigen Verhalten den Ordinarıus, mıiıt dem } oft
ıIn langwierigen und heftigen Fehden ZUr Sicherung der wirklichen
und vermeintlichen Privilegien un: Rechte lag 141). och IMNa wusste

eben wW as INa wollte.
Man unterliess auch nıcht, den Bischof VO Bescheid des

(Giouverneurs unterrichten l42) mıt dem dieser alles weiıtere dem
Ordinarıat überlassen hatte. Kraft bischöflicher Vollmacht habe 1€
Fakultät das WeinzierlIsche Werk zensuriert un darın nichts DC-

funden, quod famam bonam tert1 efficacıter rodere posset (wie
1n prior1 ıbello pDeTr unc retutatum beschechen) » Die Petition
gipfelt In der Bitte Gestattung der Disputation, weil d  1es Ja
1im ureigensten Interesse des Bischofs selbst liege :

Selbe geruhen dle mildreichste Declaration Mantenie-
rung selbst aıgener höchster Authorität und päpstlichen Gewalts,
als auch Propagierung der academischen Privilegien Lum n
spirıtualibus tum iın saecularibus ergehen lassen un onädig
erschaften., ass diese theologischen Theses gleich denen ersteren

Sffentlic defendiert un alle anderen gesuechte Anfechtung
durch ero höchste Vollmacht abgetan werden mOge, we:il] uns

einsmahl allzu schwähr fallen würde, warl die facultates Lum eccle-
siastıcae Lum prophanae iın pOsSsessIONeE der päpstlichen un kayser-

140) Vgl ‚.ben 116 Anm 45
141) Den Hauptzankapfel zwischen dem Bischof un: der Universıtät bildeten

seit jeher Jurisdiktionsstreitigkeiten, besonders gelegentlich der Todesfälle Vo

I_Jniversitätsangehörigen S wobei das Recht der Verlassenschaftsabhandlung
Zing. Probst bringt dafür zahlreiche Beispiele; vgl kn besonders
heftiger Streit entbrannte uch über die Rechte des Bischofs als Universıiıtäts-
kanzler anlässlich der Veröffentlichung der Statuten und Privilegien der neu

errichteten Hochschule 1 Jahre 685 |)ieser Streit Zg siıch mehrere Jahre hin,
bis INa  ! endlich sich durch eıinen Vergleich einıgte. In dieser Affäre
gerade die Jesuiten als hartnäckige Sachwalter der Universität den
Fürstbischoft aufgetreten, dessen Verhalten S1e wıe die heftige Polemik 1n
der Historia Colleg11 Soc Jesu Oeniponti! verdeutlicht als herausforderend un!:
anmassend betrachteten (PROBST, 21-24 Ein deutlicher Beweis, wıe wenıg
ihnen uch ıIn diesem Falle d1e Rechte des Bischofs tun wWAarTt.

142) Unter Beischliessung Petition den ubernator und dessen Reskriptes,
Kons rch Brixen, Fasz Univ.
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lichen Gnaden ndt Privilegien VOo jedem Privato DIO Iubitu 1M-
petirt un d1e Gegenresponsa sollten inhıbirt werden ))

Dieser eftektvoll zusammengestellten Anklageschrift fügten die
Jesuiten och SOrgSam eınen AÄuszug au  77 den Wiltener Thesen beı1ı
der die ihnen Zanz besonders anstössıg erscheinenden Stellen ent-
hielt 143).

Die theologische Fakultät konnte miıt den gemachten nstren-
ZUuNgeCN zufrieden eın und dem Ausgang der Sache guter Hoffnung
gen sehen.

ber auch 1mM Stifte Wi;ilten War Ina indessen nıcht müssıg
geblieben. Schon März, gleich also nachdem durch das
Mandat des Geheimen Rates der Rekurs den Ordinarius ak-
tuel] gyeworden Wafrl, wandte sich auch Abt Gregor brieflich den
Bischof 144) Gaben Cie Jesuitenpatres bzw d1e Universität die
pflichteifrige Wahrung der bischöflichen un: kaiserlichen Privile-
z1en gegenüber prıvaten und behördlichen Vebergriffen als Maotiv
ihres Handelns d mMusste der Wiltener Prälat eın Verhalten
auf andere We15e rechtfertigen suchen.

Er übersandte dem Oberhirten das Weinzierlsche Elaborat un
versicherte ihm, dass ANur gen der darin erblickten Gravamina
die Veranlassung gefühlt habe, ungeachtet der bereits erteilten
Approbation ZUT Wahrung des öffentlichen Friedens, eine

(( seltsambe passıonlerte und In Nsern Vatterland seithero Danzungewohnliche VWeiss Theses schreiben )) sıch ZUTC Wehr
setzen. Da die /eit drängte, habe VO Gubernator eine Ver-
schiebung der Disputation erwirkt, bis die Thesen VO unpartel-ischen /ensoren geprüft waren. Falls 1U die Gegenseite siıchden Bischof wende, bitte diesen . selbst urteilen; ob die g -
nannten Thesen uCe publica würdig selen. Der Bischof mogedabei beachten, ass die Thesen erstens VO Anfang bis ZU EindeIso bissig geschrieben selen, ass S1e schier mehr elıner Schmech-schrift 145) als theologischen Thesibus oleichen - WOTAauUs NUur eiıneAufwiegelung der Gemüter un eine weitgehende Friedensstörungsich ergeben könne, zumal nıiıcht NUur einer seiner Religiosen (( hnealle vorhero gegebene Ursach ganz spötlich traduciert werde, SO1MN-ern auch andere hochgelehrte un: 1n publicis unıversitatibus Salis-burgensis et Patavina langwirige Professores 146) A  nıt wenıg IU

143) Vgl ben 115
1“) Brief 111 I Kons. rch Brixen, Fasz Un  1V.
145 ) Schmährschrift
14‘6) Vgl azu oben 124 mıiıt Anm 93 u.
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schiret werden E das liesse Unfrieden un:! entsprechend
leidenschaftliche Kontroversschriften allerdings mıt besserem
Recht erwarten /weitens selen die I hesen VO einem extira-
diözesanen Privatkleriker vertasst, der nachdem Uneinigkeit
zwischen anzch Orden gestiftet habe sich au dem Staube -
chen werde. Die Wahrheit der gegnerischen Behauptung, dass die
Fakultät VO einem seıner Untergebenen provozıert worden sel,
moge der Bischof AaU.: den beigeschlossenen Thesen, die 1mM Vorjahr
1m Stifte verteidigt worden sind, selbst ersehen. Es selen übrigens
auch einıge Universitätsprofessoren die Disputation un
wünschten deren Unterdrückung B.IS eın ftomentum dissensio0-
n1s 147)_ So bitte auch als Abt Kassıerung der Weinzierl-
schen Thesen. Sollte aber das Gegenteil für ZutLt befunden werden‚

ersuche schon jetzt 1n aller Untertänigkeit, ıhm konsequenter-
weıse gestatten, ber uUurz oder lang eine entsprechende Gegen-
schrift Z.UT Verteidigung herausbringen dürten.

Anton HAIDACHER.

Schluss olgt)

147) Vgl ben 128
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Abbatis Praemonstratensis (+

Textes publies et cCommentes Dar (F) Eim VALVEKENS, Praem.

(suite ©

Le GeEneral Despruets et les Prelats rebelles des Pays-Bas
1579 envıron 20 mal

Dans lettre A Maximilien Morillon, Vvicalıre general du Cal-

dinal ranvelle, datee du octobre 15/79, Despruets signale SO
(( ordonnance qu avez VeuUueEe DOUTF FTEeEDTOUVE les Dar les
Eistatz )) rebelles des Pays-Bas.

Je n al Pas retrouve le exte de cCe importante ordonnance.
Le Chapiıtre General de 1579, tenNnu Saint-Martin de a0ocn

le 1/ maı et Jours sul1vants, avaıt porte le däcret sulvant
Item, fama volante cComperımus multos religi0sos acl ÖOrdines

SC Status Flandriae confugisse ut ahb e1s impetrarent monasterıa
demortuorum Abbatum el et1am viventium. Tales impetrationes,etiam confirmatas, tanquam contrarıas Jur1ı COommun] electionis, Capi-tulum damnat et reprobat electosque legitime el cCanoniıce laudat el
approbat.

L, ordonnance., ont parle Despruets ans lettre du octobre
1579, oıt ans doute etre MmM1se relation e V G decret capitulaire.

Notons qUue le decret capıtulaire reprouve la nomıiınatıon des
rebelles, exclusivement a.  C que les prelats furent nommes et NonNn
elus. Le Chapitre General S en tenaıt au regles Canon1ıques gene-
rales, stipulant qU«E tout Couvent avaıt le droit d’elire So prelat.
Un prelat nomme n etait Das veritable prelat avant d’avoir ete
Ju Dar le COUVent et confirme PDPar le ere-  Abbe

* AÄAnalecta Praemonstratensia, XX 236-278
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Le faıt d’avoır ete nomme Dar les Etats-Generaux rebelles
n avaıt UCUunNne importance d ’ordre Juridique. Les FEitats pOosse-
daijent DasSs plus le droit de nNnomMMer les abbes qU«C le rol et V1ICe-
a.,

L’AbBb  General a’u.  S& Religieux de "abbaye de Ninove
1579, 26 mal

Despruets leur ANNONCE qu ıl nomme qualite de SCS vicalres
leurs confreres Pierre Aloys el Chretien Sterck. Ceux-ci dirigeront
‚ abbaye jusqu ä la nominatıion d’un nouvel abhbe

Despruets reconnaiıt oncC polnt la nomiınatıon de Pierre Aloys
prelat de Ninove. Cette nomıiınatıon avaıt ete faite, evrier

1579 Da "Archiduc Mathias, QOUVEINECUFr rebelle des Pays-Bas.
Je n al Pas retrouve le exie de ce lettre de Despruets.
On peut conjecturer le Contienu, lisant la lettre, envoyee

Par Despruets Chretien Sterck, datee du septembre 1579

Le General Despruets . Claude Bisten, Prelat de Wadgassen
1579 Juın

conhrme Bisten qualite de prelat de ‚ abbaye de Wad-
asSSCNH.

Je n al Pas le exie de cCe lettre. LEille est signalee par
Michel RIIZ. Geschichte der Abtei W adgassen, W adgassen,
19017

L’Abbe-General Despruets Prelat de Czarnowanz
1579 20 juillet

Despruets le SO icaire ans la Circarıe de Pologne.
Je n al Pas trouve le de ce lettre. Eille est signalee Par

G:OERLICH, Die Prämonstratenser und hre Abtei zUuU heiligen
Vinzenz innerhalb der Stadt Breslau, 88 L/, ote et %)
ote Breslau, 1841
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Le G  enera  2  2  ! Despruets Chr Sterck et Couvent de Ninove
1579 septembre

Revoquant lettre du 25 INal Despruets decide qUuU«€ Sterck ecIa

SO seul icaıre "abbaye de Ninove Le Viıcarıat NagueIe“ conhe
Pijerre Aloys, est rTeEVOqUEC

Joannes de Pruetis, Sacrae ] heologiae Professor, Christianıssım a
Francörum Regıis Consiliarius et Eleemosinarıus, De] el Sanctae
Apostolicae Sadis gratia incliti monasterı1 sSsancıtı Joannıs Baptistae
Praemonstratensis, Laudunensis diocesis, humailis Abbas, eiusdem
Ordinis Caput e A  uR«eformator Generalıis, eic

Notum esSsS«e volumus omnıbus UuUoOrTum interesse potest Nos,
die sSextia Maı) u elapsı, stante vaccatıone monaster1)
Sanctorum Cornelij el Cyprranı iuxta Niniven Flandrıa nostrı
Ordinis, Macliniensis diocesıis, coönstıtulsse NOStIros dicto
monaster10 venerabiles ratres Petrüum Aloys et Christianum Sterck
relig10sos professos dicti monaster1) tamquam nOstros acl
regendum spiritualıbus et temporalibus dictum monasterıum,
quoadusque legittimus Abbas electus usset vel 1105 aliter
providıssemus

AÄAudivimus tamen NO 89=> agno dolore anc plurali-
atem VICarlorum potıus discordiam qUahln concordiam monasterı0
PEeEDECTISSE deirco dictum Vicarıatum pPer presentes VOCAaMUuUus,
hiıbentes Cdicto fratri Petro Aloys amplius MMISCEAT IN

spirıtualium vel temporalium dicti monaster1) Mandantes
tibı, fratrı Christiano Sterck a relig10sos claustrales, qUamnmı
CYV erl poterıt et tempora ferunt coadunes et [0)°4- R ad

vel saltem ad LU-septa monaster1) recire S11 commode fier1 possıt
tum vel certurm locum ıbıque Deo secundum rıtum Ordinis NOSTIr1
AC)] diu et NOCLU famuları illisque de VICLIuU et vestitu habita atıone
‚el reddituum monaster1) provıdeas IX  C redditus et
proventus QUOQUO oIMN1Ne enseantur PCTI te vel per aliquem reli-
10SUmM fidelem Plas, ratıonem 1  am futuro Abbati reddi-
LUFrUuS uod S1 aliunde providere NO POSSIS QqU an locatione terra-
Iu aut villarum ad LeMDUS vel tempora DIO vıtae relig10sorum
sustentatione tibj eli ceterıs relig10sıs COININUHNI facultatem
ocandı vel impignorandı vel alienandı: IN1INOTICS redditus et Au

utiles et longe exıistentes damus Cum Dotestate etiam compescendi
et corrigendi relig10sos insolentes el inobedientes 1U XLa Statuta Or
dinis et conferendi beneficia et officia vel praesentandı Dominis
Reverendis E.piscopis, regularıa tamen regularıbus Eit alıa
agendi qUue 105 IN  S presentes EeESSCINUS

Datum Premonstrati sextia Septembris Su. sigillo et syngrapha
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nostrıs el nostrı secretar1) AÄnno Daomin!: millesimo quingentesımo
septuagesıimo oNO.

Joannes de Pruetis,
Abbas Premöonstratensis.

De mandato Reverendissimi Domini
Domin]i mel Premonstratensis,

Gavette.
Piece originale SUTr parchemin. La sıgnature de Despruets est auio—

graphe. La plece te papıer de Despruets. L, inscrıption
est DE PRUETIS, ÄBBE PREMONSTRE.

Archives Generales du Koyaume Bruzxelles, Enquetes eccles]as-
tıques, ree 937, doc. nl')

Le General Despruets , Chretien Sterck, PprovIseur de Ninove
1579 S septembre

eur recommande de faire aussıtöt qUEC possible L election d’un
ILOUVCaU prelat. leur donne sujet des instructions precıses.

Venerabilibus fratriıbus et fılijs charissimis Christiano Sterck,
Vicarıio nOstrOo, ceterısque omniıbus religiosis claustralibus et pPasto-
riıbus monaster1] Ninivensis nostrı Ordinis salutem et gratiam 11N-
D.  INn

Destituti lam diu Michaele pastore vestro diutius s1t1s
OVCS errantes i1ıne pastore, OPUS est ut de subrogando et substi-
tuendo alio ıIn defunceti locum soliciti, satagatıs NO precıpıtanter,
NO tumultuose Aaut inconsulte agendum, forte inanıs sıt labor
vester et omnıno EevaCcCcuetur quod preiter ratıonem et ordinem CSUu-
mıtur. Elligite CIg uos vobis, agendarum peritos, PTIU-
dentes sıcut serpentes et simplices sıcut columbas, NO cupidos vel
ambitiosos aut elatos, sed one fame et nNnOom1n1s OTra Deo et
hominibus, quı adeant aulam regiam et ıbellum supplicem Consilio
Maiestatis Catholice nomiıne omnıum offerant ut vobis dentur iudices
ın partibus, moris est quı] adsınt vobis In nominandıis trıbus
melioribus el ofterendis Regie Maiestatı, ut unum eligant, qu] NOn
modo presıt sed prosıt monasterıo. Alioquin valde timeo moleste
intuer i Oga ecclesiae vestire turbationem dicam eversionem et
vestiram omnıum confusionem. Eit hac licentia eligendi RegiaMaiestate ımpetrata el obtenta indicetur lje1lun1ıum, ant TECES, COIN-
muniıcent Tratres: talibus enım hostijs promeretur Deus. Asciscantur
stores, uls suffrag1)s 1ın hac electione eligendi fraudentur.
Aderit Spiritus Domiuini] vestris sanctıs votis, modo nıhil perbitionem vel contentionem vel largıitionem vel promıssıonem aut
occultam PDECI vel alium sollicıtationem agatıs. Tales privandos

18) Le prelat Michel Vanmaele, recemment dec:  e  x  d  e
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VOCE actıva et passıva CENSEINUS et indignos omnı honore et officio
iudicamus et UuUINnNerIoO eligentium omnıno arCcCemus Llamquam fa-
mulos inutiles. rıt vobis honor honorificantibus mınısterıum VCS-

trum, dum parı VOLO el consıilio studueritis saluti omnıum ratrum
et conservatıon] monaster1]). uod facietis, S1 iuxta solicite mulieris
illius consilium ad tortia mıiıttatis. Conservet VO  CN Deus -
strıque INEINOLICS estote 1n vestrıs orationıbus.

Datum Premonstrati, 27 Septembris 1579
Expense ant In hac sollicıtatione A redditibus ordinari]s vel

extraordinarıjs dicti monaster1).
Vester trater et amıcus,
fr Joannes de Pruetis,
Abbas Premonstratensıs.

Copie contemporaıne.
Archives de l’abbaye de Parc, liasse Lettres rEeCUu«CS Y .

Le General Despruets Prelat de Dielegem
el le Prevöt de Leliendaal

1579, envıron aoüt-septembre

Despruets charge | . ı1evin Va Couwenbergh, prelat de Dielegem,
el le Prevöt de Lelie&ndaal, Adrien ermans, de faire 188081  D enquete
SUur la conduite de Pierre Aloys, prelat nomme Päar les rebelles
‚ abbaye de Ninove, el de Chrätien Sterck, provıseur de la meme
abbaye.

Je n al Pas retrouve le extie de ce lettre. Despruets la signale
et donne le CONTtLENU ans A lettre Maximilien Morillon, datee
du octoblfe 1579

Le General Despruets . Max Morillon, Vicaire general de G+ranzelle
1579, octobre

Mocllen s etat plaint Despruets des desordres, cCommıs Par
les religieux de Ninove. Cette abbaye dependaıit de L archevöeche
de Malines, dont Morillon etaıt "admıinistrateur noO du cardinalGranvelle.

Despruets CXDOSC combien la sıtuation est ditAÄicile Nınove et
combien les religigux de ce abbaye SONt inconstants ans leurs
Opınıons.

explique Morillon quelle fut sa regle de conduite V1S-A-VIS
des prelats, nommes Dar les ;ebe_lles dans plu;ieurs abbayes pre-
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montrees des Pays-Bas. Comme 11 devaıt le faire, Despruets SUL-

tout envısage le Jen el la conservatıon des abbayes. [J)ans le TEINOUS

transıtoıre, cause Dar ICS agıssements des rebelles, Despruets
refuse de choisir partı. soutenu tantöt celui-cı, tantot celui-lä,
TOutL preoccupant exclusivement du 1en de ‚ abbaye. Comme
Morillon o1ıt le SAVOITr, Despruets n a jJamaı1s soutenu les rebelles

tels.
LOUT prendre, Despruets su1vıt la politique la meilleure.

Ltranger, 1} pouvaıt passıonner POUTC la lutte des partıs, ans
aquelle les Pays-Bas perdaient leur PpS et leur energle. Sa regle
de conduite vraıment sauvegarde momentanement certaınes
abbayes.

Monseigneur,
Je u1ls grandement a  V des adversitez qu1 VOUS SONtT advenuez

et beaucoupe de DENS de 1en de pardela lesquelles Dieu 1OUS

envole Au ungs POUTI les chastier, au aultres POUT les CXE1I CTF

patıence, mieulx SCAaVE6EZ Eit ul1s ograndement a  y des de-
bauches et dissolutions de plusieurs religieux de Ninove lesquels,
aVvVeCcC l’ayde de Dieu et vostre faveur, emeureront IMpPUnNIZ.
OUr le faict du Prevost de Ninove 3 Je l ay constıtue vicaıre
general spirituel et temporel, el Dal tro1ıs fois refreschez ledit
vicarılat, el InNesSINEeS dernierement quand les tro1ıs sont (l
Vers INO plaindre dudict prevost POUTC extoller le nomme PDar
les kstatz 18) lesquelz disoient leur avoIılr este envole coelitus. F
POUTF SCAVOIr la vıie de l’ung et de "aultre, envoıle commıssıon
DOUTF iınformer l’abbe de Diliguem 19) Prevost de Leliendal
lez Malines 20) Vostre temo1gnı1age NVEeIS INO de la probite luy
serviıra de beaucope. Je leur escr1pt un lettre et exhorte de
presenter requeste Conseil de Sa ajeste 72 affın de remedier
la (> de Ia mai1son, desbauche el insolence des religieux. Eit
leur SCECU bailler meilleur advis et conseil. Aussy faict L’or-
donnance qu avez VEeEUEC POUF TEDTOUVEI le Pa les Eistatz,
et n eusse Ceu ser de remede plus convenable cContre la convoıtıse
de plusieurs religieux, quı ont impetre desdictz Estatz les InOoONa-

steres, tant des trespassez que des vıvantz. Eit S] de nostre coste
quelque varıete, n a este POUTC favoriser lesdictz presentez,

maıs POUFTr OUS ayder d’eulx POUTF ung emps DOUT la conservatıon
des ma1sons, aya le reitentum ın mente de les deposer,

11) Chretien Sterck.
18) Pierre Aloys
19) Lievin Va Couwenberghe.
20) Adrien Mermans, religieux de Parc
31) Lettre du 27 septembre 579
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VON.:| faict el ferons. Quantes a Ia varıete des religieux, je l ay
COBNCUC Da devant, Car ils ont escr1pt et seıgne cestie heure
DOUI le Prevost =) el PUI1s POUF celluy quı est Da les
Estatz -} Pour assoupDır tOut, l n y aultre remede UUC proceder

l’election, AVEC | intervention de L’auctorite royale. Au reste, ’}
rıen pulssance qu«e VOUS pulsse SEr VIr, VOUS OUVEZ

de vostre PrFrODTE disposer. V ous priıant tousı0urs de COIl-

tinuer VvOostre bonne afftection NVEeTS nostre saınct Ordre
CantT, Vlonseigneur, prıeray Dieu le Createur qu avec sante

VOUS donne tresheureuse el treslongue VIe. Baisant N maıns de
IN  7 treshumbles recommandations.

De Vostre maıson de FPremonstre, Octobre 1579
Vostre humble servıteur Jamaıs,

Jehan de Pruetz,
bbe de Premonstre.

Monseigneur Monseigneur de Morillion, prevost et Archi-
diacre et icaire general de Malines. Au Chastel Cambresis.

Copie notariale contemporaıne.
Archives Generales du Koyaume Bruxelles, kinquetes ecclesias-

t1ques, IC 937/, doc n0

Le General Desfpruets . Chretien Sterck, SO Vicaire . Ninove
1579, 25 decembre

Iui en)jomınt de prendre les INeSUrses les plus severes contire
les religieux recalcıtrants.

Fratrı Christiano Sterck, Religioso Vlonasteri) Sanctorum Cor-
neli) el Cyprianı Ninivensıis.

Dilecte Fali,
Iniquo anımo erimus rebelliones et inobedientias Religiosorum

monaster1] Ninivensis, 1b1 tamquam 1Carıo nOsStIro factas. deirco
mandamus tibi quatenus refractarıos, inobedientes el rebelles INall-
datis nostrıs PCT te factis vagabundos ın brachio —_
culari (sı OPUS fuerit) implorato includas 1n Oqu detineasq
per NnOos aliter ijudicatum fuerit, modo depositione estium tibi
constiteriıt prefatos relig10sos AHocec;i ecisse mandata nostra.

Datum Premonstrati, vigesıima quınta Decembris Anno Domini
millesimo quingentesıimo septuagesımo NONO

tr Joannes de Pruetis,
Abbas Premonstratensis:

22) Chretien Sterck.
2!) Pijerre Aloys
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De mandato Reverendissimi Dominıi mel
Dominı Premonstratensis,

Gavette.
Venerabili Religioso fratri Christiano Sterck, monaster1]) Nıni-

vensıs, 1Carıo nOsSstTro, Ninive.
Pijece orıginale, La sıgnature de Despruets est autographe.
Archives Generales du Royaume Bruzxelles, Enquetes ecclesjas-

t1ques, rexr 937, doc n0

Le Poite UÜbiserus . ’ Abbe-General /ean Despruets
1579

En 1579, le poete sılesien UÜbiserus publia 183801  D biographie de
saınt Norbert lequel n etaiıt DaSs NCcCOTeEe canoniıse alors bio-
graphie Vers entortilles el grandiloquents. d  e  dia SÖ OUVTage
AU. prelats des abbayes de oth ei de Steingaden, aınsı qu ä
Despruets, qu ıl avaıt rencontre ANs doute 1578 lorsque es-
pruets HAt Ia vısıte Canon1ıque des abbayes de Souabe.

Dans la edicatio ) , UÜbiserus dädie les VerTrs suıvants
Despruets.

represente saınt Norbert, parlant C655 termes de So SUC-

CESSCUTFrTL, Despruets
Primus erıt (patronus) nostrı sacrı Ordinis alter

quı] nostram NUNCcC regıt 1pse domum.
Candentis commıssa oreg21s LUa ura tuendi,
Doctrina ambiguum ma1ı10r eloquio.
Quem Rex Francorum multo dignatur honore,
AÄrcanıis adhibet consilisque virum.

Übiserus, De ıla et moribus Divi Norberti tol vO.,

/ean Mauskönig, Prelat de Tepl, General Despruets
1579

Nous n avons PDas trouve le extie complet de ce lettre.
Constantin Pichert, Praem., ans article Johannes Lo-

helius  9 publi;e ans Analecta Praemonstratensia, 388 1927, 558
cıte le Passage sulvant, Ou Mauskönig parle de SCS eftorts inces-

sants ahn d’avoir dans} So abbaye de fort ons professeurs de
Theologie
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Ich beteuere VOTL Gott, Wenn ın me1ıner Kirche Tepl, die

doch VO Ketzern un anderen übelwollenden Leuten umgeben ist,
die Schule nıcht bisher ware erhalten blieben : wWwWenn IC nıcht
soviele Brüder unterhalten und den Gottesdienst nıcht ununter-
brochen fortgeführt hätte, waren schon längst alle Klöster ın
Böhmen zerstort un VOoO Grund us vernichtet.

Michel de Ghiers ‚w} ’ Abbe-General Despruets
1579

Religieux de ‚ abbaye de ]I ronchiennes, Michel de Ghiers dut
quitter SOIl abbaye moment OUu les rebelles gantoıs expulserent
LOUS les religieux de Tronchiennes. rendit France. etudia

Douai, sejourna quelque PpS "abbaye de Vicoigne el retira
ensuıte ans celle de Dommartin OUu 11 devint professeur. etaıt
notamment bachelier ftorme T heologie. Plus tard, 11 devınt prelat
de Dommartin.

G’hiers charma SCS Oisirs alsant des recherches Sr les Te-
montres, illustres Pa eur vertiu eur sclıence. COINDOSA
sujet euxXx €Ss, restes manuscriıts De Viris Ordine Prae-
monstratensı sanctıtate llustribus De ejusdem Ordinis DIrIS.

En 1579, il ecrıviıt un: lettre Despruets CONCEernant SCS —_

cherches d’histoire premontree. Nous regretitons tort de posseder
CUun autre rense1ıgnement qUe«E celu; du Premontre Pıerre de
W aghenare. Le VvOo1lC1

(( Michael Gıhierius, Baccalaureus, religi0so Trunchi-
nıens]ı abbas Dompmartinensis ın Arthesıia, dum adhuc tam Duacı
qUah Viconiae vitam ageret privatam, studiosissimus Ordinis
nostrı exstitıt indagator, ut] 1PS1US monasterı10 SIl exulantis ad Re-
verendissiımum Dominum Abbatem Praemonstratensem STLaLur epl-
stola, Parisiis anno} 1579 ata ) .

Voir W AGHENARE, Sanctus Norbertus.. VOCE soluta cele-
bratus, 324 Douai, 1651

Francois Leenheere, religieux de Tronchiennes, chez Despruets
1579

l epoque OUu les rebelles ganto1s expulserent [OUS les religieux
de SO abbaye, Francois Leenheere, rendit exıl. Les calvi-
nıstes ganto1s le recherchant DOUTC le mettre MOoOTT, 1 refugla
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France. Aup aravant, alors qu ı] &tuchait l’universite de Paris, een-
heere fut condisciple de Despruets. rendit oncC ‚Ta Premontre.

n y resta cependant PaS longtemps. Bientöt, 11 rapprocha de
SO DaYyS d’origine et s etablit chez les Dominicains Douaı.

Ainsı donc. eenheere rendit ad generalem nostr1ı Ordinis,
UaCum Parisijs alıquando studuerat, eit CUu. 1pse generalis penurıa
laboraret, nummulo saltem anımum ejus nonnıihıl recreavıt )) Peu
apres, Leenheere retira chez les LDominicains Douaı.

hronicon T runchiniense, C 9 665

Le General Despruets Chretien Sterck, SO Vicaire . Ninove
1280 Janvıer

Iuı renouvelle charge de Vicaire el lın enjomınt de punır
severement les religieux recalcıtrants.

Dilecte Fili,
V olumus et ordinamus ut officio Vicarı) nostrı ın Monasterio

Niniıvensi fungaris,qde legittimo pastore ac presentationem
Regis Catholicı, apud VOS invaluit consuetudo, monasterı10
provısum fuerit vel per NO aliter ordinatum. Cum potestate absol-
vendi refractarios peniıtentes el restituendi CO  N matrı ecclesie el
obstinatos pertinaces denuncijand:; excommunıcatos bıs terve
1urıs et equıtatıs erıt. Ita ut ad NO  N Dro huiusmodi absolutione ab
eXcommunıcatıon® ve]l iırregularitate OPDUS 8(0) sSıt venıre. Sufficiet
LUa absolutio, nOostra auctorıtate facta. Maneasqaue ın monaster10

de bonis monaster1] Vıvas el reedifices donec DET NO  N aliter tibi
ordinatum fuerit. Aliosque relig10sos ad claustrum 16VOCE6S Deo
famulaturos

Datum Premonstrati, quınta lanuari) 1580
fr Joannes de Pruetis,
Abbas Premonstratensis.

Fratri Christiano Sterck, V1Carıo nOostro.
Piece orıgıinale. La sıgnature de Despruets est autographe.
Archives CGienerales du Royaume Bruxelles, Einquetes eccläsjas-

t1ıques, Ics 937, doc n ©

Le General Despruets . Chretien Sterck, So Vicaire . Ninove
1580 Janvıer

lui trace ligne de conduite V1S-A-VIS d’un religieux de
Ninove que Sterck O  \ contraınt de taiıre mettre prıson.
s agit du religieux uıllaume Cobbaert.
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Dilecte Falı,
uod attınet ad Religiosum vagabundum, tragedie vel potıus

fabule princıpem, volumus ut 1uxta ogravıtatem delictorum SUOTUIN

CNa subeat ın claustro, CUu. tEeEMPUS oportunum NnNaCctius fueris.
nterım, 831 sınt elus flagitia, poteriıt custodie utuate IMNall-

C1Darı, 51 alio modo punırı NO possıt. Inhibentes dicto relig10so
DE te carceribus incluso OIa alio iuclice contendat qUaIn —

1a Vicarıo nOstro, idque sub pen1s excommunıcatıion1s, DrI1Va-
tionıs benefici]) vel offici). Incedantque He sub eisdem pen1s 1n
habıtu Ordinis omnıno albo

IDatum Premonstratı, quınta Januarı) 1580
fr Joannes de Pruetis,
Abbas Premonstratensıs.

Fratrı Christiano Sterck.
Piece originale. La sıgnature de Despruets est autographe.
Archives Generales du Royaume Bruxelles, Einquetes eccles]1as-

t1ques, a=°4 937, doc n0

Le V icaire General Morillon . Ambroise Loots, Prelat de Parc

1580, janvıer

Partisans des rebelles, le prelat |.oots avaıt quıtte le terriıtoire
des operatıons militaires. Avec plusieurs autres prelats, 1l s etaıt  n
refugıie ans la ville neutre de Liege Depuis, don Juan avaıt nomme

administrateur POUIXI "abbaye de arc
|)ans ce lettre, Maximilien Morillon, vicaıre general du Cal-

dinal Granvelle POUI l ’archevöche de Malines, invıte iınstamment le
prelat de retourner SO Couvent.

Quelques Jours apres l ’ expeditione de lettre, Loots rentra

Louvaın, Je Laı signale ans OUVTaZC De Zuid-Neder-
andsche Norbertijflerabdijen de Opstand en Spanje, 142,
ote

Salutem plurimam, Reverende Pater.
Cum Paternitatem estram ab tempore, Cu ea NOVI,

habuerim PTrO candıda el admodum sıncera, admodum MI1ror quod
eadem licet ser10 admonita, NO redierit ad uum monasterium,
quod el est integrum et iberum, declarando quod velit frui ene-
C100 pacıs et condonationıs reglie, qu«e omniıbus ad sanıorem INECI-

Le  =] redeuntibus optıma et integerrıma hide servabitur. ltaque hortor,
admoneo et rogo ut Lam salutari consilio credat et obsequatur. Spon-
OI oftero LUE sinceriıtatıs, el lubenter CU. Ilustrissımo TI1N-
cıpe Parmensı] ausamnı tuam AaCIiurus SL: SE qu] gravıa commisere,
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Sul clementissım! Regis gratiam consequut1 et indies cConsequuntur,
quid c  o Paternitati Vestre timendum Quis 1l; scrupulus
pCIECSSC debet Excute ( >  L9, et SUDETVAaCaNCUMmM. timorem.
Monasterium vestrum est 1ın patrıa Deo Reg!i SU: recontciliata.
Cur (=  Ö capıte S Ül destituuntur membra Cur pater uoS deserit
Hlios Revertere, Reverende Pater, revertere Nam nım1s diu [uum
reditum distulisti. Fac ut pPCTI atorem harum habeam letum et be-
nıznum respONSUM, quod ın IMagnNnaInı 1DS1US cedet utilitatem tue
ecclesıie. Proinde roZO ut eidem fidem adhibeas ıIn 1JS, qU«C Pater-
nıtatı Vestre nomıne NOSLILro eXponertT, qUam NOVI tiımoratam eit qU«C
NO tacıle Iubenter exponeret periculis.

ene vale, Pater Reverende.
Duaci, Januarij 1580

Reverende Paternitati Vestri amantıssımus,
Max Morillon, Vicarius Generalıis.

Adresse: Reverendo ın Christo Patrı Domino abbati monaster1)
Parcensis Juxta Lovanıum, Domino et amıco SU  ® charıssımo, Leodi)
vel ubi est

Piece originale. Entierement autographe de Morillon.
Archives de l'abbaye de Pafc‚ AII, I! doc n0

oel Fauconnier C Ambroise Loots, Prelat de l’abbaye de _ Parc
1580, 24 Janvıer

Apres Ia Mort du prelat Vanmaele, le Couvent de ‚abbaye de
Ninove CONNUt d’invraisemblables vicissıtudes. L, iınformation, faıte
Pa les rebelles apres la MOTrTT du prelat, avaıt etabli; qu Antoine de
Langhe, cure de Lombeek, etaıt de loın le meilleur candıdat la
prelature. De Langhe etaıt toutefois enfant illegitime dispense
officielle n etaıt Pas NCOIC, parailt-ıl, obtenue. Contre oute vral-
semblance, Pierre Aloys, ure de Voorde, parvınt faıre NOIMMNMETr

prelat Dar les rebelles. (Cette nomiınatıon incıta L autre candıdat, le
pProvıseur Chretien Sterck, entreprendre ul C:  (= des plus
violentes contre le NOUVEaU prelat. Sterck, devenu vicaıre d Aloys,
fut cependant ftorce de quıitter le Couvent les religieux appartenant

parti d Aloys avaljent notamment envahı la chambre de Sterck
et Ll’avaient maltraiıte. De SO axı| V alenciennes, Sterck s’Atait mM1s

relations aV G L Abbea-General Despruets aınsı qu avec le Conseil
d’Etat de Farnese, ans le but de faire NOININETI prelat. Mais
’un des partisans d’Aloys, le religieux Guillaume Cobbaert, parvınt

intercepter la correspondance de Sterck. Devancant SO  D rıval,
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Aloys ht NOMMMET prelat Dar Farnese. obtint aussı ] appro-
batıon de SOI Pere-Abbe, le prelat 1 .0o0ts de arc Morillon, prevot
d’Aire et vicalıre general du cardinal CGiranvelle pPOUTC V’archidiocese
de Malines, voulut AAGOLGe faire Casscr_I CcCe nominatıon. Ce fut
vaın

[)ans 1a lettre quı sunt, oel F auconnıier, postulateur des auses

de "abbaye de Ninove et partısan de Sterck, met relations
AaVEC le prelat |_oots afın de faıre Casser NCOTeEe la nomınatıon

Aloys
(Cette lettre est fort interessante. F lle donne aPEICUu des faıts

et gestes du CoOouvent de Ninove depuils la omiınatıon d’Aloys. L/ex-
pose reproduit Oorcement la lecon des evenements, telle qUuC Sterck
1a proposaıt. Neanmoins, elle est un contribution de valeur un

histoire des plus typıques COUrFrSs de la malencontreuse epoque
de la revolte des Pays-Bas.

Reverende,
Leodium paucıs abhinc diebus adı], Tuam |)ominmnationem COMN-

venturus 24) Jussu Reverendi I)omini Preposıiti Ariensıs s et Pre-
posıtı monaster1) Niniıvensis S epistolijs munıitus, quod ad
Dominum transmıtto quod Leodio, ubi Dominationem Tuam
reperıre putaram, 110 fuerit uUuLUS ad Lovanıum ransgressus }

Causam VIE ıteris eisdem poterıs dignoscere. Hoc un  ® ad-
dito, quod propter defectum onı regımı1nıs relig1i0sorum elt 1N-
sufficientiam abbatis ad CcOS regendum, CUul etiam ıbellum suppli-
G INalu propria sıgnatum petens coadjutorem dederat, 1pse
Archidux Mathias pEer electionem previam magıs iıdoneum TeDCI-
Iu  =] Cristianum Sterck predictum coadjutorem constitult < Quem
etiam uum vicarıum Reverendissimus Premonstratensıis, uL —

nımentis his Jjunctıs inspıcere licet, constituıt =°) x qQUO fit quod
confirmatio lıiterarum 1PS1US Abbatis Duce Parmensi impetrata &©}
sicutiı et litere confirmatorie per Vestram LDominationem dicto

24) Pendant longtemps, Loots avaıt sejourne l uege, vılle neutre.

25) Morillon.
28) Chretien Sterck.
21) Ce fut SAIlSs doute Fauconnıler quı fut charge Par Morillon de remettre

Loots la lettre de Morillon, dat:  ee du janvıer 580 Vaoir plus haut le extie de
cCe‘ lettre.

28) Le 16 maı 1579, ”archiduce Mathias Sterck coadjuteur du prelat
Aloys

29) Le General Despruets Sterck SO vicaıre POUT l’abbaye de Ninove,
le septembre 579

SO) Le novembre 1579, Farnese Aloys prelat de Ninove.,
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Abbati (ut nobis relatum est) 31) subreptive dignoscäntur.
S] enım de eadem confirmatione fiat quest10o, novıt Vestra Domi-
natıo Abbatiam Ninivensem eEsSSEC de Magnha LaXa, el S1C ad IX1
Regis collationem pertinere. S] autem de confirmatione PDECI Regiam
Maijestatem In reconcıliatione Statuum SC Ordinum Hanonie et
rtesie factam Ait menti1o, Caveitiur 1ın eadem reconciliatione quod
DrOov1iSus debeat SsSe qualificatus ac| ONUS sıbı commıssum ECXEercCenN-
dum Eit, quod Dominus Abbas denominatus z talis NO sıt,
1PS1IUS declaratione OTra rchiduce Mathia dum coadiıutorem PC-
teret) tacta el 1Ppsorum religio0sorum ibello liquido Constatl ; et
amplius 1psorum (quod pudet proponere) relig10sorum vıta eit
regımıne, quı 1PS1US abbatis permissu pusillanımıtate SEeSqul-
Aa1lı1ıo ın officio divino unanımıter nıhil exercıtı] habuerunt eLt, aquod
pe1lus est, G 1dem Cristianus Sterk, virtute predicti vicarıatus,
1PS1S lectionem Spalmorum (sic /) el singulis diebus Vlıssam UuUNaIil

ecantare prescriıpserat 1Ppsosque aliquid Regula observare ro
verat, aliquibus juvenibus (libertatis cupidis) renuentibus, tandem
dum aliquos apprehendere CoOnaretur, INanlu ın 08 injecerunt V1
direptis ost1Js, tirannıco INOTIE 88 tractantes et Sl qQUEeCqUE 1r1-
pıentes 23 Qui caute an iıllorum evadens, ad Ordines predictos
reconciliatos refugit 34) et acl Superiorem 35) utı et N1UNC ad Tuam
Paternitatem, rogans ut 1Ds1 ıteras ad quendam relig10sum Iron-
quıinıensem Alosti degentem ın ıteris eiusdem Sterk nomına-
Ltum, quibus ordinetur informationem erı C. transactıs, qua
dictus Sterk CS et decus SUUIN Lueatur : Nam dem relig10s1
effutiunt, denigrantes 1PSIUS famam, mendacia, sıcuti] et ocumte-
NeNs gubernatoris Alostensis O cCessat eundem falso deturpare 1n
diversis societatibus, idque odio quod contraxıt contira dictum
Prepositum quod voluerit COBEIC dictum gubernatorem el
locumtenentem ad restitutionem granÖrum, que monasterı10 ın
urbem Alostensem bienn1o0 V1 abduxerant, ene ad valorem triıum
millium florenorum ; que restitut10 necdum facta est

uod autem ın eu SIC invehant quidam rebelles religios]1, ob
metum correptionı1s aciunt, dum libertatem., qua DEI sesqulannum
potitı SuUunt et acdhuc potiuntur, Pro arbitrio discurrentes, gestientes,
exeuntes, redeuntes, edentes, bibentes, absque aliqua obedientia
el tanquam laicı et NO ıne agno scandalo, continuare conantur.

al) Löots, d qualite de Pare-Abbe de Ninove, devaıt conhrmer la Oomı1-
natıon de d’Aloys.

82) Aloys
88) Sur cet cte de brigandage, VOIT INO.  - OuUuVrage De Zuid-Nederlandsche

Norbertijnerabdijen de Opstand Spanje, 162
84) Sterck separa donc du partı des rebelles.
85) Le eneral Despruets.
x Cette information eut lieu plus{ tard, MmMO1S de INaTtrs 580 Voir InNnO.

Ol vrage cıte, 163
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Singulatim omnıa scribere ei et longum foret. Addam,
quod C1rca festum Nativitatis Dominı, dum CO liberationem 1PS1US
I1Dominı Cristjanı Ora Statibus et Ordinibus reconciliatis Duacı
PrOSECULUS fuissem, quıdam relig10sorum, omnıum rebellium Dr1N-
CCDS Z8) Valencenas pertransıens, munımenta iINe et 1PS1US Sterk
(que ıbıdem hospite custodie mandaram) fingens M1Sssum,
surrıpult, sicutı et1am el ıteras clausas, qUas Reverendissimus Pre-
monstratensıs el dictus Prepositus AÄriensis ad transmiserant et
alias in V1JS doli deprehendit. Quod CU. ad IiNneam perveniısset noti1-
tiam, gyubernatoris eiusdem ditionis auxilio 9124 dictum Cristia-
Num, vicarıum Reverendissim]i, eumdem relig1iosum arrestarı CUIa-

V1imus. Qui (repertis C Ceu muniımentis), dum captıvus detine-
retur, ad Presidem et Consilium Flandricum ibıdem DIO tempore
agens) Pro SUl: liberatione DCI lites refugit. Qui Presidens el Con-
silium tandem, dum peT ıbellum dicto V1Carıo oblatum Jussu
super10r1s PTroO delictis esSse captıyatum et etiam judicis incompeten-
t1iam deprehenderent, dicto V1CAarıo liberationem e1us petierunt,
sub conditione quod Cictus relig10sus penıteret ) uod facere ut
liberaretur simulaviıt. Sed interım, dum diceretur el Jussu Pre
Sidis 1n quodam hospitio detineretur, tredecım dierum SDaclO ın
eodem hosp1c10 septuagınta Consumpsıt. uod CAE rescC1Is-
set dem Presidens,; CU. liberatum dolebat.

Ex enım pa quod c vıte 1ıpse CU. u1s ducat.
Hec CU: ıta sınt et ant CU. dissimulatione el permissione

. pusillanımitate dicti Abbatis, Tua Dominatio satıs deprehendere
potest dictum Abbatem talj onerı aptum 819} existere ; et; quod
confirmatio predictarum literarum SUarum Parmensi Principe sıcut
et litere Vestra Dominatione impetrate ut SOILIS re et presıit,
subreptitie sınt, CUu. OIu qU«C super1us allegata sunt, easdem 1M -
petrando mentionem nO ecerit. Sed, CU. iıdem Abbas ın realem
possessionem necdum inductus sıt He  C Abbas Castell; 2 gul
Dominatione Vestra ıteras acceperalt; eu inducere decrevit, Tuam
eandem Dominationem rogatam velim (ex 1PS1US etiam Domuinı Pre-
posıtı AÄriensıis instinctu), guatenus 81 erı potest, litere qUuUas acl
185 inducendum ın possessionem dederas rTrevoCcentLur aut acd mM1Nus
nulle alie ad nem talem dentur CU. ın ruınam domus et scandalum
populi el Ordinis dedecus exıstat. Quare etiam dem Reverendus
Prepositus Äriensis ut PCI Regiam Maiestatem alıter provideatur et
Cu ona informatione PIOCUIAaAIEC decrevit. nterim Tua Dominatio
dignabitur commıssionem predictam Dro informatione capıenda per
atorem harum transmıttere, DE qUam el postea ömnıa el sıngula
Tue Reverentie iquido COoNnstare p el secundum id malıs el
morbo mederi icebit. Quod s1 ecerit, el Deo gratum et

!1) s agit du religieux, Guillaume Coivbaert. Voir ibid., 162
88) Vo)  Ar de plus amples details SUur faits, bid
89) Olivier Bochagen, prelat de l’abbaye de Chäteau-Dieu Mortagne.
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ecclesie salubre efficiet. Kogabo interım Deum UOptimum axımum
ut dignetur estram Reverentiam et viıtam SCI VaIC incolumem.

|)atum Nivelle, z  XX111Ja Januarı) 1580
Jussa [Dominı: paratıssımus,

Natalis Falconnier
negoclıorum monaster1] Ninivensıis sollicitator.

tsı hec rudi minerva concrıpta sınt, nO Lamen dedignabitur
Tua Reverentla legere. Vera enım Ssunt Eit qU«C {Iua Reverentia
debet rescıre, ut Lanquam Pater Abbas antio malo pOSSIS mederıi,
ut T{Iuam Paternitatem EICUDEIEC mınıme dubito. Nam nullo modo
potest tantum fagıtium impunıtum IMNanefte 191  ® t+alis vıta monastıca
continuarı.

Adresse: Monsieur L1 Abbe du Park Louvaiın.
Pijece originale, entierement autographe de Fauconnıier.

Archives de l’abbaye de Parc, AIL, l‚ doc n

Le General Despruets . Jean Cyrus, Prelat de Saint- Vicent } Breslau
1580 evrier

Despruets Jean Cyrus, prelat de Breslau, qualite
cde SO  } icalre.

Je n al Das le eX{ie de ce lettre. Eille est signalee par
GOERLICH, Die Prämonstratenser und hre Abtei zu heiligen

Vinzenz innerhalb der Stadt Breslau, 8 17, otfe Breslau,
1841

Deux I eEmoignages Javeur de Chr Sterch, Prevöt de Ninove
1580 4() novembre

TE&moignages donnes Dar Martin AaCX de Tielt‚ Licencıe
Theologie et Cure de aint-Martin Alost et Darlr vande
Walle cure du Beguinage Alost

Universis presentes iteras inspecturıs vel audıturis, presertim
ecclesiarum vel rerumpublicarum rectoribus, salutem In Domino
NOostro Jesu Christo.

Quia honestum el pıum est, veriıtatiı ene cogniıte testimonıum
perhibere: iıdeo CHO, Martinus Baccius Tiletanus, affirmo et es
his ıteris Dominum Christianum Sterck, preposıtum monaster1ı1 Ni
novens1ıs, tOLO hoc tempore qUO iıcdem monasterium hic Alosti degit
propter bellicos tumultus, pıe el probe ınter NO  v} CONVersatlum, sıcut
el antea SCDE, He alıo uUuSUÜuIIn consortio qQqUam pıorum el honestorum
VIVOrum ; qUuem Paschate Pprox1mo (quod alıı NO fecerunt) ın
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habıtu monastıco videmus. el canon1ıcarum horarum PENSUM PCNECquotidie 1ın templo persolventem HGes ullum malı reg1m1nıs [UINOTESIN
apud 105 de audivimus 1M0 (quon1am V1IC1N] sumus) tempore
qUO iın monasterı10 C: ceterıs egıt, maı0orem modestiam inter rel  Ta
210808 {uisse facıle perspeximus ei perspicımus.In argumentium verıtatis his ıteris proprıa INanNnu scr1ptus et1am
subscrips] hac XX  q} Novembris AaNNO Vce Ixxx°.

Ita testor
Martinus Baccius, Tiletanus,
Sacre Theologie Licenciatus
el Dastor artını Alosti.

Dioecesis Mechliniensis.
Universis has ıteras inspecturis vel audituris, presertim ecclesie

el Civıtatum presidibus, salutem ın Domino.
Certiorem facio UNUMQQUEMAQUE vestrum his ıteris DominumChristianum Sterck, preposıtum monaster1] Ninovensis, quandiu

propitier presentem ecclesie calamitatem hic Alosti habitavit, pıelaudabiliterque V1X1SSe, G: honestis VIir1s Conversatum fuisse, SCDEın beghinagio nNOstIro divina sacrıfıcia honeste el devote ecissePaschate precedenti qUOQUE advertisse illum habitu SUu  ®)
nastıco UsSsSum fuisse, qu ceterı iıllud facere negligerent Nne  ®@)fide dignis hominibus aliquam famam audisse alicuius malı
reg1m1nıs. Eit qula apud aliguamdiu habitavit, vich; SU. qQqUO-tidie persolventem horas uUuas Canonicas, sıcut bonum clericum ‚018}  —_ere

Eit, quıa Oomnı1a predicta C100 vera CSse el verıtatı testimonıiumperhibere Deo atum est, eo ad hoc ogatus subsignavi prescrıptus
INe:  ®] S1ZNO manwuali CONSUETLO, hac trıgesima die Novembris annnımillesim] quıingentesimi „octuagesım..

Vanden Walle
pastor Z  a  7  beghina indignus lostensis.

Copies notarıales contemporaınes.,
Archives Generales du Royaume

tıques, rex 937,; doc n
Bruxelles, E!?quétf:s ecclesias-

I emoignage faveur de Chr Sterck, Prevöt de ’abbaye de Ninove
1581 avrı

T&moignage dealivre Darl l administration communale d’Alost, OUuU
Sterck avaıt seEjourne quelque pS aVEC le COuUuvent de Ninove.

LOUS ceulx qu1ı cCestes presentes voıront oOu olront, Nous,Bourgmestre el Eisschevins de la ville d’Alost, faveur de verıtecertihons eL atteston. qUE 110 US COgNO1ISSONS tresbien damp ChrestienSterck, PrOVOoL et religieulx de 5 abbaye de Sainct Cornille la
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ville de Ninove el qUuce, POUrFr l’espace que ledict damp Chrestiendemeure AVECQ les religieulx de adicte abbaye refugez laville d’Alost illecq paıisıblement, onorablement
el honnestement, ans qu avons entendu quelque sınıstre opınıon el
renommee de DOUF avo1lr aultrement
profession durant SO sSe10ur audıct Alost aultrement quelquemanıere que soı1t, ont 11 auroıt este Convaıncu CCUSE Darverıte maıs tousı0urs repute et TeNOMME POUFr honorable religieulx,zelateur de la [OYy catholicque, appostolicque romaıne, et estroictgardıen de profession ; VeE ONVETITSE journellement
So habiıt ecclesiasticq el ScCeAanTt profession 1a OUu que les aultresreligieulx dudict monastere SONT encones VesSLUz habit seculierhantans et OoONVeEersans alnsy journellement SCNCOTES cestie villeDont VON:! jJ1en volu porter tesmomlngnaıge DOUrFr luy valoir Nvers
LOUS luges tant ecclesiasticques qUE seculiers.

Faict la ville d Alost, huictiesme Jour d’Apvril l an de
al m] CING CCeNSs Octante et u an cestes faict sceller aAaVECQle Ca de adicte ville cıre verde C pendante et faictsıgner Dar aistre JI heodore de Hamere, nostre pensıonaıre
Dar 11 OUS authorise.

Par ordonnance des bourgmestre et eschevins de la
ville d’Alost,
de Hamere.

Copie notarılale, taiıte 581
Archives Generales du Royaume Bruzxelles, Einquetes ecclesias-

tiques, rexy 937, doc n0

Les Prelats nremontres d’Espagne General Despruets
1581 juillet

Muni de Dleins DOUVOIrS pontificaux, fort de la protection royale,Nicolas Ormaneto, eveque de Padoue et Ce®e apostolique, avaıt
cavalierement chambarde les uUSages seculaires ans les abbayes pre-
montrees d Espagne. Immediatement apres la MoOrTrL d’Ormaneto, les
prelats espagnols manıiıfesterent le däsir de TeNOUETr les relations NOT-
males avec l’abbaye de Premontre elt SO prelat. Räunis ans
l’abbaye de Retuerta, ils Iun envoyerent la lettre sulvante. Ils
expriment leur volont&e de Te OUS l autorite du General.
{ls inviıtent cependant celuj-ci vouloir agreer certaınes partıcu-larıtes, ıntroduites ans leurs abbayes. Les Circonstances, Surtout la
volonte du Roi, l ’exigent aınsı.

Reverendissimo Christo Patri Domino Domino JoannıiDespruetis Abbati de raemonstrato dignissimo Generali totıusrdinis Draefati nostrı Praesuli colendigsirno.
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e algunas caftas que de AdC:  Q hemos escrıto Vestra Reveren-
dissıma Paternidad aura entendido e] estado desta Religion
esta circarıa de LEspana, ansı mısmo las mudancas QU«C ella
ha ‚ avıdo de c]ıerta Reformacıon, QquUC Santidad ha 1Nall-

dado hazer instancıa de la Magestad del Rey don Philippo nuestro
Senor loqual hasıdo OCasıon de qUu«C alguna ImManeTra ayamos
respondido lo qU«C nNnO  N ha mandado POI algunas ya

gora desseando del todo reducir nNOoSs la obediencıa de R.,
NO  N hemos iuntado este monaster10 de nuestra Senora de Re-
tuerta para VL el modo COINO esto podra hazer. Donde hemos
accordado de imbiar este relig10so, qu«e ]lama ray Hieronymo
de Villaluenga, secretarıo desta congregacıon, quıen
ara entero credito todo lo Gu«c de nuestra a le significara }

lo qu«e principalmente esta q  mM certificar Que todos
los desta circarıa le subditos h1Jos de obediencia an OINO

los qU«C InNnas de toda nuestra Religion, alguna COSa quanto
esto hemos altado, verdaderamente ha sido compellidos

cessitados desta dicha Reformacion de los miınıstros della, COINO

ha entendıdo peCI OtLras au«€” esta materıa hemos escrito.
reconocımıento desta obediencıja de aquı adelante offtre-
faltar a ] SerV1ICcIO de lo aque de derecho

le deve, recCcomMPpeNSsSa parte de reECOMPCHNSAa de lo qu«c hasta
qu1 hemos altado era servido de recibir 6Sa pPEeQUCNaA Joya que

esta Congregacıon le imbıa, laqual conforme nuestra E

Iuntad nı la qualidad de R $ pero conformandose CO la
probeza UU esta Cırcarıa DOTr los grandes gastos qUE la
prosecucıon de  ta Reforma han hecho hazen desde e] an

de 67/ aAC PTFrOGque«e de SUVO las monasterı10s estan mal
reparadas DOT vejer antiquedad supplicamos la
recıba 0565 la voluntad que«€ iımbia qU«C quisıeramos fuera tal qU«EC

la dignidad aUC eve
De Mas des*o 11058 ha mandado entre Otras qUE

boluemos [>VACN ] TEeEZo de nuestra Orden, ha respondido
estamos Promptos aparejados para recibirle aviendo cCopla de
breviarıo0s missales Otiros libros. Agora entiendendo UE los
estia religi0sa Neva orden nuestra Para qu«€ los COMDIC los embie
CO algunos estatutos, de qUEC aC.  Y tambien falta
supplicamos pida Santidad DOT medio del illustrissımo Pro-
tector - quanto esto derogue la dicha Reformacion,
quanto otras qu«e Va memorial firmado de Nnuestros
nombres 42) certificando que S51 assı COINO Va  n escr1ıtos

4.0) Jeröme de Villaluenga fut doanc envoye plenipotentiaire de la Con-
gregatıon d’Espagne ers Despruets. ]us tard, l fut envoye Rome POUTF regler
les affaires de la Congregatıion.

4).) Le cardinal Boncompagnı, Protecteur de 1’Ordre Kome.
42) Nous n avons Pas le du Memorandum, rem1s Villaluenga POUT
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110 concedan, especıial los INnas essenciales que fon el Capı-
tulo election de Reformador 1carıo general de tres tres
aln os las electiones de los cCOoNventos trıenn10 lo del NOV1-
c1ado NINSUNa INaAanNneTrTa 11O  N podremos OoNSeCeIVE esta (CCircarıa
1N0 qUEC extinguılra de] todo estia religion, OINO COINIMN  OÖ

estinguır los anos passados
Fuera desto NO Otiros guardaremos las const:tutiones de nuestira

Orden, las determinaciones de los Capitulos Generales, AdUNYUC
per Ora AULCINOS de guardar Al rOSstiro estas de la Reformacion
Der algunos 1USTOS (9) altando lo essencıal los INan-
datos de COINO esta dicho

lo qU«C LOCAa las tallias, de aQul adelante quando
embiare POI la confirmacion de] Provincial 1Carıo general
levaran pondran Paris, donde mandara de tres
tres a1lıos, conforme la Laxa UUC aCca hallamos, aUNqUEC faltan
algunos monasterı0s de los qUC entouces AaV1la ansı ACU-
diremos los Capitulos de la suerie qUuU«€ los t1eEMPOS dieren lugar

Ansi sabe que de algunos 1ASs esta parte s C
han ydo cC1ertios Frayles apostatas han acudido CO
Cas1ionNec Causas livianas Supplicamos que«e de aQqul adelante
alla acudieren los absuelva de la apostasıa, remittiendo
DWara AC  0 e] Casilıgzo de las culpas POTQUEC alla NO informan de la
verdad daria d, hazıendo otra COSAa, que muchos
d  a  $ confhados de que COINO Padre pladoso IN1Fara

POFr esta DPOrTr los hıjos della Acabamos remittiendonos
lo demas ] dicho Padre Fray Hieronymo GqUE leva instructiones

de lo que de INnas ha de dar noLIc1a
Nuestro Senor guarde la reverendissima DETISoONa de

pOT MUu largos anos Para ONSEIVAaAaCcCION desta
religion

De Retuerta, de Julio 1581
De reverendissima obedientes hijos,

Abbad de Retuerta:
Fray Juan Martinez
Fr Rodrigo de Monrroy
Fray Ihomas Quijada
Fr Leonis de Arleta

Abbad de la Vid
Abbad de San Pelonzo.
Abbad de San Christoval
Abbad de Santa Cruz
Abbad de Sancti Spiritus
Abbad de Buxedo
Abbad de Aquilar

SECEIVITFr d’instructions pendant les pourparlers Vec espruets On peut toutefois
reconstı:tuer le principal contenu Par les phrases qUuU1ı sulıvent
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Por el bbad de la Charıdad ausente,
fr Rodrigo de Monrroy, CO poder.

Abbad de Villa Mayor.
Abbad de Son Saturnin.
Rector de Salamanca.

Por e] Abbad de Urdax ausente,
Fr Leonis de Arleta, CO  } poder.

Jexte pubie Dar LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensıts rdinıs,
970-971 Paris, 1634

Jeröme Calderon, nrelat de Retuerta, General Despruets
1581 | aoüt

Prelat de Retuerta et Provincial de la Congregation d’Espagne,
Calderon avaıt SO  D le promoteur de la reunıon du 3() juillet, Ou les
prelats espagnols avalent daäcide de mettre OUuSs les ordres de
L Abbe-General Dans ce lettre particuliere, Calderon explique
cCOMMEeNT ils ont ete forces d’accepter tete baissee la Räforme
d’Ormaneto. Maintenant, ils SONt 111en resolus d’obeir General
de Premontre. Calderon supplie cependant celui-cı de poımnt
s opposer maıntıen Espagne de certaınes nouveautes, intro-
duites DPar Ormaneto Par ordre du Roi Iu demande aussı d:ap-
PFrOUVCF le deplacement de ‚ abbaye de Sainte-Croix. lu1 donne
brievement les motits gul ONt dätermine ce INeESUTE "invıte
enfin 0 avoIlr OUute conflance ans le plenipotentiaire des espagnols,
Jeröme de Villaluenga.

Rar dame ıIn Christo Pater Praemonstratensiumque unıver-
salissımum Caput,

Nolem Sane, Patriarcha dignissime, aliqua negligentiae SC  C 1NO-
bedientiae macular; nota, quod m€e1ISs nulla ad VOS perveneriıt
epistola, CU. NO tantum tabellario publico, sed et fratrı Petro Mali-
chotio e nonnullas tradiderim emittendas, quibus tam de temporıs
dilatione aua de acdmissa Reformatione Causamı praebebam suffi-
cıentem. Tunc en1ım compulsı quodammodo fuımus acl praefatam
admittendam retormationem quod nl fecissemus. in maxımo VeI -

SareIMnur periculo. Rex Namque 1pse (nescio qua ductus voluntate)

48) Pierre Va Maelcot etaıt religieux protes de l’abbaye de Middelbourg.
Avant la prise de Middelbourg Dar les rebelles, il avaıt quıitte vıille Apres
la suppression de SO' abbaye, l tut accueiıilli dans celle de Ninove. plus
tard Espagne. Kevenu dans les Pays-Bas, 4 fut professeur de Theologie et
Prieur l’abbaye de . Saint-Michel d’Anvers.
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INaXıINnam adhibebat diligentiam ut tal;ı astrıngeremur reformation:i.
Nos autem et Sedi Apostolicae (ut fas erat) el regula praecepto
obtemperantes, SU IMI Capıte PTO tunc ACYUIESCECTE destina-

odo VeIO tranquillum S tempus, decrevi (ut melius
LUO SAncCctfio assentiıremus desideri0) 581 hujus CCircariae abbates

hoc CONSICDAIC monasterı0 uL COMMUNICaAtIıone [>) hoc
tacta ad te dignissime TEeECUrrTreremMu: qUu1l 1Ne disceptatione qUa«c

memortialıi SUunt ad te ıttere destinarunt Quapropter 1
et INCGa qUam suppliciter CXPDOSCO, ut praedicta

benigno concedantur, hoc SuppOsılo quod atı ob m

cepium beneficiıum erpetuum permanebimus
Tanta est CTgZO IN  Y Crga vestiram Paternitatem ana voluntas,

ut s 1 1DSa ıd permitteret universalıis Congregatio, 1TemM equıdem
personaliter tulsque provoluerim pedibus In exoscularer
laetanter obedientiam et subjectionem tibı INN1NO offerendo, qu1a
Lantae reıl MaX ımo affıcıor desiderio J] antum Namque Praelatum

alloqui nostrum tum ob superıorıtatem tum ob ScCIentiam
el religionem qUam 18881 Or& te fatentur habere deo PTrO-
culdubio NO desiderio, ut S1 forsan posthaec aliquis ad hoc
pa hujus Circariae SIL, 1DSC intendam pPTrOo virıbus m1
nterım atorem praesentium q U1l et totius Circariae notarıus
annotatur, consulto elegimus qUuem LoLa unıversalis Con-
gregatıo ob1DS1US merıtum Magnam habet OPIN1IONECM, Q Ul praeter
memorlalem abbatum congregatorum valeat 1DSOTUmM sSCNSUM de-
clarare

aec vestrae reverendissimae Paternitati ropone de Lrans-
atione monaster1ı1 Sanctae Crucis ad Pincianam villam 47) CUul SECIN-
DeCI regalis adhaeret Eist NamquUuUe«E sıtum praedictum monastie-
r1um de Sancta Cruce PETN1C10O0S1SSIMO relig10sorum saluti loco

qua ermutatıone 110 solum religio0sis 1DS1US domus etiam
noOostrae universalıi religioni emaneat commodum Hac
Crgo de aAauU: benignissime Pater tuam hoc ECEXPOSCIMUS facul-
atem et S 1 NeCESSE fuerit ad Ulustrissiımum Protectorem nOostrum 7}
quod POSSUMUS S, ut LUaAas mıttas ıtteras quıbuscum
depreceris ut upe hoc Summi Pontificis beneplacıtum cConsequatur,
ut praefata domus CU. adhaerentibus vend: possıt, uorum pretio
alia commodior acquiratur Pinceae.

Fixus igıtur de LUae Reverendissimae Paternitatis charitate, PTrO-

414) agıt de la reunıon plenıere des prelats et des efiniteurs de la Congre-
gatıon d’Espagne, tenue Retuerta le juillet 1581

15) Le memorandum, Villaluenga POUF tre exhıbe Despruets
46) Jeröme de Villaluenga
4T) parle de la translation de |'abbaye de Saint-Croix de Monzonio Cette

INaıson tut transteree Valladolid
48) Le cardinal-neveu Boncompagni,



158 Em Valvekens

lixius olo epistolam EeXATATE Deus lle Optimus Maximus et tibı
commıssam SWl  (0)) luce ıllustret Congregationem.

Datum In monaster10 de Retuerta, quarto ıdus Augusti.
estrae Paternitatis reverendissimae SETVUS

1n I)omino el humillimus fılius,
Ftrater Hieronymus Calderon,

Abbas de Retuerta.
TLexte publıe par LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensıs Ordinis,

470 Paris, 654



Miscellanea
Nochmals St-Norbert un: dıe Camera Castıtatis in Aanten.

Zu uUuNnserm Aufsatz 1n den Analecta Praemonstratensia,
1954 2Z4-X29. schreibt 15888 Prof Dr Hestermann-lena, habe
1 jJahre 1924 auf Bitten des damaligen Domkaplans Arden
ZzZweı Stellen der altehrwürdiger Dionysiuskapelle gyegraben. Das
eine Mal unter dem eben VO dem Kaplan entdeckten Fresko
(Vegl An Praem.., XAHN-XXIIL, - 139) jedoch ohne Fr-
folg ; sodann diagonal gegenüber (d E die für die (( Norbertzelle
fragliche telle.-Verf.), unter dem Pflaster eine J reppe hinab-
führte, die ach der Vleinung des Ausgräbers bıs auf den Boden
des nördlichen Nachbarkellers hinunterging. ÄAm uss dieser Treppe,
1n eıner liefe VO 1,80 D führte eın Fingang 1n eınen Raum, in
dem eiıne (Osten liegende Altarmensa stand mıiıt Retabel
der TIreppenwand ud einem eigenen Suppedaneum, auf dem der
Messdiener kniet Das Wichtigste aber War folgendes: Gegenüber
der Mensa befand sich auf gleicher ohe eine rechtwinklige Wand-
vertiefung, 1n der gerade eın Mensch aufrecht stehen ann ele-
gentlich kann auf der Messdienerstufe knien.

Damit 1Sst der schlüssige Beweis eıner Inklusenzelle CI -

bracht und ZzWar gerade der Stelle, die $lr die einstige (( Norbert-
zelle )) 1n Anspruch SC  IMMEN wird. er wıesen 128
bereits darauf hın, ass ach Vita Norbert ({ die Sitten un: das
Leben der Änachoreten un Inklusen eifrig erforschte und, ihrem
Beispiel folgend, och ber S1e hienaus (ad anteriora) strebte ).

Wenn sich ann 1m Verlauf der Zeiten, besonders der grossecnh
Wallfahrten zZU St Viktordom, eın für dle Vlassen der Pilger be-
q  CHICTET, etwas höher gelegener /ugang entwickelte und BC-
aut wurde un dadurch 1ın der Vorstellung, die darunter liegende
Zelle zurücktrat, könnte INa 1es unschwer verstehn. So gilt
denn VO diesem spateren Einbau, Was St Beissel, der bedeutende
Kenner des Aantener Domes, in seıner Bauführung des Mittelalters,
l! 168 schreibt : Hier ist eıne historische Stelle, che der Name
des weitberühmten Erzbischofs VO Magdeburg geknüpft iıst
Hier War einst eın Wallfahrtsort, die an  ( Anlage mıiıt ihrer Ireppe
beweist 1 Der Baumeister Va 1472 Neubau der Michaels-
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kapelle) hat alles getan, TO des Neubaus diese heilige /elle
erhalten und zugänglich machen. 7u diesem /wecke scheute
sich nıcht die Symmetrie der untern Kapelle (Dionyskapell)

opfern z

ENGELSKIRCHEN.
Xanten.

Un collectaıire premontre reimontfant milieu du y<IE siecle.

Dans un: etude, publiee iCl-meme, SUr le ceremonial des ob-
sSeques ans l ordre de Premontre du XL“ siecle, ] al attıre | atten-
tiıon SUT manuscriıt tres DreCcIeUX, cConserve OUS le 469 la
Bibliotheque municıpale de Metz France ") (Y’est collectaıre,

volume destine | usage des officiants lorsqu ıls chantent ad
gradus pnresbyteril, devant "entree du sanctuaıre, plus tarcl Hul-
pitum collectarum, petit lutrin fixe place meme endroit z

Des mentions du calendrier, quı figure ajoute du IN“ siecle,
PrOUV gu au mo1ns depuis epoque le collectaire al-
tenu prieure de ‚ abbaye de F lorefte, devenu abbaye Par
la sunte des pS, el fixe Lefte, pres de Dinant Belgique.

L äge du volume, Compte LeNu de SO ecrıture primıtıve el

des rubriques que l’on rencontre, peut etre fix  e approximatıve-
ment VeTIS le milieu du XI1® siecle. Le livre faıt a1lnsı l’ächo de
l observance liturgique codihiee Dar le bienheureux Hugues de
FOSSCS (T | 164), apres - abandon des OorInNnecs de 1 Ordo monasterı!

ag du vivant de saınt Norbert. On peut VOlLr L un des
are temoıns anterjeurs la parution de | Ordinaire ont le exte,

NOUS PECNSONS l avoir etabili, remontant Das del de la

LEFEVRE, Les ceremonies obsequiales dans l’antique liturgie de Pröe-
montre, ans nal Praem.., 1937, A, 09-126

2) Le collectaire, collectaneum, est ıte parmı les |ivres choraux dont les
Dvremılers statuts de l’Ordre, codihıes du vivant de saınt Norbert, ımposent |’uni-
formite dans LOUTtEeS les alsons de |’Ordre. VAN WAEFELGHEM, Les premiers
tatuts de Premontre (extrait, VecCcC pagınatıon speciale, des Analectes de l”’Ordre
de Premontre, 1913 DCS prescrıptions nombreuses de ’Ordinaire

r  Ü  rten au chants executer ad gradus sanctuarı premiere ment:on
du Iutrin qu1 trouve place proxımıiıte figure dans L’Usus du milieu du siecle.
Vaoir Pl LEFEVRE, Coutumıiers liturgiques de Premontre du et du XIV: sıecle
(Bibliothe&que de la Revue d’Hıstoire ecclesiastique de Louvain, tasc. 27)
Louvaiın, 953
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fin du IL“ siecle, est remanıement complete une codification
plus ancıenne 3

Ayant voulu reprendre cContact AaVOEC le susdit collectaire, il
NOUS est LEVEINNU LTOUuUtL recemment qu ı] avaıt Dr  Y1 ans iıncendie
crimine]l allume Dak l occupant 1944, avant de quıtter Metz
Ia fin de la derniere ueIre, Ce desastre aneantı un collection
tres importante de manuscriıts, suJjet desquels les CONsServateurs
actuels de Ia bibliotheque incendiee voudrajent reunır toutes les
informations exıstantes *)

OUr repondre Cel appel et aussı POUTFC de&dommager, ans
Ia INESUTE du possible, la perte qu a entrainee geste inqualifiable
POUTLC | histoire de la liturgie de remontre, ] al deerit c1i-dessous
le codex d ’ apres des nOLES qu«€ ] avals priıses lorsque en ESU:  N COIN-

munıcatıon Bruzxelles, il pres de vingt Aa1lıs

L’ensemble de la transcrıption remonte IL siecle. |Jes
ajoutes des amendements SUT grattiage ONLTL ete apportes
Il eli XIV® siecle, Ia suıte des mutatıons operees ans le
ceremonial officiel de Premontre. Quelques nNnotLes souligneront la
signifiıcation des remanıcments les plus marques.

Voici, d’apres Lordre des folios, la teneur du codex :
|) Antiennes et repons DOUI les vepres des apotres, des grands

docteurs de l’Eglise Jatıne, des saınts adeleine, Laurent, Ursule
el COMPAaYNCS et saınt Nicolas 2 (ajoute du XIV“ siecle), fol

2) Calendrier 2) (ajoute du XIV® siecle), fol 4.9%°
3) Antiennes ad cantıcu POUF les fötes du sanctoral, ftol 10-12
4) Capitula de l’office du temporal et du sanctoral. En

arg! INC1p1ts des hymnes et des repons brefs ; parfois notatıon
en NEUINES accents, fol 13-25

5) Collectaire du temporal al du sanctoral (passages recrıts
SUFr ratures Il et X EV® siecle), tol f A E

LEFEVRE, ] ‘OÖOrdinaire de Premontre d’apres des manuscrıts du AI
el du sıecle (Bibliotheque de la Revue d’Histoire Ecclesiastique de Ouvain,
tasc. 22), X IV et SULV. Louvaiın, 1941

Lettre de Madame Chotin, CONServateur de la Bibliotheque muniıcipale de
Metz, du novembre 054

Vaoir suJjet P} LEFEVRE, ecrets liturgiques pnublies par les chapitres
gENEraux de remontre et XIV:e siecles, dans nal Praem., 1928

142 et 149-151
On LIrouve les mentions de saınt Perpete, confesseur, novembre,

les deux fätes de saınt Jean l’Evangeliste VOCC le rıte superleur dit triplex et la
dedicatio ecclesie 23 novembre.
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6) Benedietions diverses, du se] et de l eau, des lieux regu-
liers du monastere, eic.;, £ol 57-62

/) Rıtes de la collation du bapteme et de la benediction des
fonts chant des lıtanıies, tol 6277

8) Ceremonial POUT | admınıstration de L Extreme-Onction, DOUT
les prıeres des agonısants ei les obseques des däafunts S tol 72.89

9) OfAce des däfunts vepres, matınes el laudes, AVEC lecons
COININ  65 de Job et autres de saınt Augustin, COrpore presente.

Les repons ont notes ecumMmes accenits, fol 89_-.99
1 0) Processionnal du temporal, ceremonıes de la benediction

des cıerges, des cendres et des rammecauUÄ, fol 99”°_ 1 107”'
|1) Drieres ad Hotionem sumendam, tol
|2) | .ıtanies des saınts (sur folios recrıts 111 el WIV- siecle),

fo| S l 2vo
13) OÖOratio Dpro diminutione sanguinıs, fol H2
| 4) Prieres terminales de l ’office Jaudes, tierce, sexte, ÖONC

ei vepres, AaVEC ajoutes lus tardıves, fol IS
|5) AÄntiennes et Oraısons des suflrages COININUNS apres laudes

et vepres, (le fol 117 recrıt IL - X IV“ siecle), fol I5 1E
16) Hymnaire du temporal et du sanctoral ; parfois notatıon

neumatıque, fol RE 947°
Au meme tıtre UUC les rarıssımes livres liturgiques du X11“ siecle

ont Ia valeur crıtique <  (D} eprouvee, missels d’AÄAnvers et de
Parıs, antiphonaire d ’ Auxerre °) le collectaire de Leffe COIl-

stitue document authentiqgue et extremement suggestif POUF
L &tude de la liturgie de Premontre durant les premieres annees de
SO elaboration. Comme CU. 1 | DeMNet de suppleer la CarehnNncCce

de L’ordo ont le GRIe; 11L0US | avons dit, ans |  WE  etat actuel de NO  73

intormations, est oNnNu qUueE Dar temoın remanıe de la fin du
XIL“ siecle.

LEBPEVRE:

Vaoir V’article ıte plus haut, ote

”) Une Atude paraıtra prochainement SUTL le missel d’Anvers. Sur celui de
Paris, O1r LEFEVRE, Un temoıin nOUVEAU pour la reconstruction des tiexies et
des chants de la dans la liturgie de Premontre AT siecle, dans nal
Praem., 1959, 12-14 Des reEMMAaTQqUECS SUur la valeur crıtique de L’antı-
phonaiıre d’Auxerre ONtT ete faites ans Pl LEFEVRE, L’Ordinaire de Premontre...,
notes placees au 87, 96, 9/ el
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Un missel premontre du mil:eu du X II® sıecle.

Dans un etude historique SUTLr le populeux faubourg de Ber-
chem-lez-Anvers, ecrıte VO1C1 peıne quelques annees, feu le
chan. Prims fait connaitre l ’existence d un missel manuscrıt
cConserve ans l eglise decanale de cet endroit, d  e  diee D saınt
Willbrord.

Sur les feuillets de garde, el surcharge ans le Eextie du
volume, transcrıt quelques documents el des notes rap-
portant | histoire de l’eglise question. Ils dä&montrent qu au
molns depuis le siecle le missel appartıent l ’eglise de Ber-
chem

croıre le chan. Prims, le missel uı-meme ete execute
DOUT ‚abbaye des Premontres de Saint-Michel Anvers el oıt
dater de la premiere moi1tıe du Il siecle.

Cette affırmation, qu] ] origine du volume, paralt
incontestable.

Le misse]l est certaınemen premontre le les
rubriques quı figurent. Le 9(0) de saınt Michel lıt ans le
calendrier AVCC la mentıon Dedicatio ecclesie Sancti Michazcelis,
ans ceremonial DOUFTF la profession des chanoines, a1lnsı que«e
ans les oratıones diverse, patron de l eglise. Mais l  äge du
manuscrit, notre avıs, est beaucoup plus ancıen. Le trace de
] ecriture, les particularıtes abreviatives, ] ornementation, voıre
| &tat du ormulaire liturgique, font PENSECT un ate voısıne de
1150

Le lıvre range alınsı parmı les temoıns authentiques les plus
ancıens de la liturgie de Premontre. rejoınt l epoque d Hugues
de Fosses, le grand legislateur de la famılle canonıiale reformee

deabut du W II® siecle.
Gräce L amabilite du doyen de Berchem, onsieur le Cha-

noiıne Van Brabant, et de SO Conseil de fabrique, le precieux codex
etre examıne longuement Bruxelles Par membre de la

Commission historique de | Ordre. Une etude crıt1que Sur SOonN
Contenu et SUur signifıcation era publiee prochainement.

LEFEVRE.
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Deıipara et Ecclesia
apud scriptores Praemonstratenses saeculı duodecım.ı.

T heologıa Mariologica ultimis hisce annıs ag  a CU. CUuUTra

cepit C aua decurrentibus saeculis de Beata Virgine 1n Fcclesia
catholica praedicata fuerunt,investigare, ut hac ratiıone melius et

profundius doctrina anda et A catholica de Sancta Virgine PTrO-

ponı possıt.
Inter themata qUaC maJjorem consıderationem obtinuerunt iın

inqauisitionibus illıs, Jure annumerarı potest istud : Maria et Fcclesia.
1 um Deipara, tum Feclesia ınter era Deo patrata, SUMMODEIC

emiıinent, quamVvıs ratiıone nonni:hil diversa. Habitudo intercedens
inter Deiparam el Fcclesiam melius nota, vere ıllustrare nata est

dignitatem genulnam tum Divae Virginis, tum kicclesiae.
I hema indicatum : Marıa et Eicclesia, 1n t+rıbus sessionıbus sSu

sequentibus (  -  ) Societe Francaıse d’Etudes Mariales ),

Su Varıls respectibus, enucleatum funt. E QUaC AaNnnNno 1951
Sessionıbus illis prol-ata uerunt, LUI1LC edita prostan ın Bulletin
Societatıs dictae, editum Parisus, apud Lethielleux, 1951 In hoc
volumiıne BARRE, SDIts; pags F inquirıt 1n tradı-
tiıonem doctrinalem, qUaAC scr1ptıs Medii Aevi incıpilentıs sub hoc
respeCctiu erul potest. Marie et °Eglise. Du Venerable Bede . Saint
Albert le Grand Constat VeIO doctrinam marıanam 110 a

progredi Ila aetate, magıs determinando et specificando qUAaC 1n
traditione antıqulor1 Jam realiter transmittebantur.

Notum est profecto saeculo duodecimo plures extitisse SCY1D-
ores Praemonstratenses, UOTUummn scrıpta nonnulla YOG45 praeclara
ad 1105 au pervenerunt. In scr1ıptıs i llis exposıtionem completam
habitudinis Marıiae ad Ekcclesiam ane \9(0)] habemus. FElementa
am nO a  Ca apud CO  N adsunt, quibus Jure deducimu: SCI1P-
ores Ordinis AOSe lo saeculo doctrınam ana Mariologicam —_

visse CaMqu«C OCccasıone data, valide praedicasse descripsısse.
Expositionem Patris Barre, a indicatam YESSC sequendo,

nonnulla doctrinalia de Beata Virgine, scriptoribus Ordinis nostrı
saecula duodecimo proposıta, PDauCcıs indicamus.

Saeculo 1lo duodecimo, multo magıs qUaLIn saeculis ımmediate
antecedentibus, SECNSUS litteralis EX{IUU Scripturae investigatur.
Minus proinde QUaI1l antea texius scripturisticı de Ecclesia agentes
simplicıter ad Beatam Virginem transferuntur, quası ın 115 etiam
de Deipara ager /.ACHARIAS CHRYSOPOLITANUS princıpıum gene-
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rale (( Maria-Ecclesia effert. Occasıone exposit10N1s pericopae
Evangeli Il ucae agentıs de _ Annuntiatione. Scribit Zacharıas
noster : Vlystice NMaria desponsata, sed VvIrgo, Ekicclesiae est,

QUAaC est iımmaculata, sed nupta Concıpıt 1910)]  N virgo, sed spirıtu. ;
parult S1IC) 1105 Vırgo sıne gemitu )) (Patr La 186 54)

Beatam Virginem locum praeclarıssımum 1n Fcclesia OCCUPAIEC,

Ipsam CsSsSc portionem praecıpuam kicclesiae utı verıtatem 1n
kicclesia admıssam hic Jure supponımus. Quod Augustino PCI-
belle exponıtur : (( Maria portio est Eicclesiae, sancium membrum,
excellens membrum., superemınens membrum, sed tamen totıus

corporIıs membrum )) Ipsa enım est Mater Dei Eit quidem ıta ut

intensissıma rec1proca Cilectio habeatur ınter Matrem anc et Fi-
lium He deo jure exclamare potest AÄDAMUS SCOTUS, In atı-
vuıtate I1 Parısıls, Mazarıne, 1003 fol 421 onstra
1n effectu, quod mater S15 Dei )) E NO mM1ınNus profunde ser1bit
PHILIPPUS HARVENGT, explicando ant Qui ! Deus et Alius
rat NO Nn1s1ı De] Patrıs, NOVO et MmM1ro CNEIC SPONSUS et Alius Ht
matrıs. Sponsus fiat, virgınem Slbl Jungens quodam aedere COIN-

jugali ın S ve1 PCI ea spiritales hilios efficacia SDIM-
talı - ut Lla  3 ille, qQqUaln ]la gaudeat fructu et sobole spiritali. Filius
fiat. Carnenmı ın ıllius utero SUINECIIS integram tamen SECETVaNs

PrOrSUus virgınem et sinceram : el 1in S OoONSESECTIANS Sanctos auOoOsSdu«C
Deus, De] filios et haeredes, el natus OMO, uoSs acıens
cohaeredes )»)»

Siculti Deipara virgo remansıt, ıta el Ecclesia Christo Jjuncta
manet. Uti exponit PHILIPPUS HARVENGT, ıIn Su De Institutione
Clericorum, 1LIX (( Carnem quıppe humanam Christus Cu

utero sumeret virginali SPONSAaIN sıbı copulavit Ekicclesiam iın tha-
lamo nuptiali, et L  C matrı abstulit integritatem Cu de asCce6-

retur. ; 116e  ® SPONSAC miıinult castıtatem E} €e1 jungeretur. Fix qUO
satıs innultur, qula CcCOS qQqUOS ad regendum et instruendum eandem
Fcclesiam ViIC®e SW  Q) voluit sublimarı, et ad generandum spiritales
fılios ordinarı, sıbj qQUOQUE vivendo voluit contormarı: ut qUO ad
L[am sanctum officium aspırarent, carnales complexus Oomnıno
relegarentur, et solius E_cclesiae faecundandis profectibus incuba-
rent .

* *

Maria Deo constıtuta est ınter Deum et Eicclesiam. Seu recte

Mediatrix dieitur. Mediatio ista saeculo decimo tert10 potissımum
interventum actualem Deiparae ‚in animas considerat. Quod pluries
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PHILIPPO HARVENGT In Commentario SUl: In Canticum efftertur.
Audiamus 1pSsum Philippum scriıbentem : (( Denique 1Ppsa est quae
invenıtur Christo 831C. subesse, ut NO sıt dubium reliquo ea COI -

porIı SUPDCTIESSE el 1Dsa inter et COI DUS videtur locum medium
obtinere, e  ® ad Sponsum Alı; Sponsi possunt AD  Nn1sı Matre media
pertinere. Praesente 1Dsa nobis Sponsa, bonum est adhaerere ab-
SEeNLE VECTIO, NO DOssunt membra capıt] cohaerere nobis longe infra
posıtıs, DE 1psam De] Filius condescendit, ad qUeEMmM BA A  Nn1ıs1ı DeI 1psam
nostra infirmitas NO ascendit. Ipsa pr10T, ıpse felicior accıpıt grande
I}  y DEr quod multi et diversı tacti sunt velut uNnu PeI quod
duo parıetes Un  ab) fide unl baptismate Sunt T -  unıtı, et ad Christum
cConcurrentes, el personaliter counıt]. Ipsa denique Sponso et Filio,
interventu medio, NOs commendat Sponsi mater et ancılla, nNnOosira
omnıum ımperatrıx, disjunctos Jungıiıt, Junctos retinet, pDotens et
efficax Mediatrix. .. Collum bonum, ona interventio, ona denique
mediatrıx, qUa«e Jungit quod disjunxerat E.V8. nOox1a separatrıx )) (In
ant I 9 6)

Notemus tandem ÄDAMUM SCOTUM In SCIINONE ; In Nativitate
Maria (Paris, Mazarine., 1003, fol 131 et V° (ita Barre, C

pa 1 42) Jam TrOPONere interpretationem mariologicam textus E
t1ssımı Gen 37 I ; BF (( Inimicitias ona ınter te eit mulierem...

V ALVEKENS, Praem.

The Conte del Graal Aanı: the Praemonstratensian Order

In conjunction with the annual meetıing of the Modern Lan-
Ua AÄssociation of merica, held December 2429 at the Hotel
Statler 1n New ork City, Y 9 specıal SessicN W as arranged
by Professor Urban Holmes Jr of the University of North Ca-
rolina for the presentatiıon of Chretien de Troyes Conte
del Graal by John Mahony, Instructor of Latin at uke Uni-
versıty, Part-Time Instructor of English at the University of North
Carolina, and doctoral candıdate at the University of North Caro-
1na The following scholars were In attendance : Helen Adolph,
Grace Franck, Albert Minut, Lawton Peckham, Eedwin

Cuffe, Sıster Amelia, P » Wm Woods Alexander
Schutz, Canon Astrik Gabriel, Helmut Hatzfeld, and Julian Harris.
The presented represented the results of partial investigations

project of examınıng historical references of Chretien’s DOCIN.
AÄn abstract of the ollows.
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Certain evidence gatherable from the Conte del Graal 1Nd1-
cates that +he Praemonstratensıian Order ıIn the 12+h CENTLUTV Ma

have ecen 1n OoINne WaYy infÄuential the wrıting of the POECIN
and o# considerable ımpDortance 1n ıts interpretation. Ihe Judaeo-
Christian Interpretation of the Graal forwarded by Holmes
ın 1948 ' has suggested that the DOCINMN had distinctly relig10us
PurpOSC, namely unıfication of Church and SYNABOZUC. Recent 1N-
vestigatıon part tends LO SUuDDOrL z of the premı1ses
which SLro  Y Judaeo-Christian interpretation could be based
These al the exıistence historically of the uUusSes of the Nname (( Chr.  e-
tıen baptismal NaTnne tor converted Jew, and wide DPTre-
valence of the Name ın religi0us circles. Contrary OÖOINe OpıNı0N,
the NaTnne NOL generally UNCOMMOT), NO iındeed oMmMMON,

but rather peculiar LO religious. Fvidence has een found LO suggest
potential connection between the naIine and the raemonstraten-

1An Order Moreover, documents ave een found LO al least
suggest iıdentification of the Belrenaire =) of the pPOCIN with
Praemonstratensian Abbey, and the battle surrounding that place
ın the DOCIM with civil uprisıng ın Liege ın 181 Indeed, the
entire cıty of Liege e LO pOSSCSS potential connection with the
POCIN 1ın the political and relig10us orders.

The connection between the DOoetL and the Praemonstratens:an
Order 15 established through the servıce of Phillip of Harveng
counsellor tO both of Chretien s patrons, Phillip of Flanders and
Henry of Champagne, through the ınterest the |2th Century Tae-
monstratensians showed 1n conversıon of the Jews, and through
analogous retereces In the writings of Varıous Canons which call
the Graal LO mMın

The proposed research LO complete the investigatıon of these
matters and documentation of the emergıing conclusions constitutes
the doctoral dissertation of Mr John Mahoney. Material 15
avaılable do thıs, and t+he proJject should be finished by August
of 1956 The partıal conclusions reached of this wrıting unNngqguCS-
tionably indicate confirmation of at least the principal elements of
the Judaeo-Christian Theory.

John AHONEY.

Urban Holmes Jr New Interpretation o} Chretien’s Conte de Graal
University of North Carolina Studies In Romance Languages and Literatures,
Number Eight, Chapel Hıll, 948

Bellus Redisus Beaurepart (Liege).



Documentum
Erectio prioratus In Kılnacrott abbatıam, 1954, 25 Junii.

1US 217 ad perpetuam rel memor.ılam.
Viris sanctıs Horens Hibernia et religionis domicıilıiuis el vıtae

ad Evangelij; ratıonem exactae edibus, praesertim ante novatorum
Conatus, affluebat N  ® est an  11S destituta 1n praesent]. In quibus plura
olim recensebantur monasterı1a Ordinis Praemonstratensis, CUJUS
sodales IN1qua 1la aetate, qUa hides catholica impı1e€e petebatur,
inde SUNT deturbati. Tamen, Aanno millesimo nongentesimo Vicesımo
quarto, pOost diuturnum temporIıs spatıum, ın insulam 1llarn 6EVOTI-

tentes, donum relig10sam, CUul deinde funt Iimposıtum anCc-
t1ssıma Irinitate, 1n loco Kilnacrott » intra Kilmorensis dioecesis
fines, condiderunt: Abbas denique INS1gN1Ss coenobiij[ JT ongerloensis
1ın Belgica, ad quod domus ]la Hiberna qau adhuc pertinebat,
consentientibus consiliorum miınıstrıs, constiıtuilt ut eaclem SUull fieret
Jur1s abbatiae augeretiur honore quod consultum ab Ordinis
moderatoribus et ahb ep1SCODO Kılmorensi rıte probatum faunt. ltaque
dilectus Afilius Hubertus Noots,; Abbas Generalis canonıcorum r  —
larıum praemonstratensium, submisse Nos rogavıt ut domum, qUuUam
diximus, abbatiae nomiıne Jure, Nostra auctorıtate, donaremus.
Quibus precibus, DrOo Nostra ıIn relig10sam Sancti Norberti famıiıliam
voluntate, ibenti anımo statuımus obsecundare. Quapropter,
Sacrae Congregationis religio0sis sodalibus praeposıtae consulto, ha-
E: litterarum V1 perpetuumgque 1ın modum Prioratum Ordinis Tae-
monstratensıs 1n loco Kilnacrott ıntra Kilmorensis dioecesis fines,
posıtum, 1n Abbatiam SU Jurıs Sanctissima {Irinitate et Sancto
Norberto nuncupandam, er1g1mus CaMqu«€ omnıum Juriıum el DT1-
vilegiorum Abbatiis ejusdem Ordinis OIl  TUmm partıcıpem fac  1-
INuUus. Contrarıis qu1ıbusvıs nıhil obstantibus.

Haec edicimus, statuımüus, decernentes praesentes litteras Ar-
INas, validas e efficaces SCINDETr exXstiare PETMAaNETE SUOSqUE
plenos atque ıntegros effectus sortirı et obtinere ; memorataeque
S1C DCI Nos erectae Abbatiae ejusque Praesulibus et Canoni1Ccıs,
praesentibus el uturis, HÜUÜHC et ın posterum plenissime suffragari
SICQgUE rıte judicandum 6eSSEC definiendum ;: ırmıtumaue ANUNC
et ınane fieri, S1 quidquam e his, QqUOVIS, auctoriıtate
qualibet, sclenter 1ve ıgnoranter attentar: contigerit.

Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris,
dv1 e DE mensıs Junii, annn M'  9 Pontificatus Nostri SEexXIiO
decimo.

De specıali mandato Sanctissim]i
Pro Dno ardinali publicis Eicclesiae negotis

(signatum) Gildo Brugnola, Brevibus Litteris Apostolicis.



Recensiones
Alfons KASPER, Der Schussenrieder Bibliotheksaal und seıne Schätze.

Libertas-Verlag Hubert aum Eroltzheim-Württemberg 1954
100

Alfons KASPER, Das Schussenrieder Chorgestühl (im gleichen Ver-
Jag 1954), 75

Die Prämonstratenser sınd cClie Bauherren Vo Trel der Nnam-
haftesten leinodien des süddeutschen Spätbarocks EeZw Rokoko
DBCWESCH der Wieskirche (1 745.1 759) VO Steinhausen, der
schönsten Dorfkirche der Welt (1728-1733) un des Bibliothek-
saales VO Schussenried |Jer unNns ıer vorgelegte Führer
durch diese vielleicht (( geistvollste, feierlichste un heiterste Halle »

Keppler) vermag durch seine quellenmässige Behand-
lung, gewählte Ilustration (mit eiıner graph. Darstellung des ikono-
graphischen Programms cler Bibliothek) un: eindringenden Deutung
hohen Ansprüchen des aufgeschlossenen BCSUChCI'S un Freundes
barocker Klosterkultur genügen.

Aus ersten Quellen werden die Baugeschichte, die Architekten-
Irage U, die Künstler behandelt. Die Autorschaft des Dominikus
/immermann, des Meisters der Wieskirche, VO Dehio auch
als Urheber des Entwurfs der Bibliothek VO Schussenried AaNSC-
sprochen, ıst ach dem vorliegenden Quellenbefund nıcht ent-
scheiden. Sämtliche der Schussenrieder Bibliotheksaal mıt-
wirkende Künstler stammen au dem schwäbisch-alemannischen
Raum, der politisch Vorderösterreich zählte und auch kulturell
nach der /entrale Wien orıentiert wWar Systematisch wird der
Reichtum der Gestaltung des Raumes und der Einrichtung dar-
gestellt, wobe die ikonographische Lösung eın besonderes Inte-

beanspruchen darf TIThema des Bilderkosmos ist die Sapientiaals die göttliche Weisheit. als Maria, als Religion, Wissenschaft
und Künste, nıcht zuletzt als Inhalt des Buches )»» Urdensge-schichtlich bemerkenswert, einzelnen Episoden des Themenkreises
auch Vertreter des Ordens beizugesellen ! IIn Deckenfresko
Speinshart treten Nur Ordensangehörige als Repräsentantendes Geisteslebens auf | Vorbildern, Verwandten, empfangenen An

wird nachgegangen. Wien (Hofbibliothek), Einsiedeln
U: siınd neben iıtalienischen Schuleinflüssen erwähnen.

ach eiıner Gesamtwürdigung, cl1e Pinders Kennzeichnungder Sakralbibliothek als Sonderleistung des deutschen Barocks ))
ler bestätigt sıeht, folgt eın dankenswertes Kapitel ber die
(( Schätze der Bibliothek S das Material ber Schussenrieds Stellung
Bibliotheksgeschichte bietet.
innerhalb der Kultur- un Geistesgeschichte 1M Spiegel seiner

D1e Vorzüge der vorgenannten AMonographie finden sich
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auch ı1er Das spätbarocke Chorgestühl 1717 miıt den ausend
Köpfen VO Mensch un T1 er )) ist eın Werk des au  N Regensburg
stammenden Bildhausers Georg AÄAnt Machein (T 1739), dessen Be
deutung als (( Wegbahner des Reliefs 11 /eitalter des Spätbarocks,
als Gestalter kraftvoller Monumentalplastik, als Bewahrer un Fr-
CcueiIier des ikonographischen Erbes )) gewürdigt wird. Zum
eil sind spätgotische ikonographische TIhemen 1ın barocker Ab-
wandlung festzustellen. Neben Drolerien, Szenen AaU: der Lebens-
geschichte Jesu un: ariens vermerken WITr besonders ähnlich W1e
ın Rot) veschlossene /yklen VO Ordensstiftern und Prämonstra-
tenserheiligen. Dass dle ikon. Ausstattung des Hochaltars thema-
tisch dle des Chorgestühls fortsetzt, ist kultgeschichtlich bedeutsam.
BEI der Restaurierung des Jahres 930-31] siınd die Chorseiten Je-
doch umgekehrt worden ') Wie der relig1öse Gehalt 1n einem g -
schlossenen hierarchischem Kosmos der Dinge sıch darstellt, ist
auch künstlerisch ein innıges erwobensein der plastischen, OT -
namentalen und allegorischen FElemente erreicht.

Die Tatsache, ass die beiden genannten Veröffentlichungen
eıne eigene Schriftenreihe ber (( Die Bau: und Kunstgeschichte
des Prämonstratenserstiftes Schussenried einleiten, spricht sowohl
ür dle kulturwissenschaftliche Ergiebigkeit des Gegenstandes als
auch für eın besonders liebevolles Interesse VO Seiten des For-
schers und Herausgebers.

HUBER, Praem.

Proceedings o} +he 053 Sisters’ Institute o} Spirituality. Notre Dame
(Indiana) University of Notre Dame PI'CSS. 1953 I
Pr [)]
Parmi les grands proble&mes qul, durant oute L histoire,

sont pOoses "Eglise et I  F  etat religieux, l adaptation est L’un des
plus importants et des lus ardus. Tandis qUuU«eE la Doctrine oıt
etre cConservee PUTEeE el ans outfe So integriıte, il faut cependant
la et la precher au auditeurs de noftire epoaque
la bonne nouvelle, quelque chose de T1O0UVECaU DOUT euxXxX
De meme l esprit tradcitionel de l ordre religieux oıt etre reienu
el CONserve frais et vit, arCce qu ı] est esprıt, orsaue les CIrCON-
stances et "ambiance de Ia V1ie modihent et gu on adopte de
nouvelles methodes d’apostolat. Anselme d Havelberg, eveque et
religieux dır X II® siecle, exprimaıt D]  O termes bibliques ce
necessıte : qU«E l’Eglise doit, ans SCS orclres religieux, renouveler

jeunesse l aigle . faut au on respecte ans PIO-
CESSUS ICS valeurs transmıses Dar les generatıons precedentes, et
au on l experience acquıse servıce de la VIie "’avenıir.
Recommencer ab OV:  ®) el rejeter les traditions seraıt impardonnable,
meme POUT instıtut quı Compte qu un siecle d’existence.
C' est ans cet esprit qUE Pie ecrivaıt 1913 Räveren-
dissıme Cormier, Maitre General des Dominicains: (( qu ıl tenaıt
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fortement qu«c les religieux marchent SUr les Lraces des hommes
qu ıls venerent fondateurs el peres. N’est-j] Pas
evident au un arbre n etendra et ftortifiera SC5 branches et DOT-
tera plus de fruits, que ans la INESUTE OUu 11 tırera de sSC$ racınes
des UCS plus PUrsS el plus abondants ).,

Cependant, cote des traditions particulieres d’un ordre
une congregatıon religieuse, oıt tenır COMPte des autres 1N-
stıtuts, vıvant ans la mMemMe socı1ete et AaVSC lesquels oıt colla-
borer DOUTF l’apostolat. faut faire face AaululX memes difficultäs ans
‚education el la formation des Jjeunes religieux ; iIrouve de-
vant un  'g jeunesse, grandie ans le meme milieu, anımee d’un
OININUN ıdeal, imbue des defauts de So epoque.

D’ou, dans monde qui] s’unifie et compenetre, Ia vrale
utilite et la necessıte DOUFTFC les instıtuts relig1eux de discuter ensemble
les proble&mes COMMMUNS, ahn qUu«e ] experience de chacun eclaire
"avenir de LOUS Cette collaboration entre les differents instituts
eut qUuU«eE PromOuVvOIr LantTt la vie ınterne et ‚efflorescence de chaqueordre congregation partıculier UE “estime et l infÄuence de
|  SE  etat religieux general.

Le premiıer DasSs dans cCe direction est VC H4 de Ia Congre-
gyatıon des religieux, qu] 1950 CONVOque Kome congres
OUu LOUS les problemes CONCErnant la vıe religjeuse ont ete traıtes
et discutes Par des competences. Dans SO allocution congres,le Saint ere MmM1s relief la valeur de Ia VIEe religieuse et
clairement determine place ans "Eglise. MalS meme empsil insıste SUT la necessite de l’adaptation. OUr ASSUTrer resultat
vraıment efficace, le Saint ere exprima s däsir de VOITr tenır
ans les divers DaYysS des COongres particuliers quı aborderaient Ies
problemes locaux.

Les religieux des Etats-Unis fturent les premiers repondrel appel du Souverain Pontife. l’universite de Notre-Dame (Indiana), s’est tenNnu leur congres national, du 13 aout 1952 (( DOUFapprofondir el consolider la VIie religieuse Pie AI En connexıon
aAaVEC cCongres, le Philippe, Consulteur de la Congre-
gyatıon des religieux el du Saint OÖffice, avaıt demande DOUT les

1g1euses Summer School Programm In Spiritual Theology
el Institute of Spirituality ).. Repondant CcCe invıtatiıon, L’uni-
versıte de Notre Dame, dirıgee Dal les Peres de la Congregationde la Saıinte Croix, SSUura | organısation du juillet aout
1955 AVOEC un partıcıpatıon de 159 congregatiıons religieuses Dr>
mınınes.

Quoique Ccs Journees eussent | POUFTr objet les instituts de
religieuses, les TtSs et les discussions constituent des mate-
T1aux fort utiles LOUS GCEUXs religieux pretres, quı donnent des
conferences SUrTr la V1Ie religieuse, quı Sont charges de la direction
spirıtuelle quı ONnNtT discerner les vocatıons.

L archev&que de Philadelphia Megr O’Hara, C 3 CXPDOSCans SO allocution le theme de la vıe religieuse personnelle :Croitre Jesus-Christ. Cette conformite divin exemple CON-
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stitue la vole de la sanctification personnelle et est meme em
ame de LOUL apostolat.

E Paul Philippe, P 9 traıte de la formatiıon des
Vvices el de la direction de la communaute. En expliquant les de-
vOo1lrs, ı] indique egalement les avanltlages spirituels et les dangers
de la fonction de superieure el de mai1itresse de nOovıces. Il detaille
ensuıte de facon pratique et concrete les qualites exigees des
candıdats. Touchant la ethode d’&ducation et de formatıon des
jeunes religieuses, i} donne des conseıls precleux DOUZI la forma-
tıon aussı Jlen psychologique qu«cC surnaturelle.

Le Charles Corcoran, parle de la theologie
ascetique et mystique, indiquant la place primordiale de la Charıte,
de la Messe, de la Priere du Sacrement de la Päanitence et de
l abnegation de so1-meme ans la VvIie religieuse.

Le RCV ere Martin Hellriegel, CUure de L’eglise de la Saıinte
Croix de St Louis (Missouri) rappelle ] iımportance de la liturgie
POUT les religieuses. E liturgie expression de l’esprit d’oraı-
sSso du Corps mystique, oıt impregner et anımer OU! la VvIie de
C112 quı Sont voues servıice de Notre Seigneur. Eit Y faut
chercher cel esprit lıturgique 1ın N1gT1S Ö ans les textes, plus UE
ans l exteriorisation (( ın rubris )) En suıte, le conferencier DEr
POSC les MOVECNS de developper efficacement Cet esprıt dans les
malsons religieuses.

Le Komaeus O’Brien, arm., traıte du Droit an

POUTK les superieures religieuses, quı SONLT tenues l appliquer ans
leurs cCouvents ; ma1ıls aussı L observer personnellement.

Le ılliam Robinson, parle de l interet de
“"examen particulier et de la Crolssance en saıntete. insıste SUTr

les dangers quı uetten NO  N contemporaıns, specialement SUT les
tentatıons de (( pecher contre la personnalıite. Ces lecons, 1en
qUEC donnees des superieures DOUT la direction de leurs subor-
donnees, sont presentees 1C1 ans 1888 adaptatıon POUF LOUS les
religieux.

Le dernier conterencıer, le Bernard Mullahy,
ProPpOSC la Sainte Vierge exemple de la perfection relll-
z1euse.

AÄAvec beaucoup de competence, le Joseph Haley,
s est OCCupe de L’edition des ı1fferentes conferences el ajoute
le PrOoOgTramm«e des JjJournees. Son Eminence le Cardinal Valerio
Valeri, Pretet de la Congregation des religieux, 1en voulu -
[9)  ( U:  ® lettre d’approbatıon et de fälicitation.

L ouvrage PTOUVCE l1en qu auxX journees de Notre Dame
+ravaiılle ans grand esprit de collaboration el de confraternite
PDOUI proteger les valeurs tracditionnelles de la vıie religieuse et POUTIF
fortifier celle-ci contre les difficultes utures. Tous CeUxX quı
preoccupent de la direction et de la formation religieuse trouveront
1C1 un ase solide SUT laquelle ils pourron Adifier la V1ie spirituelle
de eCcuxX quı leurs sont confies.

Donatien DE CLERCK, Praem.
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SMALLEY, The Study of the Bible In t+he Middle Ages Pp X I1-
406 Oxford, Blackwell Pr 37
la Bible etaıt Moyen-Age, le livre le plus atudı L, &tude

de la Bible constıtuaılt PDar cConsequent, D/ cCe epoque, l objet prın-
cıpal, sSiınon unıque, des etudes strıctement ecclesiastiques. On le
savaıt depuis longtemps. Mais L’histoire de Ce &tude de la Bible
restaıt faire, el histoire etaıt AaNls doute extremement
iınteressante et fructueuse nNnO seulement DOUTF 10 US faıre M1eUX
apprendre L’histoire des ecoles el de ] enseignement ecclesiastique

epoque, mals surtout DOUTC NOUS faire m1eux connaitre
l exegese tradıitionnelle de LEglise la meme epoque. Or, 1} aD  —_
raıt de plus plus qu«c ces siecles possedaient des exegetes VT al-
ment emiınents.

Parmıi les plonnıiers de l histoire de ] exegese Vloyen Age,
Mliss Smalley OCCUPC anNnls doute 18891 place de tout premier
T1anls Le livre, que«e I11LO0US V OI! OUS les VCUX, NOUS apporte un  (D
nouvelle DPICUVC.

Dans liıvre, elle deerit, PTEUVES et documents ä V’appui,
l’organisation, les methodes de ravaıl et les resultats des etudes
bibliques des regı1ons du Nord-Quest de l’Europe, depuis la renaıls-
ance carolingienne Jusque VeIrs 1300 Une premiere &dition de
eau travaıl fut aditee | 940 el rencontra eau SUCCES, 1en
merıiıte. Une seconde edition, vraıment —O et augmentee, o1ıt
maıntenant le Jour

Ce est a Das ul-:  ® histoire complete des etudes bi-
bliques ce epoque qu«€ "Auteur VUÜU!:! Eille limite SO

eXpose AU. Ordres religieux et ecoles les Universites sont exclues).
L auteur saıt, effet, Lrop 1en qu un expose complet vraıment
scıentifique des questions envısagees est POUTC le mMmoOoMment premu-
tare De CcCe facon, iımitant le suJet de livre, ravaıl
est devenu livre qu] oıt etre signale LOutL fajt ar-

quable.
Un premier chapitre considere l’exegese des Peres ; CeUX-C1

semblent chercher avant LOut e 115 spirituel LOUS les textes bi-
bliques. Kesterait ‚Ta VOILr qu ıls entendent Pa C N1Ss spirituel ;
et,; OUS rapport Miss Smalley presente des reMaAarqUES tres jJudi-
eCus«es.

L’&cole des Victorins OCCUDE la partıe princıpale du livre,
semble-t-il. Cette ecole le merıiıte pleinement. Les princıpes de
Hugues de Saint- Victor, u eCcNs qu on oıt donner PIC-
mıer lieu au saınts textes ont eXposes AVEC le plus grand SsSo1ın

aıt UU Hugues recherchait premier plan le enNs lıtteral, et
seulement apres, les (85 spirıtuels et anagog1ıques. Andr.  e  2 de Saint-
Victor estime particulierement les textes Or1g1nauxX et les langues
orıginales bibliques, et s attache montrer la place que les textes
bibliques doivent avoır ans la vıiıe journaliere du croyant
est effectivement DEU quı reunıssent lun la clarte el la pre-
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C1IS1OT), quUu1l 5 “ecartent plus rarement de leur objet, et sachent placer
plus PrODOS &rudition (185) Un autre Victorin, Richard, sembile
plutöt incliner VeISs le eNs spirituel. VIC de Herbert de Bos-
ham, disciple Andre, et hebraizant Ce  B  lebre, est &tudiee ensuıte

so1ıgneusement
Les chapitres SU1Vants sont OoONSaCTIES AU. maıtres Sacra

Pagina )) el AU. theologiens et exegetes des ÖOrdres mendiants
Leurs ECXPDOSCS et methodes de ravaıl SoONnt deerits d’apres les
SOUTCES Chez CU. Ia recherche CXPOSCS systematıques S accentiue
fortement e des9 ont Ia matıere est empruntee de DIE-
erence Au philosophes AaNnc16115 particulier Aristote, ap  ‚
raıssent nombreux Par contre, des tendances plus mMYysSsL1ques
opposen En IMNEeINe des eftorts SCT1ICUX ont faıts POUTC

latın plus SUr de Ia Bible : de a, les multiples
corrector.ia de ce CDOQqQUEC

Une conclusion finale 1ESUME tres ıen les resultats de XaIinen

des tendances diverses analysees : MNCOI C 13581 fois, les meriıtes
Andr&e de Saıint Victor ont soulignees Plusieurs extraıts, CcConte-

nant des CXAPDOSCS AaNnc1eNSsS de PEI1CODES bibliques, sont publies
la An Une Table 1en faıt rend la consultation du livre tort

Sıgnalons, avant de Nır GqUC NOUS ITrOUVONS ans livre
s ] 1en informe quelques Premontres du X11 siecle

dam cot COM PDOSA traıte (( De irıpartiıto Tabernaculo ))

1i} recherche avant LOuLt on unıquement CADOSC spirituel
S est INSDILC, ans Cun doute, d Ändre de Saint Victor, el

INals degre ıen moindre de Saint Augustin el de Saıint Böade
Une q  1  n reste OoOuverte Comment | ceuvre Andr  e de Saint-
Victor a-t elle pe  € S1 promptement Dryburgh Angle-
terre,;, dam cot eial prelat 180 s.)

la page est signalee le COmMMEeNtaIire Unum
quatuor de /acharie de Besancon XO ecrıte e 1150 1152

Philippe de Harvengt est signale Dar un de S€  N ettres ans
aquelle i} Eecriıit qu ı] fut alaäve Anselme de aon
Asello didicı Ailleurs Philippe I10O0US dit COMMENT l CONCOIT la

lectio divina A RZ5 25n 3)
la page 286 Mıiss Smalley parle de Gilbert de Nogent el

de sSecs5 I ropologiae, et fajt TeMAarquUuUEr que Gilbert dedie
VIG Norbert arc que«e notre tondateur eia exXxpert

psychologie religieuse )) ecr1ıt effet (( Non absurde, INqQqUAaM
opusculum [U1s disquisitionibus applicuisse decreverim

praesertim Cu indubitanter ag NO veEeNM NEeIN1NEN € interı10r1s
hominıis Staiu CUNcCLIs nobis CONLIgU1Ss regionıbus INalorem discre-
L10N1S obtinuisse V1In (Miss Smalley avaıt traıte dejä de Gilbert
de Nogent ans artiıcle Willam o} Middleton and Guibert o} No-
gent cch de TITh  CO et me 5 @VE 1949 281 291)

VALVEKENS Praem
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Dr GORISSEN, De Prelaten Uan Brabant onder Karel
544 Hun Confederatie (1534-1544). Standen Landen VD
Bl 160 UVitg Nauwelaerts, Leuven. Prijs: 90 fr
Over de geschiedenis Va de zestiende CCUW, de houdıing der

Abdijen, de andelwijze der Prelaten rde te dien tijde,
werd reeds heel wat opgedolven beschreven. Sterk werden
die Wı)ze de werkelijke oestanden belicht. at echter dit
terreın NO (( ontdekkingen kunnen zullen plaats vinden, be-
Wijst eze mel VAÄAAE veel ZOTIS geschreven studie Va Dr

Gorissen, adj.-conservator dd het Alg KRılksarchief te Brussel.
Aanleiding LOL EeEZe studie wa  77) het ontdekken (Rijksarchief Brussel,
Aud., 1500 Va de stichtingsacte Va het kedverbond der Pre-
laten Va Brabant 1ın 1534, cn metTt het verslag Va de VOeI-
gadering der Conftederatie 1n 1535 Leuven vehouden. Op vele
andere Archiefstukken wordt daardoor N1EUW lıcht DCW :  eCnN.

Steeds aanleunend b1) de Archiefstukken wordt ıer de Con-
tederatie der Prelaten Va Brabant (1534-1544) 1n aar verloop be-
schreven. OQok de verhouding LUsSssen de Prelaten het landsbestuur
wordt alzo sterk belicht.

(( Beden ) , laten ZCDQDECN bultengewone belastingen, stonden
1ın de zestiende SCUW herhaaldelijk de dagorde Va het lands-
bestuur. Meestal werden de Prelaten hierop gegratigerd. 76 kwam
het dat de Prelaten eze gratie als u o recht begonnen be-
schouwen, o710)} WanNnneer de verdediging Va het and ın het gedrangkwam. Wanneer dan 1ın 1525 aa de Prelaten wordt verboden hun
bezit verder uıt te breiden, wordt dit edict eenvoudigweg D  —geerd, ın het bijzonder bi] het aanvaarden Va het erfdeel Va
novıcen. Conflicten aan stilaan INeer IMNECE. bi] voorbeeld
in verband mel de opgelegde tienden. Up 272 Augustus 1519, komen
de Premonstratenzer prelaten Z1] alleen te Mechelen

5 — gemeenschappelijke houding hieromtrent Vast leggen.oofdzaak W as toen de commende verwijderd houden Va St Mi-
chiels te Antwerpen.

Scherpe betwisting ontstond verder aangaande de zın der Bulle
Va Juli 1515 waarın Paus Leo aa Karel het benoemings-recht verleent alle abdijen, proostdijen priorjyJen. (Volgensschrijver 15 de beste interpretatie d ezer bulle die Va  w} JadinLeo schonk OOT dle bulle het voorstellingsrecht LOL de consısto-riale beneficies de apostolische Dproviısies in Z1]n erflanden, uıt-
YCNOMEN Spanje Napels). Ondelicaat optreden Va Vlargareta
Va Qostenrijk tegenover de abdij) Va Sint-Geertrui te Leuvenbracht de pnrelaten OVE dat eenden VroOeger daNngegaNe schik-kingen Le INOSECNH ‚9}  n Het wam LOL \A breuk, 1n Tlaam Va
tien mannenabdijen sprak de abt Va Villers scherpe taal Aver-bode echter Vlierbeek deden nıet InNece Ontspanning kwam Cdoch geCN vrede, hoofdzakelijk reden Va beperking ın vrıjheid
van abtskeuze. De prelaten Va Park Villers aren de sterkste
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woordvoerders. Praktisch nochtans, zullen alle prelaten 010) hıerop
kapituleren het staatsbestuur bleven gespannen.e verhoudingen tegenover
In 1525 komen de prelaten CIl hun belang gezamenlijk
beter te kunnen verzekeren : A  — gezamenlijke kas wordt daarbij)
opgericht.

In 1534 wam c n]ıeuwe belasting. Daarop richtten
de brabantse prelaten AA n]ıeuwe Confederatie met vaste Sta-

Het verloop dezer Confederatie wordt OOTr Dr Gorissen ZO  —

vuldıg an. Geruime tijcl arecmı de verhoudingen tussen Mar-
gareta E QOostenrijk die Prelaten alles behalve hartelijk vooral
de prelaat Va  e} Tongerlo STa 1ı1er G° Uitwendige
en inwendige strubbelingen blijven 1et unt VOOT de Confederatie.
och worden gunstige uitslagen bereikt. De schermutselingen Met

het staatsgezag C901 ın scherpte af de prelaat Va Park, mbr
Va Engelen t+rekt zıch Ug de abt Va Villers verandert zın
houding. De algemene toestand 1n het land, ten andere‚ W as totaal
veranderd, ten vgevolge vooral Va plundering oorlog. De Staats-
kas mOoest werkelijk ruımer worden geholpen, ındien IHS rampen
wilde vermijden.

e Confederatie der Prelaten vergaderde jaarlıjks 1ın Septem-
ber dit gebeurde C© aatste maal 1ın 1544 Van hogerhand werd
toen de Confederatie afgeschaft gedwge ondergingen de prelaten
eze maatregel.

In 66 Nawoord belicht Schrijver het positievé OOT ECZEe Con-
federatie bereikt, zowel VOOI de abdijen als VOOTL gyeheel Brabant.

In de Bijlagen Va eze rijk Ssestoffeerde studie worden 15 Ar-

chiefstukken gepubliceerd. Len verzorgde inhoudstafel vergemak-
kelijkt de r-onsultatie.

VALVEKENS, Praem.
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Franken.
Obiit die 75 Oectobris 1954, Reverendissimus Idominus Gerlacus

F RANKEN. Prior residentialis fuerat designatus domus Busco-Domini-
Isaac, die Augusti 1921 Abbas ejusdem domus designatus Martıi
925 benedictus | Aprilıs 1925 VMunus uUuUIN resignaverat die
28 Oectobris 1942

Eugenius Simonffy Abbas Csornensis.

Die | Septembris annı 1954 ANNnNO aetatıs ua 69 profes-
sS10N1Ss 49, sacerdoti1 45, reg1m1n1ıs I Reverendissimus Dominus
Abbas F.UGENIUS SIMONFFY, Praepositus de Csorna, £CNOIMN 1INCOT-
poratarum Praepositurarum de ] ürje, Horpäcs el Jänoshida p1ıE ob-
dormivit 1n Domino.

Abbas Simonffy ANNO 1885 1ın Söjtör (comitatu Z/ala) natus, Call-

didam sanctı Patris Norberti vestem AaNno 1904 ın Csorna accepıt.
Studiis theologicis el physicıs mathematicısque Budapestini 1ın

Universitate Päzmäny absolutis A1MNIMO 1909 presbyter ordinatus
est Professor gymnasıalis tribus fere decennıus juventutem educavıt
1ın scholis nostrıs Keszthelyiensi praesertim autem Sabarijens] (Szom-
bathely) SCINDCKC UuUuUuMm et officium strictissıme atque reli-
Z10S1SsSıMe tuendo, discipulos sıbji creditos 110 tantum scientihce
Oormans sed et ad internam anımı disciplinam assueftfaciens.

Non habemus hic sufficientem de fructibus educationis e1us
loquı volentes locum. Sed 1O0O p  IN omuttı, quın uUunNnuIn saltem
virum nomınemuUs ab formatum el educatum : Cardinalem,
Josephum Mindszenty, CU1USs praefectus scholae et professor uge-
Nnıus Sıiımonffy funt. Praedictus Cardinalis, postea regımıne COIIN-

muniısti1co persecutus permultisque supplicls addictus demum
incarceratus, ın sermoniıbus Uu1s publicis acdhuc liber SCINDECI
memuinıt merıtorum ın educatione Juvenum oymnası]l nostrı Saba-
rıensı1s, 1ın specıe autem professoris deindeque amıcı SUl paternı
VeTre amatı, kugen!] Simonffiy.

Anno 1935 Superior domus el Director Zymnasıl) ab Abbate
Nicolao Steiner nomiınatus ın Sabarıa, pOSL quıinque VEeLIO

titulo consıiliarıi studiorum super10r1s Gubernatore Regni Hun-
garıae et ornatus PTO merıtıs de rebus institutorus. AÄAnno autem
1941 Budapestinum VOoCatus Principe Primate Cardinalı
Justiniano Secredi 1n praefecturam catholicam studiorum acl actia
reı institutor.iae administranda.

Praelato quidem PTOPDT10 factus est ıbiıdem Superior Can-
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didatorum magıstrorum Abbatiae nostrae, quı iın Universitate sSIu-
duerunt.

Abbhate Nicolao Steiner MOrLIuo 1942 ab INustrissımo Domino
Praemonstratensi prımum Administrator, deinde hoc INUNETE PE
integrum fere NU. excellentissime fungens Sede Apostolica
nomiınatus est Praepositurae Csornensis incorporatarumque Tae-
posıturarum supradıiıctarum Abbas

In allocutione OCccasıone installationis ua habıta Justo Jure de
semet1pso potuilt enuntıare sequentıl1a verba : (( Numquam eZ01smo
SU. ductus aut proprıa commoditate, sec| SCMDEK emolumentum
movebat nostrı Ordinis SINCErUSQUE Cra conitratres amnr s

Per aecCc verba fut Ne ductus 881 temporibus difficillimis et Vvere

discrimınos!s, qUuUa«l NUNCcC habentur.
ilustrandum cConatus SCHNON [6S acdversas ab SuUusientatias

paucı antum termını ınt sutfhcientes:
942/45 Restauratio status materialis Praepositurae.
| 944 Labor nonnullis G: difficultatibus propter bellum exortis

continuatur.
945 /46 Communistae invadunt Hugarıam. Regimen COMMUNIS-

ticum prıvat Praeposituram possessionibus agrı fere
nıbus aedificisque 1n hıs pOossessioNibus habiıtis.

1947 Consentientibus omnibus confratrıbus atque plaudentibus
OV symnasıum 1n Csorna aperitur. Hoc tactum est —
xime memortabiıle, quila NUINGQUaIN manıiıfestabatur CONnatus
eXDaNsS1ONIS ultimis centum quadraginta annıs peractis.

| 948 Respublica surrıpıt 39 scholas catholicas in Hungarıia.
Confratres nostrı Jussu Principis Primatis Car-
dinalıis Mindszenty nolunt docere ın hıs scholis Uu-
nıst1ıcıs ideoque perdunt OCCcupatıones uas.

949 Novum inıtıum : administratio parochiarum suscıpıtur.
1950 Praepositura Csornensis gubern10 supprımitur.

AÄnte hOC factum trıste et Ver® lamentabile Abbas Si-
monffiy nonnullos confratres sufficientem habentes auda-
1a ad Vviam anc multum difficilem venıre 1n Occiden-
tem permisıt, traditionem Csornensem continuend:; a.

Ipsı autem Abbati fuit gyubernio Statfus permıssum ıITe ad
E.piscopum Jaurinensem Györ Hic Jle docebat DUCI OS 1n em1-
narıo mınor1ı degentes.

Seminarıio eti1iam SUPPIESSO um teMDUSs codicibus
diaevalibus Hungaricıis fuit deditum. Fortasse voluit consolationem

1ın tempora peracta fugere, ın quıibus plus qUaln qu1n-
quagınta Praepositurae 1n Hungarıa Horuerunt Praemonstratenses.

Vir scıentlae actualiter 1ın templo scıentiae laborans VOCaLius
est bibliotheca Episcopi Jaurinensis Domino dicenti: Euge
o V e one el fidelis, ıntra 1n gaudium Domin; tu1 ).

Corpus e1us translatum tuzt 1n Csorna et apud confratres uoS
ın coemeter10 sepultum. Conductui interfuerunt 96 sacerdotes CI-
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pelliceis induti (inter qQUOS 272 confratres) et Mala multitudo Oomı1-
II Ooppido et PDagoOo ultımum el datur ı honorem.

Nos autem, Alı;; e1uUs otphanı, anımam e1us precibus estris
commendamus, ut destructis poen1s temporalibus quantocı1us
qwiescat 1n DaCce.

Hubert SZANTO,
Praem de Csorna.

Meditatio.

Dr GOOSSENS, M 9 1n SU  ® libro De Meditatie ıIn de
eerste Iijden van de Moderne Devotie, Haarlem, 1955, ostendit
methodum ene el specifice determinatam meditandıi )) apud |Devo-
t1ionem S1C. dictam (( modernam nondum exsıstere. Fa Lamen qUaC
saeculis posterioribus meditation] adscribuntur, realiter antea jJam
existebant. Jam apud DAMUM SCOTUM plures considerationes de
hac materıa invenıuntur. In SUu libro De I ripartito Tabernaculo
scribit trıa CSSC, UUaC ıIn hac omo nostrı sacerdotes continuo
habere debent operatılo ; lecti0 ad instructionem spiritualem ;
act1o. Alıibi, ın eodem lıbro Dassıo Christi proponıtur utı thema aptıs-
sımum 9280 meditatione. Postea, AÄAdamus Scotus, Carthusiensis
factus, 1ın SUl  ® De Quadripartito E xercitio Cellae ratıones OCIO rnedl-
tandı proponıit, UqUAC sunt a perfectionem anımae PFrOoOIN:  CN-
dam C., 49 s.)

Sacra Communio.

Anno 1952 prodiit, apud Nelissen, Bilthoven, dissertatio Dr
NOUWENS, C 9 De V eelvuldige Communie ıIn de geesteljre
Literatuur der Nederlanden vanaf het midden Uan de zestiende CCeUW
TOT In de eerste helft van de achttiende CCUW Bl 78 + 379 Seu de

Communis frequentia Juxta auctores el scrıpta Neerlandiae
medio saeculi decim]i sext]1 qUuU«E ad medium saeculum decimum
OCtitavum. Plures scrı1ptores Praemonstratenses 1ın dissertatione iısta
Cu laude cıtantur, C  IN  ( sententiae EXPpONUNLUTF.

GIROENENSCHIL T (Tongerloensis), 1n varıls editionibus edi-
tatıonum SUarum, PTraec oculis habet praeprimıs -Praemonstratenses
1n Uu1s expositionibus 6csSec contormat dispositionibus Statutorum
Ordinis annı 1630 1ın quibus hAit de Communione el Sacra-
ment] Paenitentiae susciplendis seme!l ın singulis hebdomadibus
(p 9 102)

BELLEMANS (Grimbergensis), insıstıt 1ın intentione recta qUa
Communio rec1p1 debeat (p 285) dem facıt VAN (CRAYWINCKEL

(Tongerloensis) 1n u1s Meditationibus (p 285)
MOooNns (S Michael Antverpiensis), 1ın plurimis libris uls vul-

garızatıonıs, 10 nımis Praeoccupatus viıdetur de Communione
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fidelium. Momentum ıntentionıs ana€e exponıit. Potius praxım AaACIa-
menti]ı Paenitentiae fovere videtur. Alibi tamen ructus pOosıt1vos

Eucharistiae evolvit : est medium efficax DIO tuenda castıtate ;
profectum anımae ad maJjorem perfectionem. Ne CrzZO

fiıdeles, el potissımum religi0os] praebeant 1155 quı 6Ö  N SUSCCD-
tiıone Communionis 98 N vellent (pp 303 : 326 ; 327)

WICHMANS (Tongerloensis) proponıt ut Sabbatum, 1ın honorem
Deiparae, speclali modo sanctificetur, modo ferventi Eucharis-
t1am recipiıendo.

Steingaden.
AÄAm 29 August 1954 CL 200 Jahre, aAass die berühmte

Wieskirche, eine Filiale des Prämonstratenserstiftes Steingaden 1n
Oberbayern, fejerlich VO VWeihbischof VO Augsburg eingeweıiht
wurde. Dieses Gotteshaus des Gegeiselten Heilandes i1st eın
Weierk des bayerischen Baumeisters Dominikus immermann Aaus
W essobrunn und des Abtes Marian I1 Meyer. Die Kirche, eın
Meisterstück der Rokokokunst 1n Südddeutschland, ist dem
Joseph geweiht. In der Säkularisation 1803 sollte die Kirche abge-
rissen werden, aber die Bauern verhinderten Heute ist die Wies-
kirche das je] vieler W allfahrer un: Kunstfreunde AU:  N dem Inn-
und Ausland. Dle ehemaligen Prioratsgebäude bei der Wieskirche
dienen der katholischen Jugend der Diözese Augsburg.

LITURGICA
Pontificalia.

De orıgıne et evolutione Pontificalium scıte et erudite agıt Abbas
SALMON, abbas Hieronymi de rbe 1ın Ami du Clerge,
IN 1954) | Nov 1954, 673-681 Plura refert de CONcCcesslone
Pontificalium Abbatibus On salt, ıta 1pse, quel röle Important
ONT Joue les abbayes benedictines INOYVYECN age, principalement

poımint de Vu  6' de 1a retorme de I'’Eglise ; les abbes OocCcuperent
un place ıen autrement marquante UE celle de simples supe-
rleurs de ma1lsons religieuses, 81 nombreux que«e ussent les membres
de celles-cı eLt S1 riche qUuUE ut la communaute ... est OTIS de doute
qUE dans les affaires religieuses certaıns etalıent ı1en plus pulssants
et plus agıssants que€ 1en des eveques. Tel est le fait quı est la
ase du developpement des pontificalia au abbes y Eivocatis pluri-
m1s concessionibus parte Summorum Pontificum, addıt ]la 110

SCHNDECTI el ubique benigne acceptas fuisse, tum parte E.pisco-
oru  5 tum pa 1psorum relig10sorum. Inter alıos, Bernardus
(Ep XL scr1psıt epistolam satıs SCVECI an archiepiscopo Sdenonensi,
Henrico (anno 1n qUa, ınter alia scnbit : (( M1ror quosdam
1n nOostro ordine monasteriorum abbates anc humailitatis regulam
odiosa contentione infringere ). Qui textus, Judicio abbatis Salmon,
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usum pontificalium, uLt SIC, 9(08)] improbaret. CS eX quı
valeur dans L histoire de la VvIie religieuse el ans L’evolution

de l ordre monastıaue, n a riıen d’un temolgznage unıversel et absolu
contre le developpement des insıgnes pontificaux des abbes, voulu
explicitement Dar le Saint-Siege » (CCistercıenses tamen pontificalibus
NO utebantur ; donec privilegium illud 11S ONCESSU tuerit annn
1359 L ’attıtude des YPremontres, quı s Gtalent inspıres de (Citeaux,
fut AHottante ans la suılte IIS beneficierent C141 aussı des concesslons
pontificales )»)

FE tiam non-abbatibus interdum OoONCESSU est privileg1ium pontı-
ficalium. In specıle, 1ın regionibus ın quibus Praemonstratenses 1Nns1-
gnıter emı1ınuerunt. (( Au X11° siecle les chanoınes de Vlagdebourg
et d’Halberstadt..., le prevot de Brandebourg recoıvent la T1 OSSC,
1es S, la mıtre, ”’anneau les sandales :

HAGIOGRAPHICA
Janssen.

In het tdschrift : Calmpthoutiana, Je (1954) 1E
verscheen w artıkel Va IIr Paaps, Petrus Janssen 0an K almt-
hout. De Schr gaat eerst de egende zoals die voortleeft In
boeken 1ın de volksmond che Petrus Va Kalmthout de titel
Va Lierbiedwaardige geeft, aar hij OOTr de Geuzen ın 1567
rARDS pastorıe te Haren B.) werd vermoord omwille Va Z1Nn
xeloof. Rondom de Persoon Va Petrus Va almthout bestaan NO
alllerhande legendarische 24  , INaarTr de Schr tracht OOTr zın
verdere studie Va de Jetterkundige Va de archiefbronnen 5B

Juıist beeld WeeT te CV  30! Va het verloop der gebeurtenissen. Hı)
Omt LOL de conclusie dat Petrus Janssen, kloosterling Va J ongerlo

pPastoor te Haren, VOOTIL Z1]N geloof 15 gestorven. Hij 15 66 INaTr-
telaar.

Norbertus.

AÄDRIAANSEN, CAanOn1ıCus Averbodiensis, quı PCI multos
In Brasılia COMMOTratus est, et DECI plures iıbiıdem Superior
fuit domuum Averbodiensium, A0 1953 apud Vozes, Petro-
polis, edidit Vitam Norberrti, Su titulo ıda de Sao Norberto.
Pp 317 Fatetur 1n Introductione generali nullo modo intendisse
NOVa PTODONCIE In ista Biographia (=10|  c longas inquiısıtiones instı-
tuısse 1ın documenta antıqua. Opera VeTO hucusque relate ad ıstam
materiam 1ın alıs linguis conscrıpta aCccurate legit. Hac ratıone OPDUS
ene conscrıptum, satıs volumınosum, lingua lusıtana Composulnt,
qUO Vita Sancti nostrı Patriarchae etiam apud incolas Brasiliae
melius COgNOSsC1 poterıit.
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SCRIPTORES ANTIQUI
Anselmus de Havelberg.

Uti noLum est, Anselmus de Havelberg G Orijentalibus,
mıne Eicclesiae Romanae, pluries E debuit. In discussionıbus
hac OCcCcasıone habitis, ac debuit de Eicclesja, quatenu est
instıtutum juridicum ; relationesque hujus aspeciu Fcclesiae illus-
Tare debuit &75R ejus realıtate interna. Veritates ab Anselmo nNnNOSIro
sub hoc respectu prolatae, SUMMODEIEC laudantur BEUMER,
ın SU! articulo ERRlesiologische Probleme der Frühscholastik Scho-
lastik, 1952, 86-210 In specıe notLaAn qUaC scr1ıpsıt
Anselmus de unıtate, qUAC viget 1ın Eicclesia ınter Cap invisıbile
et j9) visıbile Dialogi, 3) | 188 Nemo 1lo
saeculo tam praeclara de hac materı1a scr1ıpsıt Anselmus nOster
ın Dialogis SUl1s, S{ Seribit, ınter alia, Anselmus, C. y 37 ]

Caput Eicclesiae Christus ascendens ın altum vicem uamn 1n terrıs
Petro apostolorum princ1ıpı commisıt... Romanı pontifices PeCI ordıi-
1815 CONsequen(Ler ViIiCce Christi substituti Capu Eicclesiae sunt ın
terris, CU1Us kcclesiae Capu Christus est ın caelis. oli ıtaque ın
un  ® COTDOTEC kicclesiae duo vel plurima capıta facere, qula valde
indecens est 1n quolibet COrDOTE ei indecorum et IMONSITUOSUM I

Quaestio de primatu Summ i Pontificis ın Eicclesiae praeclare ab
Anselmo ın u1s Dialogis exposıta K 6 debet

In decursu historiae 1n Ecclesia, evolutio quaedam deprehen-
ditur 1ın Varıls statibus perfectionis. Saeculum duodecımum, 1n qUuO
rdo nOSiIer fundatus fuit, merı1ıto attentionem nostram specialem
sub hoc meretur. Praeter vitam ordinis monastıcı, mag1ıs
Z18que Ttunc At de vıta (( apostolica )) Quamvis contentum
hujus vıtae apostolicae NO ab omnibus eadem ratiıone intelligatur.
Vitae monastıcae tunc vindex aCerrmuUus erTal Rupertus T{auitiensis.
Novae formae defensor eX1ImM1US tunt Anselmus Havelbergensis. Plu
rıma apud ıpsum leg1 pOssunt de modo GUO vıta (( apostolica ) , eJus
judicıio, intellig] debet uod exponiıtur ‚HENU , Moines,
Clercs, Laics : Rev d’ Hist. Eccles., 1LIX 1954 59-89

de Drooghe.
Godefridus de Drooghe, geboren te Sıint- Joost-ten-Node

24 Juni 1692, trad binnen ıIn de abdıj) Va Ninove ıIn 1740 werd
geprofest 22 Oect FAr priıester gewiı]jd ] Sept. 1716 In 1720
wordt h1] |LLeraar 1ın Theologie. In 1736 wordt h1) Trappist ın de
abdı] Va La Trappe ; reeds hetzelfde Jaar keert hi) terug Naar
Ninove. Later wordt h1) onderpastoor te Pamel Hi)j sterft

Maart 1754 Ook AÄAntonius Fi0Ccco, Va dezelfde abdij), geboren
te Brussel gekleed | Oktober 1725 prıester gewijd Oc-
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tober 1730 deed dezeltde stap ; deze echter schint volhard te
hebben te La Trappe. De Drooghe schreef later 66 ultvoerıge brief,
waarın h1 de stireng levenswijze Va I_a Irappe uıteenzet. Deze
brief wordt gepubliceerd ıIn Eigen Schoon de Brabander,
XAAXMAVII 1954, 231713857

Havermans Mac

Anno 1690 Varıl E1 O16S Jansenistarum damnatı uyerunt Sacra
Congregatione OfhAcii. Inter IUOS EeEI1I1OIGS damnatos. duodecimus
ıta SONAT: * Quando ın magnıs pneccatoribus deficit Omn1ıs amMmor,
deficit eti1am hides r et ethamsı videantur credere, NO est hides divına,
sSe humana J In Archivo VOTIO Seminarı1 CGandavensis asservatlur,
sub NUum 126, memorlale conscrıptum theologo L udovico de Villa-
royal videtur iıste fuisse theologus qualificator OfAcıi. Notat iste
Villaroyal cCOontra UUOS varı) EeErrTrorss decreti annnı 1690 dirigantur.
Juxta Villaroyal, | proposıtus esset Prof Van Vianen
(thesıs 1e1l 25 Junii 1676), et acarıo Havermans, ectore Theol
1n abbatia Michaelis AÄntverpiensis theses die1 Maı 1675

Haec exponıt CLAEYS ROUUWUAERT Ephemerides theologica 16
vanıenses, AIX 1953, 442

Philippus de Harvengt.
Joannes BEUMER, scribhbit ın Scholastik, 1952,

83-210 de EFRRhlesiologische Probleme der Frühscholastik. Varias
consıderationes in hoc articulo proponıiıt. Raelate ad habitudinem
peccatorum CI  &' Fcclesiam plures tEextus indicat Philippi de Har-
venz JUOS haurıt M D In ant ant Moralitates D Opus
istud VeTIO 110 amplius retinetur utı provenlens a b 1DSO Philippo
nOSLTrO.

Pacharias Chrysopolitanus.
La Bibliotheaue Nationale de Paris OUVEeEerL S65 salles, 1954

POUT CADOSCI des manuscrits peıntures de France du VII“
XIr siecle. Un catalogue explicatıf fut Cit Ce OCCasılon, (0186)
le tıtre Lies Manuscrits O, Peintures France. 1954 Pp 138 Deux
manuscrıts peıintures contenant le Unum quatuor de /acharie
de Besancon etalent eXpOses. Le catalogue donne les prec1ısıons
sulvantes PTITODOS de C6 manuscrıts Nr 126 /acharie BESAN-
CON Concordances des Evangıles. X11° siccle Saint-Omer, 30)
236 465 x 305 Les inıtiales, simplement dessineges, ont
ornees de DErTrsoNNAaSCS divers, centaures, chasseurs, lutteurs‚ ont
certaıns Ont de remarquables NUuU. d inspiration certaınemen
t1que. Les bases et les chapıteaux des colonnes, au Canons, ont
ornes de motits reserve, de zueules de monstres d’animaux
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affrontes parmı lesquels TOUvVen des sSphinx e des sınges AJı
39) ınıtjal Dleine Da Nr 154 /acharıie BESANCON, Concor-
dance... Anchin, seconde moi1t1ıe Auı MI1° siecle (Doual, 42)
200 35 x 310 InIN Inıtiales peıntes, Ia plus remarquable

10] grand OIn arque POUTI tormer m1ı-humain, IN1-
anımal. I:a Lype reirouve irequemment Archin el (DA Marchiennes.
Une orande peıinture, Qul O  \() arrachee, trouvaıt entre les
actuels 26 el 27

Le fajt UU Ia Concordance de /acharie fut coplee, eja
SCH? siecle, et AVECC O1n pareil, ans les abbayves benedictines,
prouvent QUEC nofire aufieur Joul d’ une orande autoriıte, es UU«C
SO UVIE avaıt Paru,

ratıa Christi.

Exc Dom | ANDGRAF edere cepıt IMagNnuIn OPRUS Dogmenge-
schichte der Frühscholastik. Fr Pustet-Verlag, Regensburg.
Volumen prıiımum serlel, quod prodit ANNO 1952 1n specıie agıt de
Theologia (Gratiae Die Gnadenlehre. Eruditione Ve16 iranda CXD  -
nıtur quomodo auciores et Doctores ıllius aetatıs doctrinam catholi-
IN (Giratiae systematıce exposuerınt. AÄuctores Praemonstratenses
lus QUaIn semel cıtantur horumque doctrina cComparatur C} doc-
trinıs et theor1s ]la aeiate VIr1S doctis proposıitıs.

AÄDAMUS SCOTUS (Sermo 26) integram creatıonem utı gratiam
Dei proponıt. Theoria talıs profecto ditficultates theologicas afferre
nata est qUa«—E theologis posterior1ibus, ın specıe Bernardo,
ODE distinctionum, solutae uerunt.

Relate ac aquaestionem de 115 qUaC peCCalor, Deccato COommı1sso,
pOssıt facere In ordine ad gratiam habitualem recuperandam, dicitur
peCccatores 1O totaliter sSsSe ımpotentes et sub hoc respeCctiu cıtant
parabolam de ONO Samaritano, 1ın quUa ht de quı em1-
V1IVO relicto Samaritano Juvatur. Haec peccatorı applicantur, ‚4

/ ACHARIA CHRYSOPOLITANO : In unum quatuor, ıb 31 ( 128
dem /’ACHARIAS trachonem de QUa 1n eXiIu OtfO Joannıs Nemo
potest venıre ad IX N1s1ı Pater., quı mıisıt IM traxerıt eum, intelligit
de Revelatione C., ıb 2! 82) ; PHILIPPUS VeTO HARVENGT
(In Cänt. 3) hoc explicat de influxu charıtatis Dei /ACHARIAS
ulterius agıt de 11S qUa«C creatiura facere potest ut ese praeparet ad
gratiıam habıitualem liıb 3! 99 Eit (ib., S l, e 22) arcte
(SU3 remissione peccatı gratiam connectendo, ONa ante virtutes
ponıt.

PHILIPPUS HARVENGT ın Vvarıls u1s operibus plura de doctrina
gratiae habet Eitenim, utı ser1bit Landgraf, l D besass eın
ZrosSSCcCS Interesse theologischen Fragen ) . ıx epistolis Philippi
plura NOV1ıMUS de doctrinis proposıtıs varııs auctoribus ıllius aetatıs ;
1ın C Responsio de damnatione Salomonis )) textus habet
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plures operI1s hucusque de cCeiero ignoti, el quod ( mMOomMenLum
theologicum DTa«c fert. FEtiam ın sSul  0)) prıma OPDUS nobis ıgnotum
indicat.

dem Philippus distinctionem proponit inter gratiam Darvam
et (( gratiam Magnam Eist enım quaedam ogratia [Dominı quası
aIVva, est el oratia Domini quası ag  a Parva |)ominı gratja dicı
potestT, Qua nobis largitur Vvires corporıs, venusiatem vultus, specıiem
corporalem, honores, dıvıtlas, farnam, potentiam, acutLum ingen1um,
indefessum studıum., sc1entiam litteralem el cetiera hujusmodi, UUa
laetitiam conferunt saecularem. Magna VeIrÖ gratia Dominı NO 1N-
CONZTUE dicitur, qUua nobis vıtae conceditur sanctıtudo el eiusdem
sanctıtudinis tam efficax el suftficiens fortitudo, ut Su pedibus nostris
adversarius satanas CoNn(tera(tur, ut unıversae terrae malleus confrin-
gatur, uL pOossımus 110 solum 1105 ab llis nexıibus expedire, sed et,

ceterıs nOCceaLt, nostrıis CU. virıbus fortiter ırretire )) .
dem Philippus docet remıssıonem peccatorum nobis obtiner]ı

NO [9)  c mer1ıto strıcte dicto. Scribit enım 1n Sul:  ® De oboedientia
clericorum 18) Pulchre autem 1n salute I910) solum gratiam,
sad el aC®E Paulus ponıt, et utraque sımul jungens sıgnanter Dra-
t1am anteponıt ıIn gratia gratuıtam remı1ıssıonem delictorum, In DaCce
VeTO perfectionem debitam merıtorum. ıw sola enım gratia CCCAa-
torı priımum delicta remiıttuntur, his rem1ssıs ona efficacıus CIa
CONSEQUUNLUr UuUorum lima el studio ad senilem tandem obedien-
t1am mer1ıto pervenıitur, CUu sopıta lite carnıs el spırıtus Deo seren1us
obeditur. Ila rem1ss1on1s muniıihfcentia nullis OPECIUMM meriıtis pravenı-
LUr, et deo gratjia dicta esT, qula gratis divina bonitas anc largitur
aeCc provectae mentiıs tranquıillıtas, etsı divinı CSSCcC munerıs NO

negatur,tamen laboranti el sudantı quası debita INerces datur ) .

SCRIPTA
verbodium.

Prodiit, annn 1954, apud ltiora, Averbode, ibellus (64 DB,
ood Hiernamaals b4j de Grieken, auciore MAES, Prof 1n
Collegio de Brasschaat.

GEödöllö.

GABRIEL, Director Instituti Medii Aevı In Universitate
Notre-Dame, AaNNO 1954 edidit ın cıtıvate Cleveland, librum : Pano-
nmian Portraits. In libro 1sto publicantur ructus inquıisıtionum Auc-
tOrıs ın spirıtualitatem ), utı alunt, qUuae ın Hungarıa Medii Aevı
vigebat apud catholicos.

dem, Prof GABRIEL, annumeratus est inter membra Academiae
Catholicae Hungaricae Scintiarum et Litterarum, CUJUS sedes ha-
betur Romae.
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Postula.

Onder de +itel Liturgische Vonken, Bezinningsstonden VOOLI de
Jeugd ECVEN ONZ confraters VAN DEN BERGH [)ITTRICH een

OT praktisch zınrıjk boekje u1ıt Voor iıedere /ondag Va het
Jaar, alsook VOOIL de OOornaAaamste feestdagen worden telkens korte
stukjes gEBEVCN (van bladzijden). Aanleunend b1J litur-
gische teksten, of Biılbelpericopen, wordt B of ander hoofdge-
dachte steeds ( DD gunstig stemmi1g ontwikkeld. [ )it boekje
daarenboven M O001 ulıtgegeven kan 0O veel nut bewijzen Aa

allen die herhaaldelijk VOO jeugdgroepen aanmoedigingswoordjes
houden moeten Werkelijk: Zeer nuttige zoed opgestelde publi-
catıe. Het bosekje telt 150 bladzıjden, werd ulıtgegeven OOr de
abdij Postel, ost slechts fr

HISTORICA
ngelica Porta

Sub nomıne (( Eingelport )) existebat antiea monasteriıum Cano-
nıssarum, 1n (rcarıa Westphaliae. Jam AaNNO 1835 editum füunt
Necrologium huijus monaster1ıl CHRIST. STRAMBERG, Nekrolog
der Abtei Engelport : Archiv für Rheinische Geschichte, {L, 1835
8  L Necrologium istuc conscrıiptum fuit Aanno 1 406 scrıptore
|.aurentio WEDE, GCist. 1n abbatıa de Himmerode. Ita

SCHNEIDER, ist Shriptorium und BibliothekR der ('istercien-
serabtei Himmerod Im Rheinland : Bulletin 0J the John Rylands
Iibrary, XAV 159

verbodium.

Reeds vanaf de eerste jaren der stichting Va de abdij Averbode
Was het naburige Testelt, vooral godsdienstig economisch
gebied, Va deze afhankelik. Steunend archiefbronnen.
het abdijarchief, biedt Oons Dr WILLEMS 1ın zın [ Jit de geschie-
denis Dan Testelt (Leuven, Jacobs-Hennebel, 1954 bl.) 6
aa uıt de godsdienstige, culturele, sociale economische aspecten,
die deze dorpsgeschiedenis uitmaken.

Belgium.

Inspecteur SNEYERS schreef ın 1949 Bijdragen {OTt de (38-
schiedenis van Retie Retie 1949 Dit werk werd opgesteld lang
onderzoek Va de Archieven Va Tongerlo Retie. In dit werk
wordt herhaaldelijk gesproken ( de betrekkingen Va Retie met
de abdi) Va Tongerlo Va Postel. Ook wordt de prelaat \PSE
ders, prelaat Va Averbode, inboorling Va KRetie, nıet vergeien.
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Floreffia.
LAMBOT, B $ e  dite ans la Revue Benedictine, LEAH
} trois SCTINONS de saınt Augustin inedits Nouveaux

SCTTNONS de saınt Augustin. Le premier de C6S SETITINONS est
SCrT7INON SUur ’ Ascension, gul Lrouve ans le Fulda, Landes-
bıbliothek. l E} fol 118 119 V, homeliaire du XII° siecle,
autretois dans Ia bibliotheaque de W eingarten. Cette homeäelie
rTreirouve dans SUT papıler, du NN siecle, de ‚"abbaye de
Floreffe, CONServe awourd hui Namur, Bibl de Ia ville, CcCo 274
fol 15 v) Ce de Namur n a Das les euxX dernieres phrases,
ma1ıs S extie est meilleur. est peut-etre interessant de notLer
qQue dans SCIINON “ AÄscension est designee Da le terme archaique
de ({ Quadragesima N el la Pentecöte DPar celu; de Quinquage-
ıma ))

Grimberga.
In Het Land vDan Aalst, 881 1951, 163, verscheen T wee OOT-

Rkonden van Haaltert, gyeschreven OOT VDELESTRE, die 'o18]
regelmatig zun medewerking verleent a de rubriek Brabantse
Woorden ın Ligen Schoon de Brabander, sinds 1953

Het orgel DAan de abdikerk te Grimbergen, geschreven OOFTr
FEYEN verscheen 1n De Praestant, 88! (1954) 44_47 Van de-

zelfde schrijver asecn C artikel OVeT De zingende abdiütoren
UAan Grimbergen ın De T oerist (1 Juni 1954 De Auto-toerist, Juli-
UTININET 1954 in Brabant, het informatiebulletin Va de toerıs-
tische federatie Va de provıncıe Brabant n 8'1 1954

VERRIJKEN deed 1ın 1953 Zn werk verschijnen Strom-
beek-Bever tot einde 1952, 1ın de serı1e werken ultgegeven ‚« OOT het
Geschied- Oudheidkundige Genootschaf Dan Vlaams Rrabant.
Daar EZe parochie Va 1266 LOL 1829 bediend werd door pasLOOrs,
behorend LOL de abdı) Grimbergen, 15 herhaaldelijk 1n dit boek
spraak OVeTl eze pastoors OVeEerTr a] het goed door Grimbergen
AX de parochie eenmaal bewezen.

Parcum.

De parochie Kortrijk-Dutsel werd, VOOT de Fr Omwenteling,
bediend OOTr de abdij Va Park In het jJaar 1705, W as Adrianus
de Vaddere pastoor aldaar. In Clit jaar richtte de Dastoor Zn
parochie D broederschap ter GIe Va de Heilige Nood-vrienden

arcoen, St Catharina Hatabrandus. Over Zze broeder-
schap, alsook OVEeT Z1]n belevenissen, als parochieherder, schreef
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de pastoor 6  n} relaas. Daaruit Dut MEULEMANS ın Ligen Schoon
De BErabander, XAAXANVH 1954 68 enkele
Ook Korbeek-Lo werd door Park bediend. Op deze parochie

bestond lange tijcd wl  — kapel Va de /ieken )) . Hierover Zın heel
wat vinden in het Archief der Abdi) Va Park, zoals

NOPPEN het uıteenzet ın 66 bijdrage De Capelle der Siecken-
ide te Korbeek-Lo ıIn het maandschrift Ligen Schoon De Bra-
bander, XAXAXVII 1954, 91-201

Scriptoria.
Scriptorium abbatiae Bonae Spei, inde ab 1nıt11s hujus ONnas-

ter1 emiıinulsse, dubio 110 vacat Cfir An Praem., v! 1929 277-402)
Patet aliunde Senecam apud auctores christianos Medii Aevi 1NC1-
plıentis Magna yavısum CSSe auctorıtate. ta, apud Philippum de
Harvengt, e]us testimon1a invocantur.

DDECHANET, B 9 Seneque ans Guillaume de Thierry
Melanges De Ghellynck, {l 1951, Days 753-766 plura indicia
refert auctoriıtatıs (( Senecae nostr1ı ın 1a aetate Östenditque ın
scr1ıptor11s monaster1iorum plures OGEUTTIGIEC transscrıptiones oOPeTUMmM
Senecae. Variae sententlae operibus Senecae extractae invenıun-
LUr ıIn INsSs Mons (saec. IU ona Spes). tiam litterae
Senecae transscribuntur : Cod 118 Bibl Namurcensis (saec. X . I1
Floreffia) Maons 48 / 102 (saec. 5 W ona Spes) Namur Mus Ar-
chaeol.) | aAec V-XV Floreffia ; \mpb q c V-XV
aAarc Additque Dom Dechanet, Co, /54 Une etude
attentive de CeSs divers manuscriıts devrait etre entreprise arrı-
veraıt ANs doute reconstituer la filiere de cCe diffusion ar-

quable de la pensee du Philosophe, difusion ont L initiative revient
peut-etre au Premontres. Autour de cCe question VOI1r F AIDER,
La ecture de Seneque ans un abbaye du Hainaut, dans Melanges
Paul T homas, Bruges 1930 238-247

Tepla-Schönau.
FITZTHUM, Praem., Der Beitrag des E, gerlandes zZzur

deutschen Kulturgeschichte. In Der Bayr. Nordgau-. Festgabe Dr
Ulrich Dr Heinz chauwecker ZUr 60 Geburtstag. Ämberg 1954

04-109
FITZTHUM, Praem., Die Kolonisation durch das Stift Tepl

In T irschenreuthplan Mariebad. Festschrift 1954 29.3]
LUDWIG, Abt Giübert Helmer. Ein Lebensbild au unseren

Tagen Bücher der gerlander. 8) Legerland-Verlag Geislingen-
Stg 1954, 163

1ne au jebender Verehrung geschriebene Biographie des be-
kannten Tepler Abtes, und Gelehrten, dessen Name 1m politisch-
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Kulturellen Leben Altösterreichs un Deutschböhmens 358l guten
Klang hatte /ugleich 61 Bi;ild VO etzten Cilanz un VO der

Bedrohung ENEC. typisch Öösterreichisch böhmischen Stifts-
kultur die mıiıt dem Untergang der feudal bürgerlichen Gesellschafts-
ordnung abgesehen VO der gyewaltsamen Unterdrückung der
Klöster der CSR und Ungarn-nunmehr der Vergangenheit ANS9E-
Ort Persönlichkeit und Werk des AÄAbtes Helmer hatte dem Stifte
ep| blS weiıt die kirchenfremde Welt liberaler un nationaler
Prägung hinein Achtung eln  e Die iNNere Problematik c
Zeit wird allerdingst erst G1E kritische Geschichtsschreibung au  7))

Qr OSSCICI zeitlicher und persönlicher Distanz, und untier /ugrunde-
legung des gesa  n Quellenmaterials darstellen können Z In
methodischer Hinsıcht 1St bedauern ass d1e persönlicher F1N-
n des Bruders des Verewigten (S 123 ff.) VO der Dar-
stellung getrenn und nıcht S16 hineın verarbeitet wurden Eine
Auswahl VO interessanten Bildern (Portraits Urtsaufnahmen) erhöht
den Wert des Bändschens namentlich VO heimatkundlichen Stand
Ort der Herausgeber

FITZTHUM edeutun des Stiftes Tepl für Kaultur und Wirt-
schaft des gerlandes Selbstverlag Amberg, Handelsschule 1954
NO e ı.20

Die dem heimatkundlichen Interesse weıterer Kreise entigegen-
kommenden kurzen Aufsätze ber das Stift ep] Einrichtung,
Mitglieder und Wirksamkeit erstmals Heimatbrief
Bezirke Plan-Weseritz un ep] Petschau erschienen sınd l1er

LCe1NEM geschmackvollen Bändchen zusammengefasst Auf nähere
Quellen- und Literaturhinweise wurde verzichtet Angefügt 1st e1in
Bericht ber (( Stipt Tepler Urgeln VO Quoika (SS 49 52)

Tongerloa
Prochit LOMUS ertıius editionis Cartuları Abbatiae Tongerloensis,

curatae ab mbr FERENS (T) In hoc tOmo eduntur diplomata AMNMNOTUINM
E.ditio tacta est1318 (9 Nov | 344 (18 Jul.) Seu Nnumm 562 881

sub ausSpPI1C11Ss Commissionis Historicae Antverpiensis, sSu titulo De
Oorkonden der Abdij T ongerlo Pp 488

In Calmpthoutiana 7e Jg blz 38.52 mel vervolg
wordt OOTr HAVERMANS X a  _ artikel gewijd Aa de landschaps-
geschiedenis Va Kalmthout bizonder Kretenborg Dit artikel be-
helst vele VOOT de ontwikkeling de Va de
bezittingen der abdij ] ongerlo eze streek. Het artıkel SC
titeld : Bijdrage iot de landschapsgeschiedenis vDan Kalmthoutse-
hoek Het landschap rond Kretenborg.
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De Mededelingen, gehouden het 7e Kempisch Congres
1952 verschenen ın boekvorm Humanisme LatijnseMal 1n Jul;

Scholen in de Kempen, Brech 1954 Van ONZC confrater ılo K.OYEN
verscheen de bijdrage T ongerlo het Humanisme, blz 56-6/

De Spycker, orgaah Va de HeemkundigeIn het tijdschrift
Studiekring VOOI het orondgebied Va aloude heerlijkheid k ssen-
Kalmthout-Huibergen voortzetting Va de (( Gedenkschriften

F.-C S IS Je 1951-54), blz 19-1209, geeft MEEUSEN, Bij-
drage tot de geschiedenis vDan Tongerlo’s Hoeven ssen-Kaälmt-
hout De oe} Uvan Gielke (GGommeren Te Essen.

In Biüdragen tot de Geschiedenis, Reeks 881 Ig 1954
blz 55-64, verscheen e  — artiıkel Va DE DBELSER, Onenigheid
{ussen de Heer van Broechem de Prelaat Uan Tongerlo Over het
Jachtrecht.

Vincentius Vratislaviensis.

Diploma annnı 53 149 antıguılus est iınter diplomata NUNC notfa

Silesiae : OoONCESSUIIN funt abbatiae Praem. Vincenti Vratisla-
viensı1s. Inquisıtione accuratıssıma Prof SANTIFALLER agıt de isto
diplomate, [um relate ad e]us characteristica extierna, relate ad studia
de 1DSO Ho diplomate edita, de ejus Conservatıone, transscription1-
bus, ut tandem texius diplomatıs ıterum edat, notıs plurimis scient1-
Acis additis. Haec legi pOossunt sub titulo Veber die Urkunde für
das reslauer Vinzenzstijft UvOo Jahre Mitteilungen
des Oesterreichischen Staatsarchivs, 1953, 9_33

West-de-Pere.

Die Septembris 1954 solemnı modo benedictus et iınstauratus
funt OVU Prioratus, qUua domus dependens abbatiae West-d  -  .
Perensıis. Prioratus fert Nostra I)omina Daylesford. Novi-
tatus Ordinis in USA ıbidem instituetur. Benedictioni solemn] ASS1S-
entiam praestiterunt d110 icarı) Generales ; CU: pluribus aACer-

dotibus uLroque clero. Primus Prior constitutus est Kesch,
Socius Commission1s Historicae ÖOrdinis.

Averbodium.

Te Kortenbos, nabı) Sint-Iruiden, STAa thans B prachtige
kerk, Onze Lieve Vrouw ter BEO Deze kerk d001‘ aus 1U'S
LOL Basiliek verheven werd 1n de zeventiende 66 OOT de
abdi) Va Averbode gebouwd. Het mirakuleus beeldje Va  e} de
Moeder ods (Behoudenis der Kranken) werd OOr Mer de Mont-
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pellier, bisschop Va Luik, 1ın de negentiende CEUW, LOL Patrones
Va Limburg ultgeroepen. Het beeldje werd, ıIn Naam Va Heilıg-
heid de Paus, gekroond. Ter gelegenheid Va het Maria- Jaar 1954,
werd 66 kunstmap ultgegeven, onder de titel Basıliek Uan Korten-
bos 9054 Deze IMa bevat enkele bladzijden tekst daarna BCH
prachtfotos Va bepaalde zichten onderdelen Va  - de kerk,
de eerstie plaats Va het mirakuleus beeldje.

Dokkum
EfFfossiones ractiae uerunt 1n loco 1n GQUO olim erat abbatia

Bonifacıi 1ın Dokkum. Ut omnibus nostriıs diebus locum unc
invisentibus forma et delineatio abbatiae illius indicationes
utiles apposıtae uerunt ın laquearı qUO 1NUNC tectus &ST locus.

Ecclesia In Belgio.
Anno 1952 Adm Rev LLEMAIRE (F 1954 quı DEr plurima

decennia Professor fuit 1n Universitate Lovaniens!i, librum edidit :
e Romaanse Bouwkunst In de Nederlanden (Verhandelingen Kon
VI Academaie), Brussel, Paleis der Academien. uod OPDUS, ANNO
1954, ıterum editum funt 1n Keurreeks, 54, Davidsfonds, Lovanıiz.
In hoc CIC, quod agıt de architectura Juxta stylum romanıcum,
utı alunt, ıIn eerlandia, ıteratis vicıbus Ht de eccles1us eit
monasterıus Ordinis nostrı ; ın specıe, DA (ed Kon
Academie) de ecclesiis Praemonstratensibus YACtTaTt Potissiımum de
ecclesiis Floreffiensi, Parcensi el Postellensi. Inter alia, aec ene
doctissimus Professor Dum Cistercienses saeculo duodecimo facıle
stylum OV illius periodi adhiberent stylum gothicum Tae-
mMoOonNnstiratensem potıus formam antıquam-romanıcam-servabant. kc-
clesia Bonae Spei quidem SsSu hocu potıus eXxceptio0 dicenda
est Juxta Prof Lemaire, regıones Neerlandiae ]a aetate stylum
specialem 1n architectura NO Creaverunt ; quamVvıs altera
mMonumenta erexerınt qUaAC vere praeclara 2 K e debent. Similiter stylus
vere Praemonstratensis saeculo 1o NO extitit (etiam stylus specı1-fice isterciensis defuit ]la aetate (p 129), ın regionıbus Neerlan-
diae). Ratio Juxta qQUamı ecclesiae Floreffiensis, Parcensis el Postel-
ensıs constiructae fuere, varııls delineamentis adjectis, exponitur,dum el vicissıtudines harum constructionum, saeculis posterioribus,
ag  a CD CUIxa indicantur.

Hamboorn.

Die 1M Jahre 1944 zerstorte ehemalige Abteikirche den HI1
Joh Ev un Joh Bapt. ın Duisburg-Hamborn wurde durch den
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Architekten Dipl Ing Heinz Ihoma au  N Düsseldorf Ne aufgebaut.
Gebot der Konservierung und moderner Sakralbaugedanke fanden
eine glückliche Lösung Kirche und Leben, Bistumsblatt ünster,
9v 1954, Nr OL 12)

ÖOrgana.

QUOIKA Kudolf, Die altösterreichische Orgel der spaaten Gotik,
der Renaissance und des Barock. Kassel, Bärenreiter-V erlag, 1953
Behandelt ECeZW erwähnt, ul. E die Urgeln folgender Prämonstra-
tenserstifte : Schlägl S 39 /2) Selau > /1) Strahov (S
/1) Tepl S 46 SS /1) Wilten S /2)

Sanctus Andreas ıIn Nemore.

L, exposition de manuscriıts peıintures, organısee 1954, la
Bibliotheque Nationale de Paris, comprenaıt plusieurs k.vangeliaires.
Le catalogue explicatif e  dit.  e Ce Occasıon parle, PTrODOS de
l’epoque Romane de C6s manuscriıts, du contact quUE les reg1ons
du ord de la France eurent AVOGC les lles, ma1ls aussı AVEC les
regl1ons de la Meuse et de Est ont cıtes, cCcet eftet, les vVvan-
giles INOSsSans d Averbode (Liege, Universite, 363 B) el la Bible
de Floreffe (British Museum Add 2797417738

On pouvalt admirer ’ Exposition, OoOUS le numero 185 la Bible
du monastere de Saint-AÄAndre-au-Bois. Seconde moi1tıe du W 11° siecle
‘Boulogne, Z} VOL A 345 Le catalogue (p /2) ajoute
(“uvre de premier ordre, CcCe grande Bible euxXxX volumes, AU.
dessins et au coloris de vigueur et parfois d’outrance, peut etre
comparee, POUT la qualite, au meilleurs livres illustres ‚TE l’epoque

France et Angleterre. Sa decoration, taıte de grandes 1N1-
tiales peıintes historiees, rappelle cependant 1en quı DTrO-
vienne d’ailleurs aıt S1 elle O  \ executee Saint-Andre-
au-Bois.

Vallis Dei

L’exposition de manuscriıts AaVEC peintures, organiısee la Biblio-
theque Nationale de Paris pendant 1“  ete 1954 exposaıt auss]ı quel-
ques peıntures murales. Parmı: celles-ci pouvaıt admirer un  ®
S5ainte Vierge, du milieu du X11° siecle, provenant de ‚ abbaye pre-
montree de La-Val-Dieu.



Fın Gnadenstreit zwischen dem Stifte Wilten
und der Universität Innsbruck
dem Beginn des 18 Jahrhunderts

Schluss =

D1e Entscheidung Jag NUu. also ganz in den Händen des Brixner
Fürstbischofs und selınes Konsistoriums. Dort WarTr Ma W1€e
scheint, durchaus nıcht eıner Meinung 1ın dieser Angelegenheit 148).
Da der Kirchenfürst selbst eın DTrTOSSCK Freund und Förderer der
Jesuiten War (( eX1IM1US Societatis fautor )) nennt iıhn der Chro-
nıst des Innsbrucker Kollegs 149) kannn der Widerstand
ıne Entscheidung zugunsten der Universität ohl ERLEL: VO  — Kon-
sıstorı1um und Domkapitel auUSSCHaNg! se1ıin. Dafür spricht
das erhalten jener Kreise gegenüber dem Herzenswunsch des
Bischofs ach Einführung des Jesuitenordens 1n seıne Residenz-
stadt 150) ]le darauf gerichteten Bestrebungen stiessen auft den
hartnäckigsten Widerstand VOoO seıten der Domherren 131) Au deren

®) Analecta Praemonstratensia, XXX] 1955), 00-135
l48) Vgl die pessimistische Nachricht des Universitätsnotars Uus Brixen ben

132 Anm 137
1‘9) Hist Collegii QOeniponti, I; J2 Künig] W äar Jesuitenschüler,

da 687/88 der Innsbrucker Universität Philosophie studiert hatte. HUTER,
HE: 570

150) Dieses Projekt hatte der Fürstbischof VO. Anfang‘ an 1m Sinn. ald nach
seıner Erwählung wollte e S1C| « D SU!‘ singuları Crga Socjetatem nostram
affectu eınen Jesuitenpater als Beichtvater und ıntımen Giewissensrat bestellen,
WOZU jedoch dann nıiıcht kam Hist oll Qenip., I ff ; vgl uch pa 32,
121 Ueber cie weiıteren Bestrebungen sıehe Anm 151

151) Nachdem 1m. Jahre TE eın energischer Vorstoss des Bischots ihrem
Widerstreben gescheitert WarT, erzjelte 72 wenıgstens eınen Teilerfolg, indem

hm gelang, 1ne AauU: drei Patres bestehende Residenz ın Brixen einzurichten.
Gegen dle weiterhin fortgesetzten Bemühungen Künigls setizte sıch das Dom-
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Reihen siıch ja 8.1.1C}1 das Konsistorium weniıgstens ZU. eil
krutierte 152).

Zu den der Sozjetät wenıg geneıgten Herren des Brixener
Konsistoriıums dürften ohl der Präsident Altsp au selbst 153)
SOWI1e VOI allem dessen Nachfolger 1n dieser Stellung, cler Dom-
herr Andrä Wenz!l V . Sternbach “ rechnen seın ; der
ehemalige Theologieprofessor E.DD hingegen ist als ausgeSPTO-
chener Jesuitenfreund bekannt 105)

ach einıgem Hin und Her W ar die Sache Mlıtte März ent-

schieden. Am 16 kehrten Weinzier| und der Universitätsnotar
mıiıt gyuter Batschaft AU.:  C Brixen eım 16) Der Standpunkt der Uni-
versıtät hatte jenen des Klosters die Oberhand behalten,
denn die Entscheidung, die das Konsistorium unter dem Vorsitze
des Fürstbischofs getroffen hatte 157) WafTr für die theologische

kapitel utfs heftigste ZU' Wehr und riet d1e Intervention der Kurıe und
des alsers SINNACHER, Beyträge Gesch bischöfl. K1rche Säben und
Brixen,; Z25 bes 3}3325 DUHR, NFA 310 bes K.LEYNTJENS, Die
Jesuiten ın Bressanone : Der Schlern, X (1938), 16-19:; eınıge Nachrichten dazu
uch ın der Historia oll Oenip., I 117 f, 120 ff ; und bei T SCHAVELLER, Con-
tinuatıio,

152) Von den Konsistorialräten entstammten damals der Präsident Alt-
sSowl1e z ] und dem Domkapitel. Vegl WOLFSGRUBER,

|34, 229, 230 UVeber das K onsistor1ium und seiıne Bedeutung vgl WIESER, Das
bischöfliche Konsistorium In Brixen und seine rechtliche Stellung ın der Diözes-
anverwaltung, Diss Rom, 1948 An dieser Stelle habe IC dem Lieiter des ÜD)iözes-
anarchivs Brixen Hochw Herrn L r | o danken, der mı1r
die Einsichtnahme In diese Arbeit ermöglichte.

153) In die /eit se1ner Präsidentschaft 1709-18 tallen bereits dle ersten Aus-
einandersetzungen zwischen Bischof und Domkapitel ın der Jesuitenfrage. Vgl
Anm 150 u. 151

15d) Generalvikar und Konsistorialpräsident VO: S trat 1n dieser Eigen-
schaft neben dem Domdekan Leopold raf Spaur als entschiedenster Gegner
eiıner Einführung der Jesuiten ın Brixen auf Es ist daher anzunehmen, .Aass
Wenz| uch 1n dieser Angelegenheit bereits d1e Gesellschaft Stellung w
NOININEN hat Vgl SINNACHER 2313 ff, W OLFSGRUBER 230

155) Dr Siegmund Epp Au Sterzing, T’'heologieprofessor der Unıv Inns-
bruck (1674-1703) und deren erster Prokanzler (Probst 96 De Luca, Anhang 48)
seıt 1703 Konsistorijalrat. Durch sSe1nNe Vermittlung erreichten die Jesuiten VO.:
Bischof die Anerkennung dCS Privilegs, wonach TE Weihekandidaten VOoO

F.xamen durch den Ordinarıus befreit se1in ollten. Hist oll QOenip.
156) T’heol 1I-:pO5 711 881 |
157) In dem Begleitschreiben | {11 1711 ZU. bischöflichen Dekret betont

der Konsistorialpräsident ausdrücklich, .Ass die Angelegenheit C pleno consıstorı10
Su praesidio els Rev princ1ıpıs entschieden wurde. St rch S: Nn.,
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Fakultät ausgefallen. lle gegenteiligen AÄnstrengungen der Wilte-
Nner un:! iıhrer Freunde, unter denen siıch, w1€e WITr sahen, der
Medizinprofessor Linsiıng der Sache des Klosters Dalz besonders
angeNOMMECN hatte 158) ’ C vergebens BEWESCH un konnten
die Disputation HT nıcht mehr verhindern. Die Jesuiten hatten
eben nıcht NUur das persönliche Wohlwollen des Kirchenfürsten
für sich, sondern die VO iıhnen 1Ns Ireffen gyeführten Argumente
mussten 1n den Augen des Universitätskanzlers auch sachlich mehr
Gewicht besitzen. Sjie hatten oylänzend verstanden, sich als
selbstlose Sachwalter der durch die Wiltener gefährdeten bischöt-
lichen Rechte hinzustellen. kiner solchen AÄrgumentation konnte
sich ohl auch das Konsistorium niıcht gut Ueberhaupt
arcecn d1€ Patres VO allem Anfang mıt viel Geschick AIl  D

Werk Zu allererst hatten sS1e die Universität hiınter sich
gebracht, indem S1e dem Senat Ilar machten, dass die
Erhaltung der geheiligten akademischen Rechte und Privilegien
gegenüber remden Vebergriften gehe s konnte doch schliess-
ich unmöglich geduldet werden argumentierten die Theologen

ass einem strebsamen und oft bewährten Kandidaten Von —

befugter Seite das Recht streıtig gemacht werde, siıch durch 1i1ne
Ööffentliche Disputation den akademischen rad erwerben 159)'
Man tat ganz als ob 11UTr dieses Rechtsprinzip gıinge
und nıcht vielmehr die Z/urückweisung der +homistischen
TIThesen Kalchschmidts, W as schliesslich für die Mediziner und
Juristen VO geringem Interesse DBEWESCH ware E1n solches Argu-
ment aber hatte siıch och ımmer als zugkräftig erwıesen :
mochte cl1e Universität 1n sich och sehr uneıns seın, Fakultät

Fakultät stehen un durch Ränke iınzelner Professoren ın
teindliche Lager gespalten se1nNn;, Angriffe VOoO UuSSeIN fanden 1ın
doch immer eınen geschlossenen un zähen Gegner 1n cler Ver-
teidigung ıhrer eifersüchtig gehüteten utonomie, sSe]1 I1U. dem
Brixner Bischof als Kanzler 160) der staatliıchen Behörde 161) oder
We immer gegenüber.

158) ( Linsing...; qu1 intutu Rev et Ampl Abbatis Wiltinensis, et oOp
culum supprimere actumque impedire d1e NOCIUqUeE studuit, at frusträa ». T heol
Tgb 1711 1884

159) So VOLI allem 1n der Petition den Gubernator ‚ATZ  35 A Kons
rch Brixen, Fasz. Univ

1‘80) Vgl ‚ben 133 Anm 141
161) Das zeigte sıch VOTI allem 889 Z/uge d er VO!] Staatswegen angeordneten

Studienreformen ; vgl PROBST, 146 ff ; HAIDACHER, 175
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Das fürstbischöfliche Dekret 162) W äar den Stadtpfarrer un
rokanzler Dr Matthıias Tausch 163) gerichtet, der 1m Namen
des Ordinarıus der Hohen Schule mitzuteilen hatte Gleichzeitig
erhielt Tausch den SEr Auftrag, auft die künftige Einhaltung
des bischöflichen Befehls SOrgSaln achten un alle sich etitwa

ereignenden widrigen Vorkommnıisse sofort nach Brixen mel-
den 164). Nlıt diesem Dekret erteilte der Fürstbischof die rlaubnis

Söffentlichen Verteidigung der molinistischen Thesen des Wein-
zierl, da S1e ordensgemäss VO theologischen Dekan approbiert
sejen un: nıchts die gesunde römisch-katholische Lehre., die
guten Sitten oder die päpstlichen K onstitutionen enthielten, wEenNn

auch die scharte Tonart des Verfassers ernstlich geruügt wird 165)'
[Die Beteiligten werden verpflichtet, sıch bei der Disputation mi1t

gebührender Bescheidenheit betragen, alle verletzenden Stiche-
leien un Herausforderungen unterlassen un peinlichst d1e 1m
Hinblick auf die aterie de auxılıus erlassenen päpstlichen Dekrete

beachten 166) / ur Vermeidung shnlicher Vorkommnisse VL -

bietet der Bischof miıt diesem |)ekret allen Professoren, Studenten
un Geistlichen des Ordens- und Weltklerus hinkünftig ]I hesen,
Bücher un dergleichen Z.UI1I öffentlichen Disputation oder sonstigen
Zwecken drucken oder herauszugeben ohne die Approbation
des Ordinarijates bzw der VO Bischof oder seınen achfolgern
hiefür bestimmten Personen.

Dies edeutete mıt anderen Worten, ass 17 Hinkunft ohne
Zensur durch Cie theologische Fakultät überhaupt nichts mehr

162) Kopie dat ] März 1711 1m St Arch., b
168) Seit 697 Pfarrer VO. St Jakob 1n Innsbruck, Prot Her

meneutik der Univ und Prokanzler (bis 21 WEINGARTNER, Die Pfarrei
und die Pfarrkirche St Jakob Innsbruck 1924, f ; PROBST 97 ; DE LUCA,
Anhang 49,

IGA) Mandat den Prokanzler VO' März HR Kons rch Brixen,
Fasz Univ

166) C licet author et defendens earundem thesium ıberiıor1ı calamo
acutıora quaedam ferventı nımıum anımo, qUa«C omnıno improbamus
et longe melius omuıittı opportunsset, ad nostram displicentiam 1mM MI1S-
cuerıt.. » Zu den I hesen Kalchschmidts bemerkt Brixen, dass uch ın diesen

hın und wieder verschiedene sehr ungeziemliche und gegenseıts sehr nach-
theilige Jl erminı befunden worden W chreiben den Wiltener Abt | L11
A St rch 15, I1,.

1‘88) Vgl DENZINGER-RAHNER 358 1090, 261 097 dazu SCHNEEMANN,
eıtere Entwicklung 104 (Zit betreftfen ımmer diesen Teil)
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1 Druck erscheinen durfte Nicht miıt Unrecht konnten daher
die Jesuiten diesen Erlass als einen SroSsSCH Lirfolg für sich preisen:
(( Decretum unıversiıtatı DEI omnıa favens 167) Man hatte bei-
ahe mehr erreicht als erwarten stand. AÄusser der Erlaubnis
Z.Ur Disputation hielt die theologische Fakultät nunmehr cClie Kon-
rolle ber das gesamte Schrifttum wieder fest ıIn der and Der
Tagebuchschreiber der philosophischen Fakultät 168) deutet diese
Bestimmung dahıin, dass S1€e hauptsächlich der Wiltener c  c CI -

lassen wurde, die sich der jesuitischen / ensur vänzlich entziehen
wollten und auch wirklich EHtZz hätten 169)' In der Tat scheinen
die horherren WI1IEe übrigens auch die anderen Orden 170)
die Zensurierung ihrer Schritten durch die VO den Jesuiten be-
herrschte theologische Fakultät als unangenehm empfunden
haben, weshalhb S1e diese ohl auch, WEeNN möglich, umgıngen.
Nicht UumMSONST wurden den Wiltenern die Bestimmungen bezüglich
der /ensur VO seıten Brixens och besonders eingeschärft 171)
Nabe; liess INa allerdings die Möglichkeit eıner AÄpprobation
mittelbar durch das Ordinariat often, ohl auf diese Weise
dem Konvent den demütigenden Bittgang ZU. Widersacher

172).
So WarTr a lS‘O der Weg für die heissumkämpfte Disputation frei

167) hil Tgb vAR I11 16
1‘BB) Der damalige Dekan Magnus Amman S} Vg unfien Anm 181
l‘fl‘9) C Quod punctum videtur peculiariter insertum Oopft ılt hıne e  S \}

guı hactenus NOSIrorum penıtus subterfugere velle 1S1 sunt,
immo el subterfugerunt D hil T'gb., 443 1I1

170) Es tehlte uch VO dieser Seite niıcht Versuchen, die /ensur durch
die Jesuiten umgehen., Im Jahre GPS CF W1€eSs der damalige Dekan, Adam
Dich] 5J] die Professoren a der Einladung einer Disputation bei den Franzis-
kanern keine Folge eiısten, da deren Thesen der Fakultät nıiıcht ZuUuUr Appro-
bation vorgelegt worden selen. Be1 dieser Gelegenheit schärfte Dichl seınen
Kollegen erhöhte Wachsamkeit In diesem Belange eINn : Caeterum vigilandum
facultati SaCTal, ut NO subducant paulatım C6  G theologıcae
a ı] e S3 1 cContira CXPTICSSA. voluntatem Celsissımorum
Episcoporum Brixinensium, quı SUUIN Jus otum communıcarunt ftacultatiı theolo-
gicae, ıta ut ejus CENSUra et approbatio sıt loco ordinario ». Theol Tgb STFE

111) St Arch., ED (14 ME‘YZ « Diesemnach dann WIT VOIl-

langen, dass üurohin die bei FE,uerm Kiloster SÖffentlich propugnıeren der
drucken lassen vorhabenden Theses Uns jeweils vorhero ZU. ersechen über-
sandt, oder ber bei denen \ecanıs der behörigen Facultäten bei der Universität

Innsbruck oder W e“ Wir hiezu SONS! verordnen ıd EeNSUTAM bestellt werden
112) Vgl vorhergehende Anm
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un die theologische Fakultät konnte den fejerlichen Akt 9888 end-
gültig auf den März des Jahres festlegen.

Das hartnäckiıge Kıngen beider Seiten für und wider Clie Dispu-
tatıon wird erst verständlich, wenn WITr u15 klar machen suchen,
welche Bedeutung eınem SOIChCII kte damals und für sich
QallZ abgesehen VO den 1m vorliegenden Falle dahinterstehenden
theologischen Aspekten zukam. Die *ı behaup-

eıt Ausbildung der Scholastik neben den Vorlesungen un
UVebungen als dritte Hauptform akademischer Wirksamkeit eiıne

173) Als regelmässige Schulwichtige Stellung den Universitäten
übungen, 1n denen die Scholaren die Handhabung des ın den Vor-
lesungen gebotenen dialektischen Rüstzeugs lernen sollten, nahmen
S1e einen festen Platz 11 akademischen Lehrbetrieb eın Neben
den zahlreichen kleineren, wöchentlich veranstalteten Vebungen
yab TOSSEC festliche Akte, deren NUT einıge 1 Jahr miıt viel
Aufwand un: festlichem Gepränge abgehalten wurden. Disputa-
tionen dieser Art arICcCIl Grossereignisse nıcht N1UFTFr für die Univer-
sıtät, sondern reichten SCn der Teilnahme vornehmer Standes-

AU.  N Klerus, del un: Sffentlichem LLeben weiıt ber den
akademischen Boden hinaus. Solche Festakte e S  US:  Nn die
Haradeveranstaltungen der Hohen Schule, T urniere des Geistes,
bel denen Magister und Scholaren ıhre A U:  D dem Arsenal scharf-
sinnıger Dialektik geholten Klingen 1mMm gelehrten Kampfe kreuzten.
Waren auch meiıst 1LUFr rein formelle Scheingefechte, d1e S1C. 1n
den vorgezeichneten Bahnen sir  {°4 Regelhaftigkeit abspielten,
hing doch ihnen Gilanz un Ehre der veranstaltenden Fakultät,
Clie hiebe!i iıhre Kunst VOT aller Oeffentlichkeit ZUr Schau stellte.
ıne Renaıissance erlebte diese F.inrichtung ach eıner Penode
tiefen Verfalls 1n Spätmittelalter und beginnender Neuzeit erst
wieder im Zuge des Wiederaufblühens der Scholastik 1m 16 un:
EL Jahrhundert. Hier WarTr Banz besonders der Jesuitenorden,
der dem scholastischen Disputieren eine überaus wichtige Rolle
1n seinem Unterrichtsbetrieb zuerkannte 174)'

Aeusserlich atrfe die Yrosscn Disputationsfeierlichkeiten Jjener
Zeit Zanz VO barocken Lebensstil gepragt. Barocke Sinnenhaftig-

118) Dazu K.AUFMANN, Geschichte deutschen Universitäten, IL, Stutt-
gart 1896, 369

ITA) Vgl DUHR, Die Studienordnung der Gesellschaft Jesu, Freiburg S Br
1896, 159
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keit umgibt abstrakt geistiges Geschehen mıt einem bunten, lebens-
vollen Rahmen, 1n dem alle wesentlichen Eilemente der Z eitkultur
harmonisch zusammenwirken: Architektur un: Musik, Malkunst
und Rhetorik. Festesfreude un Gastlichkeit, alles durchformt VO

stireng höfischem /eremoniell un ausgepragtem Innn für Rang-
un: Wertabstufungen. Begreiflich, dass Gelingen VO solchen,
übrigens auch sehr kostpieligen Veranstaltungen V1e  1 lag

AÄuf ahnliche Weise INg die Weinzier] Disputation VO

tatten Bei ungewöhnlich DroSSCIHINH Z/ustrom VO Studenten un:
vornehmen (jästen wurde cler Festakt 1n der ula academica CI -

Ööffnet 175). Unter ] rompetenstössen un: Paukenwirbel hielten die
In die feierliche Amtstracht gehüllten Professoren ihren Einzug
in den festlich geschmückten Saal, sS1e gravitätisch ihre Plätze
einnahmen. Weinzierl] bestieg die für ıhn als efendenten be-
stimmte Kanzel, hielt eiıne wohleinstudierte Eröffnungsrede un Iı
den Dekan der theologischen Fakultät als Delegierten des Bischotfs
VO Chur 176) dem d1e T hesen dediziert aTeil, als ersten ZU.

Argumentieren e1in. Das besondere der Disputation WAarT", ass
s1ı1e ohne Präses VOI sich gi nNg, W as eine hohe un sehr seltene
Auszeichnung flr den Defendenten edeutete, da 1es solide
Kenntnisse, gyepaarti mıiıt viel Umsicht un dialektischer Gewandt-
eıt erforderte. Vornehmlich dieser Umstand soll die Wiltener un:
hre Anhänger aCh AÄussage des Fakultätstagebuches der heo-
logen meisten geargert haben 177) schien ihnen un  —-
heuerlich, aussergewöhnlich un unerhört, ass en Student selbst
Thesen schreibe und ohne Präses verteidige, och azu eınen
Wiltener Professor, den andere, WwW1€e cler Chronist ergänzend ©1-

178 Die Disputation el -gez, freilich richtiger 11UT Lektor en

115) Eingehende Schilderung der Disputation 1171 Tagebuch theol Fa
7117 888 20; wenıger ausführlich 1mM hil Tgb

176) Ulrich VII Federspiel (1692-1728). AMS, Series Episcoporum ecclesiae
catholicae, Regensburg 1873, 269

l77) C hoc axımum erat, quod tLam dolenter stomachum Ooverat W ilthi-
nensibus CSOTUMOUEC aseclis. Monstrosum exoticum, inquiebant SSsS«cC

inauditum, actualem studiosum sceribere defendere S1ıne praeside et quidem
contra professorem Wilthinensem, Q UCIN 1i lectorem el 910} professorem meliori
titulo appellant »ı Dekan Summer ın Theol T gb

178) Vg Anm. E Im Gegensatz Z.U! Usus |d61' Mendikanten wurden die
Lehrkräfte der Wiltener Klosterlehranstalt nıicht als Lektoren sondern als Pro-
fessoren bezeichnet. Sogar VO! seıten der Universität wurde ihnen meist dieser
Titel zuerkannt,
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streckte sich, WI1e häufig bel feierlichen Akten, auf den anzenN
Tag Wäihrend vormıiıttags NUur die Theologieprofessoren 119) als
Opponenten fungierten 180) kamen nachmittags auch Angehörige
anderer Fakultäten *°*) und Auswärtige 182) W ort. Weinzier]|
disputierte über se1ine Scientia media 1ın gläzzender anıer un: CI -

Fang sich dadurch den überschwenglichen Beifall seıner L ehrer un
Protektoren 183) Die a  S Handlung verlief ohne jeden /Zwischen-
fall (( maxıma C discretione )) ach vollbrachtem Werk bewirtete
der Defendent alle Professoren, die biıs auf Linsıng vollzählig C 1 -

schienen aren 184) aber auch 1Ne Anzahl vornehmer Studenten
ın der Stuba academıica miıt Irunk und Imbiss, die abgekämpf-
ten Gemüter erfrischen 185).

UVeber den Inhalt der WeinzierIlschen Ausführungen g1ibt uns

eın ad hoc verfasstes Opus Auskuntft. Das Büchlein, das ın Inns-
bruck herausgekommen W ar 186) ist bedeutend umfangreicher 187)
als die Schrift Kalchschmidts, deten Widerlegung rARK /iele
hatte

ährend die Kalchschmidtsche bhandlung ıne ganz allge-
meın gehaltene Verteidigung des thomistischen Systems ist un:

17D) Eis argumentierten der Reihe ach der Dekan ıv Summer vgl
ben 121 Anm 78), der Kontroverstheologe Christoph Campi, ebenfalls
eın W eltpriester (DE LUCA, Anhang, 63), cCie be1den Dogmatiker Romedius
Visint(h)einer S] (vgl. untien 214 Anm 259) und udw Michon 5]
(BACKER-SOMMER VOGEL, \ 069 f) SOWI1Ee der Moralist Josef Guldimann
(ROMSTÖCK PF azu SPECHT, Gesch NIV Dillingen, 282, 287 290 DUHR,
SR 257 283:; HUTER, 1/1, XAXX)

180) Vor allem deshalb, weil d1e vormıiıttägıge Disputation als F, xamen
wurde. T’heol I gb

181) rof Thomas Hermaniın, Dekan der Juristenfakultät W ’ROBST, 97
DE LUCA, Anhang 51) der Physikprofessor und Dekan der philosophischen Fa-
kultät Magnus Amman >5 UHR, V/1 2; HUTER-HAIDACHER, Matrikel +:2}

182) Der Servitenlektor Theophil Ederle, der Benefiziat VO Mariahilf
Andreas Koler und ndlich als etzter der Bruder des Defendenten, Mel-
10 Weinzierl 5J] (LUDEWIG, 116, 1220

1v88) Disputatum est antfto 2308 honore defendentis, quantum saeculari-
bus V1IX UHUS hactenus retulisse creditus est F hil Tgb 7117 888 Aehnlich
dxe theol Ephemeriden: (C defendens respondit ad stuporem el satisfactionem
omnıum praesentium.

1'81) Seine Abwesenheit vermerkt ausdrücklich das T’heol Tgb
185) Theol I'gb 711 1888
18 B) Bel Jakob Christoph Wagners Eirben 1711 (FB Sammelband
181) vI+ 1174n ın 8°
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sich 1ın keine Polemik die Innsbrucker Jesuitenprofessoren
einlässt,; betont Weinzier! schon 1ın der Einleitung unter /itierung
der gegnerischen Ihesen, cdass auf diese antwortien wolle

Formell wählt der Vertasser für seıne bhandlung den Rahmen
eıner Gerichtsverhandlung, wobej der Molinist als Appellant den
OZUSagCN angeklagten { homisten VOTLT das Forum der personifi-
zierten Theologie zıtiert 188)° Weinzier] hält für notwendig, gleich
eingangs se1ne friedfertigen Absichten des langen un breiten
beteuern, indem feststellt, seınen Iraktat Ur ZU. /wecke eıiner
Schulübung gyeschrieben haben Er WOHe seınem Gegner keines-
WC2S kalvinische Tendenzen vorwerfen, aber auch nicht W1e dieser
den AÄugustinus Le RBlanc verteidigen sondern eInZIg un allein
die Wahrheit 189).

Seinem Gegner sucht Weinzier| VO vornherein gleich das
W asser abzugraben, indem cie T homisten beschuldigt, ıhre
Propositionen aAauUs den VO Stuhl verdammten Schriften des
Thomas de Lemos entlehnt haben 190) Im zweıten Kapitel
erklärt der Verfasser kurz den Stand der Kontroverse. Er lehnt
dabe1 bezeichnenderweise den T erminus Molinismus ab, da 1e
sciıentlia media keine Eirrfindung Molinas sel, w1ıe Ja auch der ITho
miıst seınen Narnen Unrecht ra da dCS‘SCI'I System VO Banez,
AÄAlvarez un anderen stamme und miıt dem Aquinaten hingegen
niıcht das geringste LUN habe (pag. 57 22 37 ö.) E.1n weıteres
Kapitel widmet Weinzier| der Frage, ob sich 1n der Schrift
Belege zugunsten der thomistischen Prämotion fänden. Dies wird
natürlich ebenso verneınt (9 ff) wWwW1€e die Berechtigung der thomis-
tischen Berufung auf die Autorität des Iridentinums (16 ff) Es ist
überhaupt für dle anNnze Art der Auseinandersetzung kennzeich-

188) « Comparent partes Theologia tamquam judice... y 3 Scientia media

18‘9) C Se apes 1908 dicebam aemulari, quibus |qula et1am SU1 sunt
aculei, attamen ML, ut D  s ultra scholasticae defensionis tervorem acutı
NO sunt, dicam 11S, q u OS antagonısta acuıt, acutiores. Non hıic CpO adversae
sententjae Calyinum objicio ; NO Augustinus Le blanc, de q u 1  Ta, sei ın

solam verıtatem PrOoOPpPUuUgNnNO ) I7 Seczientia media, Introductio pDası
LBO) Thomas de Lemos (gest 1629 vertrat ZU.: mıt Didacus

Alvarez dxe Sache se1nes Ordens 1n den SI OSSCI. Disputationen der Congre-
gatıones de auxılıziıs (1602-1606), ber deren Verlauf ın der Folge die unter

seınem Namen kursierenden Aufzeichnungen ausführlich berichten. Näheres azu
unten 206, Anm 219

a 921 aaa e
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nend; ass man sich nıcht sehr bemüht, eine posıtıve Dar-
stellung der vertochtenen Lehre bieten, sondern vielmehr mıt
allen Kräften bestrebt ist; für seine Sache die angesehensten Auto-
riıtäten beanspruchen und diese gleichzeıtig dem Wiıidersacher
streıtig machen Kap NEDNE |)abe; geht natürlich ın erster

LLime die l euchten der Gottesgelehrtheit, den Augustinus
un den Ihomas. F ür Weinzier| steht nıcht N1Uur fest, ass weder
Augustinus 191) och TIhomas 192) irgendetwas mıt der thomistischen
Gnadenlehre un haben, sondern SOgarl, ass Got selbst nicht
etiwa Molina der Urheber der Lehre VO der scıentıa media ist *°°).
Er bestreitet seinem Gegner überhaupt tast alle VO diesem für den
I homismus beanspruchten Autoritäten uUun: lässt lediglich gelten,
ass die CUGES Generation AU: dem Orden des Hl Dominikus
für die physische V orausbewegung eintrete 194) un nicht einmal
diese geschlossen l9a) Mit spöttischer Veberheblichkeit richtet
Weinzier] seınen Widersacher die Frage, welches NU. eıgent-
ıch die berühmten europäischen Hochschulen selen, deren Ka
thedern die praemotio physica vor  gen werde 196)_ Er gesteht
den Thomisten gerade noch die Universitäten Salzburg un! Sala
an als sy] 197). ] Jer Verfasser der Scijentija media gefällt

1!)l) |Jie Berufung der T'homisten auft diesen Kirchenvater erklärt einzier!
als giatten aub < Est ygzıtur Inanıs jactantıa Augustinum in partties ıta
rapere » ı, pas

H?2) E.benso iıst die Inanspruchnahme des Aquinaten durch den homismus
ach Weinzier| iıne Usurpation: (  ({ Equidem Oomnı contentione Angelici Doctoris
auctorıtatem siıbj volunt I homistae SUaSsq uU«C ıIn partes torquere » (p

ö) Der Verfasser unterlässt natürlich nıcht, sich für se1ine Behauptung
durch das Zeugnis angesehener IT heologen decken So führt ın diesem
Zusammenhang den « Princeps Thomistarum », Johannes Capreolus,
(p 36) terner den Josephus Vita, der den Beweis geführt habe, dass die
praemotıo physica der Lehre des angelischen Magisters widerstreite UuUSWwW. (p 25)

198) « Caeteroquin falsum Kl jJam dixi, quod scı]ıentja media sıt inventum
Moaolinae... Auctor hujus doctrinae alius NO est, qUam 1S, qu! Ignatıum et instı-

ab Societatem Luthero ejusdemque temporibus haereticis objecit, P
ıpse Deus » (p 23)

!.fld) (( ıd solummodo dandum, recentı.ores amilia Dominicı PTO phy-
81CA praemotione stare (D 25)

195) Hıier weıst einzıer] auf die verschiedenen Gegner der praemotio phy-
S1Ca innerhalb des Dominikanerordens hın (p 25)

C ubinam gentium erectae Sunt praecıpuae illae ın Luropa academiae,
Q Uarum exedrae physicam praedeterminationem praelegant Y (D 26)

1:91) « GCerte ın omnibus universitatibus PrOo NnOSsStTra sententıa concludi existımo,
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sich überhaupt darın, 1mM lTone überlegener Ironie die alchschmidt-
schen T hesen zensurieren un 31 € WwW1€e die missglückte Arbeit
eınes Anfängers abzutun. ehr als einmal wirft seinem Gegner
Mangel Logik, Ignoranz, geistlose Phrasendrescherei, fälschende
Verdrehung und ähnliche Liebenswürdigkeiten VOTLT 198). Es erfüllt
den eifrıgen Verteidiger Molinas mıit sichtlicher Genugtuung, wenn

seınen Widersacher schulmeisterlich korrigjeren können
glaubt 199)° Von den gegnerischen Argumenten bemerkt miıt -
verhohlener Verachtung, dass sich deren UVeberprüfung al nıicht

S] Salisburgenses et Salmanticenses Carmelitas hodiedum eXCIpIS » (p 26) Von
den Karmelitertheologen der Universität Salamanca stammt bekanntlich der ZrOSSC

Thomaskommentar, den SCHEEBEN als ( das gyrossartıgste un: vollendetste Werk
der Thomistenschule » bezeichnet hat Veber den Salzburger homiısmus vgl
ben 119 1€e übrigen streng thomistisch ausgerichteten Hochschulen VO

Löwen, Douai und Köln übersieht WEEINZIERL geflissentlich. Vgl dazu (iRABMANN
164 S öln LÖHR, Die Kölner Dominikanerschule vVDO bis zZu

Ih Freiburg Schweiz 953 An einıgen weıteren Universitäten war der
homismus vertreten, eiwa ın Padua (durch Serry OP) während wieder andere
Hochschulen SIC. weder ür Clie 111e och für che andere Richtung entschieden.
WERNER, Thomas 30]

19 B) Hier einıge Kostproben: ıllud posthac praedeterminatorı dandum
sıt, quod Ipse sıt bonus catholicus et malus logıcus (p 20) Quod CU.: In

Ostensum ca ut1que nullum calumniae Jjuramentum exiget Iho:
mıiısta, quemadmodum hOC 1i rem1ssum, NEeCcC 'ame‘ aAb T’homista| calum-
n ı18 Parsumm) SE » (p 4) simulat T homista I amplius nOostra

princıpia, qUa€e amen ıIn hac unıversıtate didicit, enımvero retorsı10 18g NO-
rantıa nostrae doctrinae procedit varlas r11mas agıt () 14) ( sec ın hac

ıgnorantıae cujusdam convıncıtur (p 41) « Sed 81 homistam male-
volentiae nolis hac ıIn eundem de quadam ignorantıa excusabis
(p 47) ( Nıihil certe ın tOtO libello NOVAarum ratıonum eXcogıtatum SScCc reper10,
336e antıquas ab aljiis <d Ta a e denuo T homista Occını
deprehendo et SY.  a VOCa ula afferri, quibus DT.
determinationi physicae 13TV8. quaedam innocentl.ae inducatur » (p 63) ( sed
hoc 11O: es(T, 181 repetere phrases 1a dudum proculcatas 89) Et qUa€tso
quid ab Ttiu SUae Praemaotionis a} probandum SUUu1N Hominıium q u huc aliud
attulit IT homıista, q Ua coloratos tıtulos et decantata vocabula ?»
(p 4)

19‘9) « IN hisce verbis... Thomista aequıvoce ludit et identificat, qua«t NO

sunt convertibilia... Quo quid absurdius Y (68) C Verum hoc est In circulo
Stabalare (73) Mıit sichtlicher Freude kreidet WEINZIERL seinem Gegner jedes
kleine Versehen So lässt sich darüber Aaus, dass KALCHSCHMIDT LE
BLANK schreibt (41) dass c als Erscheinungsort der Historijae Congregationum
des Derry Lowen (wie auf dem Werk vermerkt) und nicht Brüssel angibt ebd.)
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lohne da S1e bereits VOT Altersfäule stinken 200) Die abschätzige
Beurteilung beschränkt Weinzier] aber nıcht auf das DEeWI1SS weniıg
bedeutsame chriftchen des Wiltener Konventualen, sondern scheut
sich durchaus nicht, DaNz hervorragende ] homisten, Ja das anzc

Lehrsystem mıiıt Geringschätzung abzutun 20 1) Es kennzeichnet
treffend das übersteigerte Selbstbewusstsein des Kandidaten der
Theologie, WE ohne lange Umschweife erklärt. d1e Vindi-
146 202) des Salzburger Benediktiners Ludwig BABENSTUBER
dessen Philosophia +homistica Salisburgensis den besten ar-
stellungen des IThomismus überhaupt zahlt 203) se]len nicht viel-
mehr als leere W ortklauberei un verdienten gal keine neuerliche
Vernichtung 204) Die Aufzählung der hauptsächlichsten zeıtge-
nössischen Gewährsmänner Kalchschmidts, denen ganz D  h-
tig BABENSTUBER, RENZ *°°), KHAMM *°°), FERLER 207) und DIRIG 208)

V200) « Profecto OPECTAaC pretium NOMN est. uL has responsionum 116 carıore
pretio0 coemam, CU.: eaudem antıqua scabie, q Ua anteunte: respons1ıones
vilescebant, subsequentes et1am computrescanft » 109)

201) audiat I’homista, quid de SUÜ): praemotione physica dicat magıster
Arauxo 1PpSO ordine Domuinicı..., qu1 estalur, LISGC Banezıum, NnNeSC ullum
eruditissiıma Dominici amliılia hanc mıram intelicıs ingen]] prolem concepisse,
se alio NesScCIO quUo extraneo parente conceptam et ad ftores thomisticae
scholae abjectam exposıtamgque reluctantibus licet anımıs ıllam alendam
pısse (22)

.’02) Vindieiae Hraedeterminationis p hysicae, Dartes E: Salisburgi 707 Vgl
SATTLER 250

208) So (3RABMANN ın seıner Gesch hath Theologie 194
204) Babenstuber (cujus Vindiciae INCIa etiam verba continent, quoad

rem controversıa theologica Ingolstadiensi centies pessumdata, ut OVam siragem
V1X mererı possint).. (D 94) Die Abhandlung Babenstubers ıst nämlich ıne
Verteidigung ‘d€l‘ praemot1o physica eıinen Ingolstädter Jesuiten, der diese
Lehre angegriffen hatte. Veal MITTERMÜLLER, Die Benedictiner-Universität
Salzburg und der hl T homas Aquin, ın Stud
Ordens 139 .Mitt' Gesch Bened

20‘5) Vg ‚ben 120 Anm 68
20ß) Korbinian Khamm (Cham) (  -  SE gelehrter Benediktiner

St Ulrich und Atfra In Augsburg ; hatte seine theolog. Studien ın Salzburg
gemacht! (REDLICH, Matrikel 4585 Frweist SIC]') als entschiedener ] homist,
bes In den Schriften: C Veritas manitestata PIO auctoriıtate Ihomae Ture.)...
C1Irca praedeterminationem physicam und C Praedeterminationis physicae
nucleus » (1683) Vg MUSCHARD ın Stud Mitt Gesch Bened Ordens

526 HURTER 1221-23, Allgem. Deutsche Biogr. 703
201) Vel oben 120
208) Nikolaus Dıiırıg (1657-1708), Prämonstratenser des Stiftes Hradisch und

eifriger thomistischer Theologe. (OOVAERTS 194 . HURTER 648
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rechnet, kommentiert Weinzier| mıt dem iıronischen Ausruf Quan
[us classıcorum nomınum syllabus (p 94)

Im weıteren führt Weinzier| d16 üblichen Argumente
die thomistische Gnadenlehre 1Ns Irefften. Die praemotı1o physica
se1l mıit cler illensfreiheit unvereinbar 209) widerstreite der Lehre
VO der hinreichenden (inade (p /5 ff) und mache letztlich Gott
ZU. Urheber der Sünde 210). Wenn Kalchschmidt den Molinismus
mıiıt Luthertum und Kalvinismus 1n formellen Zusammenhang
brachte 211) zahlt Weinzier]| seıner gegenteiligen Ver-
sicherung 212) mi1t gleicher Münze eiım 213)'

Am meısten ın Harnisch bringt den AÄutor der Scientia media
aber der Umstand, ass Kalchschmidt gewagt hatte, Z.UTI Be-
kräftigung seiner Ausführungen den { homisten Ja
cınth Serry 14 zıtıeren 215)' Diesem Punkte widmet
Weinzierl] eın eigenes Kapitel, 1ın dem den genannitien
Gelehrten ]I Eöne anschlägt, als gelte die Vernichtung eınes E.I' Z-
ketzers und nıcht bloss die Bekämpfung eınes antimolinistisch eiın-
gestellten katholischen Theologen (p 6} Die Ungehalten-
heit Weinzierls un: der hiınter ıhm stehenden Jesuiten scheint
verständlicher, wWenNnnNn WIr u11s VO Augen tühren, dass Serry eıner
der schärfsten kämpferischen erfechter des I homismus seıner

200) Scientia media 70 (C 81 458 Ne: 1n€e praedeterminatione physica
datur facultas a utlrumque ‚opposıtıs proxıime expedita, ideoque inımıca est

libertati humanae » (ZU)
210) ( ] homista.. concedere videtur, quod Deus NO solum d actus bonos,

sed et1iam a AaCiIius peccamınosos physice praemovealt. Lit profecto NEDAIC hoc NO

possel adversarius cıtra Iinconsequentiam SUa®e doctrinae » (97) Crgo
physice praedeterminans estfi OT prıor et prımus peccatı» (ebd.)

211) Innocentia pas 69, vgl ben B
212) Vgl ben 201
213) i Ex hac ıgıtur genealogıa manıftestum fit, 1n nullo penıtus gradu Cal-

vinum nOstrae sententiae atfınem S55CcC CcContra NO propınquo sanguine
haeresiarcha hic Junctus sıt Thomistae, viderit ıpse 21) Vgl uch 53 AZ:

214) Efriger thomistischer Theologe und Kontroversschriftsteller, geb 650
Toulon, E.intritt ın den Predigerorden, Schüler des Naialis Alexander Parıs,

686 Ordenstheologe ın ‚OM, 697 Doktor der Sorbonne, 1 gleichen Jahre Zu.

Professor Theologie der Universität Padua ernannt, blS selinem
mıt ausserordentlichem Erfolge lehrte WWKL, XL, 195-197 ; ET

[ 496 HURTER 073 QUETIF-ECHARD, Scriptores ordinis Praedicatorum,
{L, 803 ff ; die Neuausgabe dieses Werkes VO C°OULON (Paris 909 ff) ıst Inır leider
nıcht zugänglich.

215) Vgl 1  DpDen 116 f, Anm
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Zeit w ar und gerade damals 1n heftigster Kontroverse mMiı1t den
Jesuiten stand 216) Veberraschend un zunächst unerklärlich mMuLe
aber die Reaktion VO seıten Wiltens Dort empfand die
bewusste Stelle 1n der Schrift Kalchschmidts offensichtlich als sehr
peinlich. Sonst ware nämlich unerfindlich, aru. Abht Stremer
sowohl dem Gubernator als auch dem Bischof VO Brixen en
über sichtlich verlegen beteuert, dass die /itierung Serrys samt
dem ärgerlichen Lobspruch durch Kalchschmidt AU.  CN dem Werke
eınes Dritten übernommen wurde, das Olmütz mıt der ordnungs-
gemassen Approbation des dortigen Ordinarius herausgekommen
War 217) Um allen Missverständnissen vorzubeugen, habe —_

gleich dem Rektor 5] versichern lassen, se1l nıcht malo
anımo oder intentione ıllum authorem approbandı vel defen-
dend: geschehen, sondern (( defectu informationis sufficien-
t1s )) 218) Dieser eindeutige Rückzieher Wiltens wird verständlicher
be] näherer Betrachtung der Ausführungen Weinzierls diesem
Punkt Dieser fährt Serry mıiıt schwerstem Geschütz auf und
schleudert 1hm die heftigsten Anschuldigungen entgegen (p ff)
Dieser Autor (Weinzier] nennt ihn wI1ıe versichert au  N

KRücksicht fur den | Dominikaner|-Orden, SLEIS NuUur miıt dem SEeU-
donym Le Blanc) verdiene das Gegenteil des ıhm VO Kalchschmidt
vezollten Lobes, ennn habe eın apokryphes, VO Lügen un
Verleumdungen strotzendes Werk 219) daS ausdrückliche Ver-

21‘8) In jenen Jahren gıingen die Wogen der Auseinandersetzung zwischen
SERRY und dem Jesuiten Livin Meyer (T'heodor Eleutherius) gerade besonders
hoch, da 1709 Antwerpen die zweiıte den genanniten Molinisten gC-
richtete Auflage der Historia Congregationum de auxıliis div gratiae herausge-
kommen wWar Vgl den Art Congregatio de auxiıliis » ın WWKL I1 897-920
SCHNEEMANN 153 ff : ferner den Artikel « Serry ın WWKL Arn 95-197, SOWI1e
QUETIF-ECHARD, I1, 803 (mit Verzeichnis Aämtlicher Schritten und Gegen-
schriften) ; HURTER, 074

211) Vgl oben 125 S Anm
218) St rch S D:
219) Serry stutzt SlCl'l ın seıner Darstellung vornehmlich auft die unter den

Namen des I homas de Lemos und des ehemaligen Rotadekans Franz Pe  na
verbreiteten Akten ber d1e Congregationes de auxiıliis. Beide T heologen
al den Kongregationen unter Klemens VIL und Paul ührend
beteiligt. Da die Jansenisten diese Schritten tür 51ch auszubeuten suchten, erklärte
s1e Innozenz durch das Dekret Apr 1654 als C durchaus unglaub-
würdig und erneuerte gleichzeitig die VO  -} seınen Vorgängern ın Bezug auf die
aterie de auxiliis er]assenen Verbote. DENZINGER-RAHNER 361 097 Die
Ansichten der Theologen ber d1e Bedeutung des Dekrets für den Wert der
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bot mehrerer Päpste und ohne behördliche Genehmigung ıIn /Zu-
sammenarbeit mıt den Häuptern der Jansenistensekte AauU!l  CN Hass

die Gesellschaft Jesu herausgegeben. Le Blanc TrTeie die
Dekrete, Reskripte und: BI'CVCI] Pauls v 3 Urbans VE Inno-
enz und Innozenz‘ >< mıt Füssen 220) verberge sich
deshalb unter der scheinheiligen Larve seines Decknamens,

Rden anderer uUINsSO hässlicher anschwärzen könne s
sel auch erwıesen, dass der Jansenistenführer Quesne l ““) be1
Herausgabe dieses verleumderischen, AUs den unglaubwürdigsten
Quellen geschöpften Werkes dem Le Blanc als Haupthandlanger

Finen solchen Autor als ab omniıbus verıtatemgedient habe 223)
amantibus lectu dignissimus anzupreısen, heisse alle die unge-

cta des Lemos als historische Quellen gingen und gehen jedoch auseinander.
Während ach den einen dadurch die vollinhaltliche materielle Unglaubwürdig-
keit testgestellt sel (SCHNEEMANN, BE Anm 1), bedeutet das betreffende Dekret
ach den anderen KL « die Eirklärung, dass die verschiedenen bis dahin publi-
cıerten Akten als amtliche Ausgaben nıcht betrachten selen » , womıiıt aber der
Glaubwürdigkeit der Schriftstücke S1C-. 1n keiner Weise Eintrag geschehe.
So LOE In WWKL AlL, Art Serry » 197 ebendieser Ansicht ıst REUSCH,

Index der verbotenen Bücher 1/1 307 Vgl AZu WWKL I11, Art C Congre-
gatıo de auxiliis » , bes 918 und VII, Art « Lemos » y bes 1740

220) einzier| meınt damit offenbar das VoO au Dez 1611 erlassene
und VIO' seınen Nachfolgern wıederholt erneuerte generelle Veröffentlichungs-
verbot über das Ihema de auxılıs. DENZINGER-RAHNER 358, 1090 ; Anm E
361, . 097 Diese Verbote wurden jedoch ZUr eıt der Kontroversen Serrys mıt
den Jesuiten ngst nıcht mehr 1 strengen Sınne ZeC  3990  n, und sowohl Tho-
miısten als uch Molinisten erorterten unbeanstandet d1e alte Streitfrage. REUSCH.,
Index, H/: 299 ff, 303 WWEKL IMN, 916 SCHNEEMANN, 104 ft, 141

221) Anspielung auf die Bedeutung ClCS Pseudonyms Le Blanc (« Der We1$se »
Scientia media

222) Paschasius Quesnel (1634-1719), französischer Oratorijaner und führender
jansenistischer Schriftsteller, seılt dem ode Anton Arnaulds Haupt dieser Sekte
Durch d1e Bulle Unigenitus erfolgte 713 die förmliche Verurteilung der Werke
des Quesnel. Vgl ThK V, 785 WWEL 678 HURTER, 848
PASTOR, 140-143 - —

2!) Scientia media Die Frage e1INner Verbindung Serrys mıt den Janse-
nısten, insbes. die Mitwirkung Quesnels bei Herausgabe der Historiae Congre-
gatıonum ist umstrıtten. ach der einen Ansicht hatte der Buchdrucker dem
Quesnel das Manuskript Serrys hne dessen Wlssen und Willen vorgelegt,
SE1IN Urteil über die Absatzfähigkeit des Werkes erhalten (so L.OE ın
WWEKL A, 197) Anders hingegen SCHNEEMANN 153 ff) der 1172 Anschluss
Livin Meyer ıne aktive Zusammenarbeit zwischen Serry und Quesnel annımmt :
ähnlich auch HURTER, [ 07 Vgl uch PASTOR, 434
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zählten ın diesem Werke enthaltenen Schmähungen un betrüge-
rischen Fälschungen, die sich eıinen die katholische
Kirche höchst verdienten Orden 224) richten, mı1t seiner Autorität
(falls dem IT homisten hierın überhaupt eiıne solche zukommt) be-
stätigen, un W as och schlimmer iıst dieses Buch allen Wahr-
heitsliebenden durch seıne Empfehlung aufdrängen sSe1 geradezu
eine dreiste Einladung, alles das olauben, W aAs ZUI Infamierung
dieses heiligen Ordens 224) 1n jener Fehlgeburt eıiner Geschichte
enthalten ist (p 4A7 f) l etztlich bedeute die Bekräftigung se1ıner

eigenen Auffassung AaU! einem derartigen Werk nıchts anderes, 8.IS
Hılte VO Buche eines Rebellen den apostolischen Stuhl
erstreben, und dieses die päpstlichen Dekrete sanktio-
nıeren 22a) Der I homist vermochte also die (( Unschuld der phy-
sischen Prämotion nicht anders darzutun, als durch schlimmstes
Unrecht Unschuldigen 226)'

Wie INa sieht W al Weinzierl| eifrigst bestrebt, das Werk
Serrys als Auswurf der Ketzerei und Rebellion randmarken,
obschon dieses Buch VO eiınem durchaus orthodoxen un sehr
angesehenen katholischen Theolögen tammte 227) und auch keines-
WC2S VO der Indexkongregation verboten worden W al 228) Diese
Verketzerungssucht, cie alles Dunkel auf den Gegner häufen
sucht, die eıgene Sache ın desto hellerem |ichte erstrahlen

lassen, braucht bei dem 1ın der damaligen Polemik allgemein
herrschenden Ton nicht weıter verwundern 229) uch 1er

22-i) [Damıit ist natürlich die Gesellschaft Jesu gemeınt, deren Verteidigung
offensichtlich das Hauptanliegen ‚einzierls u l'l>d der hınter ihm stehenden Jesulten-
professoren ıst

225) (C Sed et illud consequitur, quod ab Historia ılla SUaIll sententiam confır-
mMmare sıt rebelli Sedi Eicclesiasticae libro suppetıjas qUaeCICIC, eundemque allegare
sıit librum CONntira Pontificia decreta editum approbare Scientia media 4/

226) C Itane Innocentia Praemotionis ] homisticae alıter vindicarı 1O. potult,
q Uam peI SUMIMNa Innocentium ın)ur1am (p 48)

227) Serry hatte bereits ın Rom als Konsultor der Indexkoöngregatıon und
Theologe mehrerer Kardinäle gewirkt; jener eıt wWar Inhaber des ersten

theologischen Lehrstuhles der Universıtät Padua, siıch eiınes ungemeın
ZroSSCHIL Ansehens erfreute. WWKL Zn 196 f; QUETIF-LCHARD, IFE 803

228) Lediglich ın Spanıen war 6! VO. der Inquisıtion WEBECN des allzu kämpfe-
rischen J ones auf den Index gesetzt worden HURTER, 1075), nıcht ber ın
Rom Vgl REUSCH, 11/1 299 und 308

229) Nicht umsonst musstie Benedikt N die Theologen Zu Frieden mahnen.
VEIT,
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zeıtigte diese Taktik Prompt den gewünschten Erfolg 280). In Wiılten
war INa eingeschüchtert, ass INa nıcht einmal den Versuch
eıner Rechtfertigung Serrys unternahm, sondern sich auf schnell-
stem Wege VO diesem anscheinend gefährlichen Gewährsmanne
distanziıerte 231).

/ wei Gründe mogen hauptsächlich für diesen Rückzug INass-

geblich SgEWESCH eın Uurs ersie wWwWar Ina 1mMm Stift ber den ama-
ligen Stand der thomistisch-molinistischen Kontroverse ohl nicht
ganz aufenden 232) un:! konnte d1e Hintergründe des Kampfes
aum durchschauen 233) w as natürlich die eigene Stellungnahme
schwankend un unsiıcher machen musste. eiters hat — den

2.!0) Fın Musterbeispiel ist die krampfhafte Aufbauschung der Angelegenheit
Serry, Weinzier| aus eınem kurzen /itat, das Kalchschmidt och dazu VO.  -

einem Uritten übernommen hatte, ıne Haupt- und Staatsaktion machte, ohl
weil ıer eıne günstıge Gelegenheit sah, d1e Sache des Gegners ın en mOög-
lichst schieftes Licht ücken Auch SONS! ıst einzijer] mıiıt dem Bannstrahl
tür die homisten rasch ZzUr and Er formuliert dabei gewöhnlich > dass
schon die Zensurierung eiınes Werkes nicht 11U.: als gänzliche Verurteilung des
betreffenden Autors son-dern uch des dahinter stehenden Lehrsystems erscheint.
So berichtet VO: den berühmten Disputationen de auxılıs ın Gegenwart
Pauls dass der Vertreter der Molinisten, Ferd Bastida SJ mıiıt olcher
Beredsamkeit und UVeberzeugungskraft gesprochen habe, dass se1ıne Schritten
unbescholten blieben, während die Acta des Dominikaners I homas de Lemos
VO! Bannstrahl des Vatikans vernichtet wurden (Dcientia media 4) Aehnlich
vertährt Weinzier| mıt Franz Sylvius, eıiınem bedeutenden I homisten und Janse-
nıstengegner des Jh der besonders seines lauteren Charakters un:
heiligmässigen Lebenswandels hochangesehen war KL, AlL, 042 C209  Ein Gnadenstreit aus dem Beginn des 18. Jahrhunderts  zeitigte diese Taktik prompt den gewünschten Erfolg *°°). In Wilten  war man so eingeschüchtert, dass man nicht einmal den Versuch  einer Rechtfertigung Serrys unternahm, sondern sich auf schnell-  stem Wege von diesem anscheinend so gefährlichen Gewährsmanne  distanzierte  231).  Zwei Gründe mögen hauptsächlich für diesen Rückzug mass-  geblich gewesen sein. Fürs erste war man im Stift über den dama-  ligen Stand der thomistisch-molinistischen Kontroverse wohl nicht  ganz am laufenden  232)  und konnte so die Hintergründe des Kampfes  kaum durchschauen  233)  ‚ was natürlich die eigene Stellungnahme  schwankend und unsicher machen musste. Weiters hat es den  2s0) Ein Musterbeispiel ist die krampfhafte Aufbauschung der Angelegenheit  Serry, wo Weinzierl aus einem kurzen Zitat, das Kalchschmidt noch dazu von  einem Dritten übernommen hatte, eine Haupt- und Staatsaktion machte, wohl  weil er hier eine günstige Gelegenheit sah, die Sache des Gegners in ein mög-  lichst schiefes Licht zu rücken. Auch sonst ist Weinzierl mit dem Bannstrahl  für die Thomisten rasch zur Hand. Er formuliert dabei gewöhnlich so, dass  schon die Zensurierung eines Werkes nicht nur als gänzliche Verurteilung des  betreffenden Autors sondern auch des dahinter stehenden Lehrsystems erscheint.  So berichtet er z. B. von den berühmten Disputationen de auxiliis in Gegenwart  Pauls V., dass der Vertreter der Molinisten, P. Ferd. Bastida SJ, mit solcher  Beredsamkeit und Ueberzeugungskraft gesprochen habe, dass seine Schriften  unbescholten blieben, während die Acta des Dominikaners Thomas de Lemos  vom Bannstrahl des Vatikans vernichtet wurden (Scientia media p. 4). Aehnlich  verfährt Weinzierl mit Franz Sylvius, einem_bedeutenden Thomisten und Janse-  nistengegner des 17. Jh., der besonders wegen seines lauteren Charakters und  heiligmässigen Lebenswandels hochangesehen war (WWKL, XI, 1042 £f): «... id  quod refert Sylvius, totum traxit ex Lemosio et totum, quod habet Lemosius,  est damnatum: ergo id, quod refert Sylvius est damnatum » (p. 29). Weinzierl  vergisst natürlich auch nicht, die Urteile jener grossen Theologen anzuführen  (Bellarmin, Du Perron u. a.), die die thomistische Gnadenlehre überhaupt für  häretisch erklärt wissen woillten. Vgl. Scientia media p. 25, 28 u. 6.  21) Vgl. oben S. 124 f£.  232) Darauf weist schon das Eingeständnis von seiten Wiltens hin, dass man  das Werk Serrys gar nicht besitze und in der Sache auch nicht genügend unter-  richtet sei. Vgl. oben S. 124 £ u. 205. Weinzierl lässt sogar die oft gerügte Ignoranz  des Gegners in diesem Fall als mildernden Umstand gelten (Scientia media  p. 74). Es ist ja auch nicht zu erwarten, dass in einem Kloster, dessen Haupt-  aufgabe die praktische Seelsorge ist, derartigen Kontroversen die gleiche Auf-  merksamkeit geschenkt werden konnte wie dies etwa an der Universität der  Fall war.  238) Dies ist umso verständlicher, als es sich um Fragen handelte, die von  leidenschaftlicher Parteinahme je nach dem eingenommenen Standpunkt darge-  stellt wurden und die z. T. noch his heute strittig sind.  A  E fıd
quod retert Sylvius, traxıt LemoOs10 ei OLU:  s quod habet Lemosius,
est damnatum : CI O id, quod refert Sylvius est damnatum )) p 29) einzier|
vergısst natürlich auch nicht, die Urteile jener grOSSECH Theologen anzuführen
(Bellarmin, DDu Perron a.) dxe die thomistische Gnadenlehre überhaupt für
häretisch erklärt wiıssen wollten. Vgl Scientia media 25. O,

281) Vg oben 1 24
282) Daraut weiıst schon das Eingeständnis VO. seıten Wiltens hın, dass man

das Werk Serrys gar nıcht besitze und ıIn der Sache uch nıcht genügend unter-
richtet 8el1. Vgl ben 124 205 Weinzier| lässt die oft gerugte Ignoranz
des Gegners ın diesem Fall als mildernden Umstand gelten (Scientia media

74) Eis ıst Ja uch nıicht erwarien, dass ın einem Kloster, dessen Haupt-
aufgabe die praktische Seelsorge ıst, derartigen Kontroversen d1e xleiche Autft-
merksamkeit geschenkt werden konnte W1€e dies etwa der Universität der
Fall WAarTl.

288) Dies ist INSO verständlicher, als siıch Fragen handelte, die VO!]

leidenschaftlicher Parteinahme Je ach dem eingenommenen Standpunkt darge-
stellt wurden und die och hıs heute strıttig sind.
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Anschein, ass VO dem Worte Jansenısmus, mıt dem
Mannn nıcht ungern operıert 234 schon iın jenen Jahren eıne Art
Schockwirkung ausgıng. Die Gefährlichkeit eıner solchen Ver-
dächtigung erhellt nıcht aul dem Umstand, ass die Jansenisten
in der lat bel den { homisten ückendeckung suchten un daher
leicht als deren Verbündete hingestellt werden konnten 285) SOIl-

ern VOT allem daraus, ass eine solide theologische Abgrenzung
der Gnadensysteme VO { homismus un: Jansenismus deren

durch die beiden Lehren gemeınsameinnere Verwandtschaft
Minderbewertung des menschlichen Vermögens auf der Hand
liegen scheint 236) jener /eit och kaum erarbeitet W ar 287).
Mussten doch och späterhin die Päpste wiederholt den 1 homis-
INU.: VO solchen Anschuldigungen ıIn Schutz nehmen 238). Ander-
se1ts ist aber verwunderlich ass das Wort Jansenısmus
scheinend schon damals also noch ZzwWel Jahre VOL der kirchlichen
Verurteilung Quesnels 1er eıne solche Resonanz fand, doch
der Wellenschlag Cdieser Bewegung bıs dahin eutsches Gebiet
och aum berührt, Ja nıcht einmal theoretisch die Theologen be-
schäftigt hatte 239)_ |)dies uUINsSOo mehr, als VO jansenistischen Bestre-
bungen 171 Tirol weder für damals och für che folgenden Jahr-
zehnte eiwas bekannt ist 240). Bestätigt doch der Bischof VO Brixen
1M Jahre 1715 in einem den rokanzler und Stadtpfarrer Tausch
gerichteten Schreiben, mıi1t dem diesem die päpstliche Verur-
teilung Quesnels offiziell bekannt g1ibt, ass bisher weder VOo

284) Wenn einzier] ıch uch hütet, seinem Gegner Kalchschmidt direkt
jansenistische Tendenzen vorzuwerfen, tut 165 uUmMNso ausgiebiger be1 dem
ZU Gewährsmann Kalchschmidts gestempelten Serty, W as natürlich wieder auf
den Wiltener zurückfallen I1LUSS C miıror, quod T’homista 1n confirmationem
NO. adducat ıp Ja n .1 S quıppe quı SITEN Ua Augustino Le
Blanc dealbato potıus q UaIıı albo, ad confingendas ta:  3 EeENOTIMIMES ımposturas
OPCIaMn contulerunt er Scientia media

285) SCHNEEMANN, 144-151 ; WERNER, 446 E 449
286) DEINHARDT, Der Jansenismus ın deutschen Landen,
281) rst 720 erschien Augsburg AUuSs der Feder des schon mehrmals

erwähnten Eittaler Benediktiners und ehemaligen Professors Salzburg Ludwig
1 1nNe gründliche Abhandlung über die theologische Untgrschei-

dung zwischen I homısmus un Jansenismus. DEINHARDT,
288) DENZINGER-RAHNER, 359 Anm 5 361, Anm
2&9) DEINHARDT, f, ff, 47
240) In der Literatur ist jedenfalls davon nirgends die ede Aller-

dings ist beachten, dass diese Bezüge 0Ch wen1g ertorscht sind.
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eıiner Kenntnis un och wenıger VO eıner Verbreitung Janse-
nıstischer Werke 1n se1lner Diözese eLiwas VEeETrTNOININEGI habe 241)_
Derlei Bestrebungen hätten ıer ohl auch wenıg Aussicht gehabt,
sich unter den Argusaugen der theologischen Fakultät breit machen

können. Dahıin gehende V ermutungen und Befürchtungen, cCie
War unausgesprochen blieben, aber doch manche Formulierung
1n Weinzierls Scientia media mıiıt beeinflusst haben moOgen, arcCcH

durchaus überflüssig : ın Wilten hatte der Jansenismus keinen
Nährboden 242) .

Nach clem Dargelegten ist begreiflich, ass die Wiltener sıch
hartnäckig die Abhaltung der molinistischen Disputation

gewehrt hatten, un Cdass S1e NUu nachdem ihre Bemühungen g —_
scheitert arlc  9 sich ber die erlittene Schmach erbittert zeigten.
Im Konvent w ar INa ohl nıcht geneı1gt, alle diese massıven Än-
schuldigungen unwidersprochen einzustecken, zumal INa die Wein-
zierlschen ]I hesen mehr als Pamphlet un gehässıgen Angriff auf
das Kloster, enn als molinistische Schulthesen empfand 243)_ An
der Universität hingegen herrschte verständlicherweise eitel Freude,
ass die Disputation allmänniglicher Vergnügenheit ab-
gelaufen War Der Freudenbecher enthielt ZW ar eınen bitteren
TIropfen, da die a Angelegenheit ein nettes Sümmchen eld
gekostet hatte, w as angesichts der chronischen Finanznot der Hohen
Schule sicherlich nıcht ohne Bedeutung wWar 244) ;

241) In diesem Dekret 1715 (Kopie 1mM St AÄArch 15 ]) rag der
iırchenfürst seinem Prokanzler strenge Wachsamkeit 1m Hinblick auf eventuell
auftauchende jansenistische Literatur aut

242) Rem theoretisch wäre freilich e1n Eindringen jansenistischen Gedanken-
gutes durchaus denkbar. ‚Wilten kam nämlich mıiıt den Klöstern der belgischen
Zirkarie, ın denen jener eıt ziemlich starker jansenistischer FEinfluss herrschte
EYNS De Brabantse Norbertijnen het Jansenisme, ft) durch die nach
Rom eisenden und VO. dort kommenden Patres dieser Abteien ın Berührung.
UVeberdies besass INa ın Wilten clie Werke \d61’ jansenistenfreundlichen belgischen
Prämonstratensertheologen Macarıus 5 Florentinus C u.,.

sodass en LEinsickern solcher Ideen auf literarischem Wege denkbar ware.
.Aa) Vgl oben 124
244) X kLxpensae eran valde STrTaves Itra florenos SCSEC extendentes meldet

das Tagebuch der .heol Fakultät (10 Apr Das aber NU: die In
Brixen aufgelaufenen Kosten, WOZUu der d1e Disputation sehr bemühte Rektor
Weinhart au!: der Rektoratskasse Gulden beisteuerte. Die Verdienste Wein-
zierlis belohnte d1e Fakultät, iındem 316e eiınen Modus fand, ihm durch ıne Mani-
pulation die Trüfungs- und Promaotionstaxen erlassen, hne dadurch eınen
Präzedenzfall chaffen Theol Tgb 713 |
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Es stand erwarten, ass die durch die geschilderten rel-
ynısse auf beiden Seiten hervorgerufene Erregung nıcht sofort
abebben werde. Niemand dachte freilich eine jahrelange Beein-
trächtigung der Beziehungen zwischen Stift un:! Universıität. Z u-
nächst merkte 1898028 überhaupt nıcht viel davon. Jesuiten un Prä-
monstiratenser traften sich Oga bald wieder be] Disputationen,
allerdings auf SOZUSaAZCNH neutralem Boden, nämlich 1m Serviten-
kloster 245)' ber auch der Universıität, bei eıner Sffentlichen
Disputation AU: Kirchenrecht, finden WIr ach wenıgen Wochen
wieder einen Chorherrn Aaus Wilten als Opponenten 246) allerdings

der Juristenfakultät, die den Theologen n1ıe besonders geneilgt
247W äal ach UuSsSsenmn hın hatte also den Anschein, als waren

die Gemüter wieder völlig ZU uhe gekommen. Dass dem aber
nıcht WAarT, sollte sich bald zeigen.

Nicht lange ach der Weinzierl-Disputation SIng Leopold
Kalchschmidt ach Kärnten 1Ns Prämonstratenserstift Griften,
ort aushilfsweise als Professor wirken 248) Die Innsbrucker
Jesuıtenpatres aber sandten sofort eınen Steckbriet das Klagen-
furter Kolleg, worın S1e den horherrn AU!  N Wilten dem wachsamen
Auge ihrer dortigen Ordensbrüder empfahlen als Sn Mann, der
gefährliche Sentenzen doziere 249). Das erbitterte Kalchschmidt
sehr, ass C wW1e heisst, eine Gegenschrift auf den Weinzierl-
schen Iraktat verfassen wollte. Wenn der Stiftschronist bemerkt,
ass INa eine SOIC]'IC Aktion 1ın Wilten Aaus Friedensliebe nıcht
zugab 250) ıst das ohl eıne beschönigende Umschreibung für
die Unmöglichkeit, eiwas derartiges unternehmen. Stand dem
doch das Dekret des Brixener Bischofs Sn  e ach dem keine
theologische Veröffentlichung ohne Approbation durch die kom-
petente Behörde herausgegeben werden durfte An die theologische
Fakultät konnten und wollten die Wiltener sich 1n diesem Falle

246) ort mehreremale Jesultenpatres un Chorherren gleichzeitig als
Upponenten geladen (9 Apr.) Theol Tgb

24fl) Am 15 Juli var bei eiıner Disputation unfier Konrad Vogler S]
Jur Tgb

247) Das kanonische Recht wurde damals NUur der Juristenfakultät ge-
tragen 'Lll'ld ‚Warl VO.: Jesuiten. GRASS, Die Kirchenrechtslehrer der Inns-
brucker Universität, bes 158

248) I SCHAVELLER, Continuatio, 54r
2&9) ] SCHAVELLER, Continuatio, 54v
250) Ebd
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nicht wenden un VO Brixen würden S1e schwerlic das Impri-
mMafiur erhalten haben für ıne ublikation, Cie naturgemaäss NUur

neuerlich Qel 1Ns Feuer des theologischen Meinungsstreites g _
OSSCNH hätte Andrerseits aber torcerte das verletzte Ansehen des
Klosters gebieterisch eıne Rehabilitierung. So galt ‚ einen ga  _
baren Ausweg finden, und INa fand ihn auch

Der Chorherr Adalbert Tschaveller 251) der u115 als
Stiftschronist bereiıts bekannt Ist; verfasste als damaliger heologie-
professor einen moraltheologisch-kanonistischen Iraktat ber die
Reservatfälle ın der Brixner Diözese 252) F ür diese sich LEU-

tralen Thesen erhielt enn auch bald VO Ordinariat die Druck-
erlaubnis 253)' ber erst eın halbes Jahr später, Juni LAZ
fand die darüber vorgesehene Disputation 1n Wilten sSeLia och

251) Geb 676 ın Naz bei Brixen, studierte zunächst In Brixen, absolvierte
dann der Innsbrucker Universität das philos. I riennium (HUTER
1/ N, 8057), gleichzeitig uch Hörer der Moraltheologie (1695-97, Matr tac theol.),
wobei sich durch Talent un: Fileiss auszeichnete. 697 F.ntritt 1Ns Stift, 698
Profess. Von 1700-04 VO Abt Gregor vA Studium scholastischen Theologie

die Universität gesandt, das mıt bestem Eirrfolg absolvierte. Verteidigte ın
Öftentlicher Disputation T hesen AauU: der gesamten Theologie 1ın ausgezeichneter
Art, dass ihm gleichzeitig mıt Stickler der Titel e1ınes Kandidaten der Theologie
verliehen wurde (T’heol. T g6., 1704 Ü# Matr. fac theol.). AÄAuch 1 Predigen
tat sich "Ischaveller anscheinen schon als Student hervor, da 1. 703 bei
Ablegung des Fides auf die Unbefleckte In der Pfarrkirche St Jakob die dabei
übliche Lobrede halten durfte (T heol. Tgb 703 XII 11) Im Stitte bekleidete

nacheinander die verschiedensten AÄAemter : Professor, Novizenmeister, Prior,
Supprior, Kastner, Archivar, Prälatensekretär: Ischaveller War uch ıne eit-
ang Beichtvater der Servitinnen ın Innsbruck und wirkte als Prior bei der Reform
des Stiftes Griften In Kärnten( GE nahm Generalkapitel des
Ordens In Premontre teil. Bei der btwahl des 719 unterlag knapp
Stickler. I’schaveller ist der Geschichtsschreiber selnes Klosters und auf diesem
Gebiet liegt eın Hauptverdienst. In selınen AÄAnnales W ilthinenses, die che wert-
vollste Chronik des Stiftes darstellen, behandelt dle Geschichte ıltens VO.  y

den Anfängen blS ın seiıne Zeit herauf. An gedruckten Werken aus der Feder
Tschavell ers zahlt (ioovaerts Nummern autf (GOOVAERTS, I, 255 f; W IMMER,
Verzeichnis, TAFFLER, Gelehrte Gerichts Sonnenburg; GASSER, [ 112;
SZaNToO, 247 UL Eine Transskription der Ischavellerschen Annales Wilthinenses
besorgte [NNEREBNER (Maschinogramm) Innsbruck 954

252) T heses de casıbus reservatıs, subjunctis unıversa theologia speculativa
parergıs. Innsbruck EB Diese I hesen wurden auf Wunsch cler Seelsorger 1
747 HS aufgelegt unter dem Titel T ' ractatus theologico-moralis de casıbus
reservatıs ium In enere ium PpPro Ima dioecesi Brixinensi ın specie, 361,
nnsbruck, Mich Ant Wagner.

258) Mıt Konsistorialdekret VO. Dez 1711, St. rch 15,
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Vortage hatte der Wiltener Philosophieprofessor Ellias Schluder-
pacher 254) eiıner Sftentlichen Thesenveranstaltung der Uni-
versität teilgenommen 2'35) Demnach hatten sich dıe ausseren Be-
ziehungen des Klosters ZUr Hohen Schule eıt der Afäre VWeinzier]|
wieder einı1germassen normalıisiert. och d1e erlittene Schmach wäar

den Wiltenern NVErFSESSECNRN geblieben und dafür sollte ihnen 9888

Genugtuung werden.
Im Stifte hatte INa sich offensichtlich einen regelrechten Plan

fur die Rehabilitierung Kalchschmidts un damıit der klösterlichen
Ehre überhaupt zurecht gelegt. Und den setzte InNna 19888 mıiıt Org-
falt 1Ns Werk Die Disputation wurde absichtlich nıcht ganztägıg
sondern für den Nachmittag angesetz(i, damıit, W1e der Chronist
ausdrücklich bemerkt, der /ustrom des Publikums desto ogrosser
se1ın sollte 256). Und der Prälat hatte für diesen Tag dl€ vornehm-
ten Vertreter der Regierungsbehörden Z.UI Mittagstafel geladen,
urn S51e osleich anschliessend ZUr Disputation führen können. So
sa die HG erbaute ula 25 7) dle einen würdigen Rahmen für
die Veranstaltung schuf, jenem Nachmittage eın zahlreiches
und auserlesenes AÄuditorium 258) Selbstverständlich hatte INa 1mMm
Stift nıcht die Vertreter der Universität VETSECSSCH, auf deren An-
wesenheit INa begreiflicherweise oyrossten Wert legte Nicht ohne
Vorbedacht War die Einladung den Pater Romedius Visin-
teıner 5) 25 D) damals Dekan der theologischen Fakultät. 61 -

:!54) Ge! 1686 Innsbruck, 1703 Protfess ın Wllten, Stucdium der Haus-
‚eehranstalt und kurze eıt der Univ Dillingen, wirkte 1 Kloster als Pro-
fessor und ın verschiedenen Funktionen. Von PEF wWaäarTr Sch Prior 1 Stifte
Osterhofen. starb als Pfarrer VO: Ampass } 761 Druckschriften Gloria
Fidei divinae ın 1US resolutione adumbrata. Innsbruc. 1720 Interpretatio ın
reservatos diocesis Passaviensis. Passau 72 Vgl W IMMER, Verzeichnis,
(OOVAERTS, 147 f; HURTER, 1343

255) hil T’gb., 1712 V1
256) IT’SCHAVELLER, Continuatio,
257) C -Recem exXtructa ula (Abt TIgb 1712 2) VO.: Abt Gregor erbaut

(GGRUSTNER, De Dirtute et gestıs Gregorii abbatis, QOenip. 1719,
258) C multi; comıtes et barones, miınistrı caesareı, etiam principales el

ıngens NUINESTUS utroque statu tam ecclesiastico q Hamn saecuları SU: praesentia
Idisputationem] condecoraverunt Abt-Tgb.)

259) Aus les (Nonsberg, Südtirol), se1ıt 1687 Jesuit, - Philosophie-
professor ın Innsbruck, anschliessend rot Eithik ıIn Ingolstadt, dann wieder
ın Innsbruck als rot spekulat. Theologie 707/08 bıs AL Später taucht

nochmals als Rektor des Kollegiums Irient auf DUHR, 1V / 5 316, Anm. l)
Vgl OMSTÖCK, 420 ; HUTER, Matrikel, 1/1 XXXI
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gangen, enn ın ihm sahen dle horherren den eigentlichen Ini-
tiator der WeinzierlIschen Disputation und geistigen Vater des —

stössıgen JIraktates 260 AÄusser Visinteiner W al VO den Jesuiten
noch der besonders eingeladene Rektor 261) des Innsbrucker
Kollegs anwesend 262) Als Vertreter des Brixner Fürstbischofs,
dem che Thesen vewidmet are  9 erschien der Churer Dombherr
und damalige Pfarrer VO haur, Johann Sebastian Pach
Hanzenheim und Bidenegg 263) un: auch A Uus dem Franziskaner- 264)

260) Ischaveller schreibt ın seilner Chronik diesem Jesuiten die Urheber-
schaft der Weinzierl-Aftäre 7A0 Da ((( Sonderbar Romedius Vinsintheiner,
cer prıimarıus Theologus WafT, hat einen seiner Disciplen, Francıscum
Fidelem Weinzierl, sacerdotem saecularem aufgehezet, glaublich wol uch 1n
vilen dxe scharpfe Feder gefihret, ass den Leopoldum Kalchschmid refu-
tıeret, uch zımlich verschimpfet.. (Continuatıo tol 54) Die Gegenseite stellt
16S$s jedoch energisch 1n Abrede und wird nıcht müde, ımmer wieder betonen,
Ass seıne Schrift hne irgend jemandes Zutun ganz allein und AU! eıgenem
Antrieb abgefasst habe C Einer UuUNsCICT Scholaren hat S1IC. Abfassung einer
egendoctrin offteriret.. » , heisst in der Beschwerdeschrift der Universität nach
Brixen (Kons Arch Fasz Univ.) Aehnlich ussert sich einzier|] selbst 1n der
Einleitung seiınem Iraktat Dem Wiltener Abt gegenüber versicherte der
Jesuitenrektor, habe VO den T hesen nıchts gewusstT, Ja Weinzier| hätte sich

erbötig gemacht, falls notwendig, eidlich bekräftigen, C gemelte T heses
proprio MmMotu componıert haben ) I7 So Abt Stremer den Bischof VO. Brixen

1IL FE (Kons. rch Fasz Univ.) Eiine Entscheidung dieser schwierigen
Frage 1m nachhinein —  st, zumal sıchere Anhaltspunkte fehlen, nıcht möglich.
Sicher ıst jedoch, dass ‚einzier]l, der gEW1SS Fähigkeiten un Ambition ZUr Ab-
fassung eıner derartigen Schrift besass, der Inspiration und Aufmunterung VOo.

seiten se1ner Lehrer und rotektoren nıcht ermangelte.
261) hıl Tgb yRSE STAFFLER, Gelehrte des Gerichts Sonnenburg

spricht irrtümlich VO:) einem Vicerektor, den aber damals nıcht sab Vgl
DUHR, A 310, Anm l ; ‚ECHNER, 200

263) Rektor wWar damals Johann Ba nh olzer (1645-1725), der diese Funktion
bereits verschi  ienen Orten bekleidet hatte LECHNER, 200 ; DUHR, 1V /1, 310,
Anm ber den uch als Protessor und truchtbaren Schriftsteller hervorragenden
Jesuiten vgl ROMSTÖCK, f (mit Lit Hinweisen), ferner SPECHT, Univ Dillingen,
272 f, 287, 304 343 ; HURTER, 299

263) Bel Chr TUOR, Reihenfolge residierenden Domherren ın hur
(34 Jahrbuch Hist.-Antiquar. Ges VO. Graubünden ıst Pach nicht VE -

zeichnet. ach ist 753 als Stadtpfarrer VO.  } Brixen gestorben. SINNACHER,
I 535

264) Augustin DRASSL OFM, au: Bozen gebürtig, Mitglied der Nordtiroler
Franziskanerprovinz. Drassi galt seiner eıt als sehr gelehrter Mann Er starb
1mM Jahre 724 Bozen. Er chrieb De ineffabili genesı filii divinı Patre ad
mentiem Doctoris subtilis. Oeniponti 1713 Vgl GREIDERER, Germanıia Franciscana,

(Innsbruck ZUE GASSER, 1, 187
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un: Kapuzinerorden 265) WAar Je eın Lektor als Argumentant ein-
geladen worden. Den Reigen der Opponenten beschloss der Wil-
tener T heologieprofessor Johann Aigentler 266). Die Veran-
staltung trug, wWwI1e sich zıiemte, einen feierlichen Charakter 287).
Im festlich geschmückten Saal War oberhalb der Disputierkanzel
eIiINn Porträt des bischöflichen Patrons angebracht 268). 7u diesem
Bild hingewendet, das gleichsam die Gegenwart des Kirchenfürsten
symbolisieren sollte, eröffnete Ischaveller a]s Präses mıiıt eıner la
teinischen AÄnsprache den teijerlichen Akt 269). Eır ahm dabe]
1M Einverständnis mıiıt seinem bte d1e Gelegenheit wahr,
VOT dem zahlreichen un illustren Publikum eine kräftige Lanze
für den abwesenden Kalchschmidt 270) brechen, das
Prestige Wiltens wiederherzustellen. Fur dieses Unterfangen hatte
INa 1n I schaveller zweitellos den geeigneten Mann gefunden. Nicht
1Ur ass eiıner der stärksten Charaktere des damaligen Kon-
vents WarTr 271) brachte Ischaveller auch Ssonst hiefür günstige
V oraussetzungen mit In S  hm findet das AdQUus dem Wissen eine
lange un ruhmvolle Vergangenheit fliessende, VO Bewusstsein
der NECUCITUNgENEN Bedeutung ür die Gegenwart durchdrungene
Selbstgefühl der traditionsreichen Prälatenklöster gegenüber clen
He aufgekommenen Ordensgemeinschaften überzeugenden AÄAus-
druck 272).

265) P Martin Stöckl OMCap, geb Sılz 1 Oberinntal, wirkte ausser als
Lektor uch eifig als Volksmissionar ıIn Lothringen un starb 1m ufe der Heilig-
keit Veröffentlichte 1nNne Predigt zZz.u Ehren des hl Franz Xaver. GASSER,

286) Joh (Ignatius) Aıgentler, geb 679 ViI Hall ın Tirol
Studium Philos e un: der Moraltheologie (1697/98 der Innsbrucker
Universität, 698 Eiintritt 1Ns Stift, 1700 Profess. Theologiestudium der Haus-
lehranstalt Un der Universität Innsbruck ( Wirkte als Seelsorger,Professor, Novizenmeister, Prior uUSWw. est 743 W IMMER, Verzeichnis, 44 ;
HUTER, Matrikel, II 1 16, Matr fac theol

281) I SCHAVELLER, Continuatio,
268) Ebd
289) Ebd Das AU!: der Feder Ischavellers stammende Konzept dieser nd der

fünf weıteren Allokutionen 1 St rtch ‘ r D In seıner Chronik (Conti-nuat1o) gibt TIschaveller den ext der Reden fast worigetreu wieder
270) Kalchschmidt WAarTr damals aushilfsweise als Professor 1n Griffen
271) Wie bereits ben S ZI3 Anm 251) vermerkt wWAäar Ischaveller 719

aussichtsreicher Kandıidat für die Prälatenwürde.
212) Diese bezeichnende Haltung ist ın der Ischavellerschen Chronik deutlich

greifbar. Sie aussert S16 Vor allem ıIn spürbar antıjesuitischen ffekten,
WI1]1e WITr 831e ın dieser D  1ıt nıcht selten bei Angehörigen alter Orden finden; die



Ein Gnadenstreit 18 dem Beginn des Jahrhunderts 27

Gleich eingangs legt Tschaveller ar, die aterie
De casıbus reservatıs als Ihema ur die Disputation gewählt

und nicht vielmehr wW1e INa miıt Recht könnte — - e1ıne
Verteidigung der thomistischen Prämotion unternehme., die auf eıne
bisher unerhörte Art alle Regeln der Achtung un: Liebe

durch das Auftftreten der Gesellschaft Jesu 1n Hintertreften geraten Bei
Schilderung der Geschichte selınes Klosters nımmt Ischaveller Ööfters die Gelegen-
heit wahr, den Jesuitenorden und dessen rasche, vermeintlich auf K osten

ieder Ordens—der anderen Religiosen gehende Ausbreitung polemisieren : (((

standt suecht S1C. vermehren und auszubreiten : und hat jener Franciscaner
Layen-Brueder nıt Dgar ıbl geantwortet, da auf 'dlö Question, ob der Mond
bewohnt SCYC un ob dort uch Stött un DDörfer gebe gesagt, INa solte NUur

die Jesuiter fragen, ob s1ıeE dorten khein Collegium haben Dan Wa  - sS1e kheines
haben, SCYVYC en untfehlbares Zaichen, das CS ın Mond weder Leith weder
tott gebe (Annales, Da 47) Fur den starken zahlenmässigen Rückgang der
Främonstratenserklöster ın der Neuzeit macht I schawveller neben anderen Faktoren
uch d1e Jesuiten verantwortlich : C  1€ dritte Ursach khombt auf die Patres
Societatis, welche clanculo et ubdole, wol uch mıt allerhandt falschen
Allegationibus gesuecht, nıt dle Clöster der Mendicantium, sondern die wolfun-
dierte Abbteyen deren Benedictinern, Cisterciensern, Augustinern und
Pra emonstratensern sıch bringen, 1a sıch nıt geschichen haben, auch editis
liıbris der Welt WEe1s machen, quod detur obligatio 12 d i

e t1 S uodda ut erıgantur 11S sem1ınarıa studiosorum :
und doch, Wa  » S1e deren ıne bekhomben, S1e nıt fast gedacht, Semi-
narıa studiosorum aufzurichten, als selbe für sich behalten (ebd.) Ischa-
veller dachte dabei ohl bestimmte Vorkommnisse au der Geschichte des
eigenen Klosters, d1e ın anderem Zusammenhang behandelt S0 twa die
Bestrebungen des Abtes Andreas Mayr Rückgewinnung cles Klosters Speins-
hart ın der Pfalz, elıner Tochtersiedlung Wiltens, die ZUTI eıt der Reformation
verloren gega WAarTLl. Auch jJıer misst Ischaveller den Jesuiten einen eil der
Schuld Misslingen des Unternehmens bei Annales, Pas 539 ff) Ebenso
wen1g gelang cie dauernde Erwerbung der Pfarre St Pauls ın L.ppan, wobe] der
genannte Abt sich ın eınen Prozess mıt den « Patres omnıpotentes wıe
TIschaveller die Jesuiten hier nenn verwickelte : « So ıst INa  » mıiıt besagten
Patribus 1ın eınem wirklichen TOCESS verfallen, au dem INa uch nıt ent-
khumben bis InNan. sich entlich wirkliche Erlegung VO: 2500 VOLr disen
Leithen (Gott behiete alle darvon) los gemacht hat » (ebd 549, 548 vgl
dazu KIRCHMAIR, 109) An anderer Stelle schreibt I'schaveller, sel ıIn Wilten
nıcht unbekannt geblieben, dass einıge Religi sSsen a In oOmıne

Jesuiten] bestendig laborieren, das Closter ilthau sambt cdessen Gietern
sich bringen.. (ebd 2597, vgl uch Pa 452 ff) I schavellers Anschul-
digungen ‘dlC Jesuiten und deren Bestreben, sich ıIn den Besitz der alten
wohlhabenden Stifter setizen, erhalten eıinen realen Hintergrund durch einen
VOT nicht langer eıt entdeckten Jan der Gesellschaft Jesu au 1630, der
nichts Geringeres als die völlige Aufhebung des Benediktinerordens
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un mıt verletzender Schärfe angegriffen worden SC 273)' Er unter-
lasse 165 AauU:  N reiflicher Ueberlegung, wiewohl weder Mut
noch Waffen hiezu fehlen würde, ({ quıibus el partıs appel-
latae 274) optımam fidem ) , die Lauterkeit der vertretenen Me:i-
nNnung yegenüber jedem Angriff verteidigen un: dem vorlauten
Appellanten 474a d1e gebührende ÄAbtfuhr erteilen 215) Vornehm:-
ıch AauU: wel Beweggründen habe für diese Schulübung eıne
friedlichere un: nützlichere aterie C  MMECN. Eirstens nicht
selbst als Brecher des Friedens, dieses über alles achtenden
Schatzes, zZu AÄergernis für Kleindenkende erscheinen, und
zweıtens, weiıl dem Bischof, dessen Willen INa ber die ück
sicht auf die eigene Ehre stelle, d1e ermesseN«te“ und spıtze Art

schreiben sehr misstfalle. Wie hätte INa  . SONSL auch ant-
worten sollen twa 1mM selben herausfordernden Stil un: F  mıt

1n Deutschland ZU. /1ele hatte. Vgl VOLK ın : Stud Uu. Mitt Gesch
Bened Ordens, [Dieses Projekt tällt gerade In d1e Jahre

der Auseinandersetzungen des Abtes Mayr mıt den Jesuiten ff)
Der Brief mıt welchem der ostulator des Prämonstratenserordens ın Rom die
iltener VO: einer drohenden Faınziehung ihres Klosters benachrichtigte (T’scha-
veller, 297), ıst lelder nıcht mehr vorhanden. /u den ebentalls VO Tschaveller
berührten Streitigkeiten d1e Rückgewinnung der durch die Reformation ent-
tremdeten Klöster In der Rheinpfalz vgl auch 1N€ aufschlussreiche Bemerkung
des berühmten Benediktinergelehrten Oliver Legipont (  Z  > ın einem
Brief Abt Matthäus Stehlik VO: Raigern 3 * p 884 1747, heisst :
(C Cum D rdo nOstier Iın palatinatu Rhen!i maxıma In turpı religionis discıdio
damna sustinuerit, pluraque monasterı]1a sıbj ıIn regıone inıque subtracta et
abrepta quera(tur, q U OT UMmM bonis sagınantur haeretici aliique seculares, etiam
religios] alterius ordinis praesertim ignatıanı, unıtıs virıbus.. » , Stud
Mitt Gesch Ben Ordens, 88 IT, 330 Antijesuitische Ressentiments
innerhalb der alten Orden lassen sich für diese eıt nıicht U, ın Wilten beob-
achten, sondern uch In anderen tirolischen Klöstern, etwa ın Neustift bei
Brixen, der nachmalige Propst Anton STEIGENBERGER den C Jesuitismus »

1722 1ın e]lner Figuralprozession ZU. jel seınes Spottes machte. Vgl OÖRRER
278) Hier kann natürlich I1U. eın knapper, 1n der Vebersetzung dem Sınne

folgender Auszug der C Allocutio I schavellers gegeben werden.
214) Pars appellata 1 homist (Kalchschmidt bzw Wilten) Vgl ben 201
74) Pars appellans Molinist. Als « Appellant » hatte einzjier] ıIn seıner

Scientia media Kalchschmidt und dessen Thesen polemisiert.
275) C NeC anımus nobis deesset HC arma, quibus et partıs appellatae

optımam fidem mentemque ab IMNnı offensionis studio PIrOrSUus alienam defen-
deremus et incautıissımum appellatorem egregıe PTO enrtis Cruentaremus D. St
rch D: e
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erselben Herbheit der Worte } Dieser ungezügelte Mensch 276)
der ohne allen Grund eın hervorragendes Mitglied des Klosters,
dessen Novize selbst DE WESECN un Protess c geworden
ware 277) voll Undankbarkeit angegriffen, verdiene Sal nicht 1€
Ehre ass INna  - sıch mıt ihm befasse usSsS W

ach dieser selbstredend Weinzierl] gerichteten Invek-
tıve, hielt Ischaveller och jeden der einzelnen Argumentanten
eıne gesonderte, auf Person un Stellung des Angesprochenen
sorgfältig abgestimmte Allokution als Auftakt Z.Uxr eigentlichen Dispu-
tatıon 278) Hier liess jedoch den Thesenstreit aus dem Spiel
und begnügte sıch mıt trefflich formulierten, ZUTrC Sache gehörigen
Kommentationen. Nur dem Jesuiten Visinteiner gegenüber konnte

sıch, WIe scheint, einzelner Anspielungen nıcht enthalten 279).
Wiewohl NUu. die beiden anwesenden Jesuiten, zumal der

Dekan Visinteiner, die Ausführungen Ischavellers als eine
bittere, S1Ce gerichtete Satire aufnahmen, blieb ihnen vorerst
nıchts anderes übrig, als ihren Grolil verbergen un gute Miene
zZu bösen Spiel machen 280) Im übrigen verlief die Dispu-
tatıon (( garl fein und ordentlich e die beiden efendenten 281)

278) incontinentissımus OoOmMOoO Weinzierl).
277) In den Wiltener Archivalien findet SIC. SONS! eıine Nachricht ber den

Eiintritt ‚einzierls 1Ns Stift
278) Vgl ben 216, Anm 269
29) In dieser Anrede betont Ischaveller mıt Nachdruck dle gesunden Grund-

satze  - der ın Wilten dozierten Moraltheologie, die weder mıiıt der übermässigen
Härte einiger belgischer Kigoristen HIA  Il Jansenisten !] , och weniıger miıt dem
Laxismus Se1INeES verweichlichten Zeitalters etwas gemeın habe, sondern den könig-
lichen Mittelweg einhalte : C Haec est ılla poeniıtentiıa, QqUa«cC fiılium prodigum post
substantiam CU: meretricibus decoctam patrı reconcıliavit, quae«e Davidem
adulterum In gratiam recepit et Magdalenam putrıcem ıIn Christi COOPO-
tavıt. Haec est Ha poenıitentia, qUae vacıllantis ecclesiae fundamenta solidavit In
petiram et Paulum lupo rapacı INıra metamorphosi convertit In VeIN. Vel
fallimur, clarissıime Pater professor

280) « Decanus judicavit LUNC quidem siılendum... Theol TIgb 1712 Ö:
Der Pater Visintainer... der mithin voll Unwillen gCeCWESECNH, doch selben nıt

wol dörfte merken lassen... ) T SCHAVELLER, Continuatio,
28'1) Als solche fungijerten Kajetan Franck (vgl oben 11L Anm 29) un

Georg (Johann Georg) Hol(l)er V, Daoblhoff Geb Meran 685
Philosophiestudium de Y Innsbrucker Univ 1704-06), 707 Profess In Wilten,
YEest 747 W .IMMER, Verzeichnis, HUTER-HAIDACHER, Matrikel, F 2369
Mir ist nıcht bekannt ob der Genannte eın Bruder des 1704 In Wilten einge-
tretenen Franz Holler Doblhoff ıst
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vaben ıhr Bestes un eın zZuUu Abschluss dargebotener Eirfrischungs-
trunk vereıinte die Teilnehmer ın fröhlicher Stimmung 282)'

Im Stifte empfand INa TOSSC Befriedigung ber d1e TIschavel-
ersche Apologie zugunsten Kalchschmidts, un: auch der Prälat
vab seıner Genugtuung hiıerüber deutlichen Ausdruck 283). Wenn
man ıIn Wilten aber der einung WAarT, den Disputationsstreit hie-
mıiıt engültig bereinigt haben 284) sollte INa sich bald g C
täuscht sehen. Die Gegenseite War durchaus nıcht gewillt, diese
Invektive ihren Schützlung Weinzier] stillschweigend hin-
zunehmen, zumal INa natürlich merkte, dass die a  Z Aktion
niıcht allein C].CSSCI'I Person xalt, sondern auch die Adresse
seilner rotektoren o1ng. Man fasste daher den Beschluss, sich hın-
künftig VO den Wiltener Disputationen fernzuhalten und die Chor-
herren auch nıcht mehr den Veranstaltungen der Universität
laden 285) So unterbliebh alle bisherige Gewohnheit die Fin-
ladung der bald nach Jjenem Ereignis auftreffenden Disputation
au Metaphysik durch die philosophische Fakultät 286)' Die heo
logen aber j1essen dabe] nıcht bewenden, sondern verfassten
ıne heftige Beschwerdeschrift, Clie der Dekan Visinteiner dem
Prokanzler Tausch ZUr W eiterleitung ach Brixen übergab 287). Das
dortige Konsistorium wandte siıch unter gleichzeitiger Vebersen-
dung dieser Klageschrift 288) umgehend den Wiltener Abt
Aufklärung, WI1Ie sich der CASUu überhaupnt verhalte, damit
sodann diese Vlissverständnisse ZU®K Verhütung mehrerer Weit-

282) C220  A. Haidacher  gaben ihr Bestes und ein zum Abschluss dargebotener Erfrischungs-  trunk vereinte die Teilnehmer in fröhlicher Stimmung  282)_  Im Stifte empfand man grosse Befriedigung über die Tschavel-  lersche Apologie zugunsten Kalchschmidts, und auch der Prälat  gab seiner Genugtuung hierüber deutlichen Ausdruck ***). Wenn  man in Wilten aber der Meinung war, den Disputationsstreit hie-  mit engültig bereinigt zu haben  284)  sollte man sich bald ge-  täuscht sehen. Die Gegenseite war durchaus nicht gewillt, diese  Invektive gegen ihren Schützlung Weinzierl stillschweigend hin-  zunehmen, zumal man natürlich merkte, dass die ganze Aktion  nicht allein dessen Person galt, sondern auch an die Adresse  seiner Protektoren ging. Man fasste daher den Beschluss, sich hin-  künftig von den Wiltener Disputationen fernzuhalten und die Chor-  herren auch nicht mehr zu den Veranstaltungen der Universität zu  laden  285)  . So unterblieb gegen alle bisherige Gewohnheit die Ein-  ladung zu der bald nach jenem Ereignis auftreffenden Disputation  aus Metaphysik durch die philosophische Fakultät ?®°). Die Theo-  logen aber liessen es dabei nicht bewenden, sondern verfassten  eine heftige Beschwerdeschrift, die der Dekan Visinteiner dem  Prokanzler Tausch zur Weiterleitung nach Brixen übergab ?’). Das  dortige Konsistorium wandte sich unter gleichzeitiger Uebersen-  dung dieser Klageschrift ?°) umgehend an den Wiltener Abt um  Aufklärung, « wie sich der casus überhaupt verhalte, damit  sodann diese Missverständnisse zur Verhütung mehrerer Weit-  282)  « ... bey dem Erfrischungstrunk ware alles (auch sogar die Patres Jesuitae)  wohlauf... », TSCHAVELLER, Continuatio, £. 55.  288) Ehd.  ?84) Tschaveller versichert jedenfalls, dass er mit dieser Aktion den Zank-  faden endgültig abschneiden wollte, und im Schreiben an das Brixner Konsistorium  v. 26. VI. 1712 (Arch. Brixen; undat. Konz. St. Arch. L. 15, G n. 11) heisst es  u, a.: «... laetis nobis desuper necquidquam sinistri suspicantibus... ».  *5) « Decrevimus ipsis [= disputationibus Wiltinensium] non tam facile com-  parere, nec ipsos invitare ad actus academicos ». Phil. Tgb. 1712. VI. 9.; ähnlich  STAFFLER, Gelehrte usw. (unter « Tschaveller »).  286)  «  contra morem hactenus consuetum omittit R. P. metaphysicae Pro-  fessor nos invitare ad disputationem suam interea temporis habitam... » (St. Arch.  L.:15: 65 H.  ?7) Theol. Tgb., 1712. VI. 9.; TSCHAVELLER, Continuatio, f. 55.  *°) Kopie der mit 15. Juni 1712 dat. Beschwerde im St. Arch. als Beilage  z 5Gn 9bey dem Erfrischungstrunk ware alles (auch Cie Patres Jesuitae)
wohlauf... » , IT SCHAVELLER, Continuatio,

28!) Ebd
204) I schaveller versichert jedenfalls, ass miıt dieser Aktion den ank.

taden endgültig abschneiden wollte, und 1 Schreiben das Brixner Konsistorium
- 712 (Arch Brixen; undat Konz 5 rtch 15 ELG 1 1) heisst

(C220  A. Haidacher  gaben ihr Bestes und ein zum Abschluss dargebotener Erfrischungs-  trunk vereinte die Teilnehmer in fröhlicher Stimmung  282)_  Im Stifte empfand man grosse Befriedigung über die Tschavel-  lersche Apologie zugunsten Kalchschmidts, und auch der Prälat  gab seiner Genugtuung hierüber deutlichen Ausdruck ***). Wenn  man in Wilten aber der Meinung war, den Disputationsstreit hie-  mit engültig bereinigt zu haben  284)  sollte man sich bald ge-  täuscht sehen. Die Gegenseite war durchaus nicht gewillt, diese  Invektive gegen ihren Schützlung Weinzierl stillschweigend hin-  zunehmen, zumal man natürlich merkte, dass die ganze Aktion  nicht allein dessen Person galt, sondern auch an die Adresse  seiner Protektoren ging. Man fasste daher den Beschluss, sich hin-  künftig von den Wiltener Disputationen fernzuhalten und die Chor-  herren auch nicht mehr zu den Veranstaltungen der Universität zu  laden  285)  . So unterblieb gegen alle bisherige Gewohnheit die Ein-  ladung zu der bald nach jenem Ereignis auftreffenden Disputation  aus Metaphysik durch die philosophische Fakultät ?®°). Die Theo-  logen aber liessen es dabei nicht bewenden, sondern verfassten  eine heftige Beschwerdeschrift, die der Dekan Visinteiner dem  Prokanzler Tausch zur Weiterleitung nach Brixen übergab ?’). Das  dortige Konsistorium wandte sich unter gleichzeitiger Uebersen-  dung dieser Klageschrift ?°) umgehend an den Wiltener Abt um  Aufklärung, « wie sich der casus überhaupt verhalte, damit  sodann diese Missverständnisse zur Verhütung mehrerer Weit-  282)  « ... bey dem Erfrischungstrunk ware alles (auch sogar die Patres Jesuitae)  wohlauf... », TSCHAVELLER, Continuatio, £. 55.  288) Ehd.  ?84) Tschaveller versichert jedenfalls, dass er mit dieser Aktion den Zank-  faden endgültig abschneiden wollte, und im Schreiben an das Brixner Konsistorium  v. 26. VI. 1712 (Arch. Brixen; undat. Konz. St. Arch. L. 15, G n. 11) heisst es  u, a.: «... laetis nobis desuper necquidquam sinistri suspicantibus... ».  *5) « Decrevimus ipsis [= disputationibus Wiltinensium] non tam facile com-  parere, nec ipsos invitare ad actus academicos ». Phil. Tgb. 1712. VI. 9.; ähnlich  STAFFLER, Gelehrte usw. (unter « Tschaveller »).  286)  «  contra morem hactenus consuetum omittit R. P. metaphysicae Pro-  fessor nos invitare ad disputationem suam interea temporis habitam... » (St. Arch.  L.:15: 65 H.  ?7) Theol. Tgb., 1712. VI. 9.; TSCHAVELLER, Continuatio, f. 55.  *°) Kopie der mit 15. Juni 1712 dat. Beschwerde im St. Arch. als Beilage  z 5Gn 9laetis nobis desuper necquidquam sınıstr] suspicantibus... ) .

285) « Decrevimus 1pS1s disputationibus Wiıltinensium ] NO am facile COIN-

aTreI«c, 116 1PSOs invıtare ad actus academicos ). hil Tgb 1712 Y. ; ähnlich
STAFFLER, Gelehrte uUSW. (unter C T’'schaveller »)

286) cContira hactenus consuetum omıittıt metaphysicae Pro-
fessor NOS ınvıtare ad disputationem SU am iınterea temporıs habitam.. » (St rch

S I1l. 11)
2.8’I) T’heol. Tgb., AA 9. ; I] SCHAVELLER, Continuatio,

Kopie der mıiıt 15 Juni TE dat Beschwerde 1 St rch als Beilage
15,
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läufigkeit ehest füglicher ın (Ciüte beigelegt werden i  moge 289).
Die theologische Fakultät hatte nämlich 1n der Beschwerde —

geführt, ass Ischaveller Weinzier]| nıcht allein ( verba ACUu-

t10ra )) gerichtet, sondern darüber hinaus diesen durch beleidigende
Jitel WI1e (( OoOMO mordax ) , incautıssımus scr1ptor ) ,
charıtatis leges violans ) , calumnıiator I I1Xas semınans ), (( 1N-
continentissımus OMO us beschimpft habe, un ZW ar ın Gegen-
wart vieler Adeliger, Geistlicher un: anderer gelehrten Männer. Die
ede Tschavellers sSe]1 keine billige Verteidigung DECWESECN, sondern
ra den Charakter der Rache un verletze nıcht 1Ur die Mahnung
des Bischofs VO Vorjahre, sondern auch das Dekret Innozenz
VO 1679 uUuSW 290)_

Gegen diese Beschuldigungen rechtfertigte siıch Abt Gregor
Stremer 1ın einem kurzen persönlichen Schreiben das Konsisto-
r1um, dem eine ausführliche V erteidigungsschrift AuU:  N der Feder
Tschavellers beischloss 291)'

Der Prälat versichert das Konsistorium, ass dem Präses
sotort Stillschweigen geboten hätte., wWwWenn auch 11UI eın beleidi-
gendes Wort die theologische Fakultät gefallen ware. Die
TIhesen des Herrn W einzierl aber, der VO Wilten vorher weder
direkt och indirekt angegriffen worden Warl, habe der Leiter cler
Disputation deswegen mündlich nıcht ungeahndet lassen können,
weil der Genannte auf eıgenen Antrieb un: ohne jemandes Auftor-
derung 292) VOT ZweIl Jahren den EWESCNECN Philosophieprofessor
direkt, mithin indirekt auch iıhn und eın aNZCS Kloster verleumdet,
wıe auch andere hervorragende Männer und Sffentliche Professoren
miıt unverantwortlichen Calumnien beladen habe Er biıtte das
Konsistorium, moge die theologische Fakultät veranlassen, eın
(( anvertrautes liebes Gottshaus imperturbieret lassen, damit
solches nıt necessieret werde, das an Negotium auch bei ander-
erts Mitinteressierten anhengig machen )) 293) S

Diese Rechtfertigung zeigt, WwWI1Ie ohl INa sich 1ın Wilten die
Sache überlegt hatte Nicht MSONSLI hatte siıch Ischaveller jeglichen
Angriffes auf die theologische Fakultät peinlichst enthalten. Dafür
hatte eben Weinzier]| uUINsSsSOo kräftiger herhalten mussen, ohne ass

280) Briet NI 1712, St rch D, N.,

290) Anm 288
281) Konzept beider Schritftstücke 1mM St Arch., 15: n. 10 u.

29 2) pPTropr10 motu et nemıne exstimulante diese Stelle ıst 1 Konzept
eingefügt.

29l) St Arch., 15, Il 10
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dadurch den Jesuiten eiıne Handhabe geboten wurde. Diese hatt_en
doch niıcht betonen können, dass Weinzier] seıne TIhesen
Zanz VO sich Aaus un: ohne lhl‘ Dazutun verfasst habe 294). Bei
dieser Behauptung eizten NU. die Wiltener und bauten darauf
hre anze Rechtfertigung auf

Hatte Weinzier]|] als Privatperson gehandelt, w1€e konnte ann
die theologische Fakultät, die doch ach ihrem eigenen /eugnis
keinen Ante:l der Abfassung der {Ihesen hatte, sıch durch
eiıne Attacke den Autor erselben 1n ihrer Ehre gekränkt
fühlen ?295. In sehr kluger Taktik hob INna VO seıten Wiltens
hervor, ass INa Ja nıcht einmal die Thesen Weinzierls sich,
sondern lediglich deren verletzenden T01'1 angegriften habe Und
dafür konnte die Fakultät unmöglich einstehen, ohne sich eine
Blösse geben. Die beleidigenden Ausdrücke aber, miıt clenen
Weinzier]|] VO TIschaveller bedacht worden WAarTl, selen ar  —
mentierte INa weiıter verglichen mıt jenen, die dieser iın seinem
Büchlein gebraucht habe, sehr milde Die Beschuldigung des
theologischen Dekans der allein be1 der Disputation ZUSCBECN g —
wesen)  296) den Präses, ass dieser den Weinzier] einen
Verleumder (« calumnıiator ))) un /wietrachtsäer (« I1Xas em1-
nans »)) genannt habe gingen wohlwollend auszudrü-
cken 297) auf Rechnung der Vergesslichkeit dieses Mannes, enn
weder das eiıne och das andere Wort se1 gvefallen 298)' Dass die
anderen inıur1ö6sen Jitel gebraucht wurden, stellt Ischaveller nıcht
In Abrede, sondern verteidigt deren Berechtigung. Mit Dekret VOIN
| März des vergangenen Jahres habe Ja der Bischof selbst die

kn solcher ochfreche chreibweise Weinzierls missbilligt 299)
nıcht einmal der Schule entwachsener Mensch der ohne Provo-
kation derartige Dinge, die ach der VO cder theologischen Fa-
kultät erhaltenen Approbation durch eın bischöfliches Dekret
missbilligt werden mussten, ZU. Missfallen des Fürstbischofs und
Universitätskanzlers geschrieben habe kann I1UT allein mıiıt der
gyleichen Ausdrücken bezeichnet werden. Wenn also das anzDelikt ın diesen Daar ZUrT Verteidigung der klösterlichen Ehre DE

29 4) Vgl ‚AZUu ben Anm 260
295) C S1 CTrgO ın exulcerato modo cribendi (nam hic solus improbatur

nobis et.; uL firmiter credimus, ab omnibus passıone alıqua NO praeoccupatis)
ıpsa facultas theologica partem NO habuit, pPer qualem consequentiam NUunNnC, dum
confira illum nonnıhıil mussiıtatum, Ila sıt offensa Y y

296) Allein nämlich AuU: dem Professorenkollegium der Fakultät dem der
Rektor des Kollegs Ja nıcht angehörte und daher uch eıgens eingeladen worden
wWarlr Vgl oben 215, Anm 261

297) ( S1C verba tantı 1rı ınterpretamur...
298) Diese Ausdrücke finden sıch uch nicht 1 Konzept der ede Ischavellers.
299) Vgl oben 196, Anm 165
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brauchten Worten bestehe, wWwW1€e könne INa da nach Schutz für
uhe un Ansehen der theologischen Fakultät schreien Es ware  y
der Fakultät weıiıt besser angestanden verhindern, ass ıhr
Schüler eine solch verwegene Schreibart sıch aneıgne. Wenn
INa sich SChOII durch che Worte ITschavellers angegriffen fühle

W as keineswegs beabsichtigt DBECWESECN moge INa sich doch
miıt mehr Berechtigung überlegen, wieviel schlimmer durch
die Weinzierlschen Thesen nıcht allein Kalchschmidt angegriffen
worden, sondern mıiıt ihm das a  ZC Stift Wilten, da doch eın eli-
2108 kraft feierlicher Profess mıiıt seinem Kloster ungleich Nnge
verbunden sel als irgendein Hörer mıt der theologischen Fakultät
Unter diesen Umständen könne die Fakultät nıcht behaupten,
ass die ede Ichavellers den Charakter der Rache und nıcht
den eıner gerechten Verteidigung ra Wie müusste INa annn
jene 1mMm Druck verbreiteten { hesen NECNNECN, wollte INa diese
Paar gesprochenen, Sal nicht veröfftentlichten Sätze schon be-
zeichnen ? Was übrigens VO seıten Wiltens che bischöf-
liche Mahnung und das zıitierte päpstliche Dekret gesagt oder
an worden ware, se1l nıcht erhindlich.

Ischaveller schliesst seıne Rechtfertigung mıt einem Appell
die Einsicht des Bischofs un: hebt hervor, mıt welcher be-

scheidenen Genugtuung (c satisfactiuncula )) INa sıch In Wilten
au Achtung die theologische Fakultät begnügt habe für
eıinen Schmerz, der mıit Worten Sar nıcht ausgedrückt werden
könne. Von den vielen Gunsterweisen, die das Stift den theolo-
gischen Studien bei verschiedensten Gelegenheiten bezeigt habe,
wolle INa erst ar nıcht reden. Es ware daher den T heologen
wahrlich besser angestanden, iıhren Schild nıcht ber eine der-
artıge Sache halten uUuUSW us

Diese sehr geschickt geführte Verteidigung vertehlte enn auch
ihren /weck nıcht, w1ıe die ntwort des Konsistoriums, die untier

September 744 erging, beweist 300). Man liess ın Brixen die
Sache auf siıch beruhen, dem ank endlich eın Ende
machen. Die theologische FHakultät wWar darüber natürlich eNnL-
täuscht un: schrieb diesen Ausgang dem iınwirken eines mäch-
tıgen Freundes der Wiltener 1n Brixen 801).

ll]0) St Arch., 15, Nn. In dem Schreiben heisst Man ersehe
AU: der Wiltener Antwort, C dass VO:  » erdeutem Protessorn ad statum praefatae
thesium defensionis unbehörige Sachen eingemischt worden. Also halten Uns gC-
ichert, dass dergleichen ın das Künftige FEinhaltung allerseits gebührender Ver-
ständnis vermieden bleiben werden. Anbei Wll' dem Herm wohlbeigetan bleiben .

!01) Theol T g., 1712
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Die erhitzten Cormüter sollten sich jedoch schnell nıcht be-
sänftigen lassen. Das SONSEL gute und reundnachbarliche Ver-
hältnis zwischen der Universıität und dem Stifte 302) hatte eıner g —-
reizten Stimmung Platz gemacht und diese Jatente Spannung
dauerte 8E5% schon mehr als Zzwel Jahre Der sichtbare Ausdruck
dieser V erstimmung ist das strikte Ausbleiben der gegenseıtıgen
Einladungen den Söffentlichen Disputationen 303) Für lange Zeit
wıssen che Quellen nıchts mehr VO diesem sonst DECrN geübten
Brauch melden, und och gelegentlich eıner feijerlichen Dispu-
tatıon Juni 1713 heisst 1m Tagebuch der philosophischen
Fakultät demonstrativ ıx Wilthinensibus NnemMO invıtatus NEeEC-

qu«EC missae theses Das mMag veranschaulichen, WI1€e sehr die g —-
schilderten Freignisse die beiderseitigen Beziehungen getrübt hatten,
hielt Ina doch SONst diesen ausseren Formen der Sflichkeit
auch TOLZ gelegentlicher Misshelligkeiten fest. rst 16 April
1/14 scheint wieder eın Wiltener Chorherr ist Tschaveller

als Argumentant be] eıner Disputation der Universität
auf 304). Dies bedeutete freilich nicht, dass schon alles vergessen
WAäT, wıe sıch bald zeıgen sollte.

F ur den I Maiji 1714° wWar der juridischen Fakultät
eine sehr feierliche Disputation ber den Iraktat De Jure et

Justitia certamınum et bellorum )) unter dem Vorsitz des Kanonisten
Joseph Seybold 5} 306) angesetzt. Als Argumentant War neben

anderen auch der Chorherr Leopold S dt VO VÖOÖI -

nehmen Defendenten 307) eingeladen worden. Den Jesuitenprofes-
VO der theologischen und philosophischen Fakultät wWarTr

aber dieser Mann och immer eın Dorn 1mM Auge und erhoben
s1e dessen kinladung geschlossen Protest. SIC wurden durch
den Studienpräfekten 308) eım Rektor vorstellig und liessen ihn

802)224  A. Haidacher  Die erhilzten Gemüter sollten sich jedoch so schnell nicht be-  sänftigen lassen. Das sonst so gute und freundnachbarliche Ver-  hältnis zwischen der Universität und dem Stifte  302)  hatte einer ge-  reizten Stimmung Platz gemacht und diese latente Spannung  dauerte nun schon mehr als zwei Jahre. Der sichtbare Ausdruck  dieser Verstimmung ist das strikte Ausbleiben der gegenseitigen  Einladungen zu den öffentlichen Disputationen  303)  . Für lange Zeit  wissen die Quellen nichts mehr von diesem sonst so gern geübten  Brauch zu melden, und noch gelegentlich einer feierlichen Dispu-  tation am 30. Juni 1713 heisst es im Tagebuch der philosophischen  Fakultät demonstrativ:  « Ex Wilthinensibus nemo invitatus nec-  que missae theses ». Das mag veranschaulichen, wie sehr die ge-  schilderten Ereignisse die beiderseitigen Beziehungen getrübt hatten,  hielt man doch sonst an diesen äusseren Formen der Höflichkeit  auch trotz gelegentlicher Misshelligkeiten fest. Erst am 16. April  1714 scheint wieder ein Wiltener Chorherr — es ist Tschaveller !  — als Argumentant bei einer Disputation an der Universität  auf °°*). Dies bedeutete freilich nicht, dass schon alles vergessen  war, wie sich bald zeigen sollte.  Für den 1Il. Mai 1714 °°) war an der juridischen Fakultät  eine sehr feierliche Disputation über den Traktat « De jure et  justitia certaminum et bellorum » unter dem Vorsitz des Kanonisten  P. Joseph Seybold SJ °°°) angesetzt. Als Argumentant war neben  anderen auch der Chorherr Leopold Kalchschmidt vom vor-  nehmen Defendenten  307)  eingeladen worden. Den Jesuitenprofes-  soren von der theologischen und philosophischen Fakultät war  aber dieser Mann noch immer ein Dorn im Auge und so erhoben  sie gegen dessen Einladung geschlossen Protest. Sie wurden durch  den Studienpräfekten  308)  beim P. Rektor vorstellig und Iiesgen ihn  SE facultaé nostra theologica et nostra Societas..., quae tamen omnem  hactenus amicitiam cum Wilthinensi collegio coluit ». Phil. Tgb., 1712. VI. 9.  %8) Vgl. oben S. 220, Anm., 285.  °8) Phil: Tg6: H4: IV 16  s05) PROBST (S. 86, Anm. 2) gibt irrtümlich 1713 an.  s06) Vgl. N. GrRass, Kirchenrechtslehrer, 161.  30) Die Fakultäts-Ephemeriden nennen als solchen einen Nobilis D. Joannes  Antonius Florantin; die Disputation stand unter den Auspizien des Prinzen Eugen  von Savoyen und fand in Gegenwart des Gubernators Karl Philipp statt.  %08) Nach LECHNER (S. 203) damals P. Anton Söll SJ (1676-1741). Vgl.  RoMmsTÖcK, 362; SPECHT, Univ. Dillingen, 292.acultaé nOstira theologica et nOostra Societas..., qUuUa«“ amen
hactenus amıcıbtam eAU5 Wilthinensi collegio coluit )) In hıl T'gb., v S VI

IOS) Vgl ben 220, Anm 285
804) hiıl Txgb., 714 16
105) PROBST 86, Anm 2) gibt irrtümlich 1713
806) Vgl GRASS, Kirchenrechtslehrer, 161
807) Die Fakultäts-Ephemeriden NnNneNnnen als solchen eınen Nobilis Joannes

Antonıus Florantin; die Disputation stand unter den Auspizien des Prinzen Lugen
VO S5avoyen und fand In Gegenwart des Gubernators arl Philipp

808) ach LECHNER 203) damals Anton S ö11 5) (1676-1741) Vgl
KROMSTÖCK, 362: SPECHT, Univ Dillingen, 292
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wıssen, ass 1M Falle der eilnahme Kalchschmidts AUs ihren
Reihen nıemand argumentıieren werde. Die Angelegenheit betreffe
die anz Universität un: ertordere eine Senatssitzung. Durch
diese Vorhaltungen bewogen, sandte der Jesuitenrektor Trel Tage
VOTI der Disputation den Kanonisten ZU. Wiltener Prälaten mıt
dem Ersuchen, Stelle Kalchschmidts ırgendeinen anderen Herrn
AU| dem Stifte B.IS Argumentanten nomıniıeren. Der Prälat gng
darauf eın und beauftragte Ischaveller damıt. Hierauf gaben sich
die Jesuiten zufrieden und die Disputation konnte 1n Feierlichkeit
un: uhe ihren Verlauf nehmen 309)'

Es scheint, ass damit Cie etzten Nachwehen dieses für —
(1 ar Breiten ungewöhnlichen theologischen Meinunegsstreites
zwischen Jesuiten un Prämonstratensern überwunden arecn Das
wird durch die nunmehr wıieder eifrig einsetzende Teilnahme
den wechselseitigen feierlichen Veranstaltungen bewiesen 310). uch
die Regierungsbehörden aftfen das -  I  hre, ass AU clem zwischen
beiden Orden wiederhergestellten Frieden eiıne echte Versöhnung
werde. So Iud noch 1m gleichen Jahre der Gubernator arl Phi-
lipp Feste des lgnatius den Wiltener Prälaten un: einıge

800) Dass d1e Jesuiten T’schaveller, der doch ihren Schützling
einzier] aufgetreten WarT', keinen Anstoss nahmen, beweist, cdass ihnen nıcht

sehr diesen als vielmehr Te Ordensdoktrin Z1ng, die allein VO.  -}
Kalchschmidt angegriffen worden War Der Dekan philosoph. Fakultät führt dies
uch ausdrücklich als rund für die Ablehnung Kalchschmidts hıl Tgb.,
1714

al0) Aug 714 scheint wieder eın Wiltener bei eıner Öffentlichen Dispu-
tatıon auf (Phil T’gb.) und ann fortlaufend. Disputationen über d1e Gnaden-
lehre wurden uch späterhin wieder abgehalten, doch befleissigte mna  3 sich dabei
anscheinend ohl 1n Erinnerung diesen Streit einer groösseren /urück-
haltung. So liess der Jesuit Sterzinger 1 Jahre 728 über Thesen
« De scl]ıentlja media plane conciliata C St Thoma » disputieren, wobei uch
eın Chorherr xa xß dem Kloster Wilten argumentıierte. T’heol I gb., 1728 V
Sehr erstaunlich ınd ber die Wandlungen, dle S1C. ın der Wiltener T'heologieseither vollzogen. Kaum eın Jahrzehnt ach diesen Vorgängen veröffentlichte
der Chorherr Kajetan Fran ck (der bei :der Disputation über d1e praemotı1o physica
1m Jahre 710 als Defendent fungiert hatte) eın zweibändiges Manuale theolo-
gıcum (Innsbruck | das die gratija efficax ganz ach der Lehre des
M.olina behandelt (Vegl Manuale, 1, 334 350 darin bloss die
persönliche Anschauung dieses Konventualen sehen ıst oder eın grundsätz-
licher Wandel ın der Stellung iltens UT Gnadendoktrin, ıst nıicht $°AJedenfalls ber beweist diese Tatsache, AaAss vVvVon eıner Verpflichtung auf das
thomistische System für Jjene eıt nıcht mehr gesprochen werden annn
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horherren gleichzeıitig miıt mehreren Jesuitenpatres Z.Urr Festtafel,
INa annn Seite Seite friedlich speıste un: darüber den

alten Grolil VCTIgaSS, WI1e der Chronist berichten wWwelss 311).
Durch volle vier Jahre hatte sich also jene Disputation ber

die thomistische Gnadenlehre ausgewirkt un die SONSL zwischen
beiden geistlichen Orden herrschende Fintracht gsründlich AU!: dem
Gleichgewicht gebracht. Diese F.pisode beweist, ass die Probleme,
die damals che hervorragendsten Theologen der Kirche bewegten,
auch ıer 1ın Tirol die streitbaren Cieister auf den Plan riefen,
WEeNN sich hiebei auch 1U den verebbenden Wellenschlag
eınes heftigen Sturmes handelt, dessen /entren weitab lagen.

Anton HAIDACHER.

811) « Festo Ignatli invıtatus Reverendissimus W;lthinensis Seren1issıimo
CUu pluribus SU1S nobiscum accubuit. Valuit 165 ad sanciendam et

amıcıtıam onnullis oftensionibus academicis turbatam . Hist oll Oenip., 1, 110



L’impasse de la bulle << In emiınentı 39

38 les annees 46-16

Decidee 1642 promulguege Rome 1643, la bulle In
eminenti, le saıt, n avaijt D etre publiee Belgique durant
plusieurs annees ’} La ralson etaıt uUuN: question de placet, ont
le ro1l s etaijt reserve la decision. Mais «des le CO  encement de 1646
Philippe avaıt leve SO VeiO el recommande de donner ans retard
ute satisfaction Pape Or, depit de la decision royale, la
bulle, d ’ apres l’opinion Courante des auteurs modernes, n- a O  D
publiee qu en 1651 Pourquoi retard ult&rieur de CING anl  N

Que s’est-il passe entre C6s ECuX dates Nous allons OoUS arreter
surtiout au annees 3l

LA DERNIERE ANNEE CASTELRODRIGO 1646).
Certes les ancılıens autfeurs admettent un: publication faite

1646 maıs aVeEeC des details DEU nombreux el des mo1ns clairs.
Gerberon ecrıt  °

Voir NO! articles: L’enquete officielle faite 1644 dans les dioceses des
Pays-Bas sSu le scandale Cause par ’ Augustinus de GCorneille Jansenius, dans
Archivum franciscanum historicum, 68-1 Sources espagnoles relatives
/ la publication de la bulle In emiıinent: Belgique, dans Bulletin de la Com-
Missıon Royale d’Histoire, 116 1951) 201-243 ; Jean Recht 1ssıon D Madrid
POouUr [’ Augustinus et ”Augustinisme, dans Augustiniana, 21-47 : 07-139;
75-191

la suıte de l’article de CCLAEYS BOUUAERT, L/ opposition de quelqueseveques belges ‚a la bulle In emiınentti... d’apres des documents inedits, dans Revue
d’histoire ecclesiastique, 23 801-817, MOREAU cCOonsacre quelques lignesla publication de 1646 ; OIlr Dictionnaire d’histoire et de geographie ecclesias-
tıques, VII, 1954, 675 (s Belgique).

Nous OUuS arreterons 1C1 seulement la publication de Ia bulle, s5Sans OoOUS
VOCCUDET d’autres questions souleväes Cel epoque Par la querelle Janseniste.
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(( Les ettres de Sa Majeste Catholiaue etant arrıvees Bruxelles
VeIS la fin de fevrier, le Conseil donna ıncontınent arret contre
les perturbateurs du CPO public ; ma1ls Je LrOUVEe poımnt qu on

eut s1 tot ordonne Au eveques nl Aau. unıversıtes de publier nı
de reCeVvOlr la bulle

Näanmoins l internonce, ayan qu«c le rol avaıt ecrıt,
deviınt S1 fier, [S181= le hıuntieme de ITNars 1.| OSa faire afficher publique-
ment A Bruxelles U:  ® proclamatıon de CcCe bulle et le ] sulvant
11 Acrıvıt rectieur de L’universite de Louvaın afın qu ıl H+ recevolr
el observer CcCe constitution sulvant les ordres LANT de Sa Saintete,
qUE de Sa Majeste Catholique... Mais | ınternonce el les jesuıtes
firent Lant aupres du Z0UVEINCUK qUuU€E le 76 du meme MO1S de INars

le Conseil DPrive ecrivıt meme rectieur AB A O ordre expres de faire
publier la bulle Maıiıs le Conseil Souveraın ce Brabant interpretant
autrement les lettres de Sa Majeste catholique.. Jjugea pPas Gue®
taire däfenses de Meitre empechement a Ll ’execution de la bulle fut
ordonner posıtıvement qu elle fut publiee. Ainsi 1} donna
decret DOUI Ia faıre publier et reCeVvOoOIlr. O1n de a, 1} enJjolgnit OD
Jacques Boonen, archeveque de alines, et AÄAntoine JTriest, eveque
de Gand, plus ancıen eveque, de donner Par ecrıt
rol SO Conseil les ralsons DpOUrquo] 11s Jugealjent Pas D PTrODOS
de publier Pays-Bas la bulle d’Urbain ı88

ermant, tOutL admettant cCe publication, Jla reduit DEU
de chose

(( L ’internonce deäclara le INars 1646 qu Innocent lun avaıt
ordonne \d€ PTESSCI ”execution de la bulle Päal VO1€e meme de pr1-
vatıon 11 [[rOuUVa alors quelques eveques quı la publierent, Savo1r
celu] de Namur le avrl el celui d’AÄAnvers le | mal 2}

Rapın, riche details contradictoires, NOUS apprend quı
sult

L arrıvee des ordres du rol, ] internonce, ans s’entendre aV

5 nl ]l archeveque de Malines, nı le Conseil de Brabant, At
mandement. Dar leque! 11 ordonnaıit LOUS d’ob  eır Ia bulle

B mandement, date du INars, fut affıche au. lieux ordinaires
Bruxelles e 4l fut envoye AaU: eveques eit AauUu. unıversıtes du Pays
accompagne d’une lettre circulaire du OUVEINCUL NO du rol,
quı ordonnaıt qu on obeit Pape Cette publication hAit ans

HYHCUNG opposıition 5

=) IG GERBERON], Histoire generale du jangénisme‚ Amsterdam 1700, I
1 74- |

HERMANT, Memaoires, e&dit Gazier, Paris 1905, 400
s RAPIN, Memoires... 8u  ar l’Eglise, .dıt Aubineau, 1, Paris 1865, 140
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Dupin conna1t qu une publication faite anNns beaucoup de
SUCCES Da | internonce 7)

Du Chesne NOUS apprend
Que le ZO0UVEINCUT veneral ht signifıer Lordre FECUu de Madrid

Au Conseils du ro1l el UE le Conseil Prive donna arret contre
CGCUX qu1ı s opposerailent ‚A la publication de la bulle, les menacant
de les raıter perturbateurs du c  o public. L’internonce,
appuye des ordres du Pape et du rol1, hit proclamer el affıcher la
bulle publiquement \r Bruxelles... Les eveques acceptanits, voyant
ans les brefs du Pape et dans Lordre du rOo1 le de Empire
el du Sacerdoce, n eurent pomnt de peıne publier un bulle qu 1ıls
avalent dejä FECUEC aAaVEC respect )) @

% %

La publication de la bulle, NOUS l avons ecrıt plus une fois,
s averait difficile au de Ja ormule finale de ]a bulle elle-meme.

etaıt dit, verbiage insolite, qUEC la publication de la
bulle faite Rome suffisait POUTC rendre le document obligatoire
ans le monde entier, ans aVOIr besoin de nouvelles promulgations
locales. Ce PAaAssSapc avaıt ete insere intentionnellement afin ’ &viter
les difficultes d’obtention du placet, A'sS OUu l auraıt fallu publier
la bulle ans les Pays-Bas. Mais, malheureusement, lieu d &carter
les obstacles, la ormule contribua qu ä les suscıter.

En eftet, une Dart, es qu on mentionne la bulle, les Conseils
Vont exiger le placet, füt-ce UE DOUTI maınteniır indemne le
privilege dont ils disent Jou1r depu1s des siecles, meme l’egard
de bulles dogmatiques. D’autre Dart, Rome et Ll internonce DCU-
vent plus demander nı publication, mo1ns d’infirmer L affırmation
qQque celle de Rome suffit Nnı placet, qu1ı &quivaudrait consentir
AL pretentions des gZECNS du PO3.- Ä  1nsı, les euxX pOouvoirs TOUVEnNn
face a face dans un attıtude hostile d’attente. La question est e-
färee ro1l Ia manılere espagnole, celu1-ci prend sSo temPps.
est vral, interpretant mal la TO1ls1ieEemMe de SCS ettres relatives "affaire
Janseniste, les antıjJansenistes supposerent que o  SO le 17 aout 1644
le avaıt donn& ]la permission de publier la bulle ?)

ELLIES DUPIN, Histoire eccle&siastique du dix-septieme iecle, Paris
1727,

DU CHESNE, Histoire du Baianisme, Douaj 1730,
Voir CEYSSENS, Sources espagnoles, 217-218 Willaert revıent deux

fo'  18 SUr la meme interpretation erronee: La Publication de ”Augustinus Namur,
dans Etudes d’histoire el d’archeologie namuroise. d:  e  x  d;  1eces } Ferdinand Courtoy,
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NOUVE©AaAU OUVEINECUT, le mMmarquıs de Castelrodrigo, tres jen dispose
leur egard, grand acdversaıre de Pierre Roose etaıt SUTr le poıint

de ceder AU. instances quı Iu etajent faites - urtout apres qu ıl eut
bref du aPC, ate du INMaTrs 1645 Dal leque! Innocent

luj demandaijit de faire accommplir et observer Ia bulle a
Au dernier MOMENL Castelrodrigo hesita. Avant de s’executer

1} EINVOVA le 23 octobre 1645 Philippe le bref du PaDCl,
la consulte qu avaıt taıte le Conseil Prive pendant un absence: de
Roose, l ’aviıs du conseiller Hovines (grand adversaire de Roose) el
le sıen PIODIE |)ans lettre d accompagnement, 11 ecrıt

E, Dapa aprıeta fuertemente DOTF la resolucıön e} cumpli-
m1ento de bula sobre e] libro de Jansenio 3988 ha escr1ıto el breve
de qUEC N Copla habi&ndole hecho VeT A Consejo Privado,
despues de muchas dilaciones 1Z0 la consulta de qu«€ vambien

Copl1a - ası m1ısmo de otra UUC ] ano pasado 170 este CONse]o
al Marques de Tor de Laguna qUE aprobaba la ejecucıon de]
breve, la qual 1ZO halländose presente e| Presidente Roose,

quıen ] Internuncio tiene DOT INUu afficionado aquella Op1ını10N.
Todos estios papeles |he| hecho O H0G DOTLI e] thesorero general

consejero ovines u  o PareCeres remı1ıto +ambien uestra Ma-
gestad, contormändome CO ellos, jJuzgando ]a materıa totalmente
de Su Santidad qUE razon para impedir ]la ejJecucıon cde lo
qU«C las semeJantes dispone... )) 12)

La lecon semble 1en apprıse. Pas plus GqGUE le Pape, le OUVEI-
NEeUT general n emploie le IMOL dangereux de nublication nı celu; de
tlacet.

La lettre de Castelrodrigo et les documents Joints accelererent
la de&ecision royale. Prise COMMENCEMENT de 1646 elle fut COIN-

mun1ıquee, cela arrıyaıt NCOTE, Dak deux Vvoles diff&erentes
celle du Conseil Supreme de Flandre (ou Conse:il Provincial) et celle
du Conseil dA’Etat Les textes n etant Pas ıdentiques, 11 faut les
mettre parallele.

Gembloux 1952, 761, 4 ; tlacet royal ef le jansenıisme, dans Analecta Gre-
goriand, EAZGE

!.0) Sur Pierre Roose, amı de Jansenius et protecteur des Jansenıstes, Olr
DELPLANCHE, Un legiste anversolts ServVıice de ’ Espagne, Pierre Roose, Bru-

xelles 945 On trouvera egalement des renseignements SUÜ: Manuel de Moura
Cortereal, Marqu1s de Castelrodrigo, gOUVETINECUT genera|l de 1644 647

ll) On TOUvera le exte de bref dans DU CHESNE, 74-75 (du supplement).
_L’expression du Pape est celle-ci: Constitutionem ıpsam religiöse firmiter
impleri observarı decernas el Y

12) DELPLANCHE, 173: POUFr plus de détail_s Olr CEYSSENS; Enquete, 130
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Madrid | Jan vIieCr 1646 Phi- San Lorenzo, 3() jan vier 1646
lıppe Marquis de Cas- Philippe Marquıis de
telrodrigo (par la VO1e6 du Con- Castelrodrigo (par la VO1l1®e du
se1l Supreme de Flandre Conse:il tat Madrid)
Madrıd)
(( al VO  77 ettres, celles de Habiendo hecho VeTr —

don Francisco de Melo, ICS COIN- N1ısiros de toda satisfaciıön VUu€cS-

sultes des Conseils Prive el |de] Lra cCarta de 23 de Octubre de
Brabant, AaAaVEC [les| autres p — este al passado CO las COIN-

c el aYy1Sde mıiınıstres u1s SUur sultas papeles UUC CO ella V1-

le de la bulle de Sa aln- lerOQnN, sobhbre S11 era NECESSATIO

tete Urbain 188 portant prohi- e] placet que€e ellos
bition du livre intitule Augusti- apunta pPaTa publicar CCUu-
nu  n COMI1IDOSC Dal feu l’eveque Fa la bula qUuU«€E e] Papa Urbano

Yıpres, Corneille 'ansen1us I88!| mandö despachar PDFEFO-
+ egard la qualite de Ce hibiciön cle] libro Compuesto DOT
matıere, J al ıen voulu VOUS e] obispo de Ipre Cornelio Jan

ECEN10 (aunque ha habido VOILOSdire UE DOUF publier et metire
ladite bulle execution le qU«E pudieran 1888! CON-

placet est |pas] NECC€E cıencla) deseando SCHUIT, (en
qUE | internonce de Sa Saıintete materı1a de esta calidad) la parte
et SCS M1nNn1ıSIres Ia peuvent as SCQUIA he conformado
blier el executer ans UJU«C Dar qU«€E e] InternunCc10 de Su San-
]ES 6Mn U1SSE eire IN1s — titad SUS M1INısStros publiquen
CUu empechement qu€«€ VOUS ejecuten dicha bula, S1711 qu€e

donner et er-x faire donner DOT los IN105 ello
En staDal 1881>) Conseils de Da del impedimento alguno

oute faveur et aAssıstance 6cS$s- conformidad he man-c]ado aU€
au mını]ıstires de Sa aın- escriba ah DOI Consejo

tete afın de la dite publication Provincial he querido deciros-
et execution et ans elle lo tambijen PpOT esta V1a NCcCaTl-

Uu1S5C suspendre Nl delayer da- arı  , (como lo incargo) e1s
vanlage, considere INECINE que las ördenes Nne  as pPara qu«€E
Sa Saıintete C: VO les ıts S11 I1la dilaciön este —_

deputes de | Universite de Lou- o  Ö COINO lo dispone dicha
Vaıiln efe QUI1S Rome, 1Nnsıste bula, Para CUY'aA publicacion
L’eftet de la ıte publication, ara al INternunCc10 la asıstencı]ıa
VOUS ordonnant partant de VOUS qUE hubiere menester DOT los
regler selon )) 18) officiales Cn tOCa AaV15ä7176 18

de haverse hecho aAasıl 14)

l!) Vo  1Tr J’original dans Conseil V espagno|l 579 fol Le extie ete

publie pPar DELPLANCHE 173 174 c$ CEYSSENS, Sources espagnoles, Sur la
deputation des Louvanıstes ä Rome, O1r CCEYSSENS, Verslag ver de eetrsite

Jansenistische deputatie VDa  - Leuven fe Rome 1643- dans Bulletin de ’Institut
historique belge de Rome, (  -

1() Voir l’original dans Conseil prive espagnol 579 fo] Voir un€e ‚OD
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Les euxXx ettres presentent cdes celle qu

Castelrodrigo avaıt OINTNENCESE Dai les MOS (( Papa aprıete
fuertemente accord DOUFTF NVISager le probleme ans oute

realıta elles evıtent nullement les termes tlacet el nublication
Ellles fournissent la decision deAfnitive le rO1l requljert Das le
placet POUTF cCe bulle Dar CONSEQqQUeENT cote la publication
peut eire faite DAar iInternonce el sec5 M1iNıSIres de autre ote les
miıinıstres du IOl peuvent DaS OPPOSECT des obstacles

Les deux textes Sont Das, POUFTF le restie ans presenter
quelque divergence Tandis GqQue le DTEMIET en)oı1nNT simplement el
directement OUVEINECUTC de donner Iui-meme et de faire donner
Pa les officiers FrOVYyauxX Ooute assıstance ont internonce auraıt be-
Ö1Nn ans la publication et executıon de la bulle le second CADI1IMEC

IMeme ee AVEC oın de relief : ICH L’assistance donner
devient objectif secondaire tandıs UUC priment !‚6S ordres & donner

VU€e de (( meitre CcC€e affaire mOuvement ))

Cependant les deux ettres Cdifferent UuUrtLout GqUE seule la
seconde laisse Lransparaıiıtre de VUu juridique le T1O1l

veut Das PIONONCEFr SUT la NO neCcessite du placet Une parenthese
eZz releve UE le INONArqUE TECU de sSCc5 mınıstires
d’avis CoONntTtraıires DOU: DOUVOILF S rallier ans Un scrupule de
CONsSCIENCE S’' ] le faıt Das, est nullement Dar obligation
morale, INals Da surabondance de bonne volonte.

AÄussi peut-on demander ST; exigeant Das ] egard de
bulle le placet, le t[O1N entend DPOUTF QOUuUJOours SO

droit relativement Au utures bulles dogmatiques est VIral, 11 faıt
mention de la qualite de cette matiere TINals CcCe CXPITESSION
refere-t elle au quest10ns theologiques Depuis longtemps fa  1ıt
.TO1IrTre rol qUE le JAaNSCNISME nalıssant constı:tuat Das moindre
danger politique siecle precedant le protestantiısme qu1 enleva

espagnole de S] ımportants terrıtolıres
est reCcCıiısement SUr ınterpretatıon de la volonte royale CAPDI1-

I116-  ® dans les euxX ettres, qUE bientöt 1 VO desaccord entre
les mınıstres du rol et Internonce

Celui; S Antoine Bichi E CVEU du on de Cologne Fabio
dans Manuserits divers (aux Archives du Royaume), 1786, fol lcı TOUVera
egalement les VIS mentionnes dans le texte (du Conseil de Brabant, JU1n 645
du Conseil Prive, juillet ; de Hovines, octobre, de Kinschot, octobre).

15) Vaoir SUu: Bichi un notice de Jadin, dans le Dictionnaire d’”’histoire et de
geEographie ecclesiastiques, VL 415-417
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Chigi;, fonctions . Bruxelles depuils 1642 vıvaıt rapports tres
tendus AaVEC les Conseils, urtout depuls 1645 Une des Causes 1n1-
tiales avaıt o  \ la tentatıve de publier la bulle aA1lıs placet. En Veriu
de l’interpretation erronee de la lettre royale du 1/ aocut 1644 eıa
mentionnee Dlus haut), profitant des bonnes dispositions du NOUVEAaU

OUVETINECUFr Castelrodrigo, s autorisant des brefs z YJUEC le Pape
venaıt d’&crire Z0UVEINECUFC el au eveEquUes, il avaıt donne des
ordres VUÜU:  en de la publication anls tenır compte du ei0 qUeE,
dejä autrefois, avaıt ınterpose le Conseil de Brabant. eut oncCc
des difficultes aVEC Conseıil Z (est MOMENtT qUEC Castel-
rodrigo, repondant E un recommandation CONCernant ]a bulle qu]
Iu avaıt O  D taite, SUr le desir du Pape, Dat 101 amı le Cardinal
de la Cu—eva‚ avaıt ecrıt

(( qUE L’abbä de Sainte-AÄnastasie ’ internonce] agıssalt AaVEC

trop de chaleur C affaire POUT laisser trop QOUVEINEI au
Jesultes ; qu 11 menageaıit Das les esprits ; UU le naturel
du DaVyS demandait plus de douceur el plus de flegme, et qu un
DECU de modäration pourraıt peut-e&etre M1eUX reussır parmı C658

peuples qU«C les conseillers d’  Car qu1 etalent prevenus faveur
de l Ev&que d Yıpres et qu] s attachaijent ‚3} l observation des DI1V1-
leges du demandaient ] agrement du rol, el qUu«cC le Conseil de
Brabant pouvaıt resoudre relächer de 565 droits dans un:  D
affaire de importance... 18)

La seconde raılson des Mauvals rappor(ts entre [ internance el
les Conseils concernaıt des ingerences de la part du premı1er dans
les affaires ınterieures de certaıns ordres religieux. Vlais ans C
matıere, a  pa  ment de moindre importance, la tension s etaıt  2
AaCCcrue pomnt UQue, le 15 Janvıer 1646, l’internonce £aıllıt faire
bätonner L ’ huissier du Conseil de Brabant, quı e veriu de tonction
s’&Atajit presente la noncıature 19) AÄApres (0184  , Bich; apprehendait
les sultes de SO actie de violence. Le 20 Janvıer 1646, 11 ecrıvıt le
chiffre sulvant cardıinal secretaıire d’Etat

Oltre gli accıdenti che m1 persuadono NO male che
l ’usciere habbia havuto DOCO dı aura, V1 (D che ua EccelleNza

'6)- Voir C6sS brefs dans DU CHESNE, (du supplement) ; MARTINE’2 DE,
RIPALDA, De nie supernaturali, VI, nouvelle dit., Paris 1872, 441

17) Voir quelques documents rapportan: C sujet dans LEFEVRE Docu-
ments relatifs ( la juridiction des NONCECS, Bruzxelles 1942, 140

18) APIN, E /9-80
10) LEFEVRE, =
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NO crede quello che glı 81 1Ce€e I9(08)] vede TUINOI NL 20) el OTra
V1 rimedierä. Una volta, che glı dissı, che nNnO faceva, che quest]
Consegli 810} s impegnassero CONTLrO dı sarel torzato procedere
CO CENSUTE COIMINEC Monsignor La Lionessa 21)’ m1 disse, ch qua S]
burlarano delle CENSUTTCEC, ora havess] sScomunıcato qualche MmM1-
nıstro, CIa da temers!ı] commaotij.one ne| popolo 1n danno del aCcCSC,
In aso ch. fusse -parlato Nostro Sıgnore V ostra Eminenza,

fusse r1sposto, OINE S1 degno cl fare } quando Sua xcellenza
61 dolse, che 10 affrettassı LroOPpPO nella del Jansenio, Sua Excel-
lenza vedrebbe ch. Sua Santıta NO ha ZU: ch al SÜ:  ® pO 81
aclano a ] Su:  ® miınıstro que!]l tortı che mal S1 ONO veduti PDECI IM temp1

dietro )) 23)

20) Le SeNs st celui-ci: i} taut parler haut avant GqUu«C le ZOUVEITNCUI n’entende.
Fabio di Lagonissa etaıt Bruxelles de 627 1634 ; ct BIAUDET,

Les noncıalures apostoliques permanentes jusqu en 1648, Helsinki 1910, 225 SUT

les ditficultes dont 11 est taıt mention ICH VOIr LEFEVRE, V AN SPEN,
De promulgatione legum ecclesiasticorum, appendix; cf Opera omn1tıa,
Cologne 1757, 178 S55, , BRULEZ, La crise dans les relations entre le Saint-Siege
et les Pays-Bas XVIT siec/e, ans Bulletin de l’Institut historique belge de
Rome, 95 63-1

< Sur la reponse de Castelrodrigo de la Cueva, celui-cı replique le out
1645 Ayant montre Sa Saıintete la lettre de Votre E xcellence touchant le livre
de Jansenius, elle remarque un xrande estime Au ele de Votre FExcellence

manıere, dont elle la remercı1e, malgre qu’elle n . a CesSsSeTr de s etonner
des plaintes de Vaotre F.xcellence qU«" l’internonce agıraılt A u S trop de vıivacıte
dans CELiIE affaire, u11 paralssant contraıire HrEs digne de louange d’avancer
l’accomplissement des decrets du Siege apostolique et particulierement
qu etant dogmatiques et de doctrine le placet pouvaıt aVOILF lieu SO. egard,
mMa1ls bien ordinaırement Y d’autres de differente qualite, et tant plus celle
dont est question 07 present, que le rol1 Philippe 1 fut Iui-meme le premier moteur...
Eit 5a Saintete est dans la confiance qu ä present 11 SCIa de meme, d’autant
plus qu etant choses declarees DaI Pie et Gregoire XI "instance de Phi
lippe IT, les Conseils Prive et de Brabant peuvent diviser E{ separer la matıiere
dogmatique el doctrinale de la prohibition du livre de Jansenius, pu1s donc QquUu«€
la doctrine fut condamnee, 11 est consequent qU«C le livre so1t condamne..; telle-
Ment que la prohibition du livre est poınt cte NOUVEAU mMaıls consecuti: la
condamnation de la doctrine. Comme Ce) affaire est ENCOTE entfire les maıns de
Votre Excellence, Sa Saintete espere qu«e OUS applanirez les diftficultes Conseil
prive espagnol, 1579, fo 27 (copie espagnole) ; Bruxelles Bibliothe&que royale
RR BRB) 2735-36, fo. 103 (copie francaise reproduite 1C1). est tait
mentıon ans un consulte du Conseil d’Etat (de Madrid) date du l Juın 1646 :
cf£ Sımancas, Archivo general, Eistado 2065 : |’extrait une Jettre du Saint-Office

Bich:, datee du aout 1645, Archives Generales du Royaume, Manusecrits divers,
17806,

28) Archives du Vatican, Nunziatura di Fiandra NF) Z
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Ces difficultes AaVE6C les Conseils expliqueralient suffisamment
DOUrYyUON, TECUu des Jettres royales, Bich: "almaıit pPas entrer

pourparlers aVEC les miınıstres la facon de proceder la publi-
catıon de Ia bulle

Mais 11 avaıt plus d avance Rome I avaıt ordonne, VUu

de sauvegarder la 01“IT11116 A‘inale de ia bulle de Pas alsser
surprendre ans V’execution el au ı] prıt garde [ !] que So mande-
ment DOUF la nublication de Ia bulle ut CONCU une manıere
Qu] put donner leu de crolre qu on eut besoin d’avoir agrement
du ro1l DOUTFK la publication, afın qu on porta Cun prejudice
L autorite du SDaint-SJiege )) 22

Emfıin, de SO cote, le oNCcCce de Madrid, lu envoyan secrete-
MmMent le exie des ettres royales, Iun avaıt faıt Savo1lr aque dorenavant
(( 1 pOouVvaıt s a1ıder )), c est-A-dire executer les ordres de Rome aAMı

tenır COMPpTe de 25)
Auss  1, FECUu des documents de Vladrıd, Bich: tarda Pas
eitre : l oeuvre. Le INars 1646 1} redigea eft sızna SO

ndement
est document singulier 283 [Ires etudie, 1} evıte les

details dangereux. Parlant de Ia bulle In eminentt, 1} s abstient Äe
mentionner les dates de decision et de promulgation Rome -  er
el SUrtout d ’ employer le MOL publication. Clit simplement qUe,
dös le IMO1S de juillet 1643 un  € bulle dogmatique fut transmıiıse
QOUVETINCUF, au Ca  LA  eveques, au. superleurs des religieux, L universite
e} ‚T divers autres ecclesiastiques ; GUuU€E plus tard (sans date pre-
1sS€e 2 Rome, les d  eputes  2  A louvanıistes avaılent TECu de la part
de tro1s cardinaux autire exemplaire authentique E nalement qu€e
le QUVEAaAaU PaPDcC Innocent desirant "obgissance et L’observation
de la bulle, u enJjoımnt de conseiller NOUVCaU LOUS 1 obeissance

la bulle, OUS peine des sanctıons prevues.
RAPIN, B L’auteur n a JjJamaıs rıen COMPTIS la specjeuse distinction

romaıne entre publication et execution; interpretant les ordres de Rome, il les
corrfond. de SO1 qu ä part l’expression Rome ISS confondaijit auss!], de telle
facon qu’en parlant d’execution elle entendait realite publication.

25) I E 140
20) Nous publie le exte de mandement ans Jean Recht, 25-26
27) On saıt QUu«C Ces dates avaıent Cause des difficultes
:!8) Ici CNCOTE le document s exprime AaV'! beaucoup de prudence. La copıe

officielle de la bulle fut effet commun1quee au deputes louvaniıstes mMOoMmMent
precıs OUu Urbain VINHN venaıt de MmMourır. allait LONC mı]1euUxX de Pas faire
mention de Pape nı de cette date » ct CEYSSENS, Verslag,
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L mandement ourniıt UCUunN exXie de la bulle, puisqu ıl
s’agit Das de publication. n oblige a  E rıen S1 n est ’ obäeis-

an NVeTISs le DaDe el \ L observation de la bulle En SO1, ] :  Nn ım-
PDPOSC Aalul. superleurs nı publication, nı 18888 sollicitude particuliere

VU: de L observation de la part de leurs suJets. Mais donnant
Ia bulle la qualite de dogmatıque, 11 Iu ournit sauf-conduit,

derivant de Ia lettre royale interpretee ans ecNs particulier.
D’apres Rapiın, et ans doute DEUL un faıre confiance,

mandement fut affıch&e Bruxelles au lieux ordinaires el envoye
AauU. A  eveques el au unıversıtes du Pays Mais Deut plus
rallier . cet auteur antıyansenıste, quand ajoute que mande-
ment etaıt accompagne d’une lettre circulaire du gouvernement

NO du ro1 )) 29)
Le mandement n etaiıt SU1V] qUuU«C une lettre de ] internonce ul-

meme. Voici Dal celle qu/ ı] adressa au eveques
(( Alias de en Juliü 1643 destinavi acl Kınam bullam
Urbani ı88 damnantis Augustinum ansenıl, 1ın CU1US bullae

confirmationem Uup INUS Innocentius ad eamdem
leam apostolicas litteras dedit qUas J1 destinatas voluit, ob-
servantıam eiusdem bullae Ser10 inıungendo, CUu1 Rmam PTO
zelo SU: pastorali mınıme dubito, quın debitum obsequium praestan-
dum curaverit ;: sed Cu. alıgun exsparserınt eidem bullae 1LON CsSSEC

parendum quod 110 esset vplacetata magıstratibus saecularibus
et NUDECSI Catholica Maiestas hac de DECI Conzcilia intormata
mandaverit b xcmo Marchioni de Castel Rodrigo, ut adsistat CXC-
cutionı ea{ obedientiae eiusdem bullae, 1N€e praefato requisıto, indi-
candum 1 UxX1 Rmae, ut magıs incumbat ullus 1n sSu.  0V
dioeces!] eidem bullae contravenıat et procedat DEr OCNaS 1n eadem
bulla insertas adversus UOSCUMUE contravenı:entes 1uxta iıntentlo-
Nne uae Sanctitatis )) #)

Pas mo1ns UE le mandement, lettre d’accompagnement
taıt PICUVE une grande preoccupation parl'ant de la bulle
elle evıte de mentionner des dates, autrefois au de tant de con-
fusion ; elle rısque PDas \ mentionner la publication faite
Rome une nouvelle faire ans les dioceses. Le poımnt cul-
mınant est que, d ’apres ordre recent du (XOJE la bulle vaut ans

placet. AÄux eveques d’en tırer la conclusion et de faire observer

29) RAPIN, P 140
80) Louvain, Abbaye du Parc, Varia de Universitate Lovaniensi, [, 210
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la bulle {ls ONnL Das prıes de Ja publier, OUrVUu qu ıls ]a ‚assent
observer. Cas de besoın, appliquant les sanctıons prevues.

En fait, la seule täche imposee Au eveques el realisable
pratıque etaıt d’empecher la vente de 1 Augustinus par les librairijes.
Or avaıt-ıl NCOTITE quelque libraire, pa ] imprimeur louvanıiste
Jacques Zegers, quı eut Ose l exposer vıtrıne 72

Avant d’envoyer un lettre semblable ‚Ea ’ Universite de Louvaiın.,
ont 11 desiraıit urtout reduire I resistance, Bichi s’adressaı le
| \a OUVETINCULC general, pDOUI Iui demander, vertiu des
ettres du rol, L assıstance du Tas seculier 18501 assıstance mMemMme
tres determinee. däasirait apparıteur royal POUTFK aCCOMPDAZNECI le
notalre apostolique quı ıraıt promulguer Ia bulle L .ouvaın 32)

Castelrodrigo transmıt, le | IMNars, le billet de | internonce
Pierre KRoose, apres aVOlr orıffonne ’ apostille suıvante

(( Vea este billete del Internuncio S1 le ofrece algo
lo qU«EC representa convıniendo todo aAso dilatar as la

publicaciıön de la bula de Su Santidad asıstir para este efeto
Su miınıstro CO ] brazo de Su N[agestad, COINO lo ordena
real (°‘ara Lo UE el internunc10 pretende embiar notarıo
hazer la intimacıon Lovayna Daia quU«C le acompane e] archero

menester darle satisfacıön quanto antes )) 33)

Quand le endemaıin, | IMNars, les membres du Conse:il prıve
reunırent OUS la presidence de Roose, ils n eurent DPas donner

leur Aavıs SUTr la seule lettre de l ınternonce, Mals auss!], el avant LOUL,
SUT celles du rol, qu1 leur avalent x  \ rem1ses des le COMMENCEMENL
du INO1S

Dans leur consulte ils disent

s ettres de Sa Majeste du | el 3() Janvıer dernier, Dar
lesquelles elle o  D} servıe d’ordonner qUE" Ia bulle sO1t publiee
ans qu en so1t mM1Ss H empechement, ayan O  D envoyees Da
Votre F xcellence Conseil afin qu y ussent donnäes les dea-
peches necessalres l’expedition d’icelles DOUTC obeir ‚TE "ordonnance

81) Jusqu’ä quelle date Zegers a-t-ı] vendu 1’Augustinus ? Outre livre, la
bulle condamnait plusieurs U CONTtre Iuj faveur ; Mals
detaiıl n avait plus d’importance pulsque, de cote et d’autre, continuaıt publier

contravention ouverte NVEeEC Ia bulle En 1647 l’internonce demande du gOUVECLI-
NC UT C tOuLt quand l luj plaira de vısıter les boutiques des libraires ei

d’y Salsır les livres defendus LEFEVRE,
%} BRB 107-108
8&) Conseil prive espagnol, 1579,
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de Sa Majeste, OnNnt b  D dressees ettres au eveques de PDar decä
Contenant ordres chacun euxX de Ja faiıre publier SsSo diocese,
avVecCc ordre LOUS les officiers, SUL requeriır, de donner
faveur el assıstance faıt de la publication susdite la facon
tel CASs accoutumee 1p1US tot qU«C faire POUTTAa el Da
la ecture d’icelles ettres NOUS| VOI remarque etre Clit qU«E
DOUZX publhier et mettre ladite bulle D execution le placet n etre |pas|]
necessaımre, gul pourraıt etre tıre consequence Ia diminution
de l autorite de Sa Nlajeste, B sembile etre convenable qu/’ ıl Iun
plaira faire 18888 declaration que le mandement present portera
prejudice droit de donner placet elle competant avant 1-  CeXe-
cution des bulles du Pape, Oreses qau«ec emanees matıere de religion
et qu 1l o  U accorde Sur Ia poursulte du Pape et de SCS minıstres,
laquelle so1t de requisıtion de placet )) 84)

Se basant SUr L hesitation maniıfestee dans les deux ‚ettres du
rol, les miınıstres reviennent OoncC SUT le placet, pourtan TECONNIU

NO necessaıre, ans le Cas present, Da le uı-meme.
Afın de OoONSEeIVeE iıntact le princıpe de l autorite royale, ils veulent
prendre des dispositions aptes prevenıiır ans L avenir les suıltes
fächeuses de la cCONcessicN particuliere du souveraın.

L’internonce attrıbuera attıtude regaliste seul Pierre
Roose 3  — TNals 14 est difficile de le croıre, Car dejä deux Al  N aupar-
avant, le septembre 1644, le Conseil prive, profitant de ’ absence
de Roose, avaıt propose un decision semblable Z

Ayant onnn avant Castelrodrigo L avis du Conseil pr1ve, Bichi
n y vıt rıen de bon ans attendre la reponse lettre du | INaTs,
SANs ] intervention de notaıre el d ’ appariteur, mals DPar la sımple
entremiıse dA’un amı professeur LLouvaiın, Y fit parvenır, le 13 Mars,

recteur magnifique SO mandement, CS la lettre d accompagne-
ment, legerement odifiee 28

Apres aVOlr examıne CGS documents, le conseil unıversitaire de
cıda le surlendemain reunıon extraordinaire

Respondum 6CsSS«C Reverendissimo Internuntio humanitatis
Causa, quod €. unıversıiıtas [fuerit] el adhuc modo sıt parata
obedire ua€e Sanctitati, SC inıectum impedimentum parte Regio-
ru per litteras Excellentissimi Domini De Mello, gubernatoris

84) BRB 108 LEFEVRE, 148
85) APIN, [, 140
36) Sources espagnoles, 18-
37) Archives de I ’Universite de Louvaiın ME AUL), (aux Archives du Royaume),

67,
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LMae, de data [22 Martı Actis unıversiıtaltıs insertias |sub
25-26 Martii el ante CSsSS«eCc tollendum 88)

Apres depart intempestif Bichi VıL oblige de LG VCHLM SUT

sC5 Das Le S INaTrs, quand deux Louvanistes SONT en luj porter
la TreEDONSC de ] Universite, 1l aclresse Castelrodrigo lettre

( Va souhaıte de parler Votre Fxcellence DOUTF ıntormer
1} rencontre autfre ditficulte L Universite de Louvaiın

POUT 1r Ia bulle NOINl qUu«€ le Vlarquis de Torre de Laguna Iui
avaıl dejä eCcrıt de 16 I 1iNNOVETI ANns nouvel ordre du rOl, leque!
est II1VEe et sS1 £ajt celt honneur de appeler et DaTrOl1I | !]

lettre ENVOYCI ladite Universite, elle previendra de grands
inCONvenıents et COUDECTIA COUurt afftaire, Suıvant les ordres
de Sa Majeste au traıner1es qQu«e OI1S Je Uu1Ss informe
a \decrete diverses ‚ettres dans le Conseil Prive © PasscCS plusieurs
ou  , sachant 1ı present elles ont O  \ depechees Al

matın euxXxX deputes 40) de L: Universite POUI S ECEXCUSCI de la d&s-
obeissance et ‚ appuyant de la lettre du Marquis de 1Tlor de ]Laguna ;
el iıls sSsont approches de E lle aura decouvrir ] impor-
Tance du retardement ce affaire Je lu diraı davantage O1r

qUe«eE honneur de lui parler Iui alsant 3908 6C VEIEIINC:! 2
(Cette lettre de internonce fut le DOo1N de depart un:  D COITESS-

pondance 9 l NOUS faut SULVIE de PTIES E.tant tOU-

QOUu anls reEDONSC du Conseil Prive Castelrodrigo eCT1VIL le I INaTrs

1646 Pierre Roose, le chef-president
(( deste embie la CcCartia de Su Magestad aunqgue

C660 qUuUeE ha V1SILO e] Consejo Privado ordenadose e] qU«€E
escribiesen Cartas Ppara quıtar la SUSPECNSION puesta esta materıa

mı].entras Jegava la orden de puedo JUZzgar qUuU«E
han hecho enNno0 embiado, — Co  n dice e] Internuncı1o,

ha executado de lo ordenado 198! VOE qUue«e€ aM consultado
sobre ello haviendo I deste remitido | billete
de] internunc10 para que le asısL1ese la INLIMACION qUu«€
querla hacer de la bulla la Universidad de Lovaiına, ha venıdo
hasta ahora respuesta, entretando ] Internunc1io resolbiö embiar
la alla de PDOI S1, creiendo que todo estubiese prevenıdo contor-
midad de la orden de as halländola TECUITE pedirmela

Es menester qUuU«EC estio dilate MmMas, SsSup  (©) que tal la

8!) AUL 67/ 617 Les dates tont defaut ans le document
SD) Voir plus loin
AO) Les cta Universitatis font pDas ent10n de CCS euxX deputes quı POTI-

terent Ia reEDONSC de }’universite |’internonce
41) BRB 10-111
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volundad de]l Rey nuestro. lo disponga quanto antes ordene
qU«€ escriba la Universidad de Lovaina, OINO lo pıde al Inter-
NunCcC10 el billete qUu«e€ CO ste todo ASO aV1Se
de haverlo executado, PpDara UqUC pueda escr1birla COINO

lo ordena )) :
Le endemaiın matın, Roose repond ea Castelrodrigo

Ketournant de la ( j al apprıs qUE Votre Fxcellence
m avaıiıt envoye dans l enveloppe de lettre celle de I Internonce
touchant le livre de ansenıus, et DOUTTC 1re O' sentiment, 1}
est que passe quelques Jours ] al paragraphe la consulte quı s’est
enue et les lettres ecriıtes cConsequence au eveques el
de | Universite de Louvain ;: et Je DU1s persuader GuE les
secretalres aurajent faıt faute S1 Srossiere qU€E d’avoir neglige de les
CNVOVETI

Au reste, Je mandqueral DaS de montirer Conseil voltre
lettre et celle de I Internonce el ] en demanderaı raıson secretaiıire
Robiano S qu1] etaıt de la semaıne, el i 1 vaudraıt certaınement
M1EeUX, Vlonseigneur, UE I’Internonce sollicität SCS affaires et de-
peches au Conseils el VeIS SCS officiaux, UuuE de faire perdre tant
d’heures et mMmOMents preclieuxX S

Ce n est donc queE Vers le | INars GQuUuE Castelrodrigo eut
maıns Ja consulte du 12 INars orıfonna ] apostille sulvante

(( Su Magestad expresamente muestra UE pudiendo segulr
opınıon de que ecTa necesarıo0 e] placet, all DOT a  O. seguridad
de cConscliencla convenjente e| ordenar lo UUE ordena ası manda

eXecute luego le de Cuenta de estar echo ası las Cartias
SC  SC aal sın A ET- INas relaciön ordenen qu«€ los meni1stros aAaPOS-
tolicos le deje publicar el breve obstante la orden UUuE e]
Vlarques de Torre Laguna avıa dado, dondoles todo e]| tavor qu«e
paia esto ubieren menester DOI averlo ordenado Ası Su Magestad

cartas Ttantas )) 45)
Mais gräce sSCc5 relations ] internonce eut aussıtöt connalssance

42) Conseil prıve espagnol, 1579,
48) Ce ecretaıre du Conseil prıve s ’ appelait Vincent de Robiano.

BRB 101 : espagno|l dans Conseil prıve espagnol, 1579,
Ou l est SU1V1 de l’apostille sulvante, enıgmatıque : « Hasta ahora
parecido POT aca  7 e| secretarıo : PaTrcCclc®e, CO e} unNn.: buena demonstraciön,
CO que daspachandonos, ESCUsSEN entrambos lo qU«E€ las partes embarazan,

ellas puedan acudir InNnas solicitar lo QqQUE deve camınar de ofiıcio A

Conseil prıve espagnol, 12579, Les derniers mo demontrent que Castel-
rodrigo tient touJours ]’interpretation fausse de la lettre du out 1644 ; ct D:  «
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de la consulte. Sut meme qu“«e, 11O satisfait de Ja decJlaration quı
ecIa bientöt prohibee Nal le OQOUVETINECUL, le Conseil prıve avaıt dejä
introduit dans SO decret 18808{ phrase iıntroductoire portant qUE le
gzouvernement cıvil avaıt o  \ ınstamment prıe de permettre 1  ECXC-
cution de la bulle, phrase qul, Cas de besoın, remplacerait
avantageusement Ia declaration. Aussı, des le | TITNars Bichi ecrıvıt

Castelrodrigo.
Ayant apprıs que les ordres donner dans la de Jan

SeN1Us depechent forme qu elles seront poımnt seulement
gout de Sa Saintete, ma1ls qu Lille CIa tres f  A  aC.  h  ee,;  Z outre

qu elles sont| contraıres Ja derniere lettre de Sa Majeste Votre
Excellence, Jal voulu le lun representer avant-t leur publication pPOUF

Pas etre oblige de les protester Ouvertement el public, CON-

tormement AuU. ordres exXpres qu«€ j en al, DOUTI qU«C eut la
bont  e  A de les faire rajuster Au commandements de Sa Majeste telle-
ment que«e Sa Saintete ut

est porte entre autres qu on faıt des inst-ance-s Sa Ma-
Jeste eit Marquıis de Torre de Laguna el 4\} de permettire
l execution de la bulle cContre le livre de ansenius et 2  ] al

la direction de c& affaıire, Je n en fis aUCUunNe, ma1ls 1en POUT
qUEC ] execution d’une bulle dogmatique ut traversee et qu on

donnät UCUunNe assıstance au desobeissants el qu on les forcät
obeir, d’autant plus - raıson qu«e€ pareille bulle n a besoin de placet

des magıstrats se&culiers suıvant qU«E Sa Majeste la remarquee
CCS Ltermes S! le tlacet est necessaltre nO et ordonne NO obstant
qu on donne assıstance.

J entends qUuU«€ peut-etre les ettres OnNnLT dejä depechees et
qu elles sont CNCOIEC etat d ’@tre sıynees de et POUT CcCe
raıson j al voulu SOIr NCOTE la supplier d’ordonner qU«E toutes
les depeches VOUS solj1ent rem1ses PDOUTF VOUS CONVvaıncre qU«C INO

aVvls est veritable el aque VOUS apportiez le remede convenable
autrement pardonnera S1, pouvant obtenir Ma SO

{9)  301 les desirs rdC Sa Saintete, ] agıral Darl renversaille qu Ellle
) commandera ; et VOUS faıs la reverence. J apprends qU€«€ les
de&peches sSont entre les maıns de Robiano et qu€e€ peut-etre
demaiın grand matın ql pourralt les donner dehors. Je prıe
d’'y pOourvoIlr ‚O1T )) 46)

Quand, meme SO1, Bich: presenta un seconde fois
la Cour, il avaıt maın le ECXIie du placard le gOUVETNCU: CTUL

meme reconnaıtre la miınute originale. L entrevue fut Das COT-

diale Nous le SaAavons Dar L internonce Iui-meme qu1 ecrıvit quelques
Jours plus tard

4!) BRB, 11 HZ2: Conseil prıve, 1579,
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Quando andaı mostrarli; Ia mınuta della predetta ettera
del Consiglio Privato In au Jansenit, le dissı che quelle CO

rebbe dispiaccıute Nostro Signore, el s1 videva ch. entirava ıIn
collera. )) 47)

Cette colere manıiıteste NCOTE dans 1a lettre GUue«&E Castelrodrigo
adressa le endemaın (20 marTs) president du Conseil Prive

est un  ' chose dure el CI‘LICH‘C qUuU«€ les secretaıres des conseiıls
gardent Ss1 peu le secret. L' internonce vınt LrOUVver 1er AaAVEC

les mınutes des ettres qu on avaıt commandees d’ecrire SUur "aftaire
de ansenıus et quı meme n etajent ENCOIE envoyees la sıgnature
et depu1s m a ecrıt la lettre ci-dessus. Je serals aVl d’etre decharge
AT delivre de sSes poursultes ; Malıs 11 paralt qu«c c est falire le
faut, sulıvant qUuU«€ le dit SCS ordonnances et qu Llle resolu
de donner toute aiıde el SSCOUTS zue8 miınıstres de Sa Saintete POUT
effet de 1a publication de la bulle quı fut sursıse DalI ettres du
Marquis de Tor Laguna, el tant VOUS donnerez les OTr ClI'C'S quı
permettent le )) e

Aussıtot, le meme Jour, Roose repond :
(( Jal communıque Conseil les ettres de | Internonce et

quan la consulte du secretaıre Robiano quı etaıt de semaıne., 4l
declare qUuU«C le 13 du COUrant 1} l avaıt envoyee kxc el qu ı]
n avaıt interet delaı, qu ı] attendait Ja reponse de

bxc SUT les consultes. Et Je Ais SU!L I heure nouvelle ‚ecture et

revisıon du billet de Exec., dit Conseil el des ettres de | inter-
oNCEC, ledit secretaıre repondit qU«€ la mınute de la consulte
sortit de SCS ma1ıns nı meme de la chambre du conseil et NOUS

At ostensıon el de la mınute des Jettres ecrıtes au eveques et
|uniıversiıte de Louvaın et aussı]ı ;l n y apPaTeNC qu«e L ’ internonce

aıt montre les mınutes EXC / mo1ns que le secretaıre s’abuse
el qu«e ] internonce auraıt intercepte la cople. Votre Exc ecTIa

demaın avısee de Ia dernıjıere lettre dudit ınternonce et SUTr qu/ ıl
est PpPas fond.  e de plaindre des termes des memes Jettres quc«c
Sa Saintete auraıt fait iınstance qu€«e la permissıon de la publi-
catıon de la bulle fut accordee 22}

Le Conseil Prive, examınant U: fois de plus le probleme,
donna, Jle \a 1646, l“ aYis suıvant :

La lettre du Vice-nonce, VE billet de Votre Excellence...
ayan O  D VUu Conseıl, NOUS OIl trouve conveniır de repre-

17) Bibliothe&que vatıcane, Chigl, 16,
48) BRB, -
49) Ibid., 33



243L’impasse de la bulle (( In emiımnentı 1646-1649

senter, aU«C qu est couche la lettre Dar NOUS CONCUEC Sa Saintete
avolLr fait ınstance vers le rol } effet de l”execution de ladite bulle
est contorme a la verıte, ont appert Dar le double de sSecs Jettres

Marquıis de {orre de Laguna donnees V Burgos le 26 juillet
1644 S COoMmMmMeE auUssı vers le meme marquils selon autre brevet de
Sa Saintete du 74 octobre 1643 *7 OUu 4 dit qu«e desirant grande-
ment la lettre apostolique prohibitoire dudit livre etre M1S€ EXE-
cution, 11 le requıiert d’efftectuer qu obeissance Jui so1t rendue, telle-
ment qu ı] semble etre necessaıre d exprimer le faıt 1.| Dı

arrıve, | omissıon duquel pourraıt etre Tree consequence pre-
judice des autorıtes de Sa Majeste, 1a OUu Sa Saintete Nn y peut prendre
iınteret. Au regard de qu«e le vice-nonce Dart de laclite lettre
destinee au eveques, le Sieur de Robiano NOUS declare la mınute
d’icelle avOolr touJours O  \ SO DOUVOIF dans la chambre du Con-
seil, aquelle AaUSss1ı l NOUS exhibee mals aue«e clerc Iun dit
d’en aVOIlF $aıt cople et la dälivree des gCNS du Vvice-nonce

PTODIE poursulte quo1 11 BV prejudice de consiıderation,
attendu qu icelles ettres Pal Lenvo!i L adresse el l execution COTI1-

m1se auxdits eveques s en allait etre publiee et divulguee )) Z

Voil  a le dernier MOL du Conseil Prive n vOo1C1 celu: du ZOUVETI-

NEeEUT general
(( La lettre de Sa Majeste manıteste ıen SO. ıntention qu ıl faut

sulıvre ei observer les brefs de Sa Saintete Marquis de Tlor de
Laguna quı NOUS convaınquent de instances malgre les plaintes
juridiques el valables que«e Sa Mayjeste n en feraiıt mention ans sCcC5

lettres, le Pape peut s en oftenser ans les Ciırconstances quE€ Sa
Vlajeste cede q  a princıpal et Da tendresse de consclence el

POUT le gyout du en present. (In peut partant depecher les ettres,
selon la teneur de INO billet et de la lettre de Sa Majeste. |.’incon-
venlent quı resulte de livrer Ce6es coples est gu on donne Aau. partıes
le de repliquer SUT icelles avant d’8tre miıses execution ;:
11 conviendra de les faire depecher elles SOont faites DOUI
leur oter “OCcasıon de fortiher pPar leurs disputes. L ’internonce

les avaıt demandees el les Jui refusaı 1u1 disant qU«EC c etait
au Conseıils ODA dresser les depeches contormement TG Lintention de
Sa Majeste amns qu il fut besoin de consulter ur icelles AaAaVEC partıes.
Faites avertir le secretaıre de plus tomber pareilles et
reste finissez ce affaire POUI avıser selon SCS ordres 22}

50) Voir le exte dans Sources espagnoles,
51) DU CHESNE, (du supplement).
52) BRB 113-114 L’analyse donnee parl Lef&vre {(p contient

contre-sens: PAaPC 891> peut s en formaliser, pulsque la decision d’e&erire cCe‘

lettre ete notihiee |’internonce »ı

5l) BRB
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Voici enfin Jle exXtie de cCe lettre circulaire depuis des annees
sS1 ardemment desiree Dar Rome, ma1ıs qu1, dernier instant,
donnaıt UCUN«ec satistaction.

( Par le rol1. Venerable, cher el len aıme, 11 NOUS

ete fajt instance eTt au Marquis de lor Laguna et de Castelrodrigo,
NO.  N lieutenants 11O.  N Pays-Bas, afın de permettre | execution de
certaınes bulles e&manees CoOonCcernant le livre de l’eveqaue d’Yopres
intitule Augustinus, le faiıt mürement consıdere, trouve COI-

venır de Nn y appOSCI CUunMn empechement. OUr C LNOUS VOUS faj-
OIl CcCelLle, afl qu«€E teniez la maın Ta que«e lesdites bulles solent

plus tot nubliees les dioceses, lieux el formes accoutumees,
ordonnant LOUS officiers SUur requeriır, de donner
empE£chement la nublication de 1a Pa  dite bulle, aıns contraıre,
oute faveur el assıstance. tant, Venerable, cher et 1en aıme,
Notre Seigneur VOUS aıt garde. De notre ville de Bruxelles
le 76 de 1INaTrs 1646 )) ©}

S] regarde de pres, voıt 4UC les termes OnNnt O  Ö pes6s.
Le CX UCUNEC LracCce de la declaration CXDICSSC qu avaılt
reclamee Ja consulte du | INars Une simple phrase introductoire
et narratıve suffit prevenır qU«C L ordre du ro1 pulsse plus tard
SerVIr de PTEUVE contre le droit de placet al NOUS n  \Q) fait instance

afin de pnermeliltre l’execution... Le placet o  D demande le rOo1
le donne. Au poımt de VU-: juridique, la ormule, apparemment
simple et ınnocente, COUVTITE LOUTLES les revendications des regalistes.
Au poımnt de VU historique, elle prevıent partıe les objections
cde l’internonce, CaTr elle faıt Das mentıon de publication, MmMals
d’execution, laquelle o  D} reellement demandee cCOomMMEe l appert
des memoOES du ONC: de Madrid el des brefs du Pape au. marquıs
de or de Laguna el de Castelrodrigo. Mieux que Jes ettres royales
ıe däcret MAarqu«ec 1 opposition entfre execution el publication. Phi-
lıppe avaıt juxtapose les deux eXpress10ns, parlant de pnublication
et executıiıon. ICi, Ja partıe dispositive siıgnale plus que la nubli-
catıon failre plus tot ans les dioceses, A1Nls empeSchement
de la part des officiers rOyauX. Contrairement au ettres royales,
le decret fait UCUNeE mention de ] internonce, nı POUFTC ıre qu ıl
peut executer la Dulle Nnı POUT lu1 ASSUuTEeT toute assıstance de la
part du gouvernementL.

54) Ce exie O  O publie pPal GERBERON, et DU CHESNE, 422 Ces
auteurs crurent cependant qu ı] ut envoye qu au recteur de l’universite. En fait,
l le fut aussı au eve&ques et au Conseils.
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Les eveques dojwvent tenır Ia maın UyU«C la publication
fasse plus vıte el ans les formes accoutumees . S’agıt-il

Ad’un ordre seulement une recommancdation ? L expression
(teniır la maın) permet le doute, d ’ autant plus qUE, d’apres les ettres
du rol, (( I internonce el SC5 mınıstres peuvent )) publier la bulle

semble OonC DaS vouloir s ingerer %d81'13 le domaiıine
ecclesiastique. Plus remarquable NCOTIE est la deftfense auxX SffGciers
rOVauX de (€ donner empechement la publication ) , ans

qu ı] aıt menti:on de ”’execution. OUr celle-ci seulement Rome
avaıt demande 1' « assıstance royale.

est difficile, neanmo1ns, de mettre CI doute les bonnes ınten-
t0oNns de Castelrodrigo elt de sc5 miınıstres. Par educatıion el pParl

serment I ils &talıent regalistes. DDe plus, 1} devait leur sembler
difficile de preter le du TAaAs s&culier «} | execulion de la
bulle, avantıt qQqUEC celle-c1 n eut O  s acceptee eli promulgu&ge
lo1 d  6  etat (C etaıt ( GB pR en Dar la publicatıon qUC, d apres CUXAs 11
‚allait COININENCEIN. Ce qu ıls entendaient faire Dar apres, ils de-
Vvalent DasSs “"annoncer d’avance dans un  € simple lettre circulaire
adressee au eveques VU! de les ınvıter Ia publicatıon.

De leur cote, les eveques vıirent places devant 18358(  D obligatıon
ambigu&. Dans 10) mandement, "internonce leur avaıt Das de-
mande la nublication, Mals LOut simplement L obeissance pPape
et L observation de Ia bulle, quı n ımposait CUunN acte public.

55) Dans SCS Memoires, E D, RAPIN ecrtıt : {1 arrıva PTreSqu«c la meme chose
France |qu’en Flandre] PDar des ra1sons difte&rentes, quo1lque la bulle fut

bien u d’abord, mMaıs elle fut pomt publiee dans les formes ”auteur
s explique deux PaycsSs plus loin: C est vraıl qu 1  ] paraılt Darl les ettres du cardinal
Grimaldi, ecrites de Paris le novembre 643 cardinal Barberin:i, qu«€ la bulle
fut ‚Uu! d’abord favorablement, INals qUuU«€ les miıniıstres devoues partı
anft, SOUS pretexte de zele, persuade la reine de la faıiıre TeCeVOIr Par ettres

du TO1 POUT Iu faire plus d’honneur, le cardinal Grimaldıi SV OPPOSA,
pretendant que L’on pourraıt UuSer de Ia sortie POUI les choses de discipline et
de juridiction, MmMa1ıs que«e ela pouvaıt Das POUT des choses purement de fo  1
qu'’i auraıt de L’indecence de vouloir autoriser par Jettres du rol
qu]1 doit dependre que«e de la seule autoriıte du Saint-Siege. Le chancelier
Dassa pas Ouftre, ayant S l’opposition que faisait le cardinal Grimaldıi. Toutetois
les prelats du TrOVaUIMNE Jes plus SOUMmM1S, ayant TECONNU les ıntentions de Sa Saintete,
ne laisserent Pas de faire publier la bulle dans leurs dioc&ses:;: quelques-uns s’amu-
serent pointiller SUT les termes dans lesquels eille etaıt CONCUE et elle fut negligee
de LtOUS les autres Ainsı ce‘ bulle, qu] fut lors publiee nı France nı
Espagne, devint inutile Dar les cırconspectlons du cardinal Barberin... y
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Le LOl contraıre, leur enjoı1gnaıt ce tenır la maın la publi
catıon ) , ans exiger r1enNn de plus Par consequent, publiant
Das la bulle, ils d&sobeissailent NO PaPpctl, maıs seulement
rol Sj avant de s executer, ils recourraljlent dernier DOUTI lu
expliquer les ralsons qu ıls avaıent POUT Pas le taıre, ıls n etalent
Das meme desobeissants l’egard du ro1l

AÄAucun des VE  P  eveques, d autant UUEC NOUS SOININCS renseignes,
n 'a reagı mandement de | ınternonce du Ma quı n a
jen de surprenant, Cal, NOUS ] avons dit, cel ordre n imposaılt Das
la publication.

L ordre royal, date du 26 INaTrs (lundi apres le dimanche des
Rameaux) parvenaıt Au interesses que ans les premiers Jours
A’ayrıil. arrıva Ta Louvaın le avrı (mercredi apres Päques) 3}
Bruges le sulvant 20)

Sıinon le premier ME le receVvOIr, certaınemen le premier V’exe-
CULer fut jesuılte, Guillaume Landsheer, predicateur AÄnvers,
({ ubl per multos NNO. dixit MA£ZNO plausu et CONCUFTSU, quia
InNOCUNeEe N®  C Fructu minori, quia solide el ad captium et1:am rudorum
controversa fidei dogmata nroponebat et eventilabat 58)

Le avril, mardi de Päques, Ontant chaire pDOUT predi-
catıon du SOI1T, le Landsheer etaıt munı de documents. Avant
d’en usS«cClI, 11 Ait un  ® sortie contre l empereur Charles quı, DOUTF
attaquer les J urcs, avaıt tolere les heretiques qu]ı etalent CONMN-

damnes Parl le Pape )) et qu1] Dal ä s Gtait S1 1en aliene ]la protection
divine qu avec SO armee S1 torte et sS1 nombreuse 1 n a rıen
taire 4 De l\ ıl mıiıt invectiver les magıstrats politiques el

ecclesiastiques des Pays-Bas, les accCcusant d  Y  etre rebelles Saıint-
Sıege el attrıbuant «M} Juste chätiment de Dieu LOUS les INauUuz.

el LOUTLES les afflictions publiques de leur DrOVINCE . Ensuite 11
mıt relever le meriıte des Jesultes el plaindre de qu on attrı-r

buaiıt Jeurs Dassıons et leur anımosıte LOULT guı s Gtait faıt
contre Jansenius » eut un belle envoleae SUT le theme Het 15
al jalousie van de J/ezuieten, jalousie Dan de Jezuieten S Apres

56) AUL,; 67, 630
51) Bruges, Archives de V’Ev:  eCc  e! Acta,; 24, 445
58) PONCELET, Necrologe des jesuites de la ProvıINCE Flandro-belge, etteren

1931,, 87
59) « out vıent de la jalousie des jesultes » y expression entendue dans SCI15

ITON1qUE. Dans SSag«c, le predicateur releve TLOUT que les jesuites Ont tajt
DOUTI Jansenius. poursult : « Quid CIg habent Jesuitae contra episcopum Jan-
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cela 4l lut la bulle la faveur de deux chandelles qu ıl avaıt placees
AU! de Iu1 e la cCommMenta. Parlant du renouvellement des CL -

TEUTIS de Baius ans le livre de ansen1us, i} poursuiviıt : qQul,
s etant  7 d $aıts petiıts MOINCAUX sortiır de la cinauıeme el de ]a
s1xıieme, sSsont eleves sacerdoce, ans aVOIlTr euxX tro1s
de la vraıe theologie, et cCOMMEeNCENT aussıtot proner Ia doctrine
de ansen1us. est plus malaise e dire a’l est plus Prop OS de
rıre AaVE6C Ces miserables qu«e€ d’en pleurer par compassıon ME Pour
lun, Ce doctrine est heretique, ansen1us heretique formel.

tıre Ia conclusion 11 ftaut enlever les OSsements de Jansenıus
de Ia terre benite el les brüler public )

Ainsı donc, CcCo mm-é 1643 les jesultes etalent les premilers
divulguer la bulle avant meme que«e€ les eveques n eussent

communıcatıon des ordres officiels. Comme 1645 1ıls gäterent la
chose. Des religieux quı avalent assıste SECTITINON donnerent des
temojgnages SUFr les eXpressions blessantes du predicateur Z Le
76 avrıil, SUTr l’inıtiatiıve du Constantın Hecht, priıeur des augustins
d’Anvers, des religieux de divers ordres donnerent ul attestatıon
supplementaiıre SUT le scandale provoque Darl le SETIMNMON S55 Bientot
sulıvırent des publications, ont certaınes SONT attrıbuees Ma-
caıre Simeomo, premontre de l’abbaye de Saint-Michel AÄAnvers 63)
Ne mentionnons qU«C quelques +itres parlants Concio scandalosa et

infamis Patris Landsheer, jesulitae  E  , Recueil des impertinences de
la tredication du Landsheer, jJesuıte Novus Prosper contra —

vu collatorem Collatio Antwerpiensis.. ad Petrum Aurelium 64)

senıum » Certe et1am CgZgO Jansenio fu] valde famıiliarıs [ä Ypres] et J9l 1pse
consuluit de rebus magnı moment!. Societas habuit semper Jansen1um PTro

l1ro bono, 11 O PTo sanc(to, Ne  C dicit ıllum S5c haereticum D .

60) HERMANT, ], 395-399 ; GERBERON, E 79-181
Bl) Vo  1C1 leurs OINs Gaspar de Assynagogo, camerarı]us, Laurent de Cocquel,

Ambroise Van Eycke Macaıre Simeomo, Albert Mendez, tOUS premontres de
l’abbaye Saint-Michel ; Fr Alexe el le Fr Fidele de Courtrai, capucıns. Madrid,
Archivo historico nacional, Inquisitio 4477 /1

62) Vo  1C1  en leurs OoINs Constantın Hecht Gilles Van Swieten, prıeur des
dominicains; Louis Van der Elst, gardıen des franciscaıns, Martin Van den Venne,
prieur des CaTrTmMneSs; Cassıen de Gueldre, gardiıen des capucıns, Simon d’Audenarde,
capucın, Norbert Van Couwerven, prleur de l’abbaye Saint-Michel, acaıre
Simeomo, de la mMeEeMmMe  A< abbaye. bid

68) WEYNS, De Brabantse Norbertijnen het Jansenisme : Analecta
Praemonstratensia, (1953) 34-36.

Ces publications sont mentionnees Par WILLAERT, Bibliotheca Janseniana
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L emoi Cause Dar la singuliere publication faite Darl le Lands-

eer ournir certaıns eveques 18388{  (D raıson DOUTF Das apprecıer
les ordres qu]ı leur parvıennent de ‘ internonce el du ZOUVEINCUKC *23

Tout d’abord l archev&que de Malines bougea Das On

belgica, L Namur 1949, Cette meme  Z annee 1646) 185 de Petrus
Aurelius (l’Abb  U de aint-Cyran) avaıent ete reeditäs (ibid., n 2404 FEn beaucoup
d’endroits sont CONservees des pleces d’archives relatives SCTINON du Lands:
heer: O1r Par le 618 du Fondo Gesuitico de la Bibliothe&que nationale
de Rome FAYEN, Les manuscrıts du Fondo Gesuitico, dans Bulletin de
l’Institut historique belge de Rome, 156) eit la farde Abbayes 5322 des
Archives ecclesiastiques de Brabant (aux Archives (jenerales du Royaume; c

D' HOOP, Inventaire general des archives ecclesiastiques du Brabant, 11L Bru-
xellles 1922, 58) Au Fondo Gesuitivo 1618, irouvera 19801 longue apologie du

Lantsheer Iui-möme contre SCcs adversaires, appuyee Har des temojgnagessa ftaveur. Au nD 53297 des Abbayes de Brabant sont CONSeEerves des excerpia qQquUuUaCl-
dam infami Concıone Patris Lantsheer (2 exemplaires) et deux ettres (sans date)
du Macaijre Symeomo, Praem., L  un certaın C Ximius ‚ominus Praeses »ı.

IJ)ans Ja premiere, ”auteur ANTNONCE qUuU«€E le SerIMmnNnon « Tremu€e la ville
d’Anvers D, que le Jour de Päques fleuries, le Prieur de Michel et capucın
ont preche contre le Jesuite. poursuit : « Mendicantes cCOommMmMUunı consilio per
Rmum Generalem Praedicatorum concıonem Soc: Romam destinarunt. Statuerunt
et1iam eodem die urbis pastores cConira eumdem mıserum Socium cathedra
declamare, iudicantes hoc necessarıum SsSe ad reparanda scandala hominum
ıllorum quidlibet audientium sıt ımpunita temerıtas, praesertim CUu. eplscopus ın
ej]usmodi homines PIO INOTEe SUÜl miıt10r esset, CUu. miınatus fuerat prıor nOster
N1S1 talı concl]lonatori cathedram inhibeat, totıus urbis conc]ıonatores contira
infamem illam cCONCc1IıONemM acturos, CU1l respondit ep1scopus 1psum superioribus
SU1s capitulum habiturum. Distulerunt tamen pastores ad GD}  es TECES qua€e€die 1lo indictae erant, sed sola Pr10r1s nostr1 CONC10 iınstar omnıum fujt de quareligiosi mendicantes 11O: solum aetati fuere, SE et1am PEr priorem Augusti-
n]anorum, qu1 LUunc PTIacscs est capituli axımas TATuUun: agı gratias L’auteur
raconte ensuıte la visıte faite 0 l’abbaye de Saiınt-Michel Par le P Francois Van
Hees, Jesuite, et cel Ie du Sımon de Courtrai chez veque d’Anvers. Dans la
seconde lettre Symeomo communı]ıque qU«€ le Lantsheer, depit d’une PTO-
INESSE de eveque qu 1 precherait plus, est monte chaire el C compara vıt
aCCusaftfiores iuUos valde ridicule Antonii: CIrcuiıt hic OFTFCUS Parisiis CUu.
campanula ın collo et ubji invenerit nftfe aedes vel stercora vel P OMa putrıda ıllis
pascıtur ; ubi autem nıhil ınvenerit, haeret grunnı]ens et aliquid quoddevoret ; ıta etiam adversarii meı carpenda querunt sSe: Inveniıre NO} nt. »ı

85) Antoine T riest ecrıt le 26 maı 646 C Alius profecto effectus hujlus-
mocd:j publicatione 1O.  - sequetur q ua consc]ıentliarum illaqueatio et NOVOTUMM SCAaM-
dalorum sem1narıum, TOU! rEapPSE contigıt ın nupera concıone Antverpiae PeCIquemdam Jesuitam scandalose habita d CLAEYS-BOUUAERT, 809 ; Bouckaert.,
eveque d’Ypres: C248  L. Ceyssens  L’&moi cause par la singuliere publication faite par le P. Lands-  heer va fournir ä certains &v&ques une raison pour ne pas apprecier  les ordres qui leur parviennent de l’internonce et du gouverneur °°).  Tout d’abord l’archeve&que de Malines ne bougea pas. On  belgica, 1, Namur 1949, 189-90. Cette m&me annge (1646) les ouvrages de Petrus  Aurelius (l’Abb& de Saint-Cyran) avaient &€ r&6dites (ibid., n° 2404). En beaucoup  d’endroits sont conservges des pi&ces d’archives relatives au sermon du P. Lands-  heer; voir par ex. le ms. 1618 du Fondo Gesuitico de la Biblioth&que nationale  de Rome (cf. A. FAYEN, Les manuscrits du Fondo Gesuitico, dans Bulletin de  l’Institut historique belge de Rome, 1 (1919) 156) et la farde Abbayes 5322 des  Archives eccl&siastiques de Brabant (aux Archives Gen&rales du Royaume; cf.  A. D’HooP, Inventaire g&neral des archives eccle&siastiques du Brabant, IIl, Bru-  xelles 1922, 58). Au Fondo Gesuitivo 1618, on trouvera une longue apologie du  P. Lantsheer lui-m&me contre ses adversaires, appuyge par des t&moignages en  sa faveur. Au n° 5322 des Abbayes de Brabant sont conserv&s des excerpta quae-  dam ex infami concione Patris Lantsheer (2 exemplaires) et deux lettres (sans date)  du P. Macaire Symeomo, O. Praem., ä’un certain « Eximius Dominus Praeses ».  Dans la premi&re, l’auteur annonce que le sermon a «remu& toute la ville  d’Anvers »; que le jour de Päques fleuries, le Prieur de S. Michel et un capucin  ont pröche contre le j&suite. I1 poursuit: « Mendicantes communi consilio per  Rmum Generalem Praedicatorum concionem Socii Romam. destinarunt. Statuerunt  etiam eodem die omnes urbis pastores contra eumdem miserum Socium ex cathedra  declamare, iudicantes hoc necessarium esse ad reparanda scandala ne hominum  illorum quidlibet audientium sit impunita temeritas, praesertim cum episcopus in  eiusmodi homines pro more suo mitior esset, cum minatus fuerat prior noster  nisi tali concionatori cathedram inhibeat, omnes totius urbis concionatores contra  infamem illam concionem acturos, cui respondit episcopus ipsum a superioribus  suis capitulum habiturum. Distulerunt tamen pastores ad communes preces quae  die illo indictae erant, sed sola prioris nostri concio instar omnium fuit de qua  religiosi mendicantes non solum laetati fuere, sed. etiam per priorem Augusti-  nianorum, qui tunc praeses est capituli maximas curarunt agi gratias ». L’auteur  raconte ensuite la visite faite ä l’abbaye de Saint-Michel par le P. Francois Van  Hees, j&suite, et celle du P. Simon de Courtrai chez  ve&que d’Anvers. Dans la  seconde lettre Symeomo communique que le P. Lantsheer, en depit d’une pro-  messe de l’&v&que qu’il ne pröcherait plus, est mont& en chaire et « comparavit  accusatores suos valde ridicule porco S. Antonii: circuit hic porcus Parisiis cum  campanula in collo et ubi invenerit ante aedes vel stercora vel poma putrida illis  pascitur; ubi autem nihil invenerit, haeret grunniens et quaerens aliquid quod  devoret; ‚ita etiam adversarii mei carpenda querunt sed invenire non poterunt.., ».  °) Antoine Triest &crit le 26 mai 1646: « ... Alius profecto effectus ex hujus-  modi publicatione non sequetur quam conscientiarum illagqueatio et novorum scan-  dalorum seminarium, prout reapse contigit in nupera concione Antverpiae per  quemdam Jesuitam scandalose habita »; CLAEYS-BOUUAERT, 809; J. Bouckaert,  Eve&que d’Ypres: «... publicata bulla novos rursum motus excitet.., uti alibi con-  tigisse jam antea,inaudiveramus; ibid., 810. Le 16 avril 1646 la Facult& de th&o-publicata bulla ITIursum mMotus excıtet... utı al;ibj COIMN-
tıgısse 1a antea inaudiveramus;: ibid., 810 avrl 164 la Facult@ de thı  e O-
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CIUu de SOI DS el NCOIES aujourd hu!] quee EVEQUE de and
4it de mMeme Cependant document quı1l ourniıt la TEUVEC
CONLraıre

E:xtractum regıstro actorum Clerı Gandavensıis, incıpıentı
Septembris 16

Actum Congregatione Clerı Aprıilis 1646 praesidente Rmo
F,piscopo praesentibus Abbate denominato

Petri el I runchinensis, Deputatis Capitulorum BRavonis et Pha
raildis et contessarıo de Nonn-enbosch

In praesentla eiusdem clerı lectae uerunt litterae Sscrıptae Dro
parte uae alestatis Rmo Domino, quoad executlionem certae
cuiusdam bullae uae Sanctitatis inhibentis lectionem lıbrı intitulati
Augustini Jansenti dem Rmus Dominus EeXDOSUNL Cicto clero TNan-
datum et voluntatem dictae Sanctitatis hac absque ulla INOIA
et exacte debere observarı uod 2 0X ratum habuerunt dictis
mandato el voluntati contformarunt ©

attitude de l eveque de and 5 explique Dar celle de N ;
colas Haudion, SCVEQUE de Bruges QqUu1 VerTrSs cCe CDOQUC (printemps
1646 ECT1VITL Boonen

Dico praedictam publicationem hactenus S  388!
tenulsse, DPDTITaeSCIUS NE:  € controversiarum qUa«E quaestione 12

PCNE sopıta essent apparenter revıcturae : adeoque auıdem DOst
acceptas litteras Reventissimo Domino nternuncio ıst1ı finı SCI-
vientes voluisse J801 e praedictam publicationem procedere ; pOSL-
qUam Lamen auctorıtatem reg1am Interpon1ı q modo C6$S-
are OpPpPOsıt1ıonem laicorum mMıInNıSsStrorum, Sedi Apostolicae et
Regiae Maiestati simul concurrentibus, viderer deferre,
oporteret, loco publicationis petitae CUTravı legi ı congregatione YA1-
NU: mendicantium simplices COD1aS litterarum tLam cicti Reveren-
dissımiı Domini Internuntii, qU am praedicti Conecili Secreti nulla
DTo parte adcddita declaratione, adeoque relinquens quodam-
modo arbitrio et cCOoONscıentlae prohibitionem datis litteris
contentam vel 1G61CeTe vel acceptare ©}

logie de Louvaiın ecrıt Conseil Prive ({ Nam I16S ısta Antverpiae inter Patrum
Societatis et aliorum ordinum publicos cCONC]ıONaAtLoOores CU.: INagNnoOo haereticorum
et catholicae plebis scandalo ad certamen 1a veniıt » AUL 204 Jacques
Boonen parle egalement da Ns Sa lettre OUVETITNEUF du Out 647 VOIlr

plus loin
66) Je l’ai mo1l-meme, INals LOr{ ; f Jean Recht, 29
81) Museum Bellarminum,
68) On peut la lire ailleurs dans longue Jettre du Imnal 1646 Jacques

Boonen, SUu: laquelle NOUS eviendrons plus loin : c$ CCLAEYS @ouuu:n‘r‚ 8
60) Ibid., 807-808
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Les sentiments des eveques de and et de Bruges etaıent pleine-
ment partages Pal Josse Bouckaert, eveque d’Yores, 1 appert
de A lettre du | IMmal 1646 Jacques Boonen

(( Omnes |de Capıtulo | unanımıter iıuclicant publi
catıone bullae adversus Reverendissimi Jansen1 Augustinus DIO-

nonnısı gravıssıma scandala oboritura. Cum enım hic omn1a,
sopıtıs plane quı antifea DeCI adversarl1o0s Janseni!! excıtatı uerunt LU-
multibus, modo sileant, mer1ıto verendum est anımosa nımı1ıs alı-
UOTUM petulentia, publicata bulla VO TUTrSUu MOLUS excıtet Cu

max1ımo pDopulı offendiculo... 70)
Englebert des Bois, l eveque de Namur S1 favorable Au Je-

sultes donne, le avrıl, mandement, Dar lequel, vertu

du bref qu ı] TFeCUu du Pape, el des ettres UUuU«C lu1 ont adressees
|internonce &f le QUVETNCUIT, 1 | exıge "obeissance la bulle dog-
matıque qu ı] dejä publiee autrefois )) la publie donc PDaSs
un  ' seconde fois 72) Mais la premiere fo1s le gouvernement
lun faıt des remontirances POUF avoır procede sSsans placet, 3i est

content d’affirmer maıntenant, qU€E la bulle etant dogmatıque
tombait Das OUS le placet e qUuC«C, d’apres le rol, SC$ officiers
peuvent mettre Cun obstacle la publication ; LOUTL contraıre
ıls doivent preter L aide voulue.

(Cette affırmation couvrıt pPas entierement l eveque. peıne
eut-i] [Aalt affhcher SO mandement‚ qUEC le PTOCUTECUF zeneral rappela

sSCc5 collegues . du Conseil de Namur qu autrefois la publication
avaıt ete cassee }  ar CUX, et Ul les sollicıita de le faire un tois de
plus 73)

L’e&veque d’Anvers däcide le l mal 1646 c’est-A-dire long-
apres le Landsheer et apres les ettres de | internonce et

du OQOUVEINEUT. jel faıt Pas mention e C655 dernieres, maıs ı1 de-
clare agır vertiu des brefs qu«ec Iu Oont adresses Urbain U et

Innocent ömet de dire explicıtement qu ı] publıe dejä autre-
fois Ce bulle, mMals 11 l insinue ecrıvant 1udicavımus eamdem

10) [bid., 810
71) GGERBERON, [, 182 ecrıt : « Engelbert, eveque de Namur... etaıt tellement

de la dependance des jesultes, que c’est de lu, semble, qu on disaıt qu’'1  ]
pouvaıt avOlr nı valet nı sServante qu ıl des Peres D .

W ILLAERT, Bibliotheca 2391 CONION:! la bulle le mandement;: 23972
confond mandement, bulle d’Urbain VIÄI et bref d’Innocent Voir DU CHESNE,,
423, et 52-53 du supplement.

78) ILLAERT, publication de [ Augustinus (D Namur, 761
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1n nOstira cdiocesi ıterum publicandam, prou praesentibus publica-
I1 USs 74) semble pas AaVOlF d’ennuıis.

On est tres mal renseigne SUT! le comportement des autres

eveques. On peut acmettre qu ıls SONt executes, maıs un€e
nıere 67 anodine ur Das attırer L ’ attention 2

L.’attitude de L Universite de Louvaın est LTOP compliquee DOUT
la raıter 1C1. fau-dra‚ Jour, l envisager dans SO ensemble. 11
suffira 1C1 de Clire UE le conseil academ1ique declara pret eX6-
cuter la bulle des qu/elle seraıt publiee Pa guı de droıit, c’est-Ä-dire
quand seraıt leve le vetio autretois interpose DarI le Conseil de Bra-
ant 76) Ce dernier, m1s demeure, rebifta el s executa qu au
mMoO1S de maı 77)

Dans ] entre-temps Bich: avaıt deja iınftorme Rome de sSCcC5 d;tfi-
cult&es 78) Lie Saıint Office lu repondit, le 14 avrıl 1646 froide-
ment

Quando ”editto publicato da V ostra Signoria J04 disporre all
obbedienza della bolla contro 11 lıbro de! Jansen1o0 | uniıversıtä
de Lovanıo partegglanı del medesimo Janseni0, fosse sSia Cecs-

Sarıo (cChe qu1] 110. S1 stimato tale pCTI maolti respetti) NO S] sarebbe
egli publicato on quella manıera dovuta, perche essendo ata grIan
contiesa, com Ela S o  a l identitä delli esempları della bolla
bisognava inseriıire nel medesimo editto pDEer disteso esemplare di
ssa conforme quello ch. E3 qu1 consegnato a lı dottori Sinniıch
De Pape Impresso nell'anno 1644 Ma g1ä che la publicatione
seguıita, stima la Santıta di Nostro Signore col PareIr«ec dı quest1 ml€e1
EFrminentissimi ch. NO debba far B  DIU Ca cli detto editto, ne

1{) DU (CHESNE, 423 et Ba du supplement.
75) Nous VEerTITONS plus loin QqU«C le Conseil prive SUpPPOSEC qu«c la bulle avaıt ete

publiege dans LOUS les dioceses, exceptes Malines et and Cependant, OUS l’avons
dit, dernier la publication avaıt heu.

16) AUL, 67, 634 la suıte du decret du g0oUVEINECUT, Bichi avaıt envoye
Louvain (le 15 avrıl) clerc de la noncılature, Martin (ou Jacques) Thibaut,
notaıre apostolique, aı de proceder la publication. Maiıs le etio du Conseil de
Brabant empecha Oufte demarche ; GERBERON, R 179 Le avrıl 1646, Pierre
Van den Berghe, recteur des Jesultes de ‚OUVain, ecriıt recteur du college
d’Anvers, Jean-Baptiste Uwens: C Quia quid PDPCI notarıum gestum hic sıt nuntıa-
urae scr1ıpsıt Meerhouts ad Loutfhum supersed]. rravit OoMOoO ımperiıtus,
u dirigi volujt. Nos hominem NO vicimus » , Museum Bell.,

'I1) LEFEVRE, 149
18) Beaucoup de lettres de Bichi OnNnt ete versees Saint-Office, Ou elles sont

inabordables. Cependant quelques-unes sont conservees dans NF, et dans
Chigi,
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PFrOCUFrare d’havere 1} braccıo secolare, dal Signor Marchese dı
Castelrodrigo, Ca Consegli perche la bollg 891a obedita... )) 79)

Un second ordre du Saint-Office 110 US est seulement OoNNu Dar
la reponse Qqu Yy fit Bichi le 26 mal 1646

(( Ricevo CO questo ordinarıo una |lettera | della Sacra Con-
gregatiıone de]l Officio delli Maggio, nella quale mı1 comanda
Cı mostrare Cı )9(0) SaPCIEC COSa alcuna della ettera scrıtta dal Con
seglio Privato pDer la obedientia della bolla de] Jansenio, ı1 ch: m1
sgrä facıle havendo fin a OTa camınato CO medesimı]ı sensı.... /

S l internonce s efforca d’oublier le decret royal, Quo1 En A  eton-
nant qUe«, bientöt, le QUVEINE et les Conseıils, eU.  X4 Aaussı E V DEN-
serent plus De Dart et d’autre revient donc attitude hostile
d’attente. La question du placet continue donner l iımpression du
rideau de fer

CEYSSENS,

(A su{vre).

7D) Chigi,
80) [bid.,



Acta et Documenta Joannis de Pruetis
Abbatis Praemonstratensiıs (+

] extes publies et commentes Dar (T) Fım V ALVEKENS, Praem.

(suzite 5

1L’Abbe-General Despruets au Prelats premontres d’Espagne
1581 septembre

Despruets repond D Ia lettre collective des prelats, dat  ee  e du
3() juillet 1581 a1lnsı qu au Memorandum, remı1s Par Jeröme de Villa-
luenga.

Cette ımportante lettre reprend les ıfrerents poınts du Memo-
randum.

Joannes de Pruetis, Sacrae Theologiae professor, Dei et Sanctae
Sedis Apostolicae gratia inclyti monaster1 sanctı Joannıis Baptistae

Laudunensis dioecesıs, humilis Abbas eJ]us-raemonstratensıs,
demque Ordinis retormator generalis, dilectis ın Christo
fılıs, confratribus et coabbatibus, abbatıiı de Retuerta, nOstro Vi-
Carlo, et caeterıs omnibus abbatibus circarıae nOostrae Hispaniae,
et sororiıbus, abbatissis Pr1071SS1S ejusdem regn] et cırcarlae, —_

lutem paternıitatıs affectum.
E.xposuistis nobis ad conservatiıonem monasteriorum et disci-

plinae regularis valde necessarıum eSS«C ut triennales abbates reli-
10818 professis cujuslibet monasterı] Ordinis nostr1, vocatıs absen-
tibus pastoribus adc praescr1ptum 1em election:i faciendae Juxta
Statuta ÖOrdinıs, Jus COMIMIMMUNEC et Concilium Iridentinum el aliis de
Jure et consuetudine vocandıs et abbatissae vel priorissae eligantur
eodem modo, Prou consuetudo 1Aam iınvaluıt 1ın CS  OÖ Hispanıae,
NO solum 1n NOSITO Ordine, sSe: et1iam penNne«eE 1n singuliıs aliis Ordini-
bus monastıcıs. Item, ut abbas antıquus vel abbatissa aut prlorissa
NO reeligantur 1n abbatem aut abbatissam aut priıorı1ssam ın eadem
omo, Pa w  nNn1ıs1ı pOost completum triennıum SUOTUIN uc  um , COIN-

*) A nalecta Praemonstratensia, XX (1954) 236-278 : AAXAI 1955) 36-158
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pleto autem abbatiali aut priorali trıenn10, possınt eligi fratrıbus
vel sororibus ejusdem monaster1]l, suffragantibus alterius monaster 1!
nostrı Ordinis. Item, uL vobıs liceat eligere abbatem vel relig1i0sum
sufficientem ad visıtanda et reformanda monasterıa utrıusque CX  P
et electionibus abbatum, abbatıiıssarum et prlorıssarum praesidendi,
et ut dictus Vicarius nOoster triennale Capitulum, convocatıs abba.
tibus et definitoribus el procuratoribus monasteriorum 1ın monaster10
de Retuerta vel 1n alio aliquo monaster1ı10 Ordinis nostrı ; et et1iam
celebrare‘ Capıitulum quod Vvocant intermedium aut prıvatum,
ra solis definitoribus el abbatibus, qU OS vocandos duxerit, ut C

diant QqUa«C dictus Vicariıus noster ın singulis monaster11s egerıiıt, CUWU.

potestate prorogandı et deponendj dictum Vicarıum (si male unctus
fuerit SUl  ® offici0), et alium ın eJus locum sufficiendi el eligendi,
CUu simili potestate qu ad proximum Provinciale Capitulum vel
ordinationem nostram. Item, ut capıtulum distinctionıs prıiımae Sta-
utorum nostrorum de nOovıtıu1s recipiendis ac uUuNngucm observetur,
et 1n observantıa Regulae, coeremon.1arum et cCantu el grammatıca
instruantur. Item, ut monasterıa religio0sarum sanctimon:alium sanctae
Sophiae de T auro, dioecesıis de /amora, et beatae Marıjae de Vel-
loria 1n epıscopatu de Hestorgue, qua«c ad mandatum Nuntii aposto-
licı contra Concıilıiin Iriıdentini decreta reformationi! el obedientiae
epIsScCoporum submisisse tertur, ad Ordinem el reformationem
nOostiram redeant.

Nos ıtaque, CU. 1O pOSSIMUS, invalescentibus consuetudinibus
IN et princıpum placitis reluctarı, annuımus
liora tempora nobis Deus dederit, ut triennales abbates religi0sis
professis ejusdem monasterı1 eligantur magıs iıdone!i el sufficientes,
vel ıdoneae abbatissae priorissae magıs ıdoneae sufficientes

sororibus eligantur, icarıo NOSIrOo praesente el Patre-Abbate
moderante et confirmante electum vel electam. Nec possınt PE
btriennıum perfunct!, ta  =] officio abbatis vel abbatissae aut prlıorıssae
reeligi 1n eadem OMO, nısı pOSL completum triennıum SUOT UT vel
SUarumı ucC  TUIN poterun tamen fratrıbus alterius monasterı ıı
vel sororibus elig1. lItem, qula longa intercapedine distamus
vobis el multa unt discrımına vıtae ın ıtınere, volumus ut eligatis
1ın Vicariıum nostrum sufficientem religiosum, qui 9(0] habeat abba-
tıam, ad visıtanda omnıa monasterıa el electiones moderandas et
confirmandas auctorıtate nOostra, modo nobis confirmetur ınfra SC  DE

menses post uam electionem et durantibus SC mensibus ECXSDEC-
tando nostram confirmationem, habeatur confirmatio. Quodsi _

gligens fuerit ın mittenda el habenda confirmatione, 1DSOC facto sıt
depositus, et alius eligatur ın Vicarıum. Confirmatus VeTIO nobis
poterıt NONMN solum triennale Capıtulum auctorıtate nostra OoONVOCAT:

et celebrare, sed eti1am iıntermedium Capitulum, quod privatum
vocatıs, Cu solis definitoribus et abbatibus qUOS duxerit vocandos,
ut viderint quid egerıt 1ın SWl visıtatione. Quodsi male unctus fuerit
officio, poterun deponere et aliıum 1ın ej]us locum sufficere eligere
q  c ad proximam Congregationem Provincialem vel nosiram OTr -
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dinatıonem. Flectus autem Vicarıus visıtet monasterıa et ımmaoOT1-
CTO: relig10sos, eti1am abbates, compescat Juxta Statuta antıqua
Ordinis, Cu. potestate subdelegandı CU. simıili aut limitata
estate Item volumus ut monasterıa sanctimonlialium et relig10sarum
sanctiae Sophiae de Tauro, dioecesis de /amora, et beatae Mariae
de Belloria 1ın epıscopatu de Hestorgue ad obedientiam notiram —

deant visıtenturque reformentur PCI dictum Vicarıum. uod S1
quıs contradixerit mandatıs nostrıs, invocetur Summ i Pontificis do-
m1nı nostrı auctoritas et regla catholicissıim.. Mandantes ut omnı]1a
ın reliquiıs ant Juxta Statuta Ordinis nostrı sacrı et definitiones
Capitul: nostrı Generalıis utanturque ın omnibus monaster11s utrıus-
qU«C C et ın prioratibus et ın parochialibus et membris depen-
dentibus monasterıus nostrı Ordinis eodem habitu omnınoa albo
ıisdemque lıbris et cantu, quibus utıitur mater omnıum monaster10-
Iu. Ordinis, ecclesia nOostira Praemonstratensıs. LEit observetur d
N  ( capıtulum de e f  nOoVvIıt11s recipiendis : et 1 quı dien] studiorum
fuerint, ad unıversiıtates vel Collegium nostrum Salmanticum mıit-
tantur, ut usul u1ls monaster11s elt Ordini nOostro honorı esSse possınt.
Singulis autem trienn1ıus ad M1NuUus miıttent ad Capıtulum nostirum
Generale, ut 19(0X}; certiores acıant qUAC egerınt elt pCI 1NOS

acdmoneantur qUuUa«cC facienda sunt, CUu. integra singulorum annorumı

talliarum Capitulo Generalı ebitarum solutione, qUa«C exıgent
singulis monaster1ı1s Juxta oIec antıquum. Nobis appellationes
graviorum reservantes. Eit 1910}  N advenientes vel alıus Vi-
Carıus generalis nobis mittendus) ın rEeERZNUMM. Hıspanilae, Vicarius
relig10sus praedictus, quamdıu fuerimus 1ın Hispanıa, nullo modo
utetiur potestate sıbı commiıssa. Constitutiones autem tactae iın PTrac-
cedentibus Capitulis vestrıs Provincialibus annullamus et ırrıtamus
CaSqu«cC nullius valoris EeSSC declarantes, sub paen1s excommunıca-
t10nN1S latae sententiae e1s utı prohibentes, sSe nostrıs veteribus el

antıquıs Statutis, sanctıssıma Sede confirmatis.
Texte incomplet publie Par LEPAIGE, Bibliotheca Praemongstra-

tensıs Ordinis, Paris, 634

Le G  enera  2  2  1 Despruets Prelat el Couvent de Bonne-Esperance
1581 octobre

Par un:  ® requete, presentee par le Prelat et le Couvent de V ab-
aye de Bonne-Lsperance, Despruets apprıs la orande pauvrete
de ‚ abbaye. Elle est grevee de dettes el Deut soutenır par
les TeVENUS actuels de sSecs bijens. Despruets avaıt charge le prelat
de Saint-Feuillen de faıre 188091  ' enquete approfondie de Ia sıtuation.
Celui-ci lui repondu qUue«E la vente de certaıns biens est fort neces-
saıre. VDespruets permet donc "abbaye de vendre certaıns biens,
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( vestiras conscıientlas Onerantes de poılnt vendre plus qu ıl est
absolument necessaıre.

Datum Praemonstrati quarta Octobris sub sigillo et syngrapha
nostrıs el nostrı secretarı) AÄAnno Dominı] millesimo quıngentesımo
octuagesımo prımo.

Le de cet acte officiel est e  dite che7z MAGHE, Chronicon
Bonae Spei, 495.-496

Par declaration devant notaıre, et apres enquete du prelat de
Saint-Feuillen, on Ffait connaitre qU«EC l abbaye de Bonne-Lisperance

besoin, total, une de Horins et pDatars. (CCette
declaration est dat  ee  C du | SC bTE 1581

Le Prelat Luc de Bonne-Lisperance vendit grand
nombre de biens. On Lrouve L enumieration iO1d., 496497

Jean Despruets accepte Jean Lepaige nOUICE ‚} Premontre
1581 octobre

Hoc eodem AllMNnO Lomini 1581 die i Ursule et SOCNIS Vir-
sinıbus et Martyribus C habitum religionis Praemonstrati PDCL
an eiusdem Reverendissimi Domini Despruetis suscep1l b

LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, 1068 Paris,
1634

”abolition du fprieure de Saint-Nicolas-au-Bois . eneffe
1581

Depuis le douzieme siecle, 1} ex1istaıt prieure premontre
Seneffe Hainaut), nomme Saint-Nicolas-au-Bois. dependait de
l’abbaye de Bopne-Espérance ,

HUuGoO, Ordinis Praemonstratensis Annales, I1 col 342
ecrıt

Saeculo exeunte jJam Prioratum sanctı Nicolai ımmınutum
ulsse UIMnNneTO CONJICIMUS alienatione a  9 stagnı et neIMMMO-
IU cıircumstantıum sub modico In Prioratus reciorem
OLIUS coaluerat CONVentus AaNNno 1581 et ob bellorum ın Belgio tunc
saevıentium clades, rogavıt Lucius abbas Bonae-Spei amplissimum
Generalem ÖOrdinis, ut permitteret et hoc miserabiılj; tempore cala-
miıtatum residentia Rectorem absolvi et praedia Prioratus uniırı
Abbatis INENSaAC  9 quod et obtinuit, et ad ejus exemplum abbates
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a ıı ejus uC  TrCeSs, u1s et monastern usıbus addixere ona exstincti!
Parthenonis )»»

epoque, Jean uCcC etaıt prelat de Bonne-Lisperance.

Despruelts, administrateur de !’ abbaye de Premontre.
T eEmoignage de /ean Lepaige

1581 envıron

Jean Lepaige etaıt jeune religieux Premontre l epoque OUu
Despruets etaıt prelat.

Dans temolgnage particulierement cırconstancıe, Lepaige
loue Despruets tant qu admıiınistrateur de "abbaye de Premontre

suıt

Hoc sagacı rectore Praemonstratum monasterium Praemon-
siratenseque instıtutum NO mediocre 1n spirıtualıbus et tempora-
lıbus bonis adeptum est ıncrementum. Cuius conversatıo ıta erat
approbata ut MI1Iro modo C} cunct] diligerent, colerent, admira-
rentur. Tempus qUO nıhil pretios:us aest1imarı debet NUIMNMGUaIN
ıne fructu sibj patiebatur aut elabi aut extorquer]. Frequentes
quıppe ad UuUuoS et ad populum cConcıones habebat, CO  N CU Apo-
stolo aAargucecnNs, obsecrans, increpans In Oomnı patıentia et doctrina.
Canonicos qUOQUEC UuoSs iıpsemet erudiens, e1s vel Pauli aut
Hieronymi LE.pistolas, aut Augustini Kegulam explicabat, vel
aliquid de Sacramentis aut de Theologia quotidie legebat. In extie-
rioribus qQUOQUE monaster1) Sul1l negot1]s sedulum solertissımumaue

exhibuit. Alienata quıppe et impıgnorata monaster1]) SUul ona et
praedia redemit. eterem illam et A1N 110539411 nemorTIıs de Vosago
apud Senatum Parisiensem pendentem lıitem et controversiam
natusconsulto diriım] et raemonstratensi Eicclesiae restitu]l
fecit. Collapsa ma1lor1is dormitori] el prıimarlae abbatialis Camerae
Ccia magnıs expens!ıs, sıcut et hospitale quod Norbertus Tae-
monstratiı aedificaverat restituit. Scaturientium ontium aquaeductus
el pleraque alıa aedificia ıntus et toris refici OC1us curavıt. rat ın

ıta beneficus ut nıhil e1s negandum arbitraretur. Hinc fac-
Lum est ut INaghac famıs et bellorum civilium tempore, praeter
quotidianas et assıduas eleemosinas, generales etiam scilicet feriae
secundae pOost dominicam sto miıh; et feriae quıntae 1n Coena
Domini ab 1DS1S Norberti temporibus instiıtutas et ıugıiter ob-
servatas ıpse PUSSIMUS foenerator relig10se peregıt. Hospitalem
qUOqQUE Ccse et laetum hospitem exhibebat, ScCIleNs Hilarem datorem
plurimum Deo dilig1 .

LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinig, 974 Paris,
634
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Le GeEneral Despruets ‚w} Pierre Alous, Prelat de Ninove

Iu permet de charger les biens de "abbaye de Ninove
OCCUFITENC de 6.000 florins, afın de POUVOILF subvenir au frais de
Ia communaute, refugiee ans la ville d’Alost.

Je n al PasS retrouve le de CcCe plece. Je n en connaıs
Das la ate exacte.

Chretien Sterck, prevot de ‚ abbaye de Ninove, signale
plece, et donne le Contenu essentiel, ans requete Farnese,
datee de fin mal 1582

1’ Abb6e-G  e  Z  neral Despruets z} /ean Eschayes, Prelat d’Urdax

1582, 3() Janvıer

Despruets affırme que "abbaye d’Urdax n appartient pPas la
cırcarıe d’Espagne. Eischayes n est oncC point tenu d’observer les
particularıtes de CcCe Circarie.

Joannes de Pruetis, Sacrae T heologiae Professor, etc.‚i dilecto
nobis 1n Christo filio Joanni LEischayes, abbati Sancti Salvatoris Ur-
datı] et eJus conventul, salutem.

Nuper 1n Septembri praestita nobis obedientia debita
per abbates Cırcarlae nOostirae Hispaniae aut DPCTI PFrOCUTLa-
torem, ratrem Hieronymum de Villelongue, monasterıı] beatae
Mariae de Retuerta relig10sum presbyterum professum, ınter COC-
tera CONCcess1ımus illis electionem triennalium abbatum et abbatis-

faciıendam PCTI relig10sos et religiosas singulorum monaste-
rlorum, ıta ut suflragantibus religiosis, abbas vel abbatissa trıen-
nalıs, DE sanctitam Sedem vel peTI 1105 judicatum ulsset,
eligerentur. Nunc autem ad aures nostras pervenıiıt te cCconventumque
tuum valde timere, Prou‘ rTUINOTES sparguntur per unıyersam Hispa-
n1am , conventuales frustrentur u1l1s suffragıis 1ın electione ab
batis pCI Vicariıum nostrum, abbatem de Retuerta, et eJus CS-

SC definitores et consiliarios. Nos ıtaque attestamur per
praesentes VO  N 6esSse el monasteriıum vestrum filiam 6esSs«e monaster1
Casae Dei et cırcarlae Gasconiae ; niıhilominus tamen qula NUNC
estıs 1n ditione regıs catholici Hispaniarum volumus et ordinamus
ut eisdem privileglis quibus alia monasterı1a nostrı Ordinis ın Hispa-
nıa fruuntur, eisdem ın electione abbatum utamını, scilicet ut abbas
eligatur vel perpetiuus vel, S1 mala tempora tulerint, triennalıs,
suffragantıbus fratrıbus Canon1c1ıs professis monaster1]ı vestrı sanctı
Salvatoris, confirmandus peCTI Patrem-abbatem Casae De:i aut DeI
NO vel Vicarıum nostrum ıIn partibus. nhibentes i1carlıo nOstro
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abbati de la Retuerte el aliis omnıbus abbatibus et definitoribus
vel quibuscumque cCOommı1ssarı1ls cırcarıae Hispaniae, sub pOoEeNIS
excommunicatıonıs latae sententlae nOostram praesentem ordi-
natıonem ullo modo violent, Nne religi0sis aut abbati dieti
naster11 Urdatii; molestiam interant qQUOCUINGQUEC praetextiu aut colore
cto Volumus etiam, ut Joannes Eschayes, quı NUINC est,
abbas maneaLt, domum gubernet 1n omnibus temporalıbus
et spiritualibus et rTESDONSUMM acceperımus sanctıssımo
domino nOSIro Papa c triennalıitate, pEeI ratrem Hieronymum
de Villelongue, de ad uam Sanctitatem mıssum. Mandantes
insuper omnibus religi0sıs dieti monaster11 Urdatıii, tam claustralibus
qUamn pastoribus et beneficiatis, ut tibi, Joannı, honorem, obedien-
t1am praestent, omniıbus aliis expulsis quı forte introduxerunt
vel introduc]ı poterun sub eisdem paenıs eXcommunıcatıon1s, _

spectando praefatum judicıum sanctıssımı Domini nostrı Papae.
Volumus etiam, ut relig10sos tu1ı monasterı] iıdoneos et CaDaCclclcS
miıttas ad beneficia regularıa dependentia LUO monaster10, inst1-
tuendos, S1 parochiales ecclesias habeant, 918 epI1SCOPOS OCOrum
te absolventes ab Oomnı vinculo excommuniıcatıion1s, sS1 qU an iNcur-
rıst1, et a b apostasıla ; i1carıo NnOSIro circariae Hispaniae, tibı
alıquod gravamen infterat vel molestus sıt, quod cl NO  N venerıs.

Penultima Januari) 1582
lexte publie ParI LEPAIGE, Bibliotheca Praemaonstratensis Ordinis,

Paris, 1634

Gilles Waesberghe, Cure de Gendbrugge, Prelat Loots de Parc
1582, evrier

Apres un!' longue introduction, parfaıtement grandiloquente,
"auteur de cCe lettre recommande Premontre futur
prelat.

est malaıise de demeler quel est le remontre ont ı1 s agit
IGT. VOIlr que«e W aesberghe appelle des temoıgnages, CL

d’Alost, crolraıt aVOolr affaire religieux de : abbaye de
Ninove. Mais, ans CcCe abbaye, avaıt prelat evrier 1582
Admettons qu ı] s agit probablement de "abbaye de Heilissem, OUu
Loots venaıt de presider l intormation prealable L election abba-
tiale. Dans information, le religieux Barthelemy Lovius avaıt
obtenu un  ' ımposante maJorıte des premıiers votes est probable-
ment lu: qUuU«€E s adressent les eloges, dT’ailleurs 1en merıiıtes, de
Waesberghe.

L/’inteärät particulier de cCe lettre trouve cependant autre
part Dans longue introduction, Waesberghe rappelle Loots
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COmMMEeNntT 1 | rencontre celu1-c1ı MVMons, moment OUu Loots vınt

rechercher le vicaire-genera] Morillon. Ainsı donc, Loots alla
Mons DOUTK rencontrer Morillon el raıter aVeC celui-cı recon-
ciliation AVEC le Ko1

Ia lettre de W aesberghe est alınsı precleux temoın POUT les
de&marches qUu«C dut faire prelat, precedemment rebelle, POUT
rentirer ans les gräces du Roi

Salutem pluriımam, Keverende Pater ın Christo Jesu ILDomino
NOSTIrOo.

At: prıusquam ulterius progrediar, prımo opereprecıum UuxX1
(ne forte Dominus, meı 1a nom1n1ıs oblitus) certis declarare 1N-
dic1js qu1s SImM, quı anta presuma audatia sanctam venerabilem
interpellare LUuUam Paternitatem. Is SUu quı quando Reverenda
Paternitas Montibus Hannoniae venıret el NO posset repperire
hospitium, UX1 Keverendum Dominum prımo ad domum one
Spei, ubı Invenımus Reverendum Dominum Prepositum Morilo-
Nnıum (a UaUO Dominus meliora sperabat). Quum Nne  C . bi Dominus
consolatus esset hospicıumque O haberet, tandem uxXx1 Reveren-
ti1iam tuam ad domum Reverendi Dominı Pastoris Sancte Elizabete,
ubi et vesperı peregımus. Inter diversa colloquia orta tan-
dem est disputatiuncula ınter Reverendum Dominum Pastorem et

de CUrLr anımarum renuncianda DPTro canonıcatu CU1US quest1on1s
Reverendus Dominus iudicem prebuit. Refutavit Pastoris OP1IN1O-
NneIn, CU. docte tum sancte. Quo CcCerie 1am anımum mıiıhıiı cal
Carqu«e acdhibes ad anc presentem TIue Reverende Paternitatis
interpellationem facıiendam, manıiıteste et clare intelligens tuam ple-
atem, sanctıtatem, V  IMN  C relig1onem Ne  ® velle e  ®) desiderare
aliud Breter Dei INOTEIIN, et sanctam relig10onem, Lam ın
monaster1]s aliorum ut L[UO monasterIı1o.

Ut ıgıtur Reverenda Paternitas ua recte possıt fungi Su officio,
detractoribus aut malevolorum decipiatur mendatijs elt falsis de-

tractionıiıbus : ut enım recte novıt Paternitas LUa, NO est unı spirıtul
credendum, at prımo probandum Deo sınt favore.,
livore aut propr10 lucro ınt subornati  .  9 Volu1 Reverendam Pater-
nıtatem tuam informare, certum V'  IN  ( reddere testiımonıum
quod accepIl Alosto ıteras venerabilis dominı magıstrı Jacobi vander
I smessens, canonı1cı et ViIce decanı, tem aliorum proborum Omi-
NU. C hec hic Montibus CONVversatus CU. Ilo invenı]ı virum
qualem decet abbatem: virum 1CO secundum COT Luum, sobrium,
hornatum el s U} domuij ene preposıtum. uild plura Vere asse-
quıtur desiderium Pauli, ] ımoth., Quumque 1g1tur, Reverende
Pater, talem omı Paternitatem tuam desiderare ScClam, in INOINaA-

ster1] avorem, ecclesie sancitie honorem, iıllum 1lam patrıbus mMO-
naster1) unanımıter electum secundum Regule sancte ordinationem

anımo commendatum habeo
Jam restat dieendum CO credendus SUl. T estimonium de
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reddant ali) Aaus proprıa sordet in OIe. Reverendum IDominum
Episcopum Mıiıddelburgensem ; Reverendum Dominum magıstrum
Henricum Hectoris, pastorem beate Marie Mechlinie Reverendum
Dominum magıstrum Michaelem aliosaque dominos ın Collegio
Regio PE amulum de Paternitatem facıas Luam informarı el
scles quıid ecerim Reverende Paternitatı Tue Quod etenım feci,
In gratiam {Tue Paternitatis facta puta

ale mı1 Reverende Pater. alere longiores DarTr-

Ca Februari) 1582
Tue Reverende Paternitatis paratıssımus

SCINDELL SCTIVUS et amıcus,
Aegidius Waesberghe,

pastor indignus Gendbrughenus.
Piece originale. Eintierement autographe.
Archives de l’abbaye de Parc, AIL, E doc n0

Le General Despruets cardinal-neveu Boncompagni
1582 envıron I mal

OTS de So VOVASRSC Rome, Despruets avaıt reussı engager
Jle cardınal Boncommpagnı], du Dape Gregoire I1 „ C devenir
le Protecteur de 1 Ordre de Premontre OUur de Rome Le Cal-

dinal s etaıt donne de tout GGE Urr täche avaıt aide de SO

m1eux faıre aboutir les negoclatıons prealables la canoniısatıon
de saınt Norbert. avaıt paye de s ans les pourparlers
delicats, susceptibles d’arranger la nouvelle sıtuatiıon des abbayes
premontrees Esspagne. Einfın il avaıt presente Despruets SO

tıtre cardinalice, l’eglise de Saint-Sixte Rome, ahn d'y Atablir un  @

residence de Premontres. Dans C lettre, Despruets deplore forte-
ment de pOUVvoOIr accepter Ce belle proposıtion.

Ilustrissıme Reverendissime Domine,
Ex litteris IIlustrissımae Dominationis tuUae et ratrıs Hieronymıiı

de Villalonga, religiosi Hıspanı s exploratissımum mih; est tuam
I)ominationem NO solum mature et sapıenter, qUuUa« a tranquuilli-
atem monasteriorum nostrı (Ordinis ın Hıspanıla indicıo Summı1
Pontificis indigebant perfecisse, sed etiam benignissımo hospitio

4'i) Jeröme de Villaluenga avaıt ete envoye Rome pPOUFr obtenir un decisıon
papale concernan certaines observances, propres au abbayes premontrees
Esspagne. 8l avaıt egalement rempli le ro  Je de Procureur de P’Ordre Rome Vaoir
INO)]  } article L’Ordre de Premontre et le Concile de TI rente. La Congregation des
Premontres d’Espagne, publie dans A nale'cta Praemonstratensia, VUINL, 1932,

5-24
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eXcepIsse el aliorum negotiorum Ordinis au Romam ıturos C

cepturum : aquod quidem beneficium NO est Protectoris, sed ıbe-
ralissım!]! el munificentissim]ı homuinis. Ingenue mi h; fatendum est,
110 6eS5SsSec facultatulae nostrae tantum tamque inauditum ıberali-
tatıs et munificentiae vestrae beneficium AagnNnOSCCr dabimus tamen
ODEFa ejJus ulla UQ UaIn nobis subrepat oblivio, memorl1a SCINH-

pıterna enendum.
Accedit a cumulum erga NO  N merıtorum, votum

qUO viscera LUaAEe misericordiae flagrant, ımırum ut ecclesiam Sancti
Sixti in rbe UJUaC titulus est Ilustrissımae Dominationis tuae, ad
ratres Ordinis nostrı Romam confugientes ın erpetuum recıipiendos
el hospitandos, magnıs et proprıu1s sumptibus el vıtae monastıcae
degendae aedificus accomodatis constructam, nobis dones tra-
das ; aua de 1ın Domino exsultantes, laetamur.

Video tuam nobilissımam Dominationem intuentem gentıs
noOostrae confusiones deplorantem COININ  e5s miıser1as, et COgl-
tantem PTO SUl:  Q erga OPPTECSSOS misericordia, qUO PaC nobis PTO-
desse 1n pristinum nıtorem restituere ca  9 ıta ut merı1ıto pıetate

liberalitate antesignanıs monastıcae vıtae nostrae auctoribus et
patrıbus conferri S91 110 anteftferri debeas. Vigilant eroces FEicclesiae
hostes ad direptionem et dilapidationem monasteriorum nOostrorum
((( posuerunt morticına Christi ] Bn volatilibus caeli TIu
solus ÖoTrTe et zelo pletatıs nostrae conservandae omnibus ante-
cellis, dum ubique afflictis in sanctia rbe asylum ara  y T uumaqaue
anımum Vera pletate imbutum nostrı quı audiunt audibus
ın coelum mirabundi evehunt, CO VGIO prımus studium tuum ad
miıror et probo exosculor. lim elicis memorlae Gregorius
eodem 1105 fuerat prosequutus, ecclesiam sanctı Alexiii
Aventino mMmontie C ul1s amplissimis redditibus dederat, habe
batque rdo noster, libris nostrıs manuscrıptis et annatıs
sanctae Sedis constat, abbatem bj et Ordinis procuratorem.
1incurıa majorum nNnOsSirorum vel aemulatione aut cupiditate NOVvI1
Ordinis, paucıs annıs ecclesia sanctı Alex]ıi nobis erepta est, NO
ıne as.  Ö Ordinis damno et incommodo. 15 1em UuUum obiit
Nicolaus, Abbas Praemonstratensis &O el sepelitur ; et translata
NUnNCcC est ad alium Ordinem. Et Romae CUu 51  — ad  11 IMONa-
sterıum iıllud visıtandi gratija sSe responderunt ratres NO

plius ESsSsSE ditionis nostrae, qUuU OS tamen rdo noster, qu] ([UNC flo
rentissimus SIa multis muneribus eit bonis cumulaverat. Et CONMN-
sultis confratrıbus nostrıs abbatibus (paucissim!] enım sumus)
liorem ratıonem inıre 110 potulmus ad CMNSUM comparandum qu o
ratres alantur ä quı ın ecclesiam Sancti Sıxti introducentur, qU am
ut Summ1: Pontificis auctorıtate el ua interpellante gratia, ecclesia
Sanctıi Alex]:i vel aliquod aliud monasterı1ıum monasteriolum, his
qUa«C olim NO procul Roma habebamus, conjJungatur, coadunetur

%50) Nicolas Hailgrin, abb. de Premontre, mort Rome le juillet 242
5!) Despruets fit le vVOoyagc de Rome 578
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et incorporetur. Quorum monasteriorum catalogum ad te mıitto.
Nam 1n Gallia omnıa OocCH monasterıa Ordinis nostrı nobilibus,
etiam mulieribus el milıtibus vel commenda tamquam proprıa et
haereditaria possidentur, guı nullos aut DauUCOS relig10so0s alere
lunt aedificia AaACIad prostrata Jacent, Nne  ® NO  N tamquam superlores
agnOosSCECI' volunt, asserentes sıbji collata beneficia, nulla officıh CI ga
nNnOSs vel religiosos mentione tacta. Ita miısere perıt paulatim monastıca
relig10. deirco 1n entiarem imponere alicui monaster10 COIl-

triıbutionem : refragarentur enım Cu clamore valido et cCONLUumMEe-
li0s0. Quotidianıs etiam regalibus, ordinarııs et extraordinarilis CON-

tributionibus militibus Belgium migrantibus et remigrantibus ıta
infestamur et exhauriımur, ut vıitae ducendae V1X nobis aliquid —-

linquatur. Habemus enım villulas nOostras NUNC ferme incultas iın
vicınıa Cameratiana, el horum bellorurn plusquam civilium nullus
elucet nobis finis, tenuıs quidem SPCS. In Belgio et Germania
nobilissıma el opulentissima monasterıa utrıusque CX Ordinis
nostrı haeretici sS1 vindicarunt ;: Hispanı soli; incolumes CINaln-

serunt, apud qUOS, S] quid DPOSSUN, experlar Vviam. Il'll
ane vıtam acerbam PULO, dum tu1s sanctıssımıs votis 110 satistacio.
Obsecro autem et obtestor tuam Dominationem, anımum uum

Cerga 105 immerıtos tepescere patıatur ; quı enım bonum OPRDUS
coepıt ın vobis, perficiet ) , et lapıdibus faciet tandem ali-
quando filios Abrahae, corda CONVvertiet ın Patres ) In-
terım tamen gratias, NO qUaS debemus, se qUasS p  IN agımus,
et omnıa nostra officia CU observantıa INustrissimae Dom  1-
nation] Luae deferimus, Deumaue assıdue |9)  INUT, ut Domina-
tionem vestiram diu sSservet et defendat incolumem.

Texte incomplet, publie par LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstra-
tensıs Ordinis, Paris, 634

Le Chapitre General de 582
1582, I mal

Le Chapitre General de 1582 reunıt "abbaye de Premontre.,
le I mal et Jours sulvants.

Despruets presida les assembläes.
al publie les actes de Chapitre ans Les Chapitres O  O

TaUX de ’ Abbe-G  e  2  neral Jean Despruets (1572-1596), 35-43 ans
Analecta Praemonstratensia, AVI 19.  =

Guillaume Cobbaert, religieux de Ninove, SO confrere Chr Sterck
1582 15 mal

Ne pOouvant plus rester parmı des confré'1“es quı u rendaijent
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la Vie impossıble, Chretien Sterck, coadjuteur du prelat Aloys de
Ninove, avaıt quıtte la ville d Alost Aloys etaıt reste Ia
troupe de SCS achärents. Fn avrı! 12582 Ia vılle d’Alost fut SUrprise
Da les rebelles. La ville subit pıllage extreme. Plusieurs pretres
et ecclesiastiques furent tues Les autres furent faits captifs. Ils
n obtiendraient leur ıberte qu apres ay'  ech une bonne FancON.

Comme le ans cCe lettre, plusieurs Premontres de
Ninove subirent SOTT De prıson du ] reurenberg A Bruxelles,
lun euxXx, uıillaume Cobbaert‚ viejl adversaire de Sterck, s’adressa
neanmoıns celui-cı DOUT le supplier d’aider Ta rassembler la rancON.

Sur les cırconstances ans lesquelles lettre fut ecrıte, VOIr
dissertation De Zuid-Nederlandsche Premonstratenzerabdüen

de Opstand tegen Spanje, 164 Louvain, 1929
Naer behoerelycken groetenısse, confrater Christiane, weet

ONSE shesontheyt die redelick Na  ' den LYyT, hopende i 1e!r-
velycke uwe met al ander gyoede vriendekens. ode lof

Naer veel bedrucktheyt ende swaericheyt, beminde mede-
bruere, die onder mellencanderen gyhehadt hebben ende die
sonder beswaert ende bedroeft INYNECNH gheest, buyten mMaeftfen
veel swaerder ese Zroote ende onbegrypelyck infortune d1e
met allen ne medebrueders binnen der stadt Va Aelst ghe-schiet c de welcke (ic VOOT IMYy hooft) Va God ontfanghen als
e rechtverdighen punıitiıe der voerleden sonden, d1e IC teghen
Z almoegentheyt misdaen soude mooghen hebben ende daeche-
ykx aendoe.

Want ONSs huys °”) gheweest 6  «} YIe VIier jaeren w{  -
huys des twiısts ende tweedrachticheyt ; welcken twist God d1e
Heere nıet aenghenaem Heeft willen by en (duer
ZV goddelycke voorsichticheyt) die 1ın tweedracht anghen Lythebben yheleeft, LOT eendrachticheyt ende vrindelyck aCcCoort T1N-
ghen. Want hy, dle C& meestier ende eer des DAaVS C nıet
anders zouckt och begheert dan vrede Days So eest
dan dat 1C n Ler LyL in ONMNSE desolatie tot SCI1ve ; ende aer
LO Va Uwen Persoen gyheruert synde (want desen x1i)jen Va  —
Mey c memoriael briefken ontfanghen hebben, Waeclt wat VeI-
stonden affectie ende begherte Waer dat alle UW: medebrueders
ende INYy Heer 2 mochte SYy. 910] warTt C  — generael het rant-
Öoen mocht bedraeghen).

So weet dat den Prelaet ghevanghen siıdt bianen Vuylvoorde 54)Heer Jan De Gast, Gisbertus ende icke SY binnen der stadt Va

53) L’abbaye de Ninove.
58) Le Prelat Aloys
5() prison d’Etat Vilvorde.
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Bruessele I ruerenburcht >) .Christiaen vanden Abeele ende
Balthasar ZYVY binnen Aelst Den pastoor Va Catthem ende eer
Pijeter Va Enghen LtOT Liedekerke : Heer Franchois Meynaert,
Joos de met ende Michiel ZV. 1n die furien gebleven 22} Den
pastoer Va Nienove binnen der stadt Va Bruessel den
xden Va Mey overleden ; yeCnN. zielen iın mMmoetien rusten

Nopende dan het rantsoen in generael al bedraeghen zonder
de costen) tusschen de TIe ende VIiEer duysen guldens. Daer
gheen vıer duysent guldens wetien, dat 1C. VOOTL INYy. oet
nıet twyfele of sullen 1er ONS leven lanck blyven sıtten
want, >hy wel weel hoe dat die Va landeren die Va

Brabant al ONZC gyoedinghen hauden VOOT oyheconfiskeert *”) als
doctor Sille LOL Antwerpen 22 ın MY aensicht verweien heeft
ende, dat och HSGGT ©: seght datter disputen vallen sullen of InNne

den gheestelycken yftocht EVECN Sal oft tET: Dit Va hem hoorende
heeft INY. herte doorsneden hoewel dat ter andere zyde INY3N
eer Listvelt, cancelier Va Brabant 59) getroos heelt, 0)}8%  N be-
loevende Octroye oen hebben tot vercoopinghe oft belastinghe
Va ONsSe goedinghen ONS te oen delivreren. Maer hebbe cleen
hope daerinne, ende het goe xheltet oheen ghelt G bunder
mersch of lants VOOTIL vylitich guldens ende dat OCh te bede

Daerom bidde 1C U! beminde medebrueder, wt den Nac Il Va

cn prelaet, 1en 1C. nıet gyhesien och gyhesproken hebbe,
verre ohy en middel wıst OIXr ese penninghen vinden, devoir
daerinne te doene, dat die eerelycke ende behoerelycke V1 -

gaederinghe Va en cCONvente 1et mochte totaliter tOt ruıne
ende desolatie OIM enN. Want‚ wat IMeel! die bruederlycke liefde
heerschende dan den welvaert ende voorspoet vanclen huyse. D1e
hebbende; salder G volcommen aCcCcoort Z Y onder mellencan-
deren. Wı mochte nıet yhedachtich B cdatter 1ın voorleden
tyden ghesciet ‚o} Z den ant der liefde, die Paulus
NnoOoeEMPL en den ant der perfectie, begheeren volbringhen.
lc hope byder oratie Godts (aenghesien dat INMaseTl 66  — cleen
CONvent syn) payselyck ende vredelyck met mellencanderen te
leven ende ‚0388  N wtierste devoer doene het godshuys te hauden
ende te voorderen als dat mogelyck sal SV Daerom biddende

alles Le willen diligenteren schuwen den grooteren COStT
dier zaude moghen oploopen.

Vaert wel ende bidt den Heer VOOT Ick Sö.IS Uws 1et
yergheten.

55) {ls SONnt donc tro1s, captifs Treurenberg.
56) TOIS auraljent donc o  \ tues Ans la surprıse d’Alost.
57) Les biens furent confisqués pPar les rebelles. Le prelat Aloys, aANncien

rebelle, s ’ etait retire Alost, ville hd  e  e  le Roi
58) Sille, secretaıre de ”archiduc Mathıias.
59) Liesvelt, chancelier rebelle du Brabant.
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W+ Truerenburght, desen AVEN Va  aD} May aMnnn XVC Ixxx17.

By wen medebrueder,
Wiıillem Cobbaert.

Nopende de religieusen Va Cronenbryle, ZYN binnen Ant-
werpen. o Va ghelycken €  E  6S den docteur aldaer ZV ranchoen
te vinden ; INaerTr hoe vee]l dat nıet kennelyck.Den Heer Christiaen Sterck tot Bergen. Mons

Piece oriıgıinale.
Archives Generales du Royaume Bruxelles, Einquetes ecclesias-

t1ıques, IC 937, doc n®

Chretien Sterck, Prevöt de Ninove, ‚w } Alexandre Farnese
1582, An maı

presente un requete afı de pouvoır vendre charger les
biens de l’abbaye de Ninove CCUIreNC de quatre mille fAorins.

besoin de POUFTF servır de FraNncCcon DA SO Prelat et
SC5 confreres, faits captıfs Dar les rebelles OTrS de la prıse d’Alost.

Au Roy
Remonstre eue everence damp Chrestien Sterck, reli-

gieulx el prevost de ] abbaye de Sainct Conmnille lez Ninhove,Votre aieste estant pleinement informee du desastre So grand
regrei et desplaisir SUTTVENU la SUurprıse de vostre ville d’Alost

SO reverend Prelat et confreres, il faıct OUfS eftortz (esmeu Darl’obligation e le zele qu ıl leur porte) POUT entendre les partıcu-arıtez de leurdict desastre et miserable detention, et cCommMmMent a
Dar quelle 11 polroit proceder leur eslargissement. Or,maıntenant de certiore et oultre d’eulx requıs les assıster,
estiant necessaıre de trouver la de tro1ıs quatre millesflorins, le Lout peult apparoır Par la missıve ANNECXEE 60)laquelle 19}  ©; OT es qu ı] trouveroıt lever Iraiz, lever la
polroit ans Vostre OCtroy et que le General de leur Ordre devantleurdict malheur leur avoıt donne sSCcs ettres de placet POUTF chargereur maıson el biens la de S1X milles florins (commealstre Pierre Va chtere, notaiıire apostolicqg, de la copie),de laquelle sondict prelat leve les euxX milles :Supplie J1en humblement Vostre aleste qUue«e plaise icelle(considerees Ia necessıte du Cas subiect, et qUu«e€ le loing delay fera
accroıstre les despens) luy accorder et de graCce Octroyer la chargede ladicte maıson el biens la levee de adicte de quatremilles florins: S1 era la misere des prisonniers abregee et S€ ras-

60) La lettre de Guillaume Cobbaert, dat:  E& du 15 maı 582
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sembleront OFrS les lacaz des L(yrans DOUI donner loange Dieu,
el le prier POUFTF le maıntenement de Vostre ajeste et la Repu-
licque.

Apostille
L, advis de ceulx du Conse:il Flandre.
Faict T ournay, premıier de Juin 1582

Pjece originale.
AÄArchives Generales du Royaume Bruzelles, E.nquéte_s ecclesias-

t1ques, rex 937 doc. n

Chretien Sterck, Prevöt de Ninove, lexandre Farnese

1582 apres Juin

Sterck presente un nouvelle requete, ah qUE L’effet donner
premiere requete ne o1ıt pas retardee Da EXaImInen inutile

de la sıtuation.

Le suppliant, ayan V  e qu. ıl auroit pleu Vostre aleste Sur
cCe sıienne requeste preallablement avoılr L’advis de ceulx de
Vostre Conseıl Flandres CXADOSC soub correction luy sembler
qu au Cas subiect est nullement necessaıre, considere UUC Vostre
aleste n 1gnore DasS le cContenu de sadıcte requeste estre veritable
el qu«€ la determination de l’octroy pretendu depend seulement
de la volunte d’icelle, requerant acceleration POUTL evıter despens.
De tant plus que c est Cas tavorable de redimer OrSs les ma1ıns
des Lyrans les miserables prisonnıers propter en Christi. Joinct
QUE le suppliant n a les INOVECNS DOUT faire longues poursuılttes.
Suppliant pourtant 1en humblement que Ia conclusion luy ,  oıt
accordee anNnls remission. Sj faisant, eic

Apostille du | Juin
Auparavant de proceder L effect de la precedente apostille,

so1t MmMonstre Monseigneur le denomme de Tournay, vicaıre G!)
POUFr avoIır SO advis SUT qUC le suppliant requlert.

Faict Tournay, le On  x11Je de Juin 1582
De Boodt

Pijece originale.
Archives Generales du Royaume Bruxelles, Enquetes ecclesias-

t1ıques, rex 937, doc n

81) Vo  1r l’apostille du ]er jJuin SUT la requete precedente.
ß2) Maximilien Morillon, eveque nomme de Tourpai ;
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Le Pape Gregoire IH qdress_é fean Despruets bref Hontifical,
SanONIıSAA S Norbert

1582 28 juillet

Par le bref mMmMeENSaEC divinae sapıentlae altitudo ) , adresse
Jean Despruets, Gregoire IH reCONNUT le culte de Saint Norbert.

(Ze breft fut imprime urn premılere fois Rome, 1582, SUT

euille ıIn plano. (Cette &dition est signee Romae, apud haeredes
Anton:i] Bladı) Impressores Camerales. 1582 )) Fut edıte un deu-
xieme fois ans le Processionnale Praemonstratense de 1584,
tol 4 v° d’apres le GXte; imprime chez Ant Bladius Rome.

Le du bref fut publie depuils plusieurs reprıses. (n le
rTreirouve chez les PIINCIPaUX biographes de saınt Norbert, tels

HUuGc©O., Vie Saint Norbert, 44 |._442 Luxembourg, 1704
et MADELAINE, Histoire de Saint Norbert, 5486-549 Lille, 1886

Auparavant‚ le exX{ie avaıt ete publıe Dal IRAEUS,
hronicon Ordinis Praemonstratensis, W PE Cologne, 1615°

VHRAEUS, Fastıi Belgict et Burgundict, 288-291 Bruxelles,
627 LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, 404.
405 Parıs, 1634

Indulgences napales DOoUr Ia fete @A Sarnt Neorbert
1582 15 ao0ut

Le Pape Gregoire 88 octro1e un:': indulgence pleniere auı

condıitions usuelles visıtant un eglise premontree
le Jour de la ete de Saıint Norbert.

Gregorius Papa 88
Universis Christi fidelibus presentes itteras inspecturıs salutem

et Avostolicam benedictionem.
augendam fidelium relig1ionem el anımarum salutem CO6-

lestibus ecclesiae thesauris pla charitate ıntentiı omnibus utriusque
CX Christi fidelibus VeGeIeC penıtentibus el confessis sanctissımo
F.ucharistiae sacramento refectis, quı quaslibet ecclesias ubilibet
constı:tutas monasteriorum SC Prioratuum ordinis raemonstraten-
S1S, Lam virorum QUaIN mulierum, die festo sanctı Norberti dicti
ordinıs fundatoris, DPrım1s Vesperis que ad OCCasum sol  15 e1uUs-
dem festi, singulis annıs devote visıtaverınt el ıbı Pro PaCce inter
Christianos principes conservanda haereseon extirpatione ANC-
Laeque Matris Eicclesiae exaltatione et eiuscdem ordinis augmen(to
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DI1aS ad Deum TECES effuderint, plenarıam INN1UIN peccatorum
SUOTUMM indulgentiam et emn  NEeIN misericorditer ı domino CON-

cedimus Praesentibus qu ad 3609% ubilaei exclusive valituris.
Volumus autem quod earundem praesentium transsumpTf1s INanu

Notarıi publicı subscriptis et sigillo dignitate Eiccle-
s1iastıca CONSLIuLA€e MUN1L1S eadem ubique Aides adhibeatur qUa«C
I9} originalibus adhiberetur S11 torent exhibitae vel Ostensae

Datum Romae apud Sanctum Marcum sub annulo Piscatoris
e €i| Pontificatus Nostri AÄnno Un-die Augusti]

decımo
Cae Gilorierius

Romae apud Haeredes Anton:ij Bladi) Impressores
Camerales e D€:

Publie dans le Processionel de 584 tol

Gregoire I donne certaines indulgences uu Premontres
1582 septembre

Le Papse Gregoire 111 attache certaınes indulgences au

Ssal7es et COUTONNCS, employees PDar les Yremontres Ces indulgences
furent donnees la r1erE de Jeröme de Villaluenga, Premontre
espagno| aısant fonction de Procureur des Premontres Rome

Indulgentiae ONCESSAa:! a die septembris AÄAnno Dominı
LXOCH DE Papam Gregorium 111 Rosarı)s,

COTONIS et ranıs benedictis PrOo Ordine Praemonstratensi —

stantıam ratrıs Hieronimi de Villaluenga Procuratoris el
religiosi eiusdem ordinis

Primo 1CUMQUE recıtaveriıt uNnaIn COTONaIM 1ve

hisce benedictis vel aliquam aliam habentem aliquod Tanumn
supradıctis consequetur qualibet VAGe quındecım indulgen-
Larum

Qui recıtaverıt COroNamıl 1V 1T1OSaTr1ıUIN huiusmodi diebus Statıo-
98808 Urbis CONsSequetlur ıllas indulgentias 5 1 visıtaret eccle-
‚.1as et alia loca pla tam 1iNLus QUAIN extra Urbis quibus
statıo el indulgentiae huiusmodi uerıint.

Qui recıtaverıt unNamı hisce COTOoONIS PIrO mortuıls consequetur
DeCT modum suffrag!) iıllas indulgentias que die 1STLO
MoOrLtiuls aCqQulruntur

Qui recıtaverıt Rosarıum beatissimae Virginis Mariae qualibet
hebdomada eilamsı recıtatıonem huiusmodi dividat tres 1es
Nius, CONSEQUELUFr indulgentias COoONcCcCEeESSa omnıbus ecclesijs et locis
P1IJS 1INLus et extira INUTLr OS Urbis, qUas simıiliter cConsequetur qUuı
illud recıtaveriıt singulis dominicis et diebus festivis Domuinı nostrı
lesu Christi beatissimae Virginis Mariae et sanctorum Apostolorum



270 Em Valvekens
Item ın articulo mortıs INnvocans en lesu corde, sS1 ÖOTIe

9(0] poterıt, indulgentiam plenariam el remı1ıss1ionem omnıum DEC-
catorum, S1 modo habeat unNnum hisce rosarı)s aut ogranıs, COMN-

sequetur.
Qui consueverıt confiter:; et communıcCare ad mınus seme!l de-

C1MO quınto die et vıisıtaverıt uNnum vel plura altarıa ecclesiarum,
etoratorıorum vel capellarum dieti Ordinis Praemonstratensıis,

plas ad Deum TECECS uderit Pro conversjiıone infidelium el reduc-
tiıone haereticorum ad fidem catholicam, vel DTITO exaltatione Eiccle-
1ae catholicae aut PrO Summo Pontifice aut unıone princıpum
christianorum et augmen(to religionis Praemonstratensis, et uNnam

hisce cCoronıs recıtaveriıt, cConsequetur statıones et indulgentias
eti1am plenarılas qUa«C die huiusmodi CONSEQUUNLUFr 1ın rbe La  2} PIO
ViV1S qu am PIO mortuıs.

Item sacerdotibus, quı ecu tulerint dictum rosarıum aut gra-
NU: benedictum et dixerint cırca nem 1e1 Psalmum Miserere me!
Deus, GtC. remuittıtur et condonatur negligentia 1PSO die ın recıta-
tione horarum canonıcarum vel Missae cCommıssa.

Qui perdiderit uUuNummn p hisce oranıs benedictis PTro un  [0)) ViICce
potest CaplCTE alterum NO benedictum et habebit eascdem indul-
gentlas.

Quae supradıctae indulgentiae valeant ubique OCOorum PDPIO
utrıusque SCXu. person1s diecti Praemonstratensis Ordinis.

Romae, apud haeredes Anton:ij Bladıj, ımpressores Camerales,
1582

Archives de l’abbaye d’Averbode, sect. n © Y tol 76
17

Despruets chante la premiere MCSSC ’ honneur de saınt Norbert
1582 octobre

Le samedi, octobre 1582, l’on apprıt Premontre la grande
nouvelle saınt Norbert venaıt d  A  etre canonıse La nouvelle arrıva
le matın, avant la grand messe conventuelle. Ce Jour meme, fit
la premiere fois, la commemoraıson de saınt Norbert la MCSSC
Le endemain, le dimanche octobre., Despruets chanta unNne grand-

pontificale "honneur de saınt Norbert. Ainsı temoılgne
LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, 1070 Paris,

1634 epoque, Lepaige finissait SO novıcıat Premontre.
Le faıt est raconte aAaVEeC quelques varıantes ans un  'g') note COIN-

temporaiıne, ecrite D Premontre. On la trouve ans le de la
Bibliotheque municipale de S5oissons, fol 258

(( Anno Dominıi Millesimo Quingentesimo octogesimo secundo
Quinto calendas Augusti Gregorius decimus ertius pontifex mMaxX1]-
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INUus Divum Norbertum primum tundatorem et institutorem InNnONa-

ster]]) et ordınıs Praemonstratensis 1n NUumMeEerTum sanctorum detulit.
Er uun diploma recepimus Praemonstrati SExXtia Octobris 1582

die memori1am elus in ma10r1 m1ssa, vesperı1s el matutinıs
eg1mus, postero d18 dominiıco celebravimus mıssam 1n
elus memorı1am, € mandato et ordinatione Revmıi Dn nrı Joannis
de Pruetis, abbatis Praemonstratensis K

Remarquons que les temoljgnages de Lepaige el celu: du
contredisent DasSs {ls completent.

Au d  e  but d’octobre 1582, le DaDeC Gregoire 111 executa la
reforme du calendrier. Nous donnons 1C1 les dates ordinaires.

Voir INO article La Canonisation de Saint Norbert 1582,
dans Analecta Praemonstratensia, 1934 37

Jean Despruets CoOoMPOSEC l’office liturgique de saınt Norbert
582- 583

Ayant obtenu Rome la canon1ısatıion de saınt Norbert, Des-
pruets COMMPOSA Iui-meme Loffice lıturgique de saınt Norbert.

Cet office fut approuve Da le Chapitre General de 1584 Le
decret debute suıte Item, Capıtulum approbat et laudat
officiıum [)ivı Norberti Reverendissimo Domino Praemonstratensi
composıtum CUu. cantu . Voir Les Chapitres (GGEneraux de ’ Abb  >
General /ean Despruets, 46, ans Analecta Praemonstratensia,

XVI, 1940
s agit, notons-le bien, de l’office primitif de saınt Norbert,

tel qu/ ıl fut edıite ans le Processionnel de 1584 Vaoir D sujet
| interessant article de VAN LIEMPD, De Lotgevallen vDa  e het
Norbertus-officie, ans Analecta Praemonstratensia, 1934,

48-90

Francois van Vlierden Gilles Daischelet, Prelat de Floreffe
1583, INaTrs

AaNnnoncCce Daischelet, Vvicaıre du General ans les Pays-Bas,
nomiınatıon qualite de prelat de arc ‘ invite designer
del  egue, charge de presider s installation abbatiale.

Quia confratrum electione et Regie Maiestatis denomıina-
tiıone intelligo quamvVvıs mınıme sufficientem et are
oner], ın locum demortui Reverendi:i ac ‘ desiderati Patris nostrı
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Ambrosi]) Loots, CWuUSsS anıme D.  IN Deum propıtium ei ınter
plorum anımas requıiem erpetuam, subrogandum, el ınvest1-
Lura 1ve installatio electi abbatis DECTI alios coabbates vel superlores
ÖOrdinis erı soleat deceat, propter molestias ıtınerıs et propter
pericula hostium ei horum C  m difficultatem, rogo Reveren-
dam Paternitatem Vestram, Q UaIL super10orem in hoc Belgio nOostiro
post Dominum Premonstratensem aZnosc1ımus, quatenus He
vestıiture SC installationis KReverendissimo F.DISCODO Stryen‚
qUCIN brevi nobis affuturum Lyra accepil commıttere digne-
LUr vel ac prefatum 1em venıam Domino ancellario, decano
Sanctı Petr], Michaeli de Bay, qu1 PLO Da electionis fuit designa-
LUS, concedat.

uod confirmationem attınet, SE quam potero cCıtıssıme
Reverendo Patre-Abbate NnOSLIro et Sua Sanctitate curabimugobtinere.

estram Paternitatem hıs rogatam vellem, et lectis hisce ıteris
omnıno rogo Reverendam Paternitatem V estram, quatenus iıllam
electionem, qQUuUahmn canonıce et legittime factam secretarıo nOsStro
intelliget, de licentia Reverendi Patrıs-Abbatis nostrı ratam
firmam habere velit el idipsum ıteris ad NO  77) M1SSIS declarare.

Deus Optimus axımus Reverendam Paternitatem V estram
ecclesie SU: diu Servel incolumem.

Kaptim omo nOosIra Parcensi 1583 Martij
KReverende Paternitatis Vestre addictissimus,

fr Franciscus Va Vlierden,
monaster1) Parcensis sSupprlor.

Mınute dans « Varie k.pistole Vlierden, Abbatis Parchensis »ı
fol v0 r©.

van Vlierden, trelat de Parc, . V isconti, prelat de aon
1583 VeISs INars

] out NOUVEAaU prelat premontre devauıt solliciter SO approbation
du Pere-Abb de SO abbaye. L, abbaye de aAarc ayan o  \D tondeäe
par celle de Saint-Martin de Laon, Vlierden devaıt demander
confirmation prelat Visconti de Saint-Martin de a0o0n

1 le faıt ans lettre, ont le exie n est CONserve que
fragmentairement.

58) Stryen, eveque de Middelbourg avaıt ete charge Da Farnese, le 10 aout
12582, de rendre Lierre, ville recemment reduite SOUS l’obedience du Ro1
aı dy reconciliıer les eglises profanees et d'y taıre qu ı] avaıt taıt auparavan

Breda L’archev&que de Malines |ui eNverra des ettres dimissoriales cet effet
Minute dans les AÄArchives (jenerales du Koyaume Bruxelles, Audience, Cal-

[ON 1 /7Z
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Patri bbati
Significamus Reverende Paternitati Vestre Reverendum

Christo Patrem Dominum AÄAmbrosium Loots Prelatum nostrum,
vıta, pıetate et doctrina CONspıcuum Magno SUl desiderio relicto
I Januarı) V1IVIS ereptum, Culus anıme Dominum OPptamus DPIO-
pıtium et ınter prıorum anımas lucem el requiem erpetuam In
OCOo VeIrIÖQÖ demortu] Reverendi Patris nostrı ratrum electione el
Regie Maiestatis ordinatione CO infrascriptus (sicuti 1psa
authentica cCopla literarum Sue Maiestatis, QqUaIn transmıttımus,
intelligere poterıt Paternitas Vestra) Sl designatus el enominatus
futurus UuCCESSOQO. Ägnosco cerie Iubens Deo Optimo Ma-
X1mMOoO, quı occultorum est cognıtor, me1pso NO modo antio
munerı insufficientem CUUC imparem, sed el antio honore 1IN-
dignum. Attamen, qula nobis 1PS1S nıhil nısS1 quod inhirmum est
el malum habemus, se OInnNe datum optımum desursum COIN-
INUNeE donum presertim DCO provenıat, merıto ab Omnı1ıs
nOostira sufficientia exspectanda estT, confisus de Dei benigna volun-
tate, qQua ad ovıum SUaruIll NOs

Minute dans « Varie E.,pistole Vlierden, Abbatis Parchensıs »,
tol

Apres le exie qu«c OUS donnons 1C1, deux teuillets ont ete enleves.
Le est donc ftorcement incomplet.

fean Despruets Concile Hrovincial de Reims
1583 25 avrıl SV

Par éttres du 27 septembre 1582 le cardcinal Louis de Guise
avaıt CONVOque le Concile Provincilal de Reims. Le exie de Ces

ettres est publie Da MANSI, Collectio Conciliorum, KALV
col 715

Le Concile tint premıere reunıon Reims, palais archi-
episcopal, le 25 avrıl 1583 eclata 1389{  D dispute CONCeEernanti la
preseance entre les chapıtres de cathäödrales une Dart et les prelats
d’autre part Le prelat benedictin de Saint-Vincent de Aaon PTro-
DOSa d’ajourner la decision cCONCernant cCe dispute jusqu apres
Larrivee des abb  es de Premontre et de Saint-Martin de Aaon [bid.,
col 725Acta et Documenta Joannis de Pruetis  273  Patri Abbati.  Significamus Reverende Paternitati Vestre Reverendum in  Christo Patrem Dominum Ambrosium Loots Prelatum nostrum,  vita, pietate et doctrina conspicuum magno sui desiderio relicto  12 Januarij e vivis ereptum, cuius anime Dominum optamus pro-  pitium et inter priorum animas lucem et requiem perpetuam. In  loco vero demortui Reverendi Patris nostri ex fratrum electione et  Regie Maiestatis ordinatione ego  infrascriptus  (sicuti  eX  ipsa  authentica copia literarum Sue Maiestatis, quam transmittimus,  intelligere poterit Paternitas Vestra) sum designatus et denominatus  futurus successor. Agnosco certe lubens coram Deo Optimo Ma-  ximo, qui occultorum est cognitor, me ex meipso non modo tanto  muneri insufficientem eque ac imparem, sed et tanto honore in-  dignum. Attamen, quia ex nobis ipsis nihil nisi quod infirmum est  et malum habemus, sed omne datum optimum desursum com-  mune donum presertim a Deo proveniat, merito ab eo omnis  nostra sufficientia exspectanda est, confisus de Dei benigna volun-  tate, qua ad ovium suarum curam nos...  Minute dans « Varie Epistole F. Vlierden, Abbatis Parchensis »,  fol. 30 v°,  Aprös le texte que nous donnons ici, deux feuillets ont &t& enlev&s,  Le texte est donc forc&ment incomplet.  Jean Despruets au Concile provincial de Reims  1583, 25 avrıl svv.  Par lettres du 27 septembre 1582, le cardinal Louis de Guise  avait convoque le Concile Provincial de Reims. Le texte de ces  lettres _ est publi& par Mansı, Collectio Conciliorum, t. XXXIV,  col. 715:  Le Concile tint sa premiere r&union ä Reims, au palais archi-  episcopal, le 25 avril 1583. I1l y &clata une dispute concernant la  preseance entre les chapitres de cathedrales d’une part et les prelats  d’autre part. Le prelat benedictin de Saint-Vincent de Laon pro-  posa d’ajourner la d&cision concernant cette dispute jusqu' apr&s  Varrivee des abbe&s de Premontre et de Saint-Martin de Laon. Ibid.,  col. 725. « ... hujus rei deliberationem in adventum reverendissi-  morum dominorum Praemonstratensis et sancti Martini Laudunensis  abbatum aliorumque qui proximo quoque die venturi erant, differre  et protrahere postulavit ».  Le lendemain, 26 avril, au cours de l’apr&s-midi, il n’&tait tou-  jours pas arrive. On parle notamment du « Rev. dom. Joannes dehujus rel deliberationem ın adventum reverendissıi-

dominorum Praemonstratensis et sanctı artını Laudunensıis
abbatum aliorumaue qu1 Prox1imo qQqUOQUE die venturı erant, difterre
et protrahere postulavit ).

endemain, 26 avriıl, de ]” apres-midı, 8l n etait LOU-
Jours Pas arrıve. On parle notamment du (( Rev dom Joannes de
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Pruetis, abbas monaster!) Praemonstratensıis, Laudunensıis diocesıs,
CU. prımum venerıt )») Ibid., col /30

Le e avril, regla les diverses actıyıtes du Concile. On Da -
notamment le ravaıl tro1ıs sectlons. La premıiere section

fut affectee Au questions, iınteressant le culte, les f  etes el les
nasteres. Avec le cardinal de Guise, l’eveque de Beauvaılıs, L abbe
benedictin de Saint-Vincent de aAon et l’abb  e commendataire de
"’abbaye premontree de Genlis, Despruets hit partıe de ce DPTre-
miılere section. [bid., col 730

Le mal, le Concile fut OUVvVert solennellement Pa 153881  W' Messe
pontificale du cardinal de Guise. Despruets assısta, prenant place
immediatement apres les eveques et devant LOUS les autres abbes
et del  Egues la procession avant ce Messe pontificale, 4 etaıt
((( rochetto SC supparı et pluviali sSe  on NeCNON mıiıtra alba
ornatus, eit pedum pastorale INanu dextera gestabat » [bid., col /36
737 et 738

Jean LEPAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, 1070
Parıs, 1634 signale 1a presence de Despruets Concile de Keims,
({ ın qUO tamquam imbres eloquia sapıentlae uae€e emittens, merıto
Conscilii rectie dirıgendi el moderandı partes el praecıpuae triıbuendas
esSsSeEe censult Ludovicus (Ciuisianus ))

Gilles Daischelet, Prelat de Floreffe, Francois van Vlierden
1583, 20 maı

Un’ VeNu de "abbaye de Premontre, venaıt d’ap-
porter Floreffe plusieurs ettres ımportantes.

Daischelet commun1ıque oncC Vlierden les pleces cCOncernant
la canoniısatıon de Norbert. luj faıt part des dispositions prises
PDOUT la cel&ebration de la premiere ete du Saint, le Juın suivant.

Iun envole 589[ copıe du rescrit, par lequel le Pape Gregoire Al
avaıt donne des indulgences oute NNC, visıtant les eglises
premontrees le Jour de ce fäte Le prelat Loots, qu1ı s etaiıt e-
pense POUTK obtenir cCe canonısatıion, auraıt ete fort heureux 8’1l
uı avaıt ete donne de vivre ce JjJournee.

Le m  „ envoye Par Daischelet VeOeIS "abbaye de Pre-
montre, n y avaıt Pas trouve l Abbe-General, Jean Despruets.
| avaıt rencontre Reims, OUu Despruets assıstaıt effet Concile
Provincial de la proviınce ecclesiastique remoıse. Le messager
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avaıt rencontre aussı le prelat de Saint-Martin de Laon, Pare-Abbe
de arc Selon les dispositions des Statuts de l Ordre, Pare-Abbe
devaıt donner SCS ettres de confirmation nouvel abbä de arc

mMmOMEenNLT, le sıege abbatıial de Saint-Martin de aon etaıt OCcupe
Dar ıtalien, ntoine Visconti]. Celui-ci n etaıt DaS orıgınaırement
religieux premontre ; maıs, nomme sıege abbatıial de aoNn, 11
avaıt faıt profession premontree et sıegea abbe regulier.
Visconti avaıt oncC octroye SCS ettres de confirmation
DOUTF le nouvel abbe, Vlierden, et Daischelet les Iu Tansme volon-
ters. En examınant toutefois le formulaire de C6$Ss ettres, Daischelet
CONsiLaALa qu elles n etajent DaS libelle&es d’apres la terminologie
usuelle. les renvole cependant, telles quelles, Vlierden,
permettant la r  3908  Ü DCU mechante ıtalien agıt toujours

iıtalien.
Einfın Daischelet communıque le ontant des fraıs de deplace-

ment qu ıl regles AVEC le Visconti, qualite de ere-
Abb  e n avaıt xe UCUunNe LAaxe POUTKC "octro]) de SCS ettres. n avaıt
fixe aussı OoOntant DOUTF le cadeau SraCleuX que tout NOU-

VCcau prelat avaıt Coutume de o SO P  ere-  Abb  e Vlierden
POUTITAa faire bon lu: semble. l’apprendra d’ailleurs NCOTES

mM1leux lisant la lettre de 1 Abbe-General que Daischelet un fait
parvenır meme emps

Cette lettre de Daischelet est particulierement ınteressante DOUL
les dätails CONCernant la premiere cel&bration de la fäte de Saint
Norbert.

Keverende Domine onfrater,
Accepimus Reverendissimo Patre NOSIro Praemonstratens:

lıteras, qQUuU«E contıinent prımum totıus Ordinis nostrı instıtutorem,
dominum Norbertum, olim 1n NUINESTUMM anctorum relatum ıve
canonısatum, ut vulgo dicimus, Culus festum iubemur celebrare
sSexta Juni). Officium erıt de 1880{  ® conftessore pontifice ; eT; qula
totıus Ordinis pater est patronus, festum trıplex erıt et solemne.
Ut autem Christihdelibus ma1lor1 devotione templa monaster1iorum
nostrı ÖOrdinis Ho die frequententur, concessıt Sanctissimus indul-
gentlas Dlenarias, sıcutiı videre licet iteris Apostolicis Uarum
exemplar authenticum his adiunximus. Valde desiderabat Reveren-
dus Dominus Ambrosius Loots, vester predecessor, hoc videre quod
1am factum audimus. Curabit Crga Reverentia Vestra muıiıttı CXEeM-
plaria ad omn1ı1a monasterıa nostrı Ordinis vobis vicına.

Nuncius nobis raemonstratum M1SSuUus COAaACTtLus fuit Praemon-
strato_ Rhemos e ubj un CUu. Reverendissimo Domino Tae-
monstratensı invenıt abbatem Laudunensem, vestrı monaster1] Pa-
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ıLrem Abbatem, qul ıteras confirmationis hıs acdıunctas mıisıt ;
quiıbus valde miratı absolutionem ab irregularitate et qUO-
CUM1LGUC crımıne ıne adiecta condiıitione ı llis ıteriıs insertam. Sed
IMOIC Italorum facıt Italus. Nuncı10 u1c M1SSO numeravımus PrO
viatıco t+redecım fAorenos G dimidio, CUu1l adjıcıiendun aliquod erıt
PDIO labore NnNEeINO enım ıter tam periculosum ı1ne ıberali stipendio
facile suscıpere voluisset. Reverendo Domino Laudunens] nıchi:l
achuc datum est, quı nıchi:l eti1iam exegıt, sed vestrae ıd commuittıt
liberalitati, sıcutı videbitis lıiterarum Reverendissim i Praemon-
stratensı1ıs exempları, quod vobıs eti1iam mıttımus na vult ut illud
vobis literarum loco miıttatur.

LDDominus Deus OÖptimus Maxımus vesiram Reverentiam Sul

greg] diu SsServelt incolumem.
Namurco, vicesıma Mai) 1583

IT uus anımo confrater,
fr Egidius Daischelet,

humaluilıis abbas loreffiensis.

Adresse: W,  Reverendo ın Christo Patrı L)Domino Abbati Mona-
ster1) Parcensıs. Lovanı).

Piece originale. |)ouble euille. L/’adresse est ecrıte tol v0
Archives Generales du Royaume Bruzxelles, Archives eccles1as-

t1ques, n0 9393, ftarde 6, n0

Francois van Vlierden . Pierre Aloys, Prelat de ’abbaye de Ninove

1583 | agfit
L’abbaye des SS Corneıille et Cyprien Ninove avaıt O  QV ftondee

Par ‚ abbaye de arc Le prelat de celle-ci etaıt oncC le Pere-Abbe.
Depuis le commencement des troubles au Pays-Bas, "abbaye

de Ninove avaıt U:  g histoire fort mouvementee. Apres la
mort du prelat Vanmaele, le seul bon candıdat la prelature, AÄn-
toıne de Langhe, pouvaıt etre alu enfant ıllegitime, dispense
n avaılt Pas ete enterinee officiellement. Deux religieux, Chretien
Sterck et Pierre Aloys, hAhrent les chefs de euxX clans Oopposes.
Aloys parvınt taire NOMMMMNMETr prelat. Du fait, la brouille entre

les euxX group«ecsSs ennemiıs A4it NCOIC plus profonde. I_a ueIMIc
avaıt torce le prelat de retirer, AVEC SCS princıpaux adherents,
ans la ville d’Alost. tut SUrprıiıs lors de la conquete de ce

ville pPar les rebelles. fut enterme pendant quelque ans
la prison de Vilvorde. Plusieurs de SCS religieux furent emprisonnes

Treurenberg Bruxelles. Sur Ce6s taıts, SA  ] al donne de nombreux
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details ans dissertation De Zuid-Nederlandsche Premonstraten-
zerabdihHen de Opstand en Spanje, 56-166 Louvaın, 1929

I)ans lettre du | aout 1583 Vlierden f&licıte le prelat Aloys
d’avoir recouvre la ıberte. Son sSejour force ans la prıson avaıt o  (
18881  D epreuve, voulue Dar la Providence. Vlierden CXDOSC CcCe iıdee
de facon fort heureuse, aisant appel de nombreux texties de

keriture Sainte.
1U.l ANNONCE®E ensuıte le deces de So predecesseur, Ambroise

Loots, el PToOoDTIE Alection Ia prelature de arc CXDOSC COIN-

jen CcCe alection lu1 est charge. regreite singulierement d’avoir
abandonner sSCc5s etudes journalıeres et echanger SC  CN SOUCIS de

recherche scientifique AaVEC CCeUHUxX une admıniıstration absorbante.
Aloys avaıt prıe le prelat de arc de vouloir heberger DO-

raırement euxX relig1eux de Ninove. Dans les cıirconstances actuelles,
Aloys disposaıt guere des MOVECNS POUT subvenir au besoins de
SecSs subordonnes. Vlierden regrette fort de pomt POUVOIF acceder

demande. L’abbaye de AarC est reduite elle-meme un  'g

extreme pauvrete. Ses biens rapportent plus Depuıis des annees,
le PaUVTE COUvent est force sejourner ans SO Lrop modeste refuge

Louvaiın. On devra arrıver bientöt vendre hypothequer
des proprietes de -abbaye.

ierden termiıne presentant SCS meilleurs SsoOuUvenIırs LOUS

les relig1eux de Ninove, particulierement Antoine de Langhe qu ı]
avaıt ans doute au &tudes LLouvaın.

bbatı Ninivens!ıi.
Reverende Domine Prelate el venerande Domine Confrater,

salutem plurımam et gratiam ın Domino erpetuam
Gratias agımus Domino, aul DOst longam PTro 1DS1US nomiıne

sustinentiam dignatus est Reverentiam estram DE reliquis fra-
tribus de inımıcorum Christi manıbus liberare. Magne certe et
singularis curuscdam dilectionis fuit evidens argumentum, aquod
dignos VO  N habuerit Dominus, quı PTO 1DS1US nomıne contumeliam
pateremin1]1. 1NC enım ad Thobiam dictum legimus DeCI Raphae-
lem angelum : quıa acceptus E1 as Deo, neCcesSse erat ut tentatıo DIO-
baret te, auod mMOomMentLaneum el leve tribulationis vıte huius
eterne oylorie pondus operatur. + sicut Apostolus, quı alio loco aıt
Tribulatio patıentiam operatur, patientıa probationem, probatio
SpeCM. Spes autem (vigilate et explorate 9128 afflictionum toleran-
tiam) NO confundit, quia charıtas Dei effusa est, inauit, in COT-
dibus nostrıs iın Spiritu Sancto, qu] datus est nobis. Deus 1g1tur,
qUO OoImnNne bonum el datum optımum descendit, ‚estram Fraterni-
atem et reliquos He rTatres confirmet et consolidet iın Oomnı
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L OoOnoO iın 1em Christi, el dignos ecclesie SUl! facıat
miınıstros, ut gul PIOoO passı estıs, eIBE eodem aliquando regzZNare
possıtıs.

Reverendus In Christo Dominus Prelatus Ambrosius |_ oots
I2a Januarı]), MagnO SUul desiderio relicto, anc morbidam vıtam 1n
meliorem, utı S  mm  S, commutavıt. Nam VIr erat zelo e fer
VENS, mMIra vıte integritate et humilitate INS1eN1S et singuları
abstinentia commendabilis. Optamus e1us anıme Deum propıtium
el inter SsAanciorum anımas lucem el requıiem.

In elus locum ratrum concordi electione ei reg1s denomı-
natıone SUCCEeSS] eia 1UN10Tr et omnıbus modis antio muner] 1M-
Par et insufficiens. Verum, qula omnıs nOostra sufficientia Deo
exspectanda est, 1PSIUS voluntati obsequendum eEse putavı et 1ps1
vocantı parendum, illius Christ; : S3 diligis IN a  C OVCS

INCcas. nde NUIMOUAM ambitione avıda suscipiendum Ca  c blan-
ditie desiderio respuendum, oblatum de INanlu Dei acceptavı IN1-
nısterıum quod ut debite implere pOssım, CU. Magn umı presidium
bonorum amıcorum precıbus sıtum sıt, CD2O Fraternitati Vestre el
cefterorum ratrum precibus commendatum CUDIO, et V1iCcı1ssım qUO-
UUuUC omnıum vestirorum libenter ın orationıbus me€e1s SU. uturus

Sentio enım qUam BrTaVEe ONUS susceperım el QUaln sSemMPpECT
ad ıma deprimens sarcına mih]ı imposıta sıt ut mih; potıus CON-

dolendum exıstimem qUamı congratulandum. Nam qu] prius soli;
Deo eit mih; vacabam, omnıum 1am SCIVUS eftectus SU. quı prıus
sollicitudine qulieta gaudebam et SAnCctio SUaVvıque literarum
ruebar ot10, 1am omnıum exposıtus optatiıbus el etiam linguis ;
temporalium negotiorum PrFreMOTr mole et 1Dsa varıetate ın diversa
distrahor ut 1am CORNOSCAaM illud Gregori]: Culminis
potestatem nıhil aliud 6sSs«ec qUaI tempestatem mentiıs. Sed sıt
en Domini benedictum, de CU1US bonitate pPCTOo quod regn]
SU1l iıdoneum facıat COODPeratorem.

Rogat KReverenda Paternitas Vestra ut, propter presentem
vestram miseriam et necessitatem, unNnumı vel uos
nostram soc]ıetatem suscıpere velım. Teste Deo, scribo SINCErus
Crga estram Fraternitatem et otam congregationem affectus :
prestat 1O modo quod 1DSsa Vestra Paternitas verumetiam quod
dietat fraternitas 64) Verum CU. fere omnı1a ona nostra
hostium sınt districta potestate et agrı vicınıores ın solitu-
dinem redacti sınt, nullos referentes dominis u1s ructus qUaln
spınas et triıbulos, cogıtare potest Reverentia Vestra qUuam aru: 65)
possım etiam honestissime et castıssıme SU!: petition] satisfacere.
Lovanı) lam toto septennıo-ın angusto hospicio nNnOSIro quası COIN-
clusi fuimus. Vix UMqUam ad monasteriıum habuimus iberum
CI CSSUMM propitier Circum Currenties undique hostes. Summa hic -
S Oomnıum carıstia fuit et est necessiıtas ut h  INC, quantumvıs

6 6) Sic La phrase est incomplete.
65) Ms quam p1o
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hactenus ın tenultate el paupertate ViXerımus, COgaInUur z
modo vel ona nOosira divendere vel Ooppıgnorare.

His estrae Paternitatıiı anımo recommendans, rogo
Deum UOptimum Maxımum ut eandem qUam diutissıme dignetur
SETIVaTc incolumem.

Celer:i calamo Lovanıo, AMNNO 1583 I Augusti.
Dignabitur Reverentia Vestra salutare Dominum Anthonium S

el reliquos confratres. ale
Minute dans « Varie Epistole Vlierden, Abbatis Parchengis »ı,

fo! vo - r©.

66) Ms roOgamnur.
moment, deux religieux de Nınove portalent le prenom d’Antoine:

Antoine de Langhe et ntoiıne Oevens. Celui-cı etaıt homme malheureux et

DEU recommandable. Antoine de Langhe etaıt contraıre pPperSoONNAaSEC de
valeur exceptionnelle. Vo  1T dissertation De Zuid-Nederandsche Premonstra-
tenzerabdijen de Opstand egen Spanije, Registre des OINS de EISONNECS.
Louvaiın, 929



Les ettres cde Michel Colbert
”ß sS@8s8 religieux

Michel Colbert, abbe de Premontre de 1666 1702 laisse ans
SO UOrdre mauvaıs ecno Son Alection n avaıt PasSs ete Dal-
faiıtement reguliere el dut etre ratihede la demande de Louis XIV
Pal le Saint-Siege. Son administration fut desastreuse. S’j] restaura
magniıfiquement la chapelle du College de Premontre Paris, IU

Hautefeuuille, 1} laissa la malson-mere criblee de dettes. Peut-&tre
meme la couleuvre coluber) qu ı] portaıt ans les parlantes
de amılle exerca-t-elle la repulsion au engendre L ordinaire
la gent serpentine. Un de 5C5 religieux, Foissier, profes de TEe-
montre, priıeur de Valsery, contribue Dar SO journal Ces Juge-
mMents defavorables, tout reconnaıssant que les attaques de
l’apostat Oudin contre les de 10)] ancıen prelat etaıent PUrEe
calomnie. Taige, ans So histoire de Premontre Aht l  ec  ho fidele
de Foissier. Pourtant un autre tradition mMet relief que Colbert
avaıt O  D parfait religieux, maitre des NOVICEeS remarquable,

priıeur auquel SO abb  - Augustin Lescellier, pouvaıt avOoIlr toute
conflance. Ft Dieu saıt S1 le röle du priıeur etaıt ıimportant ans
- Abbaye chef d ’ Ordre OUu Labb  e general residait DEU Par
la force des choses 1 demeuraıit le plus Souvent College de Paris
d oU i} pouvaıt plus facılement presider la vIie de L’Ordre. D’autre
part GEHX quı approcherent Colbert ans SCS dernieres annees gal-
derent de lu1 le SOUVvenIr d’un vieillard delicieux, aımable, instrult,
DIEUX. tel pomint CGHE; malgre les difficultäs suscıtees PDäar Colbert

1a Reforme de Lorraine, Charles-Louis Hugo qu1ı alsaıt partıe
de ce meme Reforme ecrıt de grands eloges de l abhb&e general
QOUS la Crosse duquel 11 avaıt VEeECuUuU dix-neuf AIl  N }

Abrevations Culte la premiere lettre Salut les CINq su1ıvante
Voeux les sept dernieres.

Annal Praem., IY
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|)ans les tro1s dernijeres annees de vie, Michel Colbert fit
impriımer treıze ettres spirituelles qu ı] avaıt envoyees SC5 reli-
Z1eUX el qu] feront le sujet de cCel article. F lles SONtT DPas sıgznees
et sont simplement intituldes Lettres d’un abb w} SC  Cn reiigieuxX. est
par le V15Sa du CENSEUT Pirot GQUC 1NOUS connaı:ıssons L ’ auteur. Ja
Iu, dit-il, CCS CING ‚,ettres de Monsieur BA de Premontre, General
de LOuL L Ordre qQu1ı porte le NO )) |Les ettres furent efftet
ımprimees tro1s tois: Une lettre mal 1699 SUrTr le culte de
Dieu. Cinq ettres juillet de Ia meme annee SUr Ia necessıte de
1en Vivre et de faire 10} salut Sept ettres Juın 1 702 SUT l esprit
des VOCUX Les S1X premieres furent imprimees chez rederic Leo-
nard, TU Saint-Jacques, l enseigne de Ecu de Venise, volısın
du Collöge de Premontre. Le frontispice represente EeCu charge
d’un tres OTNEe. | e timbre de l ecu SS DAaIc de cristaux de Venise.
Les bandeaux on des I1NCeAauUxX de fleurs. 114 et 353 in-16.
la roisıieme serı1e fut ımprimee auss] rul: Saint-Jacques, chez Jean-
Baptiste Cusson, un maıson beaucoup DIUS religieuse d’allure.
L, enseigne etaıt Nom de Jesus eit bon Pasteur. Le frontispice
represente le INONOSTaMME y Christ IHS ans un oloire ayon-
nante, adore Dar euxX NS qui tiennent uUun:  e} anderole aVEC 1n-
scr1ption Inde salus. Les bandeaux montirent Ia Religion assıse entre
eCeuUxXx autels des parfums., DU1S Eglise agenouillee, un CYrO1X la
maın, un  6') mıiıtre aupres d elle, devant le tres saınt Sacrement,
enfin EeuUxX INOUFS dans des rTrinCcCeAauxX de fleurs. 470 ın-16.
L ordre regnaıt Das ans Ia maıson: le permis d’imprimer sıgne
Le Voyer d’Argenson est du 17 juin | 700 | impression de 1701 el

l approbation de Pirot, doctaur de Sorbonne n est datee qU«C
au Juin 1702 Ajoutons gu on a  ( Dar inadvertance de la Paste
216 la Pa 247 ans interruption de exie

Peu Importent C  N datails. Ouvrons Ces petıts livres. Ils valent
la peınNe d  etre lus

Nous NOUS LO UVEerOoNsS presence de tort beaux textes, d’un
cContenu tres SErleux et tres traditionnel, emınemmMent chretien.
Toute cCe spirıtualıite rCDOSEC SUFr ul  D doctrine du salut. Non PasS
8881  D theorie de la fin de I’homme, d’allure philosophique,
celle quı COINM  CS les Fxercices de saınt Ignace: L homme est
O  O DPOUT louer, connaıtre, aımer et Servır Dieu, maıs OoUufte SCI1D-
uraıre. s agıt de faire VOI1lr selon les princıpes du Christianısme

UuuU«EC c est UJUC faire SO salut et la manıere, selon saınt Paul



282 Fr Petit

qu ıl le faut operer 3} L ideal era de marcher une facon digne
de Dieu L_e jen etre el le salut de I'homme., c est de reuniır

princiıpe dont il est sort], Dar un saınte conduite, puisqu ı]
LIrouve UE ä perfection et qu ı] peut Jamaıs A  tre heureux
qu ıl Nn y so1ıt Darvenu. Le emps ont NOUS disposons NOUS ete
donne qUu«E POUF parvenır ] eternite jenheureuse e DOUTF operer
notre salut. T outes les choses ont chacune leur mpDps, le emps de
dormir est Pas celui de veiller et la grande ScCleNcCe est de Savolr
le emps de chaque chose el de faire chaque chose SO emDps,
mals POUT le salut, est ‚affaire de tOUSs les emps Le emps est
d ’ailleurs fort COUFr et; d apres saınt Paul, i ] le faut racheter, Car
celuij qu on emploie autre chose N  qu ä ftaiıre SO salut est DOUF
aınsı ire captıf et ans etat de violence d. qu ıl n a Das
ete donne POUT fin eme la VIeE religieuse et c est S Uun:  ®
des 1dees mailtresses de Colbert n a Das d’autre but que le salut.
Tous les baptises ONntTt revetus du Christ et doivent le su1lvre, maıs
1 est S] dithAcile de le sulvre ans le monde dont les maxımes SONTL
toutes OppOosees Vr celles de Jesus-Christ En religion, evıte les
ecueıls, LOUS les IMNMOYVYENS de SauVver, les VOCUX el les regles
mettent dans le chemin du Christ.

Dans le chemin du Christ. Nous SoOmMMmMeSs effet devant un  6')
spirıtualite partiıculierement christocentrique. Tout notire salut est
fonde ur l’incarnation du Fils de Dieu La grande regle,
l’unique regle eIia le renouvellement interieur de ame, le de-
pouillement du vieil homme POUF revetir du NOUVEAU et devenir
un  '@)) nouvelle creature Jesus-Christ. L _ homme NOUVEAU donne
des preceptes NOUVEAUX OPppose viel homme la contrarıete
de nouveaute, la pauvrete SOoON avarıce, humilite son orgueil,
la penıtence et la mortification sensualıte et Vr mollesse
Et le vıiej bb& de deployer une magnifique panoplie de textes
paulıniens : la nouveaute de vie, la domination SUT le pec  A  h  e;  o le
second dam Lout celeste, la V1ıe de Jesus manifestee ans NOs
Orp SOUumıs la persecution, la glorification ans la CrO1X de
Jesus, la creature nouvelle qu1] les stiıgmates du Christ, la
vrale CIrconcision, "affection au choses d’en Haut. resume LOUL
cela Par mot de saınt Augustin: mettre SCcs pıeds qu on

Salut,
Veeux, 429
Salut,
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mettraıiıt A tete elt tete qu on mettraıt SCS pieds. C’est
NCOIE aVOCC saınt Augustin qu ıl OPPDOSC le developpement des euxX
vies: Le vieil homme connaıt l enfance, l adolescence, l  A  äge de
| amour, celu:; des affaires et des emplois, la vieillesse OUu l1on
Joult du frunt de SCS tTavauxXx, la caducıte guı conduit D la mMoOTrTt. Mais
L homme NOUVEAU connai1t Das courbe. nourrıt du laıt
des kieritures et de Eglise, 1} S avance Vers les choses divines Dar
la ralson qu eclaire toi l acquıiert la ıberte spirituelle Par la
domination de so1l-meme ; 1 atteıint Ia solidite de la ver{u, DUl1s il
COINMM  C \ Jou1r des tresors dıvins ans le FrOVaUIMNEC de la SagesSSC.
Enfin 1 arrıve la perfection quı retrace lu |image et la L16SSECI]-

blance de Homme-Dieu est la montee spirituelle gul COIN-

naıt Pas de deelin. SL, dös le debut, accepte de mouriır AaAaVEC le
Christ revıvra aVOCC lu1 ans fın

eureuxXx celu: qu] abandonnant le peche aura part ans la PTre-
mıere resurrection, la seconde MoOrt n aura PDPas de DOUVOIrFr SUurI CUX,
ma1ıls llS SsSeront les pretres du Ires-Haut et du Christ et regneront
AVEC Iui Tous C6s membres, rachetös el laves ans le Sang de
| Agneau seront reunıs V leur chef el feront plus qu un
AVEC lun Par Ia conformite de gloire POUF etre LOUS AVEeC lu COIN-
sommes et absorbes Dieu Dar bonheur qu1ı finıra Jama1ıs

Tout renouvellement ans le Christ est L ceuvre du Saint-
Essprit, Car 9 Nn y UE L amour quı change I' homme interieure-
ment Or c est le Saint-Esprit qu] repand la charıte ans 19(0)]  n

Ce renouvellement INIMENCA Ans la saınte Vierge lorsque le Saıint-
Eisprit descendit SUur elle Jour de "annoncjation. continue ans
les fideles d QqUE divin Essprit forme L Homme-Dieu ans
leurs ames Toutes leurs OQOCUVTES bonnes SONTL le fruit de la chariıte.
est l amour quı a du CR ans les maıns. Tout alors devient
facile, Calr l amour est un lo1 interieure, ro1l quı commande et

fait obeir, un  4’) divinite qu] 11OUS faıt chercher anls quı
lui est agreable. On voıt S1 NOUS SOININES oın une morale [aique,

philosophique. Tout derive de | amour. NOUS fajt pre-
ferer Dieu LOUL, 11OUS proposant d’ailleurs ıdeal quiı ecIa

Jamaıs realise, Car le commandement d’aimer Dieu n a nı bornes
nı IMESUTrEe NOUS fait NOUS aımer nous-memes, et ame plus que
le O. ans Lordre et la Justice. NOUS porte d&vouement

Salut, 169-179
Salut, 206
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tres bienveillant, tres humain, tres DUr l egard du prochaiın.
exige agı des choses ınferieures quı evıte de faire SEerVIr de
INOVECN quı] oıt etre la fin et de prendre DOUT Ia in qu1
o1ıt etre aue oVYe Gräce la charıte ert des creatures
materielles ans les aımer, ans mettre SO  — GE

Ne NOUS etonnons Das Uu«C morale qu] est celle de L Ercole
francaise du VII siecle, o1t extremement severe. jJamais la DSY-
chologie des passıons n a atteınt Un telle acınte. Aussı] la penıtence

Joue-t-elle grand röle Un long et aAaVOUTEU. commentaıre du
chapitre ro1sieme de Ia Genese NOoUSs indıqaue les phases: dam
est chasse de L’Eden faudra separer du mal est contus el

cache. Le penıtent devra confirmer dans I8891> striıcte modestie.
dam DEUT On devra cultiver la craınte du peche el garder la
retraıte. dam demeure mMUuUEet On aımera le sılence. dam voıt
aAaNZC Iu1 fermer les portes du Paradıs. Retranchons les plaisırs.
dam Est condamne ravail. Au labeur SANS reläche Ce sont

les DOrties de Ia Justice et de la Saıintete Aussı qu«e les COIMN-
fesseurs garde:

(( Dans quelle frayeur doivent poımlnt etre les mınıstres quıhasardent Ia misericorde de Dieu ont ıls SONntL depositaires, la
VUu de quelques larmes momentanees et de quelques ZzemısSseEmMeEnNts
SUrDrIS, quı disparaissent du mMmOMent qu ıls ONtT Ors de leur pre-
SCNC )) °)

ansenisme Non pPas Michel Colbert fut DaS janseniste.
tut parfaıtement SOUMIS, alnsı UE “ ensemble de SO ÖOrdre, auU.

JjJugements de Rome SUT la sectie el la doctrine. seulement le
SOUCI de la purete chretienne, degre qu1] NOUS semble aujour-
d’huij: excessıif, arce qu ı] tient PaAS COmMDPDpfie d€S possibilites
humaines. Son enseıgnement SUr la gräce actuelle est parfaitement
catholiaue. La CONcupiscence est DPas la verıte peche, maıs
elle est la Afille du peche faut veiller sr SO1 POUT Pas

la Drace, teniır ans | humilite et la prilere. ( est
"humilite de Ia prıere qui] attıre la grace SL:r OUS ) 9) Nous
devons etre les COODperateurs de la grace, Cal le paradıs est on,

Sali1’t‚ 67 S
°) Voeux, 319

Voeux, 298
10) Voeux, 312



Les ettres de Michel Colbert . SC  C religieux 285

maıs c est alssı un recompense. On voıt combien NOUS SOoOININECS

loın de la predestinatıon entendue la manıere jJanseniste.
Sur poınt particulier maıs quı POUrFr chanoine regu-

lier un ıimportance capitale Michel Colbert est eloigne de | en-
seıgnement traditionnel POUX s’attacher de trop pres au conceptions
berulliennes. s agıt de Ia vertiu de religion ont 1} traıte ans
lettre le culte de Dieu. fajt eftet de la relıgion la veriu

essentielle quı commande meme les vertius theologales de foi, d es-
perance el de charıte et i} confond DCU pres ce veriu AVEC le
don de craınte. C est contraıre DA saınt Thomas et Concıle de
Trente qu] font de la fo] le fondement de la craınte. Ce est Pas

qu il n y aıt ans cCe lettre des beautes de detail, telle ce

Pa la to1

Nous connalssons Dieu part Ia meme vol1le qu ı] connaıiıt SO1-
meme, le Verbe divin est le INOVEN de une el de L autre connaıls-
an AaAVEC C ıtfterence que€«, DPOUX faire connaıiıtre [ )Dieu uUul-
meme, divin Verbe n a —  qu ä faire VOITr et presenter te|
qu ı] est uı-meme, arce qu ıl est tellement semblable ere
qu ı] est qu une meme chose AavecCcC Iu lieu qUuU«€ POUI 110 US5

faire connaitre Dieu Montrant NOUS, ı1 faut, DOUI rendre
supportable L’&clat de cCe ViIVe image de la Divinıte, qU«C le Verbe
aAternel QOUVIEC des voiles de notre humanıte el qu ıl EerTrVe des
ombres de la foi :3}

1 outes les ettres qUE 1LLOUS CcNOINS d’analyser constı:tuent
expose theologique el spirituel OU LOUS les iideles pourraJjent tırer
leur profit, 11COIE qUu«C 1en des s’adressent nommement
au religieux. Mais Colbert s en tiıent Das 1ä EXDOSC, et tres
largement, SCS conceptions SULr la v1iıe religieuse, tout particulierement
dans SCS SEL ettres l’esprit des VCOCUX

E V1EeE relig1ieuse etant un:  ® forme de viıie chretienne so

princıpe Notre Seigneur u:-meme quı VEeCUu ans un pauvrete
extreme, recommande le dätachement LOUS SCS fideles, exıge
la desapproprlation de CEUX qu ı] choisis POUT SC  N apotres. De
meme 8l est VeNUu un victıme destinee etre immolee,
VeCcu ans esprıt de sacrıfıce el de MOTT, preche Ia penıtence
et la mortification. Enfin ı1 o  QV le modele de l obeissance, TOUVan

SsSo aliment accomplir la volonte de SO ere Les Apötres sont

entres ans cel esprit et l’ont puıse ans SOUTCE Tous les chre-

=) Culte,
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tıens doivent Vivre ans celt esprit de detachement, de mortification,
de sSoumıssıon, ma1ıls les religieux font profession Dar leurs VOREUX
de pauvrete, de chastete et d’obeissance. chacun de C6s Cn
gements un  @'} lettre particuliere cra Consacree. ans doute n Yy
IrOUVerons-nOus Pas L’elevation des quı traıtajent du salut
ans le Christ el Dar le Saint-Esprit. Eilles SOoONnt cependant lumi-
CUSES, conformes la tradıtion ascetique de Lelise, sutffisamment
pratiques.

Sur la pauvrete, l auteur NOUS rappellera la communaute pr1-
mitıve des biens terrestres, la restauration de communaute Par
la graäce ans l’Eglise de Jerusalem. cıtera largement saınt Jeröme
alleguant que les clercs, Dar 1 meme qu ıls ONtT la part de Dieu
et qUue«€E Dieu est leur part el leur heritage, doivent posseder qUu«€E
Dieu et aisser Dosseder UQUC Dar Iu

La tonsure qu ıls portent mMontre CcCe desappropriation de
toutes les choses temporelles el abandonnement de toutes les
superfluites du siecle la qu ıls Oont SUr leur tete INarqueleur royaute et la superlorıite dessus de LOUL PDPar | union qu ıls
ont AVEOEC Dieu )) 12)

Saint Augustin retablit ans "Eglise l’esprit des Apötres et
I1LOoOUus VONS, roprement parler, la Dauvrete religieuse. alX
opulente pulsque Dieu est le 1en el la recompense de quı LOout
quıtte POUF l amour de Iuj )) E Gräce la pauvrete faıt
qu un COC&UTr et qu une ame, habıiıte unanımement ans la maıson
de Dieu, travaille COIMIMNMMUN D So salut AVEC les memes COIN-
bats, les memes ([TavauXx, les memes OUronne. C’est la V1iE la plus
heureuse du monde condition de la CH® pleinement. Les Con-
cıles, les SOUTCES canon1ıques OoOntiren "evidence SUr poınt la
volonte de Dieu quı1 est aussı celle de Eglise. Nous In  S
de rıen, dit SCS religieux Labb  e de Premontre, NCOTrTEe faut-il UQU«C
OoOUuSs demeurions ans "humilite des PauVTCS, ans la dependance

l’egard des Superieurs, que NOUS sachions accepter ans INUTIINUTE
le MAanque de tel tel objet, vıvre dans Ia confiance Dieu

C’est bon POUrFr les riches de INaNQquerT. Divites eguerunt. La DauU-
vrete est droit de recevoır de Dieu 14) Finalement c’est AauUul>X
DauVTeES qu appartient le Royaume.

12) Veoeux,
.lß) Voeux,
L, 4) Voeux,
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Helas ! le malheureux pouvaıt C  mM  T d experience la palxX

ont l Jouıssaıt maitre des nOvıces et prieur AVEC

embarras d Abbe General, OU, la tete d’un des monasteres
les mM1eUX rentes du Royaume, 11 etaıt ans 9 Par suıte de
mediocrite d’administrateur, Au prıises AVEC les dettes les plus
criardes.

La lettre la chastete est DEU plus decevante a.  c que,
pDar une certaıne pruderie ans doute, l n a Das serre le probleme.

n a ans vertu que le renoncemen Au plaisırs des ens
quı NOUS detachent de Dieu notre in DOUTF NOUS attacher miıserable-
ment cCe VIe mortelle ei perissable. Le marıage h‚11 apparalt
que ((( proces eternel 7} ont 1 est heureux B  etre dı  C -
hvre, de sortie qu«e les raısons profondes du celibat ecclesiastique
el religieux Ont DPas abordees. pourtant sentiment tres
vit des beautes de Ia Purete chretienne:

Porter O, plein de corruption et d’impurete el vivre
ans o S1 l’on n en avaıt ponnt vıvre de la VvIıe des
( 81 l’on etaıt de DUIS esprits offrir 1105 OT D: Dieu

un hostie d odeur agreable, c est d’un merıte Presqu«e 171-
fil'll c est OUu la gloire de I’homme peut a]ler icı-bas c est INAal-

tyre auquel NOUS SUrV1vons DOUT Jouir de gloire c est le triomphe
de la gräce de Jesus-Christ SUr la CONCUpISCENCE de I homme est
le fruit de Passion el de mort )) 2

Ainsi, Dar jeu de MOS ont ı1 n est heureusement DasSs
coutumıer, (( vertu angelique est le privilege de l’evange-
lique S Colbert insıste SUrTr le faıt qU«C NO  N 19) sont Jesus-
Christ, qu ı] font partıe de victime quı O  D offerte la
Croix POUT le salut du monde. rappelle qUuU«C le O. du chretien
est le temple du Saint-Esprit. ((( Quelle horreur de mettre des iıdoles
ans le temple de Dieu )) 18) n en est Das mo1ns Vraı que«e la
chastet&e maıntient Par combat continuel OUu la gräce seule
eut NOUSs rendre vaınqueurs. Les de cCe lutte sont jJı1en
CONNUES Encore faut-;] recourir :

((( S] de saınts religieux.. ont 1en de la peıne ‚TE CONSEeIVE.
ans la purete, quel Jjugement taire de Ces religieux tiedes, reläches,

15) Voeux, 109
18) Voeux,
17) Veoeux, 111
1!) Veux, 136
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dissıpes, immortifies, pleins d’eux-memes el quı cherchent au«€
leur satistfaction 19)

L, obeissance religieuse est plus grand sacrıfice CENCOTE et

comprend UU dans | amour de Dieu. s agit de
ParTr de Iu} PrFrODIE volonte, iberte ei DIrODIC
conduwuite. L_avantage est de faire UE la volonte de Dieu,
de Vivre de Ia V1Ee de Jesus-Christ qu1] n etaıt VeNnUu moncle qu«e
POUL ftaıre la volonte de So Pore Un excellent INOYECN PDOUTC
pomnt tomber ans le INUCIMUTEC, PpPOUL garder 1a Dalx el la tranquillite,
c est de Jamaıs examıner UE l’on commande Dar
rapport NOUS, maıs Däar rapport AU vues qu«C eut avOoIlr le Supe-
rlieur quı n a Das seulement consiıderer le 1en particulier, ma1ls
le 1en de la R  er  A  le et de la communaute. Se SsSouUumMettre est le [9)  en
d’&tre mai1litre de SO GEr el de s esprit, de garder le calme el
Ia DalXx. Chez le relig1eux obeissant. c est Dieu quı raısonne et qu]
Juge z est Dieu quı Veut DOUTF lux S} |Les Superijeurs doivent
facıliter CcCe obeissance aısant craindre de leurs sujets
UUu«E lorsqu ıls font mal Hors CaAs Ia charite o1ıt mefttre U:  e’

manıere d egalıite entre C U. )) = Heureux le religieux qu1 resie
fid  le "obeissance jusqu ä SO dernier SOUDIF AÄneantı pPar c€e
admirable vertu, 11 rentrera el retirouvera Dieu POUF etre
heureux pendant ] &ternite.

T out cela pourrait s appliquer Oouftie espece de religieux. est
toutefois normal qUEC Colbert CNSC LOUL specialement L Ordre
auquel ! appartıent el ont 11 Ia charge. vraıment POUT Pre-
montre profond

Notre Ordre est ordre de salut, chemin du c1ıel qQUEC la
rovidence Ouvert Dati le miınıstere de saınt Norbert. Nous V OIl
LOUS Ul obligation indispensable de le soutenır el de le faıre sub-
sister... Or le seul et unıque MmMOYCN, c est ’ observance des VOCUX
et des regles. uel bl  ame  A NOUS attırerıons-nous Pas de la part
de CE£UxX quı NOUS sulvront, S1 PDar noLre negligence ils trouvaılent

saınt ÖOrdre, sS1 forissant autrefois el S1 rempli de saınts, per1ı el
defigure faut que les ancıens, PDart un exacte et fidele obser-
anCce, inspiırent AauU. Jjeunes le zele de la discipline, UE les jeunes

remplissent de CCs saınts reglements POUTF les alsser CcUuxX quı

IV) Vcoeux, 154
20) Veoeuz, 182
21) V oeux, 186
22) Voeuzx, 199
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les sulvront el qU«C pa INOVEN notre saınt Ordre
jusqu ä la fin des siecles )) z

len qu ä la tete d un Ordre pastoral sauraıt 1re qau«c
Colbert aıt vraıment le CcMNs de l’apostolat. touJours

mentalite de maitre des NnOVvV1ICEeSs el preoccupa guere qu«C
de l observance religieuse : les V-GGU Z la R  eg.  le les statuts Qui les
garde, disait-ıl, varde Ia parole de Dieu. Ce sont des emanatıons
de la Sagesse el Ia Providence de |Dieu. Le reste paraıt u etre
demeure fterme. rappelle pourtan au. cures de SO Ordre
i{ avaıt sept Cenits, jı1en qu en France des princıpes de
pastorale quı ONnt de LOUS les et gardent un  D Aternelle valeur.

faut, Acrivaıt-ıl

DPOUI travaiıller "edification du Corps de Jesus-Christ ans
le gouvernemen des JAa  ames, un grande charıte ans le CGBUL; 1889%

grande humilite ans L’esprit, un  ® Jangue de feu quı por Jesus-
Christ et le forme Ans les COeUrs aımer Dieu et le prochaın jusqu ä
mouriır DOUT Iun Jesus-Christ est mort POUTL NOUS, et connaitre
notre indignite et notre incapacıte POUT sS1 aut miıniıstere... )) Z

faut oncC pPas chercher benefice charge d  A  am«es POUTF
LITrOuUVver l independance et les alses. Sı L on possede u

est Pas ‚8868 raıson de dealaisser completement la contemplation.
Ia vralıe regle est celle qUuU«€ donne saınt Augustin : Otium sanctium

quaerıit carıtas veritatıs, negotium justum suscıpit necessitas CcCarı-
tatıs 25)

Quand les ettres de Colbert servıraıent qu  p}; NOUS faire VOIlr
quelle spiritualite austere el serlıeuse enseıgnaıt Premontre,
cela seraıt pPas indifferent, meme acmettant qUEC la faiblesse
humaıne aıt trace un arg! spacıeuse entre la doctrine et

la v1e quotidienne. Elles presentent cependant autre interet.
(“ atait l epoque OU, jaloux d’avoir les autres ordres une

spiritualite partıiculiere, s efforcait de caracterıser Premontre pPar
les devotions d’ailleurs emınemment catholiques ’ Ekucha-
rıstie et la saınte Vierge. Eilles avalent ete les devotions de la
retorme gregorjenne, le climat OUuU avaıt VECuUuU saınt Norbert, elles
etaljent aussı celles de la Contre-Reäforme du WKVI® el du VIL siecles.

28) Salut, 150
24) Voeux, 361
26) De C1vıt. el, ıb 19, 19
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Certes Michel Colbert professe Ce6s deux devotions. parle eloquem-
ment de I Ekucharistie

(( uel bonheur POUFr 11LOUS de POUVOIF offrir Dar 110585 maıns
Dieu 18859  6' victime OoOute divine, Dieu lu1 Mais 11 faut
qu«€ divin Sacrifice O1t accompagne du sacrıfıce de nous-memes

NO  77 pass1ıons, les plaisırs des SCHNS, les biens perissables, Ia gloire,
l ambition, le faste du siecle... °)

N’est-ce Das L&cho du Pontifical Romain: Imitaminıi uod Irac-
tatıs glorifıe aussı le acerdoce du Christ, Pretre eternel, VIC-
time inconsumptible 4

De meme ql cel&bre les paroles de Marie infiniment consolantes
DOUI NOUS et DOUT LOULT le CNTE humaın, puisqu elles (( attırerent le
Messie et le Sauveur du monde ans SO eın )) : Mais sent

qu ıl evıte so1gneusement les particularismes. C quı u paralt e 1N-

tiel c est de mettre premıiıer plan (( les ondements du Christia-
nısme ) , la grande tradıtion paulinienne et augustinıenne.

O\ a-t-ı] pulse doctrine Avant LOut ans | _ Eeriture saınte.
la cıte LOut instant, Ia traduuit, la COMMENLE S; SO manı-

feste Ul  ® preference POUF saınt Paul el POUTFC saınt Jean, 1 } allegue
COuramment les PSaumMes qu]ı etajent pature quotidienne 1’Office.

est remarquable qu ıl cıte generalement les textes ans leur CNS

lıtteral. Pas d accommodation. Iröes PEeU meme d’all&gorie, soiıt
qu. ıl manquät de poesıe, so1t plutöt aAaICcet qu ıl etaıt dejä salsı Darl

besoin de precıisıon scientifique quı devaiıt MaAarquer le siecle
ont il voyaıt „ aurore. Cela le rapproche de 1LLOUS

Dans SCS premieres ettres i} cıte habituellement parmı les
Peres de l’Eglise qQuUE saınt ugustin ET un deux fois, saınt
Bernard. Dans les ettres SUr L esprit des VOCUX 1 ] ent davantage le
besoin de fonder SUr la tradition spirıtuelle de "Eglise : Tertullien,
saınt Gregoire le Grand, saınt Jeröme, saınt Cl&ment, le Pseudo-
Denys, saınt Jean Climaque SONL mM1s contribution. Quelques allu-
S10NS la vie des saınts : le veritable PauVIEC quı [9)  a ıre
oute verıte  ° Notre ere quı etes AU. C1IeUX reföre la vıe de
saınt Francoıs d ’Assise, maıs les predicateurs de la fin du VIL siecle
aurajent craınt de MAanquer de SerleuxX et de gravıte s’ils s etajent
laisse aller cConter des anecdotes 29)

26) Culte, 106
21) Voeux, 464
28) Voeux, 453
20) Veaoeux,
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Dans ‚ensemble Michel Colbert est surtout-tributaire du (Car-
dinal de Berulle et de L’Oratoire de France. Le SOUC] de s appuyer
touJours SUr (( les ondements du Christianisme ) , la place centrale
el fulgurante donnee mystere de l’Incarnation, le apport DEeI=
petuel de I homme J&sus-Christ, la preponderance pretee Ia
vertiu de religion, sSsont des INarques indiscutables. Jen qu ıl ut
docteur de Sorbonne, est Das de la theologie apprıse V la
Faculte qu ı] tıre vie, maıs de theologie ardente et sublime
qQUE Berulle avaıt instauree el quı finissait alors de jeter SO aclat

Que 1re de SO style Limpidite, harmonie, SErl1euX, craınte
de prendre l ombre DOUFTF le L9)  x Ia figure POUTF la verıte, les
INOVECNS DOUF la fin )) 2 ont les qualites primordiales. s adresse

l intelligence, faıt appel Dar endroits la sensibilite, maıls n a
SOUC1 de pıttoresque. seraıt in)uste d’attendre de siımples

ettres les periodes oratoıres du style oral. La composıtion est claire
mals 110 Das ans longueurs. AÄussi 1en a-t-ıl] ecriıt C6s ans

vieillesse, l’  äge OUu L’on est volontiers prolixe.
reste etonnant UE C6s ettres soj1ent demeuräes isıbles,

qu elles sojent meme adaptees D notre gout moderne une SDIr1-
tualıte profondement chretienne, fondäe SUr le ens litteral de ! Eeri-
ture el SUr les richesses de la patrıstique, DEU chargee de pratiıques
el de devotions particulieres. Ne dissıimulons Das qu elles decelent

Colbert superieur manquant parfois ravemen de psychologie.
Licrire Darl exemple SCS cures qu ıls etaıent des pasteurs AnNns
miıssion a  e qu ils avalıent LOUS intrızue PDOUFTF faire NOMMET,
des religieux ans observance et Sans pauvrete, n etaijt AaNs doute
Das faıt PDOUFTF les attırer ei POUTC les convaıncre. Mais il est juste
d ’ajouter qu elles NOUS niren Michel Colbert homme une
foj profonde, famıilier AVEC la Parole de Dieu, entant lourdement
SsSCcs responsabilites de chef devant le Souveraın Juge, vıvant d un
veritable POUTFC SO ÖOrdre, preoccupe de la VIie spirıtuelle de
SCs fils eureuxX S1, Jleu d  A  etre charge de Ia CI OSSE de saınt
Norbert, l eut continue de former, ans l Abbaye-möre, SCSs Jeunes
NOovices PDPOuUur faire euxX un  '] (( nouvelle creature Jesus-Christ .

Fr PETIT, Praem.
Mondaye.

Sfl) Salut,
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w; la gestion d’Arnould de Tuldel

bbe d’Averbode de 1368 1394

L abbaye A’Averbode est sıtuee SULL un colline domiınant Ia
vallee du Demer, Aau. confins de "”ancien duch  ‚e de Brabant el du
Pays de L.OOZ, reunı plus t+ard la principaute de Liege. EF lle Gı
tient la congregatıon canonilale retormee Dar saınt Norbert debut
du W 11“ siecle.

L organısatıon constitutionnelle, disciplinaire el economiı1que de
Premontre doit beaucoup ] esprit de (iteaux. Comme (iteaux,
Premontre impose sSC5 membres, meme chanoıines enröles
dans la clericature, le travaiıl manuel. Comme / (iteaux, les
centires de culture Lrop eloignes du monastere OonLt conhes au sSo1ns
de quelaues treres GCOHV-CFIS; pius tarcı des famılles de colons laics.
OUuS la surveillance du proviıseur conventuel. Comme ('iteaux ENCOTE,

Premontre voulut LOULT LG VERH d’ordre domanıal eglises,
dimes, moulins, el  @] Maıs 1C1 a, Ia realite eut rapidement
ralison de cetl extremısme. Averbode Deut ournir exemple
frappant moment de fondation, VOIS 11595, elle vıt gratifier
une eglise volısıne AaVEC dimes ST dependances, el 11 sembile pPas
que l on S! so1t faıt le moindre scrupule de ] accepter, depit
d’une prescrıption formelle SC 115 contraıre inseree dans les Statuts
de 1 Ordre ')

la charte originale de la fondation d’Averbode par le comte de Looz 135
OUVE Au Archives d’Averbode, conservees l’abbaye (sigle Av.)

je section, chartrier n La prohibition elative au droits fäodaux paralt au

Statuts primitifs : Hec sunft qUuU«c Hroposummus ammodo NO recıpere : telonium,
vectigalia, SCTUOS, ancıllas, advocatıas seculariıum, altarıia ad qQUuU«cC ura anımarum

pertinet dans VAN W AEFELGHEM, Les premiers Statuts de l’Ordre de . Pre-
montre, Louvaın 1913 Sur Premontre et SO. organısatıon O1r LAMY,
L’abbaye de Tongerloo depuis fondation jusqu en 1263, introduction ei 262

Louvaiın, 1914
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Apres un periode ınıtiale ditficile, le nouvel instıtut CONNUL, au

HL siecle, 18581 reelle efflorescence, ont la courbe ascendante
maıntınt pendant pres de deux cents An Une des figures les plus
marquantes de epoque de prosperıte eEconom1aque est abbe
de la in du 111 siecle, Jean de Rotselaer. avaıt ete pendant plu-
S1eUTrSs annees prevot acdministrateur Au temporel de ‚abbaye de
Saint-Michel AÄnvers, maılıson qu1 avaıt peuple Averbode lors
de fondation, OM 11 s etaıt engage Dal profession canoniale.
est qu ıl G+ l’apprentissage de SO metier. Choi1s1 prelat
dA’Averbode VOeIS 1288 ı] garda Ia direction de C communaute
pendant un  ' douzaine d’annees, el fut DOUFTI elle 18891 veritable bene-
diction. Des chartes, däalivrees nombre de plus de euxX Cents

pendant bref ESDACEC de emDps, attestent l’ampleur des aptitudes
et de l activiıte du prelat 3l

L impulsıon donnee Dar jJean de Rotselaer aıblit Das ans
Ia sulte. Ses SUC  UTS, XKXIV®S siecle, marcherent SUT sSC5 tiraces

LL un „ euUX, aNns doute le plus brillant, est Arnould de Fuldel qu]
p  a la CIoOSSC depuls | 368 D 1394 o1t pendant de siecle.
De Iun aussı NOUS est un longue sulte de documents,
temoınns de SO SAavo1lr el de so zele 3

Le present artıcle est destine faire connaıtre quelques sSpeCc1-
INeNsS {ls parlent eloquemment de 1' homme et de s VIeE

- - 3

Arnould de Tuldel etaıt orıgınalre du village cle NOM, si»tué
pres d’Hilvarenbeek Brabant septentrional. Ses parents OCCU-

2 LCS chartes delivrees pendant V’abbatiat de Jean de otselaer portent les
n 335 596 au Av J2 section, chartrier. Sur |”’activite du personnage
Saint-Michel d’Anvers, Ou 11 paraıt de 280 1284, O1r (GSOETSCHALCKX,
Oorkondenboek der abdij ‚5708  3 Sıint Michiel to? Antwerpen, 1, 247 318
| Anvers] 909

Les documents question sont les chartes cConservees au Av.,
[e sectı0n, chartrier 5 950 087 a1lnsı que«eE le cartulaire et le regıstre au ecNs

dont 1! SCIa question plus loin La comptabilite de 1’abbe figure da nNns des registres
CONServes aujourd’hui oıt au Archives Generales du Royaume Bruxelles (sigle :

B.) archives ecclesiastiques, so1t au Av Le registre 5215 au

dorme les compf{ies allant de 3/0 304 Deux autres regıstres, au

Av., je sect10on, TC et donnent des comptes POUF les annedes 379 398
et 13  SE 394 Enfin, le TE 5017 au contijent la cople des contrats
conclus depuis 3/8 410
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Dalent ul ferme appartenant Averbode depuls le X I1 siecle Jeune
homme 1 fut IN1ıLIe AaVEC SCS freres et la VIE agricole el put

nombre de OMNNAISSaNcSes pratıques ans domaine Eilles
le SErvırent admirablement plus tard quand devenu chef du —

nastere, 11 eut diriger L administration Lorsque SO  ; DEeEIEC Jean
de J] uldel eceda  N VOIT'S 1377 la ferme d la 180 13048 de Labbe
[Dix AIl plus tard la MOTLT de celle (} SO Ails e vVveu de abbe,
iu1 ucceda On cConnaIıt quatre freres d Arnould ont deux SONT
INSCFIELS necrologe Averbode Tout A0} reduit neant OPIN1O07
de ‚CUX UQUul pretendaient rattacher Arnould au bar ons de Tulden de
omersdorf el 1u1 taire porter le blason de cCe amiılle

(ı de 1a Nalssanc du prelat de SO  e entree Averbode
est desservaıt Ia ‚UT de /older, Limbourg,
mMOoMmMent 1 fut aleve la dignite abbatiale Son election eut lieu
le 76 Juillet | 368 quelaues au le deces Henri de Winzxele
EHe fut presidee Da Labb&@ de Saint Michel d Anvers, abbe-pere
d Averbode entoure de S prelats de Parc, de Grimbergen el de
Tongerlo Aux termes des Statuts de | Ordre alors USage«e, le
cho1x du nouvel abb hit Dpar COIMNMPDTOMIIS LrO1S degres Con-
formement procede LOUS les OCauxX elisaient ans leur C4n

deux religieux qu1l eur LOUFr designaient CINY COINDTOMI1SSAlTES
CS derniers incombait le (0)88! de choisir L abbe Veritable de

jegation de DOUVOITF faite des representants de LOUS les partıs,
Ce formalit&a eVvOoquUaı mode election TEeESETVE au

Les Paren{is de ’abb de Tuldel qUe«E euxXxX de SCS treres sont IMarques
necrologe conventuel la date du Jan vıer Commemeoratio Johannis de T uldel

et Katherine UuUXOorIs C7US, necnon Johannis et Petri, filiorum eorumdem, pro qQUO-
ru: anınıvers:  ®] faciendo dominus Arnoldus, abbas hujus monasterıt, predictorum
Johannis el Catherine filius, subvenit gratiose cConventuı de centum modiis siliginis
Et Ppromısık cConventus iSta die semper cantare vigilias, el die crastına facere offi
1Uum. Pro anımabus Hredictorum, videlicet Johannis patrıs, Catherine muatrıs ef
Johannis el Petri fratrum CJUS. AvP E LO 200 Dans le estamen du DECIC
de l’abbe, passe le 15 INnal ] la ferme de Tuldel, sont cıtes deux autres freres
de L’abb  e Anselme de Tuldel et Henri: de Tuldel Av | cartulaire reg
fol 178 Le dernier etiaı chanoine Hilvarenbeek 394 mMOMmMent de la mort
du prelat Voir plus loin, Annexe n? Une SCSUrTr de V’abbe est cıtee 387
AÄnnexe n0 \VAR| En F3 les IINONTIE:! de V’abb de Tuldel C LTO1S mottes
de sable ) , < la devise Faire eft aıre » fizuraient aAns un tenetre de la salle
capitulaire VAN BOTERDAEL Averbodium, antıquıssıma T axandriae abbatia,
ejusdem 8' et rogressus cronologice deductus Av., [, I' 172 219
nutile de dire que blason est certaınement une fiction
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conven(Tus, ont parle dejä la regle de saınt Benoit et UU«E Premontre
miıt pratique E l aube de So existence. On "abandonna la An
du 11 siecle DOUT u substituer J e COompromıs, tel qUu«C NOUS £NONS

de le decrire, ans le but de garantır ul  ® ıberte plus large au

VOCauxX et de sauvegarder les droits de chacun. \ B Compromıs COU-

paıt COUFTr au vell&it&s d intrigue de pression du dehors.
On le maıntıint OoUSs peıme d’invalidite, L exclusion du scrutın direct,
Jusqu ä ] e&poque moderne. Dans les Pays-Bas, depuls le X VI“ siecle,

Veriu d’un indult du Saint-Siege, du mo1ıns de so accord
tacıte, le Souveraın designe les abbes, apres un:  &D enquete faite

SO 9(0)] aupres des alecteurs. De NOS Jours, o AaVEC

les lecons du passe DOUI retablir le scrutın direct, quı peut DaS
touJours presenter les memes garantıes.

En 1368 les del&gues elus Averbode DarTr tous les chanoines
etaJjıent Godefroid de Hassel, ure de W eezemaal, Arnould de Tuldel,
ure de Zolder, les Compromıiıssaıres designes Da CeUX-C1 Francon
de Leuw, ure de Balen Henri, CUre de Tessenderloo, nselme,
maitre de la ferme de Maaseik, Guillaume Montfort‚ ure de Blerik.
el Henrıi, mailtre de la terme de Sterksel. L unanımıite les CINg COIN-

promıssalres nommerent abhbe le CUure de /older, auquel la
communaute avaıt dejä marque confance. lu fut install& SUT-

le-champ el recCu le Serment d allegeance de sSc5 chanoiınes.
peıne entre charge, Arnould apDprıt UU«C le PaDe Urbain

s etaıt reserTVve la collation d’Averbode du vıyant d’Henri de inxele,
le dernier abbe L election Au 26 juillet 1368 etaıt donc Canon1que-
ment nulle Devant cCe fächeuse sıtuatıon, Arnould s’adressa direc-
tement Saint-Siege. At CXDOSCI les faits consıstore, alleguant
V’ignorance de Ja reserve Dar Ia CcCommunaute. demandaıt d  D  etre
u abb Datl provısıon pontificale, qu]ı fut accorde
Dar bulle du 15 novembre 1368 LL_a dä&cision entraina L obligation
DOUF la cCcCommunaute de droit d annates, [Aaxe quı fut re-
clamee, dans la sulte, Par la curıe reftour de chaque VaCanCcCce

abbatiale
croiıre certalns, ]a reserve du Saint-Siege auraıt d’autres

CONsequences beaucoup plus TaVvECS. Profitant du desarro]) SO  O Par
5  '  incertitude des esprits (0)288 des MOI1S precedant la reconnalıls-
anc: Canon1que de ] &lection, religieux d’Averbode, Otton

Groote, seraıt pose competiteur d’Arnould de Tuldel
la prelature. Nous SOINTINES mal documentes 4058 la genese el 1a

veritable signification de Lincident. D’un accord conclu entre le
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chanoıine susdit et le prelat de Tuldel, le juillet 1369 11 YeSSOTT

GQUEC le premier s engagealt de restituer des pleces d’ordre adm1-
nistratit enlevees second eit Das Alever de revendicatiıon SUT

les proprietes du monastere SUT la gestion cCle L abbe. En rTretiour;
Otton verraıt confeärer Ia UuTe de Brustem dont Averbode pOosse-
aıt le patronat. Le conflit, alnsı assOUpI1, avaıt-ıl ete un:  ® veritable
intrıgzue Alectorale Aucun document permet de | assurer 3

I_a premiere preoccupatıiıon du prelat, apres aVO1r O  \ invest]
d&finitivement de SC5 pOUVOIrS, fÜt de rendre COMDTteE exact
de "eEtendue el du rendement des proprietes de so abbaye. I)ans

but, 11 ht dresser sTatus complet et methodique de LOUS les
biens ‚Ur lesquels percevalıt, payaıt, chaque annee, des
GERANS; des rentes des pens1ons. La compilation porte Ia date 1370
Elle torme orand registre parchemin, so1gneusement calh-
graphie minuscules gyothıques, aVESC des surcharges Cursıve
de Ia maın meme de Labbhb  e Les listes des (861>485 renies dus

reCceVvoOIlr ONTL dressees O1t d’apres Ia sıtuation topographique des
biens qu ıls afftectent, so1t d’apres la nature des produits afterents,
so1t enfin d’apres les termes d echeance des operations °)

En plus, Labb  e 4ir classer, DU1Ss copıer ans euX lourds volumes
de parchemin, les privileges et les tıtres de propriete octroyes
Averbode depuis fondation X11“ siecle. L’ordre SULVI DOUI le
classement POUTF l’enregistrement s inspire du cadre gye0ogra-
phique des i1fferents cCentres du domaıine. Dans chacune des cate-
ZOr1€S, les documents succedent Par ordre chronologique. Ce
ravaıl de longue haleıne est l ceuvre d’un scribe du monastere,
Thäodore de Ruremonde. quı acheva S5C5 transcrıptions ‚ 1380 Les
quatre CEents folios pleins, minuscule gyothıque, exıistent HCOI ®e

$ Sur les elections dans 1’Ordre de Premontre Moyen Age, OIr LEFEVRE,
Les Statuts de Premontre reformes Sur les ordres de Gregoire et d’Innocent

siecle, p Louvaiın, 1946 La COULUME adoptee durant l’epoque
moderne Au Pays-Bas est daente dans LEFEVRE, L’abbaye norbertine d’Aver-
bode nendant l”’epoque moderne (1591-1797), 87-95 et 226-232 OUuVvaın, 1924
LBS documents relatifs ’election d’Arnould de Tulde! ont ete publies DPar
P] LEFEVRE, La promotion d’Arnould de Tuldel abbe d’Averbode
]368, dams Melanges de Borman, 1955-164 Liege, 1919

’} Le codex SUTr parchemin tıtre : Tabula cCensuurmn et reddituum
Averbodiensium In hoc libro SC  i cartario, nnno I°LX X mo tempore reverend:
patrıs, dominı:ı Arnoldi de T uldel, abbatis hujus monasterı1! Averbodiensis, scripto,
contentorum. Av., l‚ 19° 201
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awjourd hul. hls SONLTL decores de-C1 de-1  a de belles initiales, dessinees
SUT fond d’or bruniı UU«C le emp n a Das d&fraichies

Les gSroupemenis CTEeES Dar le prelat de Tuldel DOUI 1a garde
des tıtres d malson Sont averes tres judicieuXx. {Is ont x  p
maıntenus aAns la sunte el servırent de conducteur DOUFTF SArler les
papıers el les parchemins ont le nombre d augmenter
ou des

Eın Zu1se de preface cartulaire de 1380 Arnould de Tulde!
redigea ul longue dissertation expliquant le but DOUFSULVI EL la
methode arretee ans L &laboration du +travaıl. ajoute un

ample serıie de conseils pratıques, | adresse de SCS ucC:  UL1,

Vu de les gulder clans la regıe Au spirituel el du temporel de
leur ma1ılson.

LCS EeEMAaArqU«CcSs de "auteur nortent SUrTr la conduite personnelle
du chef de - abbaye, SUL le choi1ix de SC5 auxıliaires, SUr les obli-
gyatıons des un el des autres de veiller Ia ormation morale des
religieux, 0 leur recrutement, leurs besoins materijels. Une v1ig1-
lance particuliere doit A  tre consacree Ia cel&hration de L’offhice
divin, 0 l ornementation de l ’eglise abbatiale, l entretien des atı-
ments claustraux el de leurs dependances. Fils de -ermiler et famı-
larıse des Jeunesse AVEC la vie champetre, Arnould de Tuldel
s attarde AVEC predilection, et, semble, AV B un  6' competence
DEU COMMUNEG, ] importance du acteur agricole el e&conom1que
ans la regıie du monastere. Rien n echappe SO ce] perspicace.

souligne ] imperieux devoir quı] incombe chef de "abbaye de
de S: DrODTE la enNnue materijelle de malson. est

Iu de veriher, et SOUVENT, 1 les tonctionnalres subalternes, quı
partagent Ia direction aV eC lun, ont ]la hauteur de leur täche, S en
acquıttent CONscCIENCIEUsSsEMeNnt el A VEC SUCCES. |Jes prec1is1ons mınu-

S A B ICg et la fın du second volume IrOUVE ]’inscription
sulvante : Istum cartarıum scribi mandavit et fecit dominus Arnoldus de Tuldel,
abbas istıus ecclesie, per fratris Johannis de Ruremunda, canonıcı iıstıus
ecclesie, ad honorem mnipotentis Dei et dulecissime genitricıs Jhesu Xrrist: ViIrgınıs
Marie, beatique Johannis Baptiste et Omnium anciorum , qu1 S1IC collectus et

conscriptus est NNnO dominice incarnationıs millesimo CE  ® octuagesimo. Oretur
Pro animabus domini abbatis et fratris scriptoris, utf et omnıum fidelium
anıme per misericordiam Dei requiescant ın PpPace Amen Jean de Ruremonde
devint, ans la suıte, prevoöt des monjales de Keyserbosch, monastere f&miniıin
dependant d’Averbode pPayS de Juliers. Son 9(0) figure, transecrit pPaI un maın
du XIV® siecle, necrologe d’Averbode, la date du juillet : Johannis de Rure-
munda, quondam preposıtı ın Keyserbosch. AV; C 200
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tieuses, donnees Dar “auteur de la preface, sSont un  D veritable
baine POUI | historien, tel qU«E lon apprend SUr l exploitation
des fermes, l’elevage du betail, la culture des cereales, des trunts,
du v1in, L entretien des Vv1vıers, l exercice de l ’artisanat eın du
monastere. Le prelat, SSUTeE le redacteur, peut perdre de VU

les profits retirer une economıe l1en conduite, ] usage faiıre
pDOUFTF | entretien de la communaute, de SCS hötes, de sC5 protecteurs
el aussı]ı des DaUVTES qUE la charıte "oblige de secouriır.

Reunies dans but exclusıvement pratıque, L ensemble de
C655 reflexions offtre tableau objectif e plein d’interet des me -
thodes entrevues DOUF meittre valeur vaste reseau de proprietes
monastıques de chez NOUS la in du IN siecle. Peu de repliques

exıstent, PCNSONS-NOUS, DOUTC Ce epoque El SIR mal etudiee
de “economie medievale °

*

Ce que«eE la documentation historique permet! d  e  tablir quant
l activite du prelat de Tuldel, OUu. des CInNg ustres de sSo

zouvernemen Averbode, montre qu ı] realisa scrupuleusement le
TOSTAIMME trace Par Iun POUT SCS SUC  urs

L, eglise abbatiale, centre de la vVvIie religieuse du monastere, fut
l’objet cde SO attention Constante. At d&corer le chceur de
peıntures S} chargea ] eveque auzxiliaire de Liege de venır dedicacer
plusieurs autels erıges Dar sSc5 SO1Ns enrichit Loratoire d’un tresor
de reliques, parmı lesquelles d’aucunes avalent o  U aCcCqulses la
Sainte-Chapelle de Paris. Ces restes furent enfermees dans 1888%  ® CrO1xX
reliquaire, d’un orfevre talentueux, Henrı de Lubeek, quı
cisela POUF Averbode d autres JOyaux necessalres SerVice litur-
71quUE 28 Tout TIayon de vetements sacres prit place ans la

A Ännexe
AÄnnexe document du MO1s de decembre 371 Un TsoNNagEC,

Jacobus fıctor, paralt dans Jes omptes depuis 277 1374 B., rtch
eccles., TE} 2215, fo S 28"°, 47v0 et la date du juillet 1391, fuit
AÄAndreas pıctor totaliter nersolutus, uidelicet de ambitu, de aquila, de pulpitis,
de CerviIno. Av I res 122, fo

10) Annexe documents du out 371 et du maı 379
ll) Annexe documents de 37Z. aout 1390, Juin La croix-reliquaire,

quı exıste toujours 0_ Averbode, «Ö  S restauree XV: siecle, 1nsı qUuU«cC d’autres
bijoux achetes Par abbe de Tuldel PI LEFEVRE, Les travaux de l’orfevre er-
sSO18 Renier de Jaersvelt pour l’abbaye d’Averbode durant la seconde moitie du



299Documents relatifs la gestion d’Arnould de Tuldel

sacrıstıe 12) La LOUT de l’eglise fut munie de cloches. une V’elles.,
fondue 1385 subsistaıt NCOIEC X VII“ siecle ans un  ® eglise
rurale 13)

Les Aätiıments conventuels el abbatiaux furent pas oublies.
est vraisemblablement Arnould quı difia le porche d’entree INONU-

mental, plerres ferrugineuses du DPAayS, sud du INUT d’enceıinte,
l\ OU ı] LI[TOUVEe 6C11COFEe present. I)ans Jes Comptes de ] epoque,

LrOUve le ontant des depenses POUT le charpentage des fenetres,
des portes et des grenlers de bätıment, DOUI la tajlle des ıimages

placer dans les niıches de ]a facade, et POUFTF le paveme de la
Vol1€e quı donnant aCcCces 14) En prolongement du refectoire COIMN-

ventuel, ord du cloitre, 1L abbe At amenager 18388  ® salle speclale
OUu la communaute prendraıt SCS CDA lorsqu on lui servalıt de la
viande qu ı] Iu etaıt perm1s de parler table Une pO reliaıt
la salle Ia galerie claustrale. Les chanoınes pouvalent alnsı yagnecr
directement l’eglise, DOUTC ICS ZTaCes, samııs Passer Par le refectoire
regulier 5 Le salon OUu L abbe recevaıt les hötes de distinction, H

Ll ouest de Ja mMmeme galerie, fut restaure el OUIVUÜ dA’un servıce de
table rapport aVE6C destination 16)

Le prelat exercalt un  D vigilance attentıve ur R  etat spirituel de
6S religieux. On saıt que depuls le Il siecle, sınon plus tot. les
premontres etalent appeles desservir eux-memes les paro1sses ont

X: VI*; siecle, ans la Revue belge d’archeologie el d’histoire de [ art, 1932,
289-308

12) AÄAnnexe documents de 1384, evrier 1390, septembre
18) Affırmation emiıse DPar BOTERDAEL, O; F 229, ote DARIS,

Notices historiques su les eglises du diocese de Liege, E Z Liege, 184
reproduit l’inscription d’une cloche cCONservee Rummen, eglise jadis dessertvie
Darl Jles premontres d’Averbode. En vVOl1C1 Ia teneurTr: Campana ısta delata fuit
verbodi: per dominum Ingelbertum de Lavierna, quı habuit tercıam
decıme hujus ville, et per fratrem Arnoldum de T uldel, abbatem verbodiensem,
quı habuit duas partes decime etiam hujus vil{e, nNnno Domini MGCGGLIXXXAXV-
In fine Junii.

N) Annexe \ documents du 1/ INaTrs 1377 maı 1393
15) Annexe \ document du 17 mal Y
lfl) L’abbi de Tuldel INa u ans SCS compftes, Ia date du Juın 389

POosuIlmMuUS ın ula domus nostre, juxta CcCameramı, scutellas stangneas, sıgnatas
un s1gno, vıdelicet unıus speciel, el sausıers et scoteleers, VecC le tıtre
Scutelle posıte ın ula domus nostre, ad finem SI expediret quod multi hospites
advenirent, quod tiunc ibidem deberent recı1pi. Av., k& resx IZ2 fol |

domus nosira est le palais abbatial de l’epoque, Ou residait \ c  abbe, l’occident
du cloitre.
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le patrona avaıt ete CcC€e leurs abbayes. Arnould de Tuldel avaiıt
passe plusieurs annees de V1Ee Aans |exercice de miınıstere.

pouvaıt INCSU1CI ] importance et la des aptıtudes
necessalres £UX auxquels le confiait. Seul e merıte el les
talents devajent etre Dr1S consıderation dans le choix des membres
de la communaute appeles remplir CcCe täche Le prelat de Tuldel
n etait Das homme aisser emouvor PaI des recommandatıons
bänevoles emanant de PETSONNASECS infÄuents, Ceux-C1 fussent-ils des
selgnNeurs aVEC lesquels 11 allaıt Compter, VOlre le duc de Brabant,
orand protecteur de l"abbaye. titre d’exemplie, peut cıter les
ettres qu ı] adressa duc Nenceslas el vraisemblablement
se1gneur de Schoonhoven, PITODOS d’une candıdature appuyee pPar
euU. ISS prelat n hesita PDPas declarer aA1ls5 ambages 0 SCS OI1I6C$S-

pondants eibi> m1euUx qU«E Gulconque 1! connaıssalt les aptıtudes de
sSe5s cnanoınes. Celles-cı1 etalent DOUZX Iu le seul mobile devant le
oulder dans “Ooctro] des charges / eur C‘Oflfi€l‘. On peut au ad-
miırer l’attitude, pleine de ermete el d’independance, de labb  e
face de personnalites AaUSs]ı considerables dans l appuı au elles
avalıent voulu preter au INAaNnOS  16585 dun religleux du monastere
appartenant sSans doute, Iı auUss], un amıiılle VU de Ia
regıon :

La gestion ecoNOoM1que des chanoines desservant un paro1sse,
ont Ta Dairona relevaıt d Aver  ode, e+aıt so1gnNeEeUsEMENtT contrölee.
Jean de Hakendovel, Cure d Opglabbeek, c ht ’ amöere experlience

| 383 Ayant abuse de SCS DOUVOIFS depens du monastere, U
dut* justifier devan* le prelat. Malgre les ONs offices de plusieurs

_ Annezxe 1L, lettres 910} datees maıs placer, semble-t-il, enfire le SCD-
tembre 382 et le decembre 385 date du deces de Wenceslas. La date du

septembre, retenır termınus qQuUO, peut estre xee Au taıt qu un
CUuUre de Zolder, Henri: de Mortere, cleced le 23 avrıl 1384 (A Av., E TE AZ,
tal etaıt EeENCcCOTE cellärier conventuel l’abbaye le 12 fevrier et le SCD-
tembre 1382 A.-Av-:, E chartes ‘nOS 1010 eit 1015 Un Jean de Arscot est InNneN-

tiıonne necrologe d’Averbode le Janvier ; est signale CO conventuel
le Janvıer 373 et le octobre 1374 B., archiv. eccles., rIcs SZE:
fol 460 et 2vo) est ıte COININE CUTE  D e de Cosen le Janvıer 1385 (A Avı., l‚
LE} 32 tol 32 chapelain Rotselaer le septembre 393 (Archives de
V ’eglise Sainte-Gudule Bruxelles, cartulaire 1821, tol als l est impossible
de SavOoir S1 C65S mentions porftent SUr meme SU. diff&rents pPEersoONNafge:
Guillaume d’Arschot, se]lgneur de Schoonhoven, paraılt de 1369 394 Comte
D ÄRSCHOT SCHOONHOVEN, LCS d’ rschot de Schoonhoven, branche de Zundert,
dans Annales de Ia Societe royale d’archeologie de Bruxelles, 1937, ALI 87
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amıs el de SCS confreres, reunıs ]a salle capıtulaire A’Averbode
mMOoMmMent de | ınstruction de > l fut condamne D/ ayeclr,
VIie durant, un  d amen de annuelle SUr les &amo!uments de SO

b  ene  S:  S  fice ei subir 1858%  er detention dans Ia prıson de "abbaye, 1a
discretion de Labb  e Z

Veiller Ia gestion Ia plus rentable possible du temporel de
leur maıson constituaıt POUTC les chefs des monasteres, EG ] e&poque
medievale, 188918 täche imperlıeuse el absorbante. On n auraıt au

faire alors d’un abbe exclusivement eprıs des daelices de Ia CON-

templation des charmes de 1 &tude tel qu€eE les recıts haglogra-
phiques 1NOUS le montrent tres souvent.

Rompu M1eUX UE 1en d’autres cett  7 technique particuliere
de SO metier, Arnould cle Tuldel tut admınıstrateur OTS pair
Les livres de cCommptes de contrats, ont la serı1e d&abute Aver-
bode l epoque de prelature, permettent de SU1Vre Pas Pas
le deploiement de L actıvıte de L abb  e dans le domaine SCONOM1GUE.

Ont transcrıts les accords, conclus Dar Jn AaVCC des fermiers, POUL

l’exploitation des gTangeSs atablies aAns les grands centres agricoles
du monastere 2 d’autres POUF l affermage des dimes 9) des pral-
res des O1S : des moulins 23), DOUF 1a locatıon des MA1sons
el des refuges qu Averbode possedait dans plusieurs villes Au Rra-
ant du de Liege ')4) On LrOuUVEe des precisl1ons SUL Ia
recolte el la vente des frunts du jardin conventuel SUTr le vın

18) Annezxe 1L, document du IN O1S de mal 1383 Un autre document, date
du 15 decembre 1387, rapporte la determination de Ia competence d’un
religieux designe pPOUT desservir un paroısse incorporee l’abbaye.

19) Annexe VII, documents du f&vrier 1381 et du janvıer 384 relatıts
V’administration de Ia ferme de Wahenges pres de Tirlemont; du novembre | 393
relatiıt la terme de Pipelspade SOUS Hechtel Limbourg et du 16 septembre
387 elatif la terme de T uldel pres d’Hilvarenbeek Brabant septentrional.
Un document du novembre 373 temolıgne du SOo1Nn que L’abb  e mettaıt e-
fendre SCc5 droits, Cas de contestatıon, devant les autorıtes du pays

20) AÄnnexe VIL document du 13 mal 387
21) Annexe VII, documents du INars et Au 3() Juın 2385
22) AÄAnnexe VAL, n Ootes datees de 386 1388 sujet du ‚O1S S15 NO loın

de l’abbaye et ayant appartenu vraisemblablement jadis Au moniales, lorsqu elles
sejournaıjent ENCOIC Averbode.

28) AÄAnnexe n0 VIl, documents du avrl et du Jumm 387 relatifs moulin
de Testelt.

24) AÄAnnexe VAJU1I documents de 379 1389 rapportant au mMaAa1sons et

refuges de \’abbaye Saint-TIrond, E  ‚eau, Malines et |Diest
-< Ännexe VI, documents du |2 maı 1379 juillet 388
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recueill; dans les vignobles cCoOouvrant les coteaux du LDemer 26), les
laines que tournissaıt )’elevage des MOULONS dans Ia bergerie, ame-
nagee le long INU d’enceinte du monastere 37)‚ SUT la P1SC1-
culture et )’entretien des vVivlers, Jadıs S1 nombreux dans Ia per1-
pherie de ’CHCIOS claustral S Le Ontant du patrımoıne cCede
monastere Dal certaıns chanoines, avant de PTONONCECI leurs VCOPUX

Ou des biens ont ıls avalent la Jjoulssance desservants
d’une paro1lsse dehors de "abbaye est so1ıgneusement note °
On n oublie Das de consıgner les droits prelever Da l’abbaye SUT

des 710288 censales qu elle possede ans certaıns villages alnsı
qu«€E les prestations de curjalite qu elle oıt paler ‚TG L abbe de ’re-
montre, tant qQU«C chef de | Ordre, a ] e&veque de Liege, ordinaire
de l endroit, duc de Drabant, grand avoue de "abbaye 2

l e&poque Ou Arnould de Tuldel presidait au destinees d’Aver-
bode eut 1eu Ia bataiılle de Baesweiler, pres de Geldenkirchen, livree
Däar le duc de Brabant Wenceslas, le aout 1371 cContre les hordes
de brigands commandees Dar KRenier de uliers. Wenceslas tomba
Au maıns de L ennemi et SCS5 troOUuUDES furent tajllees pleces. OUr
couvrir les frais de la C:  IM  \ el Ia TancON de delivrance,
le prince hit allouer un aide extraordinaire, dont un part ımpor-
ante fut impDOseEeE d’office au abbayes du duche Celles-ci refuserent
d’obtemperer Ta qu elles appelaient un taxatıon exorbitante.
Devant les INECENACES du duc, les monasteres appelerent Saint-
Diege, quı jeta l interdit SUrTr le Brabant. Apres de longs pourparlers‚

accord fut conclu Liege 3757 accord Dar lequel le duc el
aussı les abb  es du Brabant durent un  4] partıe de leurs
exigences 8}

Arnould de Tuldel demeura pendant vingt-cına AIl  n la tete

16) Annexe VI, documents de | 390 et 1391
21) Ann exe VI, document du 10 f&vrier 384
28) Annexe VE documents du INars 385 du 20 octobre et du 23 novembre

388 et du INaTrs 389
Annexe II document du avrıl 381

SD) AÄnnexe II document du Juın 1389 Sur Othon S’Grooten OIr plus
haut,

81) AÄAnnexe VII document du 27 INars 1388
52) Annexe documents de 1373 1390
88) Sur la bataille de Baesweiler et sSes sequelles Brabant O1r QUICKE,

Les Pays-Bas 137 la veille de la periode bourguignone, 171 et
Bruzxelles, 947 Jos VAN DER TRAETEN, Het charter de raad DUan Kortenberg,

l, 238 et Bruxelles-Louvain, 952
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d’Averbode. Avec So predecesseur Jean de Kotselaer, ont 1} COIl-

stitue, siecle d’intervalle, un vivante replique, ei quelques-
uns de SUC:  uUurs de | epoque moderne, voılıre contempo-
raıne, 1} prend place ans la serı1e des grands abbes du monastere
camp1no1s.

Le lustre qu ıl avalıt donne 07 maıson maıntınt plus apres
al MoOTrt Deas le d  e  but du X V“ siecle, les abbäs d’Averbode doivent
faire face D des difficultes de Jour Jour plus nombreuses el plus
inextricables. Des querelles envenımees agıtent le DPaysS de Liege.
[)’ou des Incursions el des pıllages de bandes rivales, quı ranconnent
les pOSSESSIONS du monastere, SC 5 termes ei Sec5s5 champs. I_a maıson
elle-meme fut maıntes fois envahiıe el devalisee, grand dam de
la vie claustrale, de SO elan spirituel el de prosperıite 2CcONO-
m1ıque S La prelature d’Arnould de {uldel MaAarque alnsı le term€e

de l’une des periodes brillantes de | histoire d Averbode. Apres
elle COINIMN  CS un  6' longue stagnatıon, quı cIa conjuree Jdaäh
nıtıvement qu avec la restauratıon catholique, OU'Ss le regne des
archiducs Albert et sabelle, dabut du VIL siecle.

Arnould deceda le dimanche INAaTrs |394, apres un: courte
maladie. fut inhume, le vendredi sulvant, ans le sanctuaıre de
L’eglise abbatiale. Sur tombe, SO SUCCESSESU fit coucher un pıerre
portant le NO. du defunt, L annee el le Jour de SO deces OTS
d’un incendie de l’edifice, provoque Par la toudre 1499 Ia plerre
fut abimee et ] inscription disparut. L’abb@ Gerard Va der Scaeltt,
quı restaura L’oratoire debut du XO siecle, At aD DOSECI 1838091  D plaque
de laıton ur une des colonnes du choeur, avec le texte reprıs
la plerre

Hıc DOMINUS ÄRNOLDUS ] ULDEL,
QUI FUÜUIT DE  A
ANNO DOMINI MCCCXECIIP, PRIMA DIE MENSIS MARCII

ANIMA EJUS REQUILESCAT PACE AÄMEN }

8() Vaoir C sujet un relation ciırconstancıee dressege 1408 Av.,
TCy 16, tol 56-58v0 aınsı qUuU«e€ les etudes de VAN GENECHTEN, Daniel Laecman
22ste abt Uan Averbode dans Analecta Praemonstratensia, 1943, C

5-34 i X-XAIL, et de LEFEVRE, Textes relatifs [Dr
un Pprovısion nontificale D/ l’abbaye d’ Averbode au XVe sıecle. Ibidem, 1926,
tasc pagınatıon speciale ın hine „35

35) Annexe IL, documents du mMOo1s de InNars |394, du jJuillet 1407 et du
juillet 507
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Nous 1ZNOroNs qu ıl acdvint des restes du prelat el de eCeuxX

de plusieurs de SCS collegues, ınhumes Iun ans "ancıen
temple an dA’Averbode. Lorsque fut construlte Ia nouvelle abba-
tiale baroque, 1664, transfera les OSsements du premıer abbe
d’Averbode, AÄAndr  e (# ı1 166 1167), enterre cote de l autel majeur
dans ”ancien 38900> dans le nouvel Adifice On hit de meme P OUI
les deux premi1ers prelats de ] epoque moderne, Mathias V.alentyns
(T 1635 el Nicolas AÄAmbroos (7 1547) dont les cercuelnls urent ramenes
dans le avecau Creuse SOUS le maitre-autel Däar L abbe Servaıs Vaes
(F 1694 DOUT Servır de sepulture AauUuUxX chef du monastere db) 5
mMemMme SOTrt a-t-ı] O  QV reserve au cendres des autres abb  es Mystere
Seule un inspection des loculi cel&s ans Ia EF y pte pourralt peut-
etre 110 US l’apprendre.

%*

| . ınteret qu«e€ presentent les DIECES A archıves rapportan
Ia gestion d’un grand domaine brabancon Aurant les dernieres e-
cades du XIV“ sjecle m a engage Ae publier ci-dessous quelques OCU-
ments empruntes au  DA  X registres de l’abb d’Averbode, Arnould de
Tuldel

Apres le te de Ia preface au cartulaire, redigee Dar le prelat
mMoOoment de la transcriıption de regıstre, el &vocatrıce du PTIO-

a realise PDar Iu durant les vingt-cına aAallı  N de gestion, J al
range des extraıts de COMDPTLES relatıfs Ia Hin de cCarrıere
ladie, Kı funegrailles, So tombeau. 1} autres Zzroupements alignent,
par ordre chronologiaue, des texties rapportan personnel du
monastere, chanoines e cures, ] eglise abbatiale, Aau bätiments
claustraux, jardıns, vignobles, Vvıviers S15 AT ] interieur des INUTIS

proximıte de CeUX-Cl1, enfin X proprietes plus eloıienees, fermes.
praiırıes, bois, moulins, dimes, OUWUT censale‚ malsons refuge bäties

l interieur des vılles. ]]Dans dernier dossier Oont o  D} rassembläes
des intormations SUT les fraıs de curjalıte payes Dar Averbode,

:° Sur la sepulture du premier abbe Andre, OI1r VAN DER STEGHEN,
Chronicon succınctum et? compendiosum... ecclesiae abbatialis ıIn verbodio...,

Av., 1, d° 4 738 15 et Le transtert des des euxXxX abbäes Valen
120 Infra SUrNnıiNnNüu altare[ynNs eit Brosis est ote Parl le meme  C chroniqueur,

ussıt aes) ıer1 CcCavedaırn sepulchralem, ıIn qua ‚ ondita sSunt SSa dominorum
abbatum Mathiae V alentin: et Nicolai Ambrosil,; praedecessorum SUoOTUTN
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Dar LOUS les monasteres du Moyen Age Au autorıtes spirituelles
Jaiques ont ils avalent respecter la juridiction.

OUur transcrire et imprimer 4  %u textes, Je u1ls contorme AauUxXxX

regles actuellement d’usage aAans les lTTavauxXxX ”&rudition.

LEFEVRE, Praem.

Bruxelles-Louvaıin.

DOCUMEN IS

PREFACE E NSEILS L ABBE TULDEL
SES SU!  RS POUR REGIE L ABBAYE

In nomıne SAncte et individue ] rinıtatis, Patrıs et Fllll el Spirıtus
sanctı. Cunctis posterı1s nostrIıs, veriıtatisque amatoribus, ferventi
corde adherere Deo et 1PSO frun 1n seculum seculji. Nos Arnoldus,
dictus abbas Averbodiensıis, sollicıta CUTa ınternıs oculis conside-
rantes quemadmodum, precıpue nostrıs temporibus, mundus OLUS
1n maligno sıt pDOosıtus, el ad tollenda aliena appetendumque NO

Su. e d1e 1n diem pron10r Ait magıs declivus quodaue oblivionis
nebula decursu temporı1s gestaru: NO sSo 1u m obumbrat
et tollit memorlam, qua de quandoque iınter karıssımos odiosa
contencıon1s orıtur mater1a, gula dum refrigescıt carıtas, verıtatıs
splendore calıgante, execranda subintrat dolositas, divino timore
lucem tenebris 1O segregante, SICQqUE Ait latrones quası ut Ys-
bosech Cap auferant, hostiarıa soporante, dum subdeli ecclesi1iarum
ona dilapidant spoliant, prelato ıc iıgnorante. Hinc CIZO 1gnoran-
c1am anc de medio tollere cupıjentes, quınymmo rutilam verıtatem
19091° omnibus aCcquisiıc1onıbus bonorum nOstrorum poster1s pandere
cupljentes, ordinari ECIMUS, in uUunNnUum 22 colligi ei consecribi unıversas
htteras sSec cartas upe bonis monastern qUuU«C ad tempora nostira
qualitercumque acquisıtıs. Inter qQUaS lıtteras talıs ordo est obser-
vatus, videlicet quod habentes datam priorem YTepONuntur, deinde
sequuntLur alie secundum exigenclam SUaTrTUumn datarum, considerando

datam secundum usualem, S1C quod prelatus unc
librum QqUECIN digne cartarıum SE appellare |8)  In C  C ret1-
NEeCNS, 11O indiget ad originales TECUITeEeT lıtteras, salvo amen quod
interdum inspiclantur, vermibus ledantur, aut ın putrescenies
COoOorrumpan(tur, hortans insuper ut litteras dehinc acquirendas JI1-

dum differencias distinctionum librı el Juxta exigencl1am SUarumı da-

81) ın nıum dans "interligne.
!8) cartarıum souligne V’encre 150  »
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LArum collocarı 110 difterat antequam iınter originales litteras reD  —
nanfiur el S1 1n alııs locis, ubı monasterıum ad pPresSCNS nulla ona
possidet, ona acquırantur, OVa ordinet distinctionem.

Cum ıgıtur OVU: abbas ad prelaturam el a regendum ONas-

terıum novıter CAanon1Ce electus, ın PIM1INC1PIO, qualiter 1n regıimıne
spirıtualium temporaliumve habere debeat PIO parte, S  nN1s1ı prıus
informatus, oportea 1ıgnorare ıg1ltur, a.d intormacionem UuC:  TUn

NOosirorum el ad utilitatem ecclesie ıst1us ratrum 1n degencium,
1O  N frater Arnoldus predictus 39 de Tuldel, abbas hujus ecclesie licet
indignus, ista UUuU«C SECUNLILUFr 1PSIS proposulmus declarare, supplicantes
humiliter de predicta informacıione, s1 alıqua INCOoNgrua fuerint
reperta, offendi presumant, se 1ın melius corrıgant el COMMUtentit.

Primo 5°) OV abbas scıre propona statum spiritualium
temporalıum monaster1l hujus, et OonNna temporalıa ad monasteri1um
spectancla Cu Maghna diligencia COZNOSCECTE, el monaster10 Nn1ısı
1n necessıtate SeP1Us j9(0)]  - absentare. E provideat 1ın spiritualibus
precıpue quod officıum divinum 1ın ecclesia, cundum Ordinis insti-
tuta, solempniter fiat et quod nullo modo miısse Consuete, matutine,
VESDEIEC et lie OTE 7E omıttentur, el quod ordo integro ServelLur,
et quod elemosıne large dentur, videlicet Oomn1ı die omnıbus venlen-
tibus el transeuntibus elemosinasque petentibus uNnuIn a  . sılig1-
NECUIMM vel fragmenta pro darı CONSUEeLUM est, are vel
facere dari NO postponat.

Item omnı d1e celebrare vel mıssam audire 110 pretermiıttat,
el ante ftestum Nativıtatis Dominı1 indigentibus de Testelt et Messel-
uec - quıinque modios silıginiıs el Carnes unı]ıus pecorıs, indigenti-
busque de Testenderloe ©S} uUOoSs modios siliginis et de Vorst 44) duos
modios siliginıs are sSe facere darı CU. NO tedeat. Eit sıt benignus
eli mi1tıs SUu1Ss subdıtis, ut ab e1ls amarı el timer] poterıit. Sobrie VeTO

et caste vıvat ut aliis 1n exemplum cedat 22} Dominosque emDpDpO-
rales et famıliam, dum e monasteriıum declinaverint, benigne
ractet, precıpue dominum uCcem et ducissam atq OTUuInN offi-
cClatos, domiınum episcopum Leodiensem et e)Jus officiatos, domınum
de AÄrscot S} reliquosque dominos V1C1INOS ın UOoTUum dominio ona
monasterı] SUNT sıtuata, emulji sıb] reddantur quod NO esse
utile | %} Ne  ® sıbi valeret PTIOoO SUl monasterıo.

39) predictus dans l’interligne; les IM OTS Arnoldus predictus de Tuldel, abbas
soulignes rouge.

40) Devant cCet alinea second scribe ecriıt : De OUVO abbate
41) Apres ore MOL ete racle, sSans doute diurne.
42) Testelt et Messelbroek, PTOV. de Brabant, canton d’Arschot
Al) Tessenderlo, PTOV Limbourg, &n Beringen,

Vorst, PITOV Anvers, Westerlo.
phrase Sobrie eic ete ecrite VOEC renvol.

48) Aarschot, chef-lieu canfion PTOV. Brabant.
47) Mot O18 ma1ıs requıs par le SCNS,
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i provideat ; conventul necessarla, miniıstrando €e1 victualia
el vestimenta fratrıbus hactenus COnsuela, Causaillı habeant COINl-

querendi SC  c murmurandı, PDaX ecclesie conturbetur. FEt quolibet
anno, CIrca festum Omnium sanciorum, cuilibet conventualı presbi-
Lero decem ulnas pannı PDIO vestlarıa z videlicet Cappa, tunica,
scapuları et caligis, el Lres ulnas pannı line1 juvenibus VEeIO tunı-
Ca uNnUuI Da caligarum CU. duabus ulnis pannı linel, el alternatis
annıs CapD Pa unamı arı CONSUELUM est

Item famulis 2 ServVıs SUls, quolibet annO, Auas tunıcas, ıde-
licet ın festo Omnium sanctiorum UNaIn, el 1n festo Pasche reliquam,
81 velit, poterıt are Item famıliam teneat morıgeratam bonam,
et discordias ınter abbatem et conventum mınıme semiıinantes, 1psum-
que«e hortando ad trıa . prımo quod 9{0} permittat subditos uoS

C Ki> dissolutos el rebelles, sed ın omnibus icıtis el honestis obedire
facjat nen el nNnOverun secundo quod ecdihcjıa ene dis-
posıta et eCcLia, CU INagha diligencia, el NO rulnosa observare PTIO-
curet ; terc1o0 quod famıiliarıbus precıum quod promeruerunt 1ne
dilacione persolvat, et CUu. INagNa diligenclia e sollicıtudine

magnıs debitis custodiat, ei nulla racıone sustineat subditos
SuosS facere partes ınter S‘ et ı1psemet NO facıat se partem Cu

alıqua parte, CU.: destructio esset monasterl.
Item provideat 5 quod bonos et onNne cConsclıencıle, fideles, ho-

nestos el discretos ordinet ad Sul officıa observanda, videlicet adc
officium prloratus, supprioratus, preposıture, cellerarı]) el pıstrını. Fr
sclat NO expedire PDIO Nn  ®) Pro SUO monaster10 SCDEC officiatos
predictos mutare, sSe CU. onı el CONsSCIENC1OSI uerint ın officıus
prenominatıs constıtut, 1DS1s ene faciat, benivole TaCtel el ın officis
Suls DETSCVCIAIC permuittat.

Eit ene precıpue el ante Oomnı1a proviıdeat quod ant one TECCD-
clones NOVICIOrUM, quı ınt one ıntenc1ıon1ıs Servıire Creator; et sutfi-
cıentis lıtterature, et 110 dissoluti, et legittim] 19(09)] habentes impedi-
menta 1ın Statutis Ordinis Contenta, qula DeCI bonas recepclones —
nasterıa bene reguntur et decorantur, PEr VeTIrO contrarıum
fieri CONSUueiLum est LEit illegittimos nullo modo recıplat, quıa bas-
tardos magnatum multociens eu suscıpere Oporteret, quod mınıme
1C. CcConsuetitum est.

Item provideat quod blada, —speltarn S ordeum, VCNaIn el CONsı-
mıilia exı1istencla 1n monaster10 53) alicu: Afideli commuittat, qula 9124
inhdeles officiatos qUam plurıma dampna monasterı10 evenerunt. De

48) Devant cet alinea second scribe ecrit : De provisıone conventualium,
trace uge,

40) Le extie p Oorte vestarıa.
50) Devant cet alinea le second scribe trace rOoOuge: De familiaribus.
51) ad irıa dans "interligne.
52) Devant cet alinea le second scribe trace en rouge: De OJTICHS ordinandıs.
Bl) Le texte portaıt monasterıa, mals corrige O,
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INanle VCIO ante mıssam vel pOstL d operarl1os vadat, eOSAaUE operarı
videat el 605 sollicitet ac operandum, alıoquin profectum modicum
tacıent, prou 1n quampluribus vicdimus apPpareie.

Item bestlas SUas, videlicet q  10)  „ PCCOIA, OVECS, POrFrCOS el apCS
Oculus dominiı 1777-insplclat, GCUu: ad COININUNEG proverbıium dicıtur

pıinguat quu eic Eit dum viderit eas male sSSEC nutrıtas, magıstrum
curıe reprehendat, 1Ipsumque increpet ut melius ad bestias uas

videat, et  @]
Item nullo modoa reli210s0s .uoS vel familiares adc taxıllos ludere

permittat, CUu 1n talı udo quamplurıma pericula evenıre videmus.
Et terras arrabiles PCI ON VEISO ene colj; tacıat el blada de 1DS1S
terr1ıs monaster1l, de decima de Vorst el de Kummene } quolibet
AaNnno ad OPUS amiılie singulariter ın 18888 loco, reliqua VEIrO blada in
allıs locis, ad vendendum s1 ODUS fuerit, vel ın Dyest pon1 facıiat,
secundum quod visum fuerit expedire. Et blada de Stercsele 3
propter MagNnannı distancıiam locı iıbıdem vendere poterit. Eit S1 plura
ESEuUu. vendere oportuerit, SCHIDET vendat remoOc1o0ra, videlicet de |_ um-
mele 57)’ de Culensrode, de [Tuldel 2 et de Lel Eit alıis bladis,
Pr melius potuerit, SCHMNDECI parcet.

Et 1n Hasbania 60) de bladis illis trecentiı modii, TINEINSUIE |)ies-
tensıs, aı pıstrınum debeant deputarı, videlicet quolibet CI XXV
modil, qu1 recentı modii debeant rec1p1 1n Ruckeldingen z el Wa-
haıins 62) el que supercreverınt debeant pon1]1 CU. bladis nostrıs de
ruesteem 63) 1n hOosp1c10 NOSIro Sancti I rudonis. Eit provideat abbas
quod habeat SCINDEI antıqua blada, quibus monasteriıum CUu. honore

NO potesLT, quıa ın aAasu quod carıstila alıqua venıret, L'SSEe
multum PTO monasterı10 quod provısum Eesselt de bladis antıquiıs.

Item PDTO brasıo 6'1) facıendo ducentos modios spelte de Ruckel-
dingen deputet, et brasıum temporibus aptıs inde conficere SC

tacere conficı NO postponat Reliquam VeT: sp3eltam ET ordeum de
Ruckeldingen, ordeum de Bruesteem, de Cosen ;° de Aelst 66  — de

Rummen, DIOV. Brabant, | eau
55) Diest, PTOV Brabant, chef-lieu
58) Stercsel pres Leende, Aans le Brabant septentrional.
57) Lommel, PIOV Limbourg, Peer
58) Culensrode et Tuldel ‚u+s Mierd et Hilvarenbeek, dans le Brabant SCD-

tentrional.
59) Eel, hameau de Ravels, PIOV Anvers, ] urnhout.
80) Le eXtie porte Halbania. Devant ceft alinea le second scribe ecrıt

ec  + Blada ad pıstrınum.
\\1) Rukkelingen-Loon Roclenge-Looz), . Limbourg, Saint- I rond.
Gfl) Wahenges (Waheyns) SOUS L’Ecluse, PTOV Brabant, Tirlemont.
88) Brustem, PTOV, Limbourg, Saint-Irond.
64) Devant cet alinea, 199150° De brasio.
. Kosen, DIOV Limbourg, Saınt- I rond.
ßß) Aalst, ibidem
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Rummen el de Meerbeke 23 d OPUS SUOTUIN COQUOTULN e CUrTNITuumMm

eli aliorum ad monasteriıum spectancıum, 1ın monasterI10, ın loco
Campinla, cde Testelt etabstracto, pon1 facıjat. Avenam VEeTO de

esselbuec, de Bladerdonc 68  A de LOoe >7} de Haghenberghe '70) el
de alııs curtibus Campını1e ad OPUS hospıtum In locis consuetis pon1
poterunt. Et NO m1nus QUaI modios spelte 1ve ordei PDTITO
equıs monastern ordinare presumat. Er Auobus equı1s uUunuIn halstare
ordel 1ve spelte, et 110 mi1nus, ammınıstrarı CONSUELUM est

Item \8) omn1a el 1n omniıbus, S1 honeste velit vıvere el ene
reger«e, facjat provısıonem de omnibus, prımo el principaliter de
ıllis quıbus aTfreiIe NO potestT, videlicet de bladis, de spelta, de ordeo,
de VECNa, de DISIS albis 71) el rubeis et de aliıs consimilibus, modis
super1us exXpressıs.

Item provısıonem s de VINO facıat, GUuO nullo modo AlIleIC

pDotest. Primo vineam SUaAaIn bene, temporibus aptıs, colij facıat et
ene firmarı, et Ooperarıo0s vinee de quindena 1n auındenam persolvat,

tardos ad operandum reddant. Eit dAum UV.: inceperınt
turescere, ene custodiri facıat, pCI tures, anımalia et avVe6s annul-
lentur. Eciam ENnNe fossatam, sepıtam el DECI dumos munıtam SCEINDET
S6 retineat, porcı el alia anımalia intrent, PECT aGue totalıter
deberet destrun. Postquam VeTrOÖO collecte fuerint } UVvVe; sc1ıat indı1-
DEIC LXX X amıs , et S1 tTantam quantıtatem de SUl. vinea NO habuerit,
Slb‘l acquırat, et provısıonem tempore vindemie cle LXXAX amıs facıat,
n postmodum C majoribus custibus oporteat. Eit debiliora
Pr1Us pPTO hospitibus expon1 faciat, el meliora ad uUuSus aimneTie SU:

et magnatuum retiner1 facıjat.
Preterea 74) Curtes a monasteriıum spectantes C pecoribus,

ovibus et aliis bestlis £ENE oneret, et sıne bestilis nullo modo 1pSas
655e permittat, qula emolumentis iınde provenijentibus 1pse 181

nasteri1um Careie potest In curla VETO PCSCOFTUM '75) bOVCS‚
XLV VacCcCas, S eCOTxa OC10sa el vitulos retiner]1 SC  c nutriırı PDPIO-
Curet Item quingentas OV65S5 el Nn m1nus, OCTIO eqUuUasSs a OPUS duo-
TU. CUrTTUuU, quUa Ua OC10sas DIO pullis nutriendis, el decem
quUo ad duos CUTITUS maJores aptos CONSUEeVIMUS retinere. Item
bonam quantıtatem auıbus GG 1O pOotest ec1iam nutrırı
facıat. De ist1ıs VEeTIO anımalibus et aliarum curlarum SCINDECI ın
autumpno, CIrca festum sanctı artholome! apostoli, antıquiora, el

61) Meerbeek, PTOV, Brabant, ouvaın.
88) Blaerendonkse hoeven OUuSs Varendonk, PIOV AÄAnvers, Westerlo
69) Tessenderlo, PTOV, Limbourg, canton Beringen.
70) Hagenberg, terme SOUS Meerhout, DTOV. Anvers, Mo
11) Apres albis un  ® raclure.
12) Devant cet alınea, second scribe ecrt1t uge: De InNO et ÜiInNnea

7!) Apres fuerint, 8hel  D raclure.
74) Devant cet alınea, second scribe ecrıt E: De pecoribus curtium

76) Curia pecorum Veehof, dans V’enclos du monastere.
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mınus proficua a retinendum, eXponat, aqu ad impinguandum ın
palude de Testelt, sub AGideli custode, mıittat. De ovibus VeTO curle
DECOTUM in aprıl; centum OVCS, videlicet quıinquagınta MULONES et
quinquagınta de pejorıbus el antiquiorıbus SCIMNMPDEI exponal, qUaS
I[UNG, absque I1OTa, ad impinguandum ın palude de Testelt mıiıttat.

Et S1C SCINDECI 7°) provısıonem de carnıbus Aat prımoO provıdeat
<1bi quod statım pOSL Pascha quiındecim vitulos ad nutriendum —

Zistrıs curıe deputet, reliquos VEeT'O PDIO cCoquına, ad ODUS amnerIe SsSue,
cellerarıo deliberet. Eit festo Pasche UU festum sanctı Johannıs
Baptiste utı debeat carnıbus vitulinis PIO prımo erculo, In amnleia

SUu.: et carnıbus salsatis el alıquibus assatıs PDIO secundo -‚erculo.
Item festo sanctı Johannis predicti au festum sanctı Remigı1
utı poterıt carnıbus muton1nI1s, ın palude de Testelt impınguatıs, DTIO
prımo ferculo, et pullinis, columbinis el consimilibus je)a0 secundo.
Item festo sanctı Remig1i qu«€ Carnisprivium utı poteriıt carnıbus
vaccınıs vel bovinıs, eclam ın palude predicto ımpınguatıs, el CUnNn1-
culinis el Caponınıs el aliis consimilibus PrIo secundo ‚erculo, SESCUN-

dum quod s1 visum fHerit expedire. ELt de ist1s SCINPDEI facıat PIO-
visionem, el videat quod iste bestie SCHILDEI nutr.iantur ıIn curl1a PECO-
Tu el In alııs curtibus, et quod CUrLes ad monasteriıum SDEC-
tantes et speclalıter 1ın Campinıa, videlicet Stercsel, Lummel, Pipen-
spade 77), Culensrode, T uldel, Lel, Balen 7  — el alie CUurtes
habeant LOL bestias qUotL nutrirı potuerınt, CU)' emolumentis inde PTO-
venijentibus monasteriıum CC AT TE NO potest, videlicet lana, pOs1-
cionibus el consimilibus eiC., qgu1a In Casu quod cCurtes 9(0)] essent
ene bestiate, tunc iısta ordinacıo debiliter pOsset perducı . eftec-
LU  3 EeicCc Preterea provideat 1n exposicıone TU quod habeat ın
Stercsel, vel In curıa DECOTUM, decem boves, el Commpetenter INAagNOS
boves PTro dominis 1ın Brabancia vel in Lieodio presentandos, qUOoS
Impınguarı facıat ın palude de Testelt, secundum quod est oNsSu«c-
tum dominis predictis presentarı.

Item ad habendum 8 lacticinia SCINDET aCcCCas bonas el COIT-

petenter INagNas ın palude de Testelt miıttat, ET interdum c as videat
quod atıs al comedendum habeant. alıoquin inutiles erunt, quod
S1 110 expediret qula Casels el butiro CarTretTe NO potest. Ft indiget
1n ILUTNECITIO PDTIO CONVENTIU, Pro Camera, 9200 famıilia et DPTIO hospitibus
duobus millibus De butiro ‚ı VEeTITO duo Vasa allecıbus apta,
q  c post Natale Domin1 et qU: pOStL Pascha, conventul et CaInetre

retinenda, impleri facıjat. i paludem de T estelt estivo tempDpore
SCDE viısıtet, CaMm q U ene fossatam el sepıtäm, aliena anımalia
intrent, Armiter observarı tacıat el custodirt?.

18) Devant Celt alinea, ©] rOuge: De fPprovıIsIONE ad coquıinam.
77) Piepelspade, ferme SOUS Hechtel, PIOV. Limbourg, Hasselt.

Balen sur-Nethe), PTOV, Anvers, G’Gheel
19) Devant cet alınea, roOuUge: De lacticiniis.
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Eit prata cdicta Manierspoel 80) ene clausa ın PrIINCIpP1O aprilıs
Armiter teneat, aq  C ante TNESSEIN al habendum OV ftenum
PTOoO equıs SUul1s metl, et fenum ene s1iccatum induciı facıat, qula CU:

fenum ante INESSEIN inductum lio feno, DOSsL IMECSSECIN inducto, multi-
phicıter prevalet. Reliqua VEeIO prata secundum quod C1C1US poterıt
ei aura CONven1ens fuerit, met]l procuret. FEr Aum gramına ene ESEVC-

rınt, amıcıs monaster de teno interdum partırı CONSUEeVIMUS, I1-

dum quod nobis visum fuerit B expedire. Item alicuı Adeli paludem
el fenum commıttat, 82) 91521 infideles de horreo Su d alia horrea
alıena fenum vadat vel vehatur.

Insuper 83) a habendum plsces, vıvarıa ad monasterıum S  (a
tantıa enNne repararı facıat, el videat sibi quod SCINPDECI Carpas mafres,
pisciculos dictos 2ru el alios dictos voedinghe quolibet Aanno, ın
PIINCIPIO marcı]l, ın VIVarıls pon] facıat, et pON1] videat, pıscatores
PONEI'C negligant. Et statım pOst ftestum sanctı Remig11 contessorı1s
pısces de Vıvarıls omniıbus collig1 facıat, e ın V1Varıo dicto oen-
driesch Carpa: pOon1 faciat, reliquos VeI’O pisciculos cictos vodinghe
el grou 1n V1varıo Cicto Vorspole 84) facıat pONl. H+ festo sanctı
Remign contessorıs q  c a ftestum Pasche Carpıs 1ın CaIncIa Sul

PIO hospitibus —  utı poterıit. Eit festo Pasche q  C a fastum sanctı
Remig11 confessorI1s, sSCIMPECT 1ın fer1s sext1is piscibus albis de aqu1s
nostrıs 1n Bladerdonc, PTO qUOTUMM capcıone colonis de Bladerdonc
du CAas unıcas quolibet anno are solemus, et ın sabbatis angwillis de
molendino 1n Testelt vesc1 nobis CONSUeLUM est De Carpıs VEeTO

octingentas vel septingentas CarpDas —Yo! uUsSus CaInecIec SUÜU: et hospıtum
In C1VvOor11s SU1S, PpTro Adventu el Quadragesima, pon1ı mınımMe pOoSst-
ponaLt, et reliquas s1 voluerit vendere poterıt, et mediante pecunı]1a
1a alleca acquırere quibus Carere potest

Quare 22 <1bi provideat quolibet anno de vasıs allecum
Dro Adventu et A el tantum de bladis ın Stercsel vendat quot,
CUu pecunla de carpıs eceptla, pecunla de allecibus premiıssa poteriıt
persolvı. Eit provideat quod SCINDET luceos ha  at, dominis emDO-
ralibus, dum a monaster1ıum declinaverint, presentandos.

Item provısıonem >7 de combustibilibus facijat : et prımo de
cespitibus S1IVeE turbonibus, de quibus facıat sedecim last, ad CUJUS
factionem operar10s conducere PrOo vigıntı muton1ıbus, modio sS1  d

M7) Manierspoel, päature proximite de l’abbaye.
!l) texte fuerat. En regard de cet alinea, U maın du XV® siecle

ecrıt arge, V’encre nolre: ota de feno propinarı solito.
82) ne dans l’interligne.
88) Devant cet alinea, u seconde Maın ecriıt, V’encre rous!  + De provisione

piscıum.
E4) Boendriesch et Vorspole, etangs proximite de l’abbaye, aujourd’hui

combles.
85) Devant cet alinea, N CTE uge  5  e De fprovisione allecum.
86) De la meme  Z maın, devant cet alınega: De combustibilibus.
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o1N1s et duobus Vasıs ° p1sorum solit] fuimus. Et Curtem de Scoet s
de Tiendscuren de Dorne et de Ven 29 tal; modo ad colendum
eXDOoNaT quod quilıbet colonorum curtium predictarum vıgıntı quın-
que plaustra cespıtum, dum SICCEe uerint, sıb] inducat -} b coloni
curtium de Hova, de Vraemsel et de Schrieke } quilibet oIu

vigıntı quınque plaustra tenı de palude de Testelt eclam inducat.
Curtem VeTO 98) de Betekeem vel Bordenbroec 94) DIO >

dis grumelli ad OPRDUS CONVENLUS hactenus CONSUEeVIMUS locare.
Pecuniam %e VCIO ad emendum PaNnnum PTIO CONVENTIU el ‚amıilia

de decima et de pratıs 1n Testelt et Messelbuech, el pecun]am ad
persolvendum amilie precıum quod promeruerunt de sılvıs 1n Wede-
hou et Spreet el Endacker S recıpere poterit, sS1 el visum fuerit
expedire.

Item 28) quolibet anno, ın diebus. Penthecostes, ad } Antwer-
plam miattat et ibiıdem 1n foro SC 1ın nundinis pIDeT, gingimber, CT1O-
CU. el alias specıes quıibus monasteriıum indiget Pro trıgınta muton1-
bus, el ferrum PTFO Centum mutonibus, torum dictaverit et sS1
facultas affuerit, mınıme negligat.

Item 100) talı modo ocabitortum, teutonıce Lochtenhof 101)
quod recıplens AER det temporibus consuetis olera, allea z (>  a  yquod minıstrabit ın Coquına CONventu1l DECI K{  b septimanas fabas
cConventul CUu. lacte COQUI In CeNa CONsSUueLAS el quod temporıibus
etiam CONnsuetiıs In CaInlera SsSu”ul.  eb et 1881 qualibet comestlone P1ISAas, LEeU-
toNıce hawen, eciam dare studeat. In Quadragesima VeTrT©O et 1n Ad-
ventu quod eti1am det qualibet die Quartam unNnam ole1 In coquına
pro CONventu, el undecım geltas ole; ad CaInleram ‚UHam, el quodnıchil JUur1s obtinebit In pOomı1s eit pIrIS, N  ® 1ın aliis tructibus INn arbori-
bus crescentibus, el quod nıhıl precınu pete 16  C recıpıet n1sı dum-

Apr  €s Vasıs, le INot el arre
88) Schoot, dependance de T 'essenderlo, Drov. Brabant, Beringen.
89) Tiendscuren. ferme SOUS Tessenderlo.
90) Deurne, DITOV Brabant, Diest OUu trouvaıent eux fermes, la seconde

portant le vocable Ven Venne.
Dl) Une maın du XVIS siecle a ecrit |”’encre nolre : Ter Hoeven et

V raemsel sub Tegstelt.
92) Howva, V raemsel et Schrieke, troıs fermes SOUS Testelt et Messelbroek.DB) En face de Cet alinea, l’encre roOuge‘: De granello.
94) Betekom, PTOV Brabant, Aarschot.
85) Le C}"AIEI‘E dans V”interligne.
96) Devant CEetlt alinea, rouge ! De veste conventualium et Pprecio familie.
97) Wedehou (Weef), Spreet Endacker SOUS Testelt, actuelement COIMIMMUNE

Averbode.
98) Devant Cel alinea, De speciebus emendis.
P9) ad dans l’interligne.

IW) Devant Cet alinea, 21 De rIio dicto luchtenhof.
101) Verger ’interieur des INUTS de l’abbaye:
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axa 102) prebendam 1n victualibus cellerario, el uas anchıiıllas vel!
mulieres Seu 103) tenere permittat, qUas conducet et premıum e1s
persolvet, ET prebendam solitam cellerario, prou CONSUEVerUNLT,
recıpere ec1am permittat el quod postquam semına rapalıa In
tumpNnO, ost festum sanctı Dyonisıi, uerıint plantata, NO obtinebit
n1ısı unaImn solam anchillam donec olera, fabas et pIısas inceperıt sSem1-
Nailct, el quod uNnamn aCCam ibidem obtinere pnoterıt, eT quod IN UM
I910] habebit alıquem nıs] de stabulo sSul el de pıstrıno, e quod OCIO
Japıdes Dyestenses canabıs, - o! OPDUS Caln Danharum SC ad pulsandum
Cas, 2Ccl1am are 110 differat, et quod GUECUMILQUE ıIn OTILO predicto
sem1nare voluerit seminare permittat.

FE.ciam DPOMAa 104) el Dıra, dum ene creverınt, vendat S1 poterıt,
uartamque partem sibi retineat DIO Su. Camnera el S1 vendere
110 pDotuerıt, C1ırca festum sanctı Lamberti martyrıs legi de arboribus
eit ın loco abstracto DON1, ın custodia cellerarıi, facıat.

FPreterea 1()5) ligna resecanda PDIO reformacione edifhciorum SCTN-
DEr mınora debsant YTESeCAYI in 1l1, vel 1n INAaVO, propter cortices
quıbus SULOTr COMNVEF.  2850 Car  e  LE NO poterıt in tannacıone COrn Sul
Majora VGeIO lıgena, videlicet trabes, DOStiES et consimıiılia In autumpno,dum zlandıines fuerint mafure, debeant resecCarl, qula dum ructus
arborum fuerint maturı dicuntur MAiursscere el liena. \ SCIMDEFK
Parcet lignis CUu INaghNa diligencıa, omnıbus petentibus nısı
gquıbus CDAl I8KO28| poterıt mınıme dando, PIO o SUu lıgnanutriendo ET plantando, glandınes seminando, lıgna SCU NCINOTA,quıbus monasterium multipliciter indiget, totaliter anullentur. Lignaecli1am PDTO curribus faciendis SCIHNDCT In hyeme, ET PDTO doliis ligno-
180 106) el alıis Vasıs ligandis ın majo vel In aprıili, resecarı debeant

el induci, et ligna 9380 tegulis faciendis In palude de Stercse]! rec1ıp1
SCINDET extiıtıt CONSUEeLUM.

Insuper 107) SUtLOT ONVErIrSU 381 pelles de anımalibus 1n -
quına mactatıs ET ad abbaciam pertinentibus totalıter tollat e tannarıfaciat, et exinde abbati sotulares, CrIr6cAas et alia auıbus indiget,amilie SUue E conventualibus, QquOC1eENS indiguerint, ec1am sotulares
miıinıstrare F sellas SCQUOTUM SUOTUuUM, C SU1s pertinencnus,
el 165 SC  u necessarl1a equis, CUXZTIUIN trahentibus, eci1am provıdeat SCstudeat admınistrare.

Item ecclesiam SCINDET El OMnı LeMpOre ene Lectam studeatobtinere. el columbas SC  — alias AVCS, UUEC e } maculare potueriınt,involare mınıme permuittat. E de ornamentis &L ymagınıbus Oornatamsıb] NO displiceat obtinere. tem 1ın festis trıplicibus, pOSstT m1ıssam,

102) Le scribe avaıt d’abord ‚Crıt dux, MmMaılıs 1} barre mot
108) SH dans l’interligne.
104) Devant Ceflt alinea, ge: De HOomı1s et piris.
105) Devant Cet alınea, LOUZE : De lignis resecandıs.
106) texte liguorum.
10‘I) Devant CcCet alinea, Lel De sutorio.
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q U am lIpsemet proptier reverencıam fest] celebrabit, cConventum SCu

ın prandio invıtet, el un ferculum, CUu' duabus vel t+ribus geltis
VInN], e1 superradet, Prou sibi VvViISsSUum fuerit expedire.

Item lanam 108) de ovıbus monaster]] nNO partem unı et

partem alteri], sed simul el 8598 VICEe vendat, el S1C. SUMMAaIN integram
de lana a UUuIN maJus proficuum recıpere poterıt el ın negOCNHUS
monaster1] collocare, SC debita, S1 UUa debuerit, ]a mediante
pecunıa persolvere.

tem upDeC omn1a diligentissıme precıplat omnıbus Conversıs et

famıliaribus, ın UOorum cCamer1s vel domibus 12N1S heri solet, et

precıpue 1n curı1a PECOTUM, ut CUu'‘ INagna diligencıa ıiıgnem CUSLO-

dilant, el Qu1ı ıgne Catie6tie potuerınt ıgnem 9103 habeant 190 COIN-

ponant, qul1a INagla pericula de debili custodia 1g2N1s qQqUamIn plurimiıs
monasterıs evenerunt.

tem pensiones annuales nulla ratiıone vendat, K TE  nNn1s1ı in asu quod,
mediante pecunıla de pensionibus ecepta, 616 proposuerIt ve1
potuerı1t acauirere hereditates. E nullos redditus, decimas SC  wr curtes

aliosaue redditus ad 170 PIO prompta pecunla eXponatl, et redditus
annuales dimınuere Caveal, sed PrO virıbus augmentet, et S1C. moOonNn1-
cionıbus empforum quiete Vıvere poteriıt, el Jebita 1085 S1 que«e sınt 109)
illis mediantibus persolvere.

tem septa monasterı1 ene teneat annullentur, ec1am male-
factores, SC mulieres honore cCarentes, de nocte intrent, DEI qQqUOS
scan dal-a $ dissoluciones el alia inconvenlıencla multociens monaster10
accıderunt.

Item blada, In solarııs exıstencı1a, qualibet septimana 1Na vice
verti facılat, VEerTTNSS destruant OT putrefiant, quod ıta heri
SCDC visum est. ; et deo cautelam achibeat dampna monasterı10
nde provenı]ant.

Item expedit 110) quod ona UE uerint acquısıta peCI SUCC6S-

s10nes notLen In ısto libro, qUuUO tempore et 111) quibus presentibus
uerint acquisıta, el per qQqUEIM abbatem et quibus oneribus uerint
nerata.

Item l12) Cr asCUuaxa paludis ın Testelt sınt adeo pıngula, de-
beant PECOTA, que«e Dasculs ıbidem vesc]luntur, bis ve]l ter 1n estate
fAeubotomarı, de superfluo sanguıne intereant, quod multociens
visum est, videlicet e boves et alia PECOTA iıbıdem adducta.

Av., I! rcs 2! fol marques

1\‘)8) DDevant alınea, rouge; De venditione anarum.
109) SI que sınt, le eXie porte SI qu«d sınt.
110) Cet linea aınsı que le sulvant ‚Ont ecrits Par un autre maıln. INals CON-

temporaıne de celle du premier seribe.
1u) et dans l’interligne.
112) Devant cet alinea, roOuge: Phlebotomia pecorum.,
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CES FUNERAILLES L ABBE

1394 INaTrs Frais pour distributions AaAıUu. PaAuUVres le Jour
des obseques.

Anno XCHIF- VE die mensıs Marcıl, ın dAistrıbutione domin!i abbatis
pIE memorIle, 95 Horenos placcıs mınus.

Av., L, re Z fol 50

1394 INars Frrais de maladie et de funerailles.
Anno XcCuLP, ın crastıno Perpetue el Felicitatis, videlicet In prıma

nNedominica Y CU: Jacobo Winandi tam de expensıs alıquibus factis
ante obitum domuin1] nostrI1, pıe memorTIe, aquam de expensı1s factiıs
pOost obitum ejusdem, QUaTT ec1am de eXpens1s videlicet 1n candelis,
cereıs, vestibus purpureıs, 1n DECUNIIS datis pauperibus, Lam ecl1am
de omnıbus aliis que potult Computare ve]l discomputare de eXDENSISfactis arte Walteri dicti Bau qUam de omniıbus aliis, solvimus Slbl
178 HO-I'CDOS de Hollandia, ZrOossı1s M1InNuUs.

Ibidem.

1394 INaTrs et aout | Pr  et d’argent rembourse joar le frere
de ”’abbe.

Anno NXCHH:- In crastıno Perpetue el Felhicitatis. recepımus do-
mM1ıno Henrico prescr1pto S HOX'CIIOS de Hollandia, DEI an 1il
manı de Dalen, ın defalcationem qUu am dominus NnOSsIer plıe
memorIıe, frater SUUS, sıbi mutuavıt. tem X I1® die INCNS1Ss augustı 16C6-
pımus adhuc ob eodem fAHorenos Hollandie.

T itre LDominus Henricus de Tuldel, CAanon1ıcus de Beke
Ibidem.

1 394, INars Frrais pOouUr Ia garde-malade de l’abbe
Anno XCIHI”, NONa die mensıs marcıl, dedimus domicelle Fliza-

beth superıus nomıiınate | OVO florenos yhelrenses j9280. laboribus
u1s domino NnOstro pıe memorTI1e 1n infıirmitate Sul. sıhj ımpensIs, ad
emendum | ulnos pannı.

Titre Domicella Klizabeth monjalis In Gempe.
Ibidem.

1407 juillet Frais DOoUr la pierre tombale de l”’abbe.
tem mensıs ejusdem, XX VIN® die, sculptori quı insculpsit annum

Incarnationis Domini a sarcophagum antecessorıs nostrı et 1em
obitus Su1l SE fÄorenum ecNnsem

Av., re 34 fol V
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1507 Juillet 23 Frais DOUr renouyvellement de l’epnitaphe.
Dedit proVvisor subfabro nNnOSLTO, mM1sSsSo Lovanıum Cu SSCIC 1n

GaLoO pon1ı deberet epitaphıum reverendi: patrıs Arnoldı Ae Tuldel,
abbatıs Averbodiensi1s, 15 stuteros.

Av., FE fol 161

8!

DrRSONNEL INTERNE F XMTERNL 1L, ABBAYE

1381, avrı! 23 Note . DroPDOS des biens Hatrimoniaux de
Godefroid de Capermere, religieux d’Averbode et ure ‚w} Rummen.
et  { Aaes conditions auxquelles I moöonastere frIs HOossessicN lors
de SO entree religion.

Anno i )omin] MEGECPÄEXSEN Dr1mM0, 1DSO die sanchı Georg1 10a1 -

tyrıS, eX0Oria fuerat mater;ja Gguestion1s inter fratrem Godefridum
Capermere, nOosirum concanonicum, curatum ecclesie Aa Kummen,
et Nycholaum de Capermeer, ejus Tatrem carnalem, cde bonis patrı-
monialıbus, LE Guod pIEe  f  4  1  etiu  S trater GCodefridus affırmavit ıntrasse
religionem et OrCin  R  D  ıIn CUIX} bonis uls LIUC e X DA parentum SUOTUIN

15 attınuerunt, in QGUiIDUS 38}  -  i& scabinos H assellenses inter10res et
PET judicem er DEL mönıtıonem 1U dIC1s ar DEr sententiam scabinorum
uerat inneredatus : ad verba, ve|l Sl  A qUAIN „tArmationem PTC-
chicti fratris G odefridi, nredictus Nycholaus noO C ODppOsSUNL. ONa
herechitarıa D  a  a unf EeC prımo videlicet U ALLOFr CU. dimiıdclia
vel circıter virgaltte Man prate sıtuate DIODS Luvelbaets, item LLSS
vırgate a<xz  P terre arabilis sıte Opmerkensvelt, ıtem quinque vırgate
ONn terre arabilis sıte 1n Dodermere. Item ın Blisia mon1alium
Z virgate agn vel circıter LEIT£S arabılis, Al iste SE virgate uerunt
LUNC locate Dro decem VAasıs siligııs, ın Hasselt deliberandıs, et
INENSUIES el DAaCTUs ejusdem OD1C1 de Hasselt. Queratur ulterius de
locatione bonorum predictorum. Item inte!lexımus, relatione -
barum partıum, aquod predictus Nycholaus enetur predicto ode-
frido Su fratrı Aorenos annıuatım af hereclitarie eic Item declaravıt
predictus trater Godefridus, Curatus de Rummen, auod pOSstT obitum
SUUÜUNN, PIO bonis predictis hereditariis el prenominatıs, monasterium
tradet et deliberet., 1Ne omnı calandıa, predicto fratrı SUl: Nycholao

HOI' 1638 trıbus partibus UuNn1uUs Horen; aın SEeCcrTretam computatıonem,
e magıs, DIrO aquod mater Sudq, 1n ingressu religion1s,
[Uaverat sıbi alıquam SUIMLINaAaIll pecunıe et S1 predictus Nycholaus
voluerit allegare de un testamento PE matrem IpSOorum facto vel
ordinato, respondeatur @1 quod NO valebit Nn stabit GQUO Pre-
dictus trater Godefricus 1O affunt Ne  @ consensıt, quia iın facıendo
pytancıam 19(0) uerunt eXDOSsIE nısı 60 Aor De istıs 60 Hor evavıt
1PDSIUS mater Godefridi alıquam par de redditibus, et egavıt Alio
ratrıs Godeftridi naturali ecl1am una' SUININAaMM pecunıe. Item reli-
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qU am el residuam ITNam pecunle legavıt liberis Nycholai, Sul fahı
ıra quod, DOSsT moriem ratris Godefridi, hıber; SC puer] Nycholai
predicti recıpıent monaster10 Horenos, Dro super1us SCXPTESSUMI
esT, el 110 magıs.

arch eccles., TC 5017, fol

12861, aout L’abbe d’Averbode Hresente ”archidiacre
de Hesbaye Henri de Eel jDpour desservir ’ eglise d® Koclange,
canie par la Hromotion de SO Hitulaire Ia ure de T estelt.

Keverendo ın Christo patrı domino domino De) SYaCla archy-
diacono Hasbanie In ecclesia Leodiens], SC e]us V1ICes gerenti, Ar-
noldus, ejusdem patıencıa abbas monaster1ı Averbodiensis, Premons-
tratensıs ordinis, Leodiensis diocesis, In Aristo salutem CUu OMnı
reverencia el honore. Ad ecclesiam SC capellam de Kuckeldingen
vestrı archıidyaconatus, vacantem ad DTrESECNS Der ı1ıberam resigna-
t1i1onem domin; Johannis 1DSIUS ecclesie da Ruckeldingen rectorıs
ultimıi, quod 1pse dominus Johannes ecclesiam parochtialem de
Testelt, incompatıbilem C: prefata ecclesia de Kuckeldingen, est
adeptus eti illius pacılıcam pOssessionNeEmM asSseCulLus, Cujus ecclesie
SS capelle presentatıo rectorıs dum VaCcat ad 11O0O  CN insolidum dinoscıi-
tur pertinere, vobis ratrem Henricum de mel presbıterum, NOSTIrumM
concanonıcum regularem, presentamus, supplicantes humiliter el
devote quatenus diıctum Iratrem Henricum ad dictam ecclesiam SE
capellam de Ruckeldingen admittatis eli recioTrem cConstituat:s iın
eadem, Cu sollempnitatibus iın talıbus fer] debıitis el consuetis. In
CUJUS rel testiımonıum sigillum nostirum presentibus duximus aPpDDO-nendum. Datum AI1lNO Dominj; millesimo trecentesiımo EK prımo,
mensı1s augustı die priıma.

Av;, TE 201 fol

Lettres adresseges Jar ”’abbe Aae Tuldel
duc de Brabant, Wenceslas, et vraisemblablement Guillaume, sSei-
n  u de Schoonhoven, pProMHOSs de leur intervention faveur de
/ean de Arschot, candidat la UuUre de Zolder.

Lieve, ghenedighe ere Ic heb wael verstiaen uwen brief ende
bede cClie welcke mM1 e& ghebot 1S, als dat ghi ghebeden hebt

nde wael willen soudt dat C d.\€ zercke Va /auelre gheven woude
heren Jan Va Arschot, miınen meäe monIcC. Waerop, live here,gyhelieve te wetene clat I die VOC  Ven kercke, bj rade muns
CONVentTs, gueden V dl mınen CONVENT, dıe daer abel toe
Was, ghegheven hadde, SCeT M1 brief quam, alsoe Ise die  Ia VOCI-
SCIEVEN eer Jan Va Arschot wael wist. Ende sekerlijc, hHeve here,a} hadt alsoe oyheweest, dat die kercke nıet oghegheven hadde
zheweest, SO ken I6 den voerseijden eer Jan Va Arschot alsolcke,dat hi nıet abel CNn hedde gheweest och Ler t13t dese kercke och
enighe ander prochie deser ghelijc te regeren. nde bid b lieve
ghenedighe here, dat gh] mı1 In deser saken ontsculdicht hebben
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wilt, want 1C. altoes gyherne xyhedient hebbe, ende och (3 gherne
dijenen wille mıne macht. Qec, lieve yhenedighe ear  C SO weet

ıC den STA€' Va mınen moncken Va mınen goedshuse, ende Va

mıen CONVENLTL, bat dan die oheen doen, die susghedaen saken
bidden. God O15 ere hebbe altoes ın ıne huede

Äert, a bt tot Averbode,
onderdanıch capellaen.

Minen lieven, gheduchtighen here, mınen e2T€e den hertoghe Va

Lutcenborch ende V an Brabant.
A reE 201 tol

Heer Willem, lieve ere Ic hebbe hoe dat oh] mınen
heven ere Va Brabant hebt doen bidden nde doen scrıven AS:

mı1 VOEeT heren Jan Va Arschot, mınen IHOHC; als dat 1C. hem soude
willen gheven die kercke Vall /uelre ochte S€ ander, SO dat ; e
vriendelijc bidde dat ohl alsulcke beden achter wiült laten, ende mınen
lieven ere Va Brabant Va alsustenighen zaken 1et wilt iınfor-

W ant 1C here Jan Va Aerscot 1a  (D sınen sLiaAe oyheset hebbe
vrıenscappen wille, daer 1 hoepe dat hı wael 1S, ende soude

hem O&  ® altoes lhever hozer brenghen Aan ve:rnederen. als dat hi
alsustenighen beden A och A nı]Jeman 8.'1'1d61'5 suken darf

dat hı w1lle Want h] wael wiıst Aat 1Ie d1e kercke moech ghe-
gheven hadde BD hı daer dede bidden. ebiedt altoes OVEI

m1 God S1 met
I!bidem.

1383, maı. Accord conclu avec Jean de Hakendover, religieux
d’Averbode et ure d’Opglabbeek, vVeNu . resipiscence apres avoır
cause des dommages au biens de l’abbaye.

Anno OC terc10o, cıirca maı)um, frater Johannes de Haken
dovel, quı multa dampna et gravamına monasterı10 NOSIrOo SU1S abu-
sionıbus eit e  N  nequ1C11s intulit, S facta deflens el ac COT tandem
rediens, intercessione domicellorum Godeftridi de /ijnai]), Arnoldi
de Los nostrı conventus nonnullorum proborum aliorum. Qui S1-
quidem frater Johannes, recompensationem dictorum dampnorum
sala Juxta ejus vıres ex1ıguas cCuplens, promisıt nobis solvere,
omnı annn quamdıu vıiıtam duxerit 1n humanıs, el ecclesiam de UOp-
glabbeke possideret, | Aorenos cde promptioribus redditibus de dicta
ecclesia sıba provenientibus, de pytancıa nostra qUuU«C sıbi solvit SS OF
de decima dicte ville de Opglabbeke. Insuper promısıt, omnibus
defensione episcop1l vel archidiaconı Jur1s cavillatione QUACUMQUE
demptiıs el exclusıis, ıcl nostram monıtiıonem CarClCercimn intrare, 1n
vinculis nostr1ıs detiner]ı donec misericordia motl, SC  “r proborum PTe-
cibus, C captura premıssa relaxemus. Acta sunt hec 1n capitulo
NOSLro Averbodiensı, Circa horam vesperarumnı, presentibus fratrıbus
priore, suppriore tOLoO CONVENLILU, domicellis Godefrido et Arnoldo
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predictis, ohanne Scavart, Jacobo Wijnants, Arnoldo de Kermt,
Henrico Fabrı Anselmo de Lumel, ceterisque nostris famiılhliarıbus
et alııs pluribus ıntercedentibus PIOoO dicto fratre Johanne, ut prescripta
ausa ad effectum prenotatum perduceretur el  @]} Eit S1C. SUu forma
+alı promisıt firmiter nobis et nostrıs successoribus obedire, el CECe-

pımus 88 a obedienciam PCI OTr1Ss OSC\1]UITI‚ CU. OMnı solempni1-
tate 1n talıbus erl cConsueta.

archiv. ecclös., I5 5017, tol

1387 de&cembre 15 Competence assignee . Henri de Hannut,
religieux d’Averbode et designe OTINnMmMe CUuUre de Vorst-Sainte-Ger-
trude.

Anno Domin] SGCEC TKK 1n die sanctı Nychasıi, tuyerat frater
Henricus de Ha-nuyt, vel de Thenis, presentatus ad ecclesiam de
Vorst, et uerunt sıbı redditus assıgnatı quibus mediantibus promiıiısıt
contentarı. Primo assıgnate uerunt sıbi hereditates acquısite ibidem
DEeT antecessorem SUUI), videlicet terre arabiles qUu«e uerunt estimate
ad { modios silkginıs, ıtem prata qUEC uerunt estimata ad | AHo-
(=)9(0] et T11U!| mutonem. Eut recıplet | modios sıligınıs decıma
monaster1]1, ıtem modios orde] DIO Cervisıa SWl Item habebit M1NU-
tam decımam el omn1a alia pertinencla ad ecclesiam, maJore decima

ı 13) et fenum 114) pro ante-eXcepta C ul1s pertinenCus. Stramiına
EeSSOoOT SUuuUus habuit ecıiam rec1ıplet decima, el S1C. contentabitur
nıchil| aliud petendo.

Av., I’ re 201 fol 105

1389, Juin Accord conclu par "’abbaye . ProPpOos de la SUC-

cCession de Othon S’Grooten de Saint- I rond, religieux d’ Averbode
et Uure de Brusthem.

Anno S @ Ca 1N1ONa die mensı1ıs Juni, IN1VIMUS cComposıtionem
CU: Mychaele ] sgroten de Sancto ] rudone, fratre ratris ÖOttonis
quondam investıtı de Bruijstem, el puerI1s ejusdem fratrıs ÖOttonis,
de bonis relictis pETI mortem 1PS1US, talı modo quod predicti puer]
debeant obtinere omn1ı1a ona mobilia 1PSIUS fratris Öttonis, exceptis
Jlis que NO habuimus el auterri fecimus, videlicet unum CUrTumı

terratum C.U! triıbus equıs CU) u1s pertinencus, uUuNamn VaCCaIln, UuUOoOSsS
lectos Cu u1s pertinenc1s. Eit rehabebunt OV€e5S qUasSs affer; fecimus,
et lanam, et obtinebunt omnı1a alia D CÄXÄDIESSU est Eit dabunt
nobis, inftra 1NC el ftestum Nativitatis dominice 115) vel aı longıius
ad festum Purificationis beate Marie 116) centum fAlorenos O'V 0S de

l.ll) Une maın posterj1eure, fin du XIV® siecle, arque au-dessus de mot

scılicet cummulos.
ll‘) Idem, au-dessus de mO!  S scılicet trıa flaustra
115) 25 deäcembre.
116) fevrier,
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Hollandıa, el persolvent Oomn1a debita et o 5 ıta quod nullus
habebit Causamn aliquam nobis petendi, 185 1OÖO 1DS18, 191 pOsSSUunNtT
NO  N aliqua petere de aliaua mundı. EF rehabebimus terras nOsSLIras

pertinentes ad monasteri1um, emiınatas semiıine hyemalı 1VvVe estivalı,
CEH: Fructibus 1n e1s PTONUNC existentibus. Et S1C. dabunt nobis lıbere
et 1N€e alıgua contradıctione vel aliqua discomputatıone, centum
forenos OVOoO ae ollandıa, 18) superıus CXPTEeSSUN. Acta sunt
hec ın Ruckelinghen, in pomer10 curtıs nostre, presentibus ıbıdem
domino Franci1ısco, ınvest1to de /ichghenis, domino (ierardo de Ber-
linghen, offcijali OTraneco 1n concilio Sanctı I rudonis, domicello SE
berto de Rikele, Adomicello X assone de Bruijsthem vicdelicet de
Castro, cdomino iNeynero DHuvenvoet de Brujjsthem, Ärnoldo de ‚— oen
de /ichghenis, Hermanno dicto Wisselaer de Sancto Irudone el
Petro us filıo fratre Johanne de Vucht, suppriore nNnOSLrOo, fratre
Costino de Hasselt, fratre Amelio CUTratio de Bertsheer, fratre Hein-
Y1CO de Beke, magistro de Ruckelingen, einrico /as de Brujjsthem,
jJohanne matricularıo de Brunstheem, AÄncelmo de Lomel famulo
nOstro, Heinrico de Casterle, ohanne CG’Chiselberti, AÄArnoldo Silkens,
hospite nOSLILro 1ın Sancto I rudone, Godeftrido Scovaert E1 quampluri-
bus alııs fidedignis. Et pecunıam predictam promıserunt no'bis sol-
VeIC Michael, el ejus Alıus KRuben, de Sancto Irudone Lamquam
principales. uıt acı1am DrEsSCNSs (J)liverus Adaems de Sancto Irudone.

arch. eccles., re 5017 fol 46

F FCHISE ARBATIALE AÄVERBODE, SON SES TRESORS

B a0ut 74 Arnould de Diest, Z  B  eveque de Capitoliade et
auxiliatre de ”eveque de Liege, autel ’ honneur des

Jacques et Barthelemy ans eEglise &’ Averbode.
In honore beatorum Jacobi Vlajoris e‚ Bartholomei apostolorum

cCONsSecratium est altare, Quod sıtuatum est in capella au est inter
SUININUINMN altare el capellam Sancti Michaelis, quod peI negligen-
1am erat violatum prima Sl consecratione. Insuper 1pse lapis,
prem1sso altarı superimpositus ait ejus claudens reliqulas, 1ın premi1s-
OTrTu apostolorum honore CONSSCrALUS est, ultro habito ad
altare CUu1 ımponı1tur. Quapropter ın disjunctione :apıdiıs ab altarı,
SC 1n amocione eJus reliquis ]lius, altare foret violatum, sSe lapıs
maneret consecratus, et upC. 1psum CAivina DOSSENT myster10 cele-
brarı. uod actum est A1NI1LO |)ominı MECGECS septuagesımo prımo, 1DSO
die beatı artholome!] apostoli, reverendi In Christo patrıs do-
m1n1, domin:i Johannis de Erkele, venerabiılis Leodiensis episcop1
vicegerenti 1n pontificalibus, venerabili scilicet 1n Christo patre
domino, domino Arnoldo Capitoliadens] epIsSCOoPO. Cujus altarıs eit

apıdıs annıversarıum dedicacionıs festum 1n die beati Bartholomei
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el per OCciavas C)US die beatiı Jacobi instiıitutum est predicto
cCOoNnsecranite Qqul1 CONCceSssıl omnıbus vere confessis el contrıtıs,
387 altare devote PTeIMMN1ISS1IS temporibus visıtantibus, quadragiınta
1e$s indulgenciarum perpetLu1s temporibus duraturarum 117)

Av l‚ rce fol 4|"°

1371 d&cembre Cedule de narchemin nlacee ans urn noufre
du plafond recouvranıi le cheeur de l ancienne eglise abbatiale 118)

AÄAnno Domini M°CCC°LXX]1I INECNSIS decembris, depictus fuerat
chorus IS DECI ratrem Arnol!dum de Tuldel abbatem hujus ecclesie,
el DEr eumdem eodem 11O factus tuerat baculus pastoralıs et fibula
F+ eodem ANMNNO Captius fınt Wenceslaus, frater ıimperatorıs el dux
Brabantie, PECI ducem Julacensem ei qu1a 88(> magnates Bra-
bantie ap fuerant 1' eadem expeditione, interfectus funt dux hel-
[1C, NOIN1INE F.duardus, el SUCCSSSIT ducatu frater 8  , qul iınfra

INECNSIS IM OTLUUS est
Av manuscriıts |die Voecht X XI fol 181

1372 | 383 Comptes des SOTININEGES DAYCcCS l’orfevre Herman
de LubbeeR o urn CYTOSSC urn FHibule des burettes et urn O1X

reliquaire ivrees par u l”’abbe Averbode
Item habuit aglıs Hermannus CTrastiıno AÄssumptionis beate

Marie 119) annn pOSt alias UUuas habuit DECI
Nycholai famulji nOSsTr1, 24 mutones, videlicet | duplices

tem DE anu Petri de Casterle | OLn facientes 14 mMutoOoNeSs
lıbras gr oOSSUumMmmn It habuit DEI Meyskens duplices m

tones et veieres OCctava Nativitatis beate Virginis Ma

— Le INeIMMNEeE prelat ans la I11LEINE eglise Ul aute! ’honneur des
Pierre, Jean Baptiste Laurent Vincent et tOUS les Mar{[yrs le 11a1l 379 Texte

pubhlie Ans ERLIERE Les eques  v  ei auxiliaires de Liege, 189 190 Bruges-
Lille Eet Paris, 1919

118) Cette languette de parchemin iıntercalede entre les teuillets du LOME > <I88!
de la collection Dxe Voecht fut retrouvee ans les ombles du cKoeur lors de
demaolition 1469 COININEC 11 TeSSOTrTt Ul ‚OTE placege a r et tracee de la
INalıln du prelat Arnould de Valgaet ül hit entreprendre Lra vauxX La ote

porte Cedula eperta chori verbodiensıis dum ej}frangeretur et
restauraretur de OUVUO oP' Le INEINE abbe ajoute la phrase Sulvante relative

la reconNnstructıon du choesur ota quod postmodum, scılicet NNno Nativitate
Domini M°CCCOoLXIX® Inensıs dle XVa post demolicionem refIactı antıquı
chori, consecrauvıt ePISCOPU Liberiensis, fraganeus domini Leodiensis,
chorum Cu altarıi honore sancte I rinitatis, beate Mane et
beati Johannis Baptiste, atque altare, retiro sSurnmnmmu. altare,; honore
anciorum ePISsSCOPOTUM et confessorum Augustini, Martini atque Stephani protho-
martyrıs Lt ısta Pro er orıa futurorum

1\D) OutL 372
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rT1IC 120)' It Lovanıo, prıma dominica Adventus 121) 7} MUTLONESS

DEI proprlas. It PECTI al proprılas | mutones, pCI Nycho
laum MUtONES. Item TAaNCUm uNnum IIn die| Marcallini et Petri 122).
tem die Septem | ratrum  123) acdhuc

Item sc1iendum quod magıster Hermannus habuit pPTro baculo
pastorali reficiendo, 1n die sanctı Petrı ac chatedram 124) omnibus
computatıs, 140 mMutones et habuit 1n argento 14 MarcCas, 4() sterlingos
m1ınus, 1111OÖ LXX IL° Item habuit DeEI Henricum consanguımneum NOS-

Lrum 44 mutones | mutones PE Nycholaum. Item S muLONes

PCI W illelmum de Herke 1ıtem | mutiones pECI Henricum de Lo
Vvanılo. Item sciendum quod magıster Hermannus habuit 100 mutfones,
ıtem | mutones, ıtem mutLones, ıtem SE mufiones de lignis.

B 9 TE 5Z15. ftol 4/”°_48

Item AMNI1O utL DTIa, 1n diebus Nativitatıs dominice 3 COIN-

Cessımus magıstrı Hermanno 20 duplices MUutfones el postmodum
florenos., un umn de Bohemia, el alterum de Moguntia.

Ibidem. fol vo 32

Anno LO SEINS die mensıs aprılıs computavımus CUu: —_

g1stro Hermanno aurıfabro, et omniıbus computatıs et discumputatis,
qUEC potult cCcomputare vel discumputare, tenebamur s1  1 42 mutones,
videlicet de calicıbus, de ampullis, de baculo, de Aibula et omnibus
alııs que potuilt Computare vel discumputare. De iısta SUININaAa habuit
eadem die 27 mutones, S1C. tenemur el achuc 20 mutLones el ıpse
tenetur nobis argentum de quatuor ampullis. Item postea, videlicet
eodem AannoO, ın profesto sanctı Servacıl ep1iscop1 12b) dedimus sıbji
20 mMUTLONES el S1IC fauit persolutus nobis et nıchil tenemur sıbi, sed
1pse enetur nobis argentum de quatuor ampullis vel de pluribus

frater Henricus Enghelrami dicit de SsSCX ampullis.
Av., rEe' SZ fol 20

AÄnno EXXXI- ın profesto sanctı Dyonisı martyrıs ECIMUS
compositionem CUu magıstro Hermanno super1us nomınato modo
taliı quod facıet nobis Nal CTIUCEEII argenteam 1n pondere | INaTr-

charum, de NnOSLITO argen(to, QUaIn CIUCEIN nobis promisıt ene el
abiliter facere infra 1NC et testum Pasche proxime futurum et

120) septembre 1372
121) novembre 372
122) Juın 373
128) juillet 373
124) t&vrier 372
125) decembre 23/3
120) | maı 38l
121) octobre 381
12l) 14 avrı 13  S
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deaurabit, DPTrO qua habebit 24 fÄlorenos, el prom1sımus sıbj DIO abo-
rıbus Uu1s ei factione quinquagınta mMutfones simplices, QUAIT! SU-

nobis NO accıpılet N1s1ı postquam 1T1UCEIN factam nobis DIO-
sentaverıiıt. Preterea recepıit nobis prımo DIO emptione argentı

habuit etiam20 SCUTLTa veteres, ıtem ferj]a tercıa pOsSL Katherine 129)
20 SCULALOS veteres et Brr0SSOS Handrenses. Item postea ecliam recepit

mMuUutonNes el assıznavımus sıb] 24 muLoOonNes ad Johannem de Mierde
1n Lovanıo, qQUOS 24 mutfones iıdem Johannes recıplet de bladıs nostris
1n Mierbeke. Item postea, ANNO LXSXCCH ın die Xlll'l Virginum 130)
habuit () fAÄorenos et 3() mMuUutfoNes et Johannes Galphinc eadem die
habuit | placken de Flandria.

arch. ecclös., IC 017 fol Z£

AÄAnno ED terc1o, mens1ıs tebruarıi, videlicet ferl1a qu-ärta pOStL
Mathie apostoli 131) computavımus CI Margareta, p,<o] quondam
magiıstrı Hermani aurıtabrı.

Av., LE} DZ fol 39v0

1384 avrı 30 L’orfevre aurice Haes de Diıest s engage
dorer la CrO1LX reliquaire executee jpar Herman de Lubeek jDour Aver-
bode

Anno EXXXHHE, ın profesto apostolorum Philippi eti Jacobi, tecı1-
INU.:  77} CU magıstro Mauric1io0 auriıtabro cCompositionem mod.o talı, ıta
quod petivıt Pro deauratione Crucıs argentee de qualibet arca uUuNUuImNn
SCULALUM veterem. Sed diximus sıbi quod tanium NO vellemus sıbj
aTre j9280 laboribus Suls, sSe\ quod ene aceret EeNe vellemus sıbi
reINunNeTAarT: el  e} \ dedimus OE PIO AUTO ad deaurandum TUuCEeIM,

forenos ei 20 placken.
B 9 arch. eccles., LE SO fol

1 390 Juin Solutions l’orfevre de Louvain, Arnould de
Haen pOour l”’achat d’un calice.

Anno XCmO, ıIn vigilia apostolorum Petri el Pauli, recepıit nobis
Arnoldus dictus die Haen 4() mutones, DUr1s turonensibus, exceptis46 libris 1n parısıensibus, ad nem quod vendet nobis unNnum calicem.

Ibidem, tol 537

1384 ote de l’abb  e de Tuldel SUur les ornements sacerdotaux
confies la garde du sacrıstain conventuel.

Anno EXXXIV. ultima die tebruarı] 182) recepit nobis fratre
Arnoldo de Tuldel, abbate isti1us ecclesie, frater Ludovicus Custios

128) novembre 1381
llfl) octobre 13  S
181) 25 f&vrier 383
llfl) f&vrier 1384
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prımo casulas Gr dalmatica, tunıca, OVa nıgras byssinas, QqUa-
rIu unNnamm CU.: tunıca el dalmatica deputamus al SUININUIMN altare
et uNna.. casulam a altare sanctı Johannıs Evangeliste, tercl1am ad
altare SAncie Katharıne CUu trıbus amıctıs linıbatis eTi CUu: stolis
el trıbus manıiıpulis. Item unNnaIn casulam C dalmatica el tunıca,
s1ıne stolis el manipulis, textias de AaUTO, quas deputamus a trıan-
gulum 1ın festis utendas. Item duas CappDas OV Aa cantoribus depu-
ata: de ser1co. Item uas alias eciam OVäa aliqualiter eciam depu-
ata: tem fecimus reformarı CappaS, Uarumı due deputate unt

prlo0r1. |Item Fecimus reformarı ca‘3ulas ad triangulum deputatas.
Item ecimus feri corporalıia CUu: u1s pertinentns. Item postea, ın

133) habuit CUSLOS nobis,vigilia Assumptionis beate Marie Virginis
videlicet trater Ludovicus. duo superpellicea el 4or suptilia.

Av., IY TE 201 fol

Releve des SOTNITINCGCS DAYCECSs jpar ’abbaye ‚m} Heyl-
wige de Malines JD0uUur TAVLAaUX executes Jar elle au ornements de
la sacrıiıstie conventuelle.

Anno ED 1ın Clie beatı Andree apostolj 1‘34) computavımus
CUu Heylwige prescrıpta de lana qQU am emiıt CIa NO et diverso
c LN quibus nobis Ar \ debebat nobis In ultıima [9)  —
tacıone 226 forenos CUl triıbus placcıs. Item postea dis-
computavıt nobis Llam de prec1io0 auod promerult QUAa1X) de diversis
alııs QUC nobis mutuavıt 1n Capp1ıs, casulis, dalmaticıs, tuNnıc1s el
subtilibus el alıis diversis que nobis operatur, eXcepta de
Aueel 20 fÄorenos 19 oriffoniıbus fandrensibus m1nus.
Item pOostea discomputavıt de duobus subtilibus placcas flan-
drenses. Et S1C deb eret nobis adhuc tenerı 2716 HOI"CHOS el
S oriıffones Aandrenses. 1at adhuc computacıo CUu: 1DSsa de
Aueele quı1a de Jla j9(038! fuerat computacıo tacta. Postea, ANnno XC
1n die sanctı Michaelis archangeli Z computavımus CU. Heylwige
prenomıiınata de fAuele, el computatıone facta de omnıbus,
videlicet de Aueel, de samıjt, de Ser1co, de frangien, de limbis, de

de operatıone el de omnıbus alıs qUE potuit compultare
et discomputare, discomputavımus S] 34 AHorenos TEeNEI | plac-
E: m1nus, el S1IC iısta discomputata de QUam LeNE-
batur nobis, tenetur nobis achuc 182 florenos et 17 gr0SSÖS
fandrenses

Av I! 1Ccs 1ZZ fol

188) out  72 384
184) novembre 389
llß) septembre 390
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RÄTIMENTS CLAUSTRAUX

BISE 17 mal L' abb de Premontre nermel prelat d’ Aver-
bode d’annexer refectoire conventue! urn tlace speciale, 038i l”on
ourra faire Sras et narler table

Petrus, permi1ssione divina abbas Premonstratensıis, reg1s Francie
consıliarıus, venerabilj; el dilecto ın COhristo fratrı abbatı Averbo-
diensi salutem el sSinceram In Domino carıtatem. Cum S1IMUS vobis
legitime informatı quod unamı CaInNeram In fine vestrı refectori1 ordıi-
Har ın qua CONVEeNTIUS pOsset Carnes comedere, 1ın eadem et loquı
absque silencı] fractione, 1n Maghum ecclesie vestre redundaret PDPTITO-
tectum, et possent DOS comestionem 1TEe ad ecclesiam, pro de
refectorio, dl I'Öd'd61'ldlll'l'l et cantandum oTaCclas SUÜU: creatorı, inc
est quod NOS, advertentes tales TINCTas 1n pluribus eccles1s nostrı
ordinis vidisse, vesire ecclesie multipliciter gravate utilitatem affec-
Lantes, vobis damus potestatem DCI presentes de CaInNnleTa el silencio
predictis el aCCEeSsSsSOrN1s secundum vestram discrecıonem ordinandam
el disponendam. Datum ANNO Dominıi CCC 11 maıl, estie
NOSIro sıgneto.

A®©-;, 1682 tol

Solutions au charpentiers Arnould et Evrard pour
TaUaUuX executes ans differents bätiments.

Item anno EXSXCVIE:. C1Irca festum sancte ertruchis - tenebamur
Everardo et SUl magıstro Arnoldo mutones. nde habuerunt libras
de eCctiura CaInere nOosire P ıtem 1n vigılıa Pasche 13’7) habuit magıster
Arnoldus Un um SCULUM veierem. ; 1ıitem sabhbato ante OCcCiavam
Pasche 188) habuit magıster Arnoldus libras ıtem, ferja sextia nte
translationem sanctı Nijcholai 139) habuit magıster Arnoldus libras
DE cellerarı;z apud Diest : ıitem, 1n vigılia Pentecostes 140)
fuit totaliter persolutus, el moneatur E verardus qula tenetur de V1INO
viınıtor..

arch. ecel., I 5215 fol 43Y°

AÄnno EXXI- In crastıno sanctı Gregorn DaDt n ecimus COIN-

positıonem CU. magıstro Arnoldo, scriemaeker, quod pone nobis
solaria ıIn pO  a nOstira el quod facjet fenestras el Januas

1u) INaTrs 377
ll1) INaTs 377
18E) AaNrT 11 377
18D) maı SYAR
140) mal 377
141) INaTs 379
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et facıemus sıbj SUas, el habebunt 1pse el Alius US quilibet
unaInl tunıcam estivalem el habebit PITO preCc10 SUL 28 peLros uU1ecOos

archıv. ecclés. ; re 5017 tol I el |

Anno F 1ın crastıno sanctı Jacobı apostoli 142) Y cCompula-
vimus CUu magıstro Arnoldo, scriınmaker, de Janu1s porte, de porta
curıe PECOFUNM, et de Janu1s de tortfhuse el de omnibus alıs, nıchi;|
OMm1Sss1s, el omni;bus computatıs tenebamur el | mutones et de ista
SUININa assıgnavıt fratrı Henr1ico de Liel muLones Totaliter DEeET-
solutus est 148)

Av., rcs 32, fol 23m

Solutions faites . [ imagier Pierre pour des restau-
rations executees ‚w} un statiue de Notre-Dame et d’autres statues
lacees Sur la porte d’entree.

tem AMNLNLO B d a -eCcımus compositionem CUu.: Petro super1us
nomınato quod deberet reformare nobis ymagınem beate Marle V1Ir-
21N1s gloriose, de Qua reformatione pProm1ısımus sıbı mutLones De
ista habuit 9)8030(0 petros UTeCcOS Item, sabbato pOSsL Con-
ceptionem beate Marie VIr21n1s 144) habuit mutLones, el 1n vigılıa
Nativıitatis dominice 145) habuit uUuNnumm petirum UTE UII). Item secunda
die MmMarcıl 148) habuit NUIN petirum A SUuUuH tem ın ‚en a Dominıi 147)
habuit petros aurecos tem 1ın sabbato pOStT dominicam /ubilate 148)
habuit petros AaUuUTeOS ; ıtem 1n die Margarite virg1nıs 149) habuıt

petros uTreos el S1C. habuit petros Urecos upTa ymagınes ante
portam.

Av., recs 3 9 tol

AÄnno LXXXIT., 1ın prof=esto Circomsicionis Domini 150) 10  -
atıone facta C{r Petro, beeltmakere, habuit nobis mutones el

halstaria sıliginis et mMmutonem de AaUT O el 18 grossOs. Et S1C.
füerat totaliter persolutus.

Ibidem, fol 3 7vo

Frais DpOour TaUaUX de PavUagE executes . l’interieur
des InNUrs et devant l”’entree du monastere.

Anno secundo, ın februario 151) ecIimuUs composiıtionem C

14!) juillet 381
148) Les tro1s derniers MO! une autre maın.
144) 10 decembre 379
145) decembre 379
1‘fl) INaTrs 380
141) 1Nal 13  z
IL!) AVT' 380
IAD) juillet 13  S
150) decembre 381
151) f&vrier 392
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Goswino de Pomerio, commorantı 1ın Herenthals, modo talı quod
facıet nobis viam de lapıdibus acl hoc aptıs ntie curl1am DECOFTUN,
et habebit nobis SUas, et deliberabit apıdes ad hoc. apto
In Testelt In eXpens1s SUlS, et faciıet fideliter, et habebit de qualibet
vırgata mutones, el facijıet eXxponı extira navım, et ıbıdem facıemus
auferri CU:! vehiculis nostrıs, el habebit CADCNSAS secundum quod
ONSUEeLUmM est operarı1s darı.

arch. ecclös., re 5OLZ fol 56v0

Anno XCI NNa die mensıs februarıi, fecıt Henricus, ONSanM-

oulneuUs noster, composıtionem Cu: ohanne Vrancs, super1us OM1-
nato, ıta quod emit LUNCcC Crga CU.: | Jast apıdum j9)80 V1a facienda
ante portam, qualibet last PDTro 13 mutoniıbus el quartallo. F deli
berabit cOosSs iın palude nOstIro de Testelt, u1Ss expens1s el VeCIUTrA.
De s1ıbj promiıssa habuit Johannes Draec, nauta, I mMmutLones
el | placcas. Item Johannes, der mıt de Heffenen, portavıt last
lapıdum, videlicet septima die mensıs martıl, iınde habuit 7 mMuLONES

cleijken mınus. Item Il die mensıs marcıl portavıt Ailius Johannis
Draech quartallas lapıdum, videlicet vierdeel steens, inde habuit
DIOo vectiura | mutones el placcas. Item ın die Benedicti abbatis 152)
portavıt Johannes Draech last lapidum el habuit j9)80. vectura
19 scilde, facientes 17 mutones, cleijken M1NUS. Item Johannes
Vrancs, maxgıster lapıdum, habuit 50 mutones. tem tercıla die mensıs
aprilis deliberavit nobis Draeck el Ailius ejJus last et quartallos
lapıdum, inde habuerunt DIOo vecturıs, videlicet ohanne Draech
E mufones cleijken mM1nus, el H‘ilius eJus 14 mutones et placcas.
Item postea | SE last nde habuit PrO vectura ] mutones.

AÄnno XCI ın die Gordcdaani el LE.pimachi 158) fuit Johannes
Vrancx totaliter persolutus.

Titre Johannes Vrancs, magıster lapıdum ın iılvoerden.
Ibidem, fol 59v0

JARDINS, VIVIERS
L, INTERIEUR PROXIMITE L_ENCLOS CLAUSTRAL

1379 Bail conclu avCC autier Luchteneer pour P’entretien
du jardin notager de “abbaye.

Item anno EXXIEX 1n profesto sanctiı Servacıı contfessoris 154)
recepıt CT'ga NOS W alterus Luchtener ortum nostrum acd termınum
trıum aNnNOTUM, conditione talı quod dabit €  A  9 temporibus COMN-

15!) INaTrTs 393
158) maı 393
38‘) maı 389



278 Lefevre
suet1s, olera, allea a  » ıitem miniıstrabit iın coquına fabas DrOo
CONVENTU DE SC  e septimanas ıtem temporibus debitis dabit pISAS,;
videlicet harven z ıitem In Quadragesima el 1ın Adventu dabit qualibet
die 11a auartam olei, et | geltas ole1 a CaImnNeTail NnOostIiram. Item
dabit lapıdes cannabıs ad ODUS CamppaNnarum el poterıt semiıinare
QUECUMIMIGQUE voluerit el nıch:i:l Jurıs habebit 1n pOomı1s ve]l pIrıs N

1ın alıis fructibus In arboribus crescentibus. Item 110 habebit aliıquıid
precıl nobis nısı tantummodo prebendam uam cellerario. Item
tenebit uas ancıllas vel mulieres qUuUas conducet, el e1s dabit DIre-
IM1UM sed habebunt prebendam cellerarıo : et pOos  a semı1ına

1D fuerapalia, videlicet ıIn autumpno, DOST festum sanctı Dyonisı
rınt plantata, 110 tenebit nısı uUuNam solam donec olera, fabas el
pısas inceperıt semiınare iın AMNILO sequent], el potest ıbidem tenere
uUNnaIıl aCCall, e NO habebit fimum N1s]1] de equls nostrı1s, videlicet
de stabulo NOSIrTrO et de equıs pıstrını.

B archiıv. eccles., re: 5017, fo] |

Affermage JDar “abbaue des fruits du verger COonNn-
ventuel.

AÄAnno XX feria SeXia pDOost festum beati Johannis Bap-
tıste 156) recepıt eCrga NO  N Aleydis, UXOLI (O)ttonis Nonnen, nostira
pomerı1a vend:; CONnNsuela, videlicet ın cimıter10 et In loco dicto perric
super10Y71 et inferjori, et DOINAa crescentıa 1ın den lochtenhof PIO
16 duplices muton1ıbus, reservatıs nobis minoribus esculıis el arbori;i-
bus pıstorı1s, NEeECNON DIrs Darvıs INalne maturatıs, NEeECNON quarta
pa  e omn1ıum ftructuum videlicet POIMOTIUM et pırarum.

B % rch eccles., FE 5017 £ol JF

AÄAnno EXXXVHAE, dominica pOSstL festum sanctiorum martyrum Pro-
Ccess] et Martinianı: 151) emerunt Crga NO  N quıdam de Dyest, el ejus
SOCIUS, bellaria nostra, videlicet oma et pıra, conditione talı uod
legent C el reddent nob]i quartam partem tocıus. FEt habebunt
prebendam de _  anc et cervısla, et assıgnabimus e1s uNnaIn CaImneramn,
el tradent nobis 34 mutones, videlicet 17 MULONES ad festum sanctı
Dyonisıi 158) el reliquos 17 MULONES ad festum Nativıtatis Dominı 159
Acta fuerunt hec Averbodii, ibidem presentibus Mathia de Tilia el
Ghysmanno eJus SOTOT1O el quampluribus alıis fidedignis. Et promıi-
SIMUS IDSIS facere deveh; plaustra 1n Dyest. Totaliter persolvit 160)'

arch. eccles., FE 5017, tol 46

155) octobre 138  D
156) 26 Juin 1383
167) juillet 13  S
158) octobre 2388
169) Z decembre 1388
160) Deux S  7 d’une autre Maın. out le exte cancelle.
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1384 Mise vente par l’abbaye des laines recueillies fDpar
FE  €  levage des moutons l’interieur de "abbaye.

AÄAnno LXCXXHE:; ın februario, CIrca festum Scolastice Virgınıs,
emerunt Crga 11O0.  N Johannes de Hemelrike, Johannes dictus Berdeken,
Petrus dictus Stakenbroec, Johannes Laureys et Johannes de Berse
de Herentals 1anam nOosiram, videhcet quemlibet apıdem DIo Uun:  ®

franco, et solvent dimıdietatem pecunıe nobis statım pOSstL prımum
forum Antwerpiensem, et reliqguam dimidietatem statım post eCUN-
dum forum Antwerpiensem. i promisıt quilıbet istorum persolvere
Ola SUuUmmam predictam In asu S1 aliquis e sSse‘ negligens In DETI-
solvendo. Eit habuerunt, ponderatione tacta, 3724 lapıdes, de au

habuerunt apıdes intus, et S1C enen ad termınos DIC-
dictos nobis persolvere 319 TAanCOs. Postea VETIO, pOstL Octavam Pen-
thecostes 162) solverunt SUININAam de qua Heinricus, CONsSANZUINEUS
nOSster, computabiıt nobiscum el prou 1pse habet ın scrıptıs. |Item
de secundo termıno habuimus 100 TanCcos el 3() TAanCOoOs. De ısta

EXPOSUIMUS Antwerpie DIO VvVasıs allecum et duobus MECYS-
kıinıs S1CCOrum allecum 26 mutfones, quaftuor Zrossı1s fAandrensibus
mınus.

archiv. eccles., re 50 fol A

Entretien des DIVILEFrS sıtues ’ interieur des InNUurs
. proximite de "abbaye.
Anno EXSXEN 1n clie sanctı Benedicti 168) DOSUIMUS u  a Calt

steert 1500 Zruets el moedercarpen ıtem \pDTa Stroefswier | 300
Zroents et moedercarpen ; iıitem upra Kwier 200 groents et

moedercarpen ; ıtem a OVU vivarıum 200 voedinghen et
moedercarper ; ıtem Uupra Vvivarıum Juxta Vraemsel 1500 Zzruets

el moedercarper ; ıtem a Heydevraemse]l moedercarper ;
tem SUDRDTa Vvivarıum Juxta Scoers moedercarper ; ıtem u  aWaschues 150 voedinghen et moedercarper ıtem Uupra Leenken

vierdee] voedinghen.
Av., IC 32 fol 63v0

AÄAnno XXXWVII®, In profesto er virgınum 164) pıscatum fuit V1-
varıum Nnuncupatum Leenken, el invent] uerunt 40 lucii, videlicet

magnı el alij; unerunt Darvı. Et M1SIımMUs maJores In fossam dictam
Dwoecgraft el de reliquis majorıbus ıIn Vivarıum wasches
et 33 mınores 1n fossam dictam Joesgraft et C hoc 23 vodinghe.

Postea, ın die sanctı Clementis martyrıs Z pıscatum fujt V1va-
rıum PTroODe waschues, el habuimus ibıdem 130 Carpas, el habuimus

lll) 10 fe&vrier 384
162) Juın 13  R
lß!) INAarTrs 385
164) octobre 13  S
155) novembre 388
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140 vodinghe, QqQUaS 1 40 ıbidem dimisimus, el 20 Dar v OS lucios. Item
tecimus pon] Leenken 300 vodinghe el dimısımus 154  c Heijde
Vraemsel INAagNamn quantıtatem de

tem pOostea, videlicet prıma die marcıl 166) pıscatum fuıt V1VAa-
11UmM nuncupatum Boendries, el habuimus invenımus iıbıdem
45 Carpas ve]l cırcıter, quUuas deputavimus ad cCoquınam. Item 1invenı-
InNUuSs vodinghen, de Uqua pOSUlmMUS 300 vodinghe u
OVU: Vv1varıum nuncupailum Gheberdeven, et rTemManserunt ıbıdem
500 vodinghe. Item 1INVvenımMUuUs iıbıdem 1ın NUuIMMNeTO aliqguam quanti-
atem de Jucilis, de quıbus POSUulmus ın Snoecgraft lucios maJores
et reliquos 1n C1VOTI1O. e illis VeTO 500 vodinghe quı remanserunt de
Gheberdevenne, m1ısımus 1ın Lumme!] 300 vodinghe el reliquos
200 m1ısımus 1ın Culensrode.

1390-1391. Notes SUr le vDIN recueillı ans les vignobles de
l’abbaye . Averbode et . T estelt aiınsı QUC SUrTr les SOTINTINEGS rap-
Hnortees jDdar InNISE venitie

Anno NC 1ın vıgılıa sanctı Mathe:: evangeliste 167) collegımus
vına nOostra In vinea NnOostira Juxta curl1am PECOTUM, el habuimus tunc
Ilo ANNO 178 amInas, qUuU«eE tunc ibidem nobis DEI DCI gracıam SCVEO-

runt, el habuimus In Testelt 1ın vıinea nOostra qu«€E VOCAaTLiur Lollaert
| amas, totalis 200 amı Item ANIMN1LO sequentI, videlicet annn
Cn pPI1IMO, 1in profesto sanctı Michaelis archangeli 168) collegimus
Vına nostra ın vinea Juxta curl1am DECOTUM, habuımus tunc centium
quadragınta quınque aInNnas, et habuimus In Testelt ın vinea nostra,
qU«C VOCatur Lollart, E aInas 162 AInl

Av., re 201, £9]

Anno prımo, 1n jJulıo 169) emıiıt CIa NO  CN Franco iınters duo
Vasa Vin], quamlibet aInam DIO quınqaque mutonibus, quartallo mınus,
in ftesto beatiı Martin]ı persolvendis, el quando persolverit reddemus
s1ıb] uNUum onem CUu dimidio cırcıter, et reddet nobis Vasa qu«e
debeant mensurarı de ista pecunIıle. Habuimus postea,
crastıno AÄndree apostoli, 34 mutones. Postea persolvit.

yltef;n AN11O ut u  a, ultima die julii, emıiıt erga 110  N vınıtor NUTN
Vvas VINI, continens septem amas, dAuodecim geltis m1ınus, quamlıbet
aiImnam DPTIO quinque mutonibus, quartallo MI1INUS. Et ıstam SUmMImNamInl

persolvit. Item habuit unum Vas continens E amas, quU am PEeC
n1am ‚eciam persolvit pOostea.

tem aMnnn ut a, 1ın julio, emerunt Crga 11055 Elizabeth Bers-
bouts, et consanguınea nOostra, uNnNum Vas V1Nn], eclam quamlibet ammnam

DTO guınque mutonibus, quartallo M1NUS, et mensurabunt Vas. nde

IBG) INAaTrs 389
151) septembre 390
168) septembre 391
llD) juillet 391
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dederunt 18 mutones;. } placis m1nus. tem } habuerunt adhuc NUIN

Vas, continens quinque amas vel cırcıter, el mensurabunt. Postea
fuimus persoluti.

Item AMNNnO ut SUPTAa, 1ın julio, mıt Crga S Laurencius, hosp1i-
clarıus, uNnNUuInNn Vas V1nı continens aImInas, quatuor geltis M1INUS, quUua
libet arInaIıl DIOo quınque mutonibus, quartallo m1nus. Istam SUININaINn

persolvit.
arch. eccles., LE 5017 fol 55\0

VII

FERMES, BOIS, MOULINS, DIMES COUR CENSALL

1373 novembre | Dommages Causes Uu. biens de ’abbaye
sıtues Q Stercsel JDar les manants de LZomeren et InNCSUTCS frises
DpOouUur empecher le retour de Hareils abus.

informandum ucCcC  es nOstros, SCIre debent quod Jli de
/ oemeren incluserunt bestias nOSstLras, afferendo 1pSsas ın bonis nostris
adjacentibus palıs nostrıs die Sterchel! . videlicet Hoenreboen el
Scoerken eiC., quı] onNna erant acqulsıta CIa preposıtum de W assen-
berghe el sıtuata infra palos NOStIros predictos et palos 1psorum. De
qua inJurı1a, nobis S1C illata, conquesti fuimus domine ducisse Bra-
bancie. Quare domina ducissa nobis et 1PSI1S assıgnavıt diem, 1  e-
licet dominicam pDOSLT Martini, ad comparendum COraAam el ejus
consilio, C omniıbus litteris el cartıs eTt munımentis nostrıs. Nobis
VerÖOÖO el partibus et e)us consılio comparentibus, commıssa
fujt domino *dl8 CAno die Yncurt et Reynero dicto den Hol
lander, quı auditis partibus el litteris ambarum partıum, invenerunt
Jus NOostrum clare, et cartas nostras antıquorum cartıs el lıtteris 1PSO-
Tru |conformes], et S1C preceptum fuit 1IDSI1S, Su pena corporIis et
omnıum bonorum IDSOTUm, de CeieTrTo Magnas bestias nostras
includerent N  ® auferrent, et 831C. DECI sentencıam IpSsorum cCommıssa-
rorum ona predicta no'bis fuerunt eti1am adjudicata. Acta fuerunt
ın Camera domine ducisse, presentibus iıbıdem Philippo de Thude
keem. Gerardo de Musere, ‚enrico Bloc sculteto de T urnout, Ar
noldo de 0e, ohanne Suetric el quampluribus alıis fidedignis
pa: VeTrTO nostra, abb as personaliter, frater W alterus Blankart investi-
t[Us de Ham frater Johannes de Hugardıis, Curatus de Ruckeldinghen,
AÄncelmus de Loemel parte VEeTO 1PSorum Johannes Marienzoen,
Henricus Lob et u1s Datum AMNNO Dominı M CEGLXRKIN- feria secunda
pDOst festum sanctı Martini hyemalıs.

Av., chartrier 963

381 evrier Accord conclu entre l’abbaye et Henri de
Landen DOoUr ’ exploitation de la ferme de Wahenges.

AÄAnno XX 111“ die mens!ıs februanli, recepit Henricus de
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Landen curtem nOostram de Wahens, excolendam ach termiınum 2 -
{0) omnıbus moclhs et conditionibus taliıbus Dro Johannes ante-
CEeSSOT uus prıus habuerat, conditione talı addıta quod habebit
curte terras vulgarıter dictas Wervelvelt, el terras dictas Aert. het
Aertslant, el alıas terras UE CONSUEeVeranti a curtem predictam SD:
tare, conditione etiam talı predictis apposıta quod ibıdem ın curte,
81 nobis placuerit, PONECIC poterımus UuNnuUuIN de nostrıs religios1s, quı
rege 1psam curtem, et precıum quando deberet alterı secuları aACeI-

doti are qu1 officiare deber  t9 capellam dabit 11ı relig10s0 nNnOstrOo,
qu1] magıster eclam curije el 51 ıdem magıster nım1s esselt rem1ssus
vel dissolutus, el colono predicto inferret dampna ve]l vexatıones
mM1iNus Juste, LUNCG iıdem magıster debeat amover] el alius instıtul.
Item tenebit no'bis OVeCS adc dimidietatem, et habebit 1n UMMECTIO 150,
GquasS nutrıet per hiemem el esiatem, emolumenta nde provenıjentla
equaliter condividemus, vicdelicet lanam el expositiones, et afferet
quolibet ANI1LO UuNnNuUuIN plaustrum fen]ı de pnalude nostra 1n Testelt, u1s
vehiculis el expensıs. E incıplet termınus ejus 1n medio martı1 PIO-
X1ImMe tuturı, observatıs DEr omn1ı1a conditionıbus ın ıttera scabinali
19091 hoc contecta contentis, videlicet quod dabit quolibet annn

nobis 6/ mOoCi0s partım frumenti el partım sıliginis, In ] heniıs,
testo sanctı AÄAndree apostoli deliberandis, SUls vehiculis el expens!Is,
meNnsure Lovanıiensıi1s, de qua ecliam deliberabit duos modios
Lovanız. Item tenebit edificıa, 1n eXpensı1s SUlS, nobis iınde nıichil dis-
computando, eXCcepto quod S1 ecdiAcıa indigerent edificatione vel Car-

pentatione, ftaciet carpentarı, et carpentfatores nutriet, el 1055 1DS1S
premıum solvemus, vel cCarpentatores nostrı reformabunt ın exXxpensı1s
IDSIUS, el lıgna iıbıdem recıplet de lignıs nostrıis. Item quando ıbıdem
posuer1mus un umal religi0osum de nostrıs ad regzendum 1psam curtem,
LUNC iıdem colonus sibi UuUNaImInı aAaCCamn nutriet CUu Vaccıs uls. alıi
eclam conditione prem1ssıs apposıta quod LDSeE Johannes tenebitur
facere LAm hospitum QqUAIN COM  es et singulas,
ecCHNOoN NC curmedas dictas corweyden domino UuC1 Brabancie,

alıs person1s quociens uerint facıende., CCNOIN tenebit 1pse
lonus catellos S] iıbıdem miıttantur nutriendos, e]us custibus z ECXDENN-
S1S. Ita eclam quod 1pSe colonus sustinebit Oomnı1ıa era 1ps1 curıe
infra dietum termınum advenientia nobis, salvo S1 dominus dux
Brabancie curı1am predictam visıtaret personalıter, HO Occasıone —

loni predicti, monasteriıum ejusdem .persolvere tenebitur
eru S1 hoc accıderit OcCccasıone coloni predicti, extIunc 1pse ECXPDECN-
S45 Jam dictas faciet et procurabit. Eciam solvet iıdem colonus CeN-

Su de bonis curıe cChcti monaster1]l, 189 habebit aliquid Jur1s 1n
V1Varlıs IPSIUS monaster]]l, 18154  @) ın silvis ejusdem, N1sı quod possıt BIa-
mına ın 1DS1S sılvis excrecentıa extrahere CU. manibus, SC  Y falcıbus
decidere. Ita ecliam quod iıpse colonus nullam bestiam in el
mırıcam dicti monaster11 ante portam 1Ire permuttet, termıno predicto
durante. Item dabit iıdem colonus annuatım domino uUC1 Brabantie,
PTro IHAagIıO s obolos UI1cos bonos el legales, vel curmedas
Per dictum UTTIUInN facıendas annuatım facere tenebitur et debebit.
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tem dabıt DIO canıbus annuatım domino ucCc1 predicto 15 obolos
uTrTecOS el ceiera monaster10. Preterea, PECOIA, aratra, rOoSsLira, el alıa
iınstrumenta hıis similia, prefato colono tradita, 1Dse colonus ın SUÜUl‘  ®

exıtu acleo bona relinquat QqUaIn ona sıbi tradıta fuerint, UE eidem
estimata et taxata uerunt ad valorem centium el sedeciım librarum
pagamentı, TroOSSOo antıquo valente 29 denarıos pagament!, aut dictam
SUMMMAaIN pecunıe j9)80 eisdem, In exıtu ‚U, predicto monaster10 DECI-
solvere et deliberare debebit. Item tenebit prenomiınatus colonus
OVEeS dicti monasterıl nutriendas ad termınum predictum, lanam tam
Ovıum qQqUamn agnorum ınter 1psum monasterı1ıum el colonum equaliter
partificandas, et 1n exıtu dicti termiın1]ı iınter dividendas. Item dabit
ıdem colonus erre hyemalı dicte curle, 1n exıtu dicti termiın1, quatuor
sultos, et eandem semiıne S  Ö tenebitur semiınare, ıta tamen quod ıpse
colonus en Pro dicta erra seminanda nobis, S1 nobis placuerit,
presentabit, el sS1 nobis NO placuerit en predictum hoc ıdem
colonus restituet. lItem, ın trıbus ultimis annıs dict; sSpacıl, 1O potest
semınare alıquos fructus adulterinos 1n terrıs cdictı monaster1l. Item
ftenum, MUumM el stramına, ın dicta urıa pervenientıa, ad ona 1P-
1Us colonus diıvertet, el NO In alios usSsus De tempestatibus etiam,
S1 quod absıt evenıant, cCictum monasteriıum prefato colono facıet
a} uUusSus capıtulorum Leodiensium : S] aliquis contrahencıum alterı
dampna intulerit, Ha alter alteri persolvet ad bonam verl1ı-
ate Item minıstrabit ıpse colonus nobis, videlicet abbati ve]l PIEC-
posıto et allıs fratrıbus et nostrıs nunc1s, pabula de 115 qUuU«C habebit
ın curı1a predicta, eti nostrıs equ1s VENaN, stramına el fenum, toclens
quoc]ens venıremus ın curıa memorata, et aurıg1s nostrıs PIO equıs
Uu1s fenum solum el stramına. Insuper relinquet ıpse colonus dicta
bona, scilicet mansıones de el parietibus conservatas, el terras

aratas, cultas et semiınatas, 1n exıtu Cictı termin1, pro easdem iın
SWl introıtu adınvenıit, ad bonam verıtatem. Item tenebit prefata ‚ONa
sepibus el tossatıs ene et laudabiliter clausa el munıita, N  ® poterıt
TUNCare alıquas arbores NO truncabiles. Item plantabiıt Ne plan-
Las dictas pDolte, de truncabilibus arboribus provenıentes. Eit sS1 dicta
ona de tossıis 1O ene teneretT, qQuUuO 1DSI1S dominıis dampna
eveneriınt, et precıpue 1ın Oru V1Vvarııs, ]la 1DS1S domıinıs restituet.
Item mutuabit ıdem colonus Mag numm CUTrTITUuIn uun ın expeditione
domini ducis, toclens quocı1ens idem dominus dux vel dominus de
Ghete indigebunt, 1ve fuerit (EeEMPDUS breve ıve longum, e)us custi-
us, ıne aliqua decomputatıone scilicet u  ( hoc facienda. Item

domos el edificia dicte curıe prefatus colonus ene el lauda-
biliter tenebit, et observabiıt de eCio el parietibus, dicto termıno
durante, el S1 dicte domus contectione structura indiguerint infra
termınum predictum, hoc prefatus colonus que«eE acl quın-
que solidorum pagamentı cCommunı1s SCINDECT ejJus custibus faciet reDa-
rarı. Et S1 quiıd ultra dictam SUIMMNMMaIılı quınque solidorum fuerit TeDAa-
randum, de hoc diecti dominı operarı1s dabunt mercedem, el dictus
colonus IpS1S victualia dare tenebitur. LEit S1 iıbidem alıquis defectus
fuerit 1n tegulis aut ferro, iıllum defectum persolvent dominı Ea
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dicti, salvo quod ıpse colonus predictus tegulas el ferrum ad dictam
curlam ejus custibus addu Cere tenebitur. tem rec1ıpiet ıcdem colonus
POTICOS nNnOSLrOSsS nutriendos In augusto tem deliberabit iıdem colonus
de bladorum predictorum modios frumenti apud Lovanıum
annuatım, e)us sumptibus eli expensıs. Item NO poteriıt dare iıdem
colonus terras nOstras aliquibus person1s a firmam, 195 prata 1M1-
liter alııs locare person1s, sıne licentia nOsSsTIra. Item tenebitur iıdem
colonus facere deservire capellam in curı1a predicta, singulis sept1-
manıs J91-28 LIres aut QqUuaLtLuOr m1ssas, el PeCI dies dominicales
et testivos. Eit quicquid 1n ecclesia predicta facıendum fuerit hoc.
ıpse colonus fier ı procurabit, absque aliqua querimon1a nobis fa.
cienda, el dampnıs 1DSI1S dominis iınferendis. Dabit etiam ıdem
lonus, infra termınum predictum, 1n dicta ecclesıa, oleum, candelas,
hostias et 11S similia, 1ps1] ecclesie necessarla, EXCEPLO quod 1DS1 do-
mM1n1 tortelam CETCAaIN annuatım Dro elevatione COrpOTrI1S Xristi tra-
dent ei deliberabunt. Eit instıtuet iıdem colonus matricularıum ad PIC-
dicetum termınum. Item salices truncabiles vetustate eficientes iıdem
colonus evellere poterit, SWl  Q voluntate de el CU': eisdem faciendo.

arch. ecclös., re 5017 tol :

Commission donnee JDar l’abbe 5 SO religieux
Henri de Wetsinghen jDpour asSuTNeGT la charge de maitre de la ferme
de Wahenges.

Anno LXXXIN®, ın crastıno Octavaruım L.piphanıie Domin]i 170)
perrexit frater Henricus de W etsinghen ersus W aheijns, el COIN-
m1ısımus sıb] magısterıum ıbidem, el assıgnavımus sıbi tunc oLUum
pactum de Wahijns, de Heymoneijs, de Houtheem, de Bevekum,
de Thenis et de Esemael et de omnibus alıis ın CIrCUMVIC1IN1O ıbıdem,
quı extendit ad SUIMMNINaAIN 195 modios siliıginis 1ve frumenti el

halstarıa, INEINSUTE Lovanıensıs. Eit scıetur quod ıste erat pactus
un1]ıus annnı quı cecıdiıt ın festo sanctı AÄndree apostoli, et alius DaCctius
quı nobis debebatur ıbıdem die antıquo de 1lo eneliur respondere
dominus Sygerus de Aetrode, TeCIiOT capelle de S]lusa Postea, AaNnno ut
a, penultima d1e februarıi, computatıiıone tacta CUu: domino
/ighero, tenebatur 136 modios et halstarıa siliginis... Habet ecliam
computare de receptis parte domuinı /igeri. Eit q  Tratur magıstro
de quam recepıt pOost computatıonem dominı] /iger].

Anno EXAX ın die Divisionis Apostolorum 171) computatione
facta cursorlie C fratre Henrico, magıstro de W aheijns, de bladis
receptis PECT quatuor annOosSs, invenımus quod recepit debitoribus
557 modios.

arch. eccles., TE 5017, tol 27vo

110) 14 Jan vıer 13i  ®
111.) 15 juillet 389
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1385, INars Conditions faites jpar "abbaye a} /ean de Dob-
beler de Lommel pour la garde des prairies C. T estelt.

AÄAnno ON quınta die mensıs marcı]l, emıt Crga NS Johannes
dictus Dobbeler, de Lomel, prebendam uam et Su UXOrI1Ss quamdıu
vixerınt, condicione talı uod Iıpse custodiet paludem nOosiram 1n
Testelt, dampna nobis iıbıdem evenlant 1ın palude nostra, ıbıdem
CCOIa, q  O  , PDPOTFCOS el talia anımalia abigiendo, fossata el CDC
ene custodiendo el foramina reparando CU: fossorio vel lizone,
que C€  C habebhbit. E+t UXOT ejus Juvabit Vaccatorem A4CCas

mulgere. Ft dabunt nobis trecentos mutones, vıgıntiı quinque
tonibus miıinus. Et recıplet nobis et habebit qualibet die 24 a  c
prout conventul minıiıstrarı CONsuetum est, unam geltam Cervisle de
cervisla meliori], cellerariıus aliis tamiliarıbus miınıstrare solet,
el qualıbet septimana uNnuUumn a  9 el ın Quadragesima NUIN
halstare plsarum, uas ge1tas olei, cenium quınquagınta alleca. F
habebit Juxta horreum unum ortulum DPTro oleribus nutriendis. Item
dimittet monasterı1o0 UuUNUuIN modium siliginiıs hereditarie pOost mortem
LPS1US et SWl UXOTIS. Et promiısımus sıbj facere carpentarı una
CaInNlneram C4 un  ®) camıno. Item habebit nobis eclam UNUuInN EeC
de trıbus mutonibus eit unum DOICUIN de duobus mutonibus. Eit S]
ıbıdem mıserimus POICOS, poterıt mıiıttere un umı POTFCUMM CUu POrCI1s
nostrıs, quamdıu porcı nostrı ibıdem fuerint. Eit S1 nobis placuerit,
poterıimus tunc 1psum ordinare ad aliud officium. AÄActa uerunt hec
Averbodii, ANnno efi die ut SUDTAa, presentibus iıbidem ohanne de
Mero, villico NOostro, Jacobo dicto Va der Heyden, Anselmo dicto
de Lomel, ;„Ohanne Ludovici, colono nOstro de Messelbroec, Hein-
1CO0O Hubens, fratre Ghiselberto, furnerio.

rch eccles., Ics 017, tol

1385, Juin 30 Achat par ’ abbaye Renier, seigneur de

SISCS ous Sichem.
Sichem el de coenvorst et dfossard de Brabant, de certaines fprairies

Wi) Reynaert, eer Va Scoenvorste ende Va /ichghene,
droissert Va Brabant, doen Ont allen lieden ende kennen dat der
eerwerdige vader ın Gode, her Arnt abt tot Liverbode, OIl wail
betaelt heeft sevenhondert ende vijftich goede gulden OLLOENS, d1e
W1 Va hem ghehaven hebben alse Va den ensele ende beemde

den Epp met allen sınen tuebehoerten, 1en hı jeghen
onNns wettelec gecocht ende becregen heuft, schelden dair VOILlr
ONS, en ven ende nacomelinggen, den voırscreven heeren
Arnde abte tot Averbode, ende allen den yhenen die des quıtancıe
behoeven, alr af los ende ledich, quıte teweliken daghen sonder
argeliste. In orconde der wairheyt hebben WwWI1 Nsen zeghel ae
desen brief doen hanghen. Gegeven ıint Jalr on Heeren dusent TIe-
hondert V1ve ende tachtentich, den lesten dach 1n die maen Va
Junio,

Av., I8 201, tol
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1387 septembre | / ocation de la ferme de Tuldel CuUu

de l’abbe.
AÄAnno LXXX°VIL ferıa ‚ecunda pOost OCiavam beate Marie VIr-

Q21N1S, recepit Arnoldus, DO nOSstTeTr, curtem de Tuldel ad termı1-
9888 duodecim annoru=m), QqUaAa1ll pa ‚UusSs coluit 1911 decennium, d
qU an habuit uUoSs NN adhuc Sed, pOSst mortem uxor1ıs SU!} el
SOrOT1S nOstire, resignavıt ad OPDUS Arnoldi, Alı; SUul, reddendo quolibet
annn monaster10, alternatıs annıs, 13 modios siligınıs el alternatıs
aNnnıs I modios. Eit iıdem Arnoldus tenebit ECOIA, OVCS el aAaDCS a
cdimidietatem, et emolumenta iınde provenilentlia equaliter condivi-
demus.

arch. eccles., res« 5017 tol 407°

|393, novembre Afftermage Jar "abbaye de la ferme de
Pipelspade OUS Hechtel ‚a} Pierre de Ponte

AÄAnno XCHE. 1n profesto sanctı Leonard:i confessorIis, recepıt CI
NO Petrus dictus de Ponte culturam nOosiIiram de Pipelspade, ad
termiınum ] AannOTruNl, quolibet AaAnnn PrOo quinauagınta Aorenis justı
ponderis, partım 1n Nativıtate sanctı Johannıs Baptiste, et partım In
Nativiıtate |)ominı persolvendis e CU. hoc dabit nobis aquolibet
Aanno modios siliginıs el 58888000 | modium aUCUPL. tem dabit quınque
modios el | lıbras EG ; et tensbit edificia 1n expensıs SUuls,
nobis nıichil ınde discomputando, et OS nunc10sque OSITrOS el alios
hospites SB E el 2na dominı Leodiensıiıs recipıet ecliam 1n expensıIıs
proprils, PECOTIA, OVCS, aDES et q  (6) tenebit nobis d dimidieta-
tem Edificia, Ossata ei L ene et laudabiliter observabit, el peCI

qUO blada PEeI exercıtum SC DECI empestates destruerentur,
stabit ad Jus et consuetudines capituli Leodiensıis, et antequam tUNCcG

an apponet, intimabit nobis el estimabit dampnum ıllatum. Item
tenebit quinquagınta mutLones dictos theutonıce hamel, et eO:  N nutriet,
et nıichil jurıs observabit in els, 110 rademus e6cOÖO ut proprlas
OVCS Item promıisıt sıb] acquırere 381 bestias ex1istentes in curla
nOsira de Pipelspade CIrga Hanrıcum antitecessorem SUUM), el S1C DCI-
manebunt bestie pro Henricus habuıit, el 110 dividentur. Et posult
fidejussores, videlicet Auos ratres, scilicet Henricum Brunen et

Arnoldum de Ponte, el uUunNnUuIIl sSoror1um Franconem dictum vander
Jestes quı affuerunt Frater Johannes Storme, cellerarıus, frater

Costinus investitus de Bruestem, Henricus SArtor de Dusel et trater
heodricus de Bekardıijc, camerarıus. Eit 172) notandum aquod pr  D
fatus Petrus 1n 1ECECSSU seminabit OCcCto bonuarıa terre semiıne
hyemalı, e fimabit bene et laudabiliter, 1O habendo nde ali-
QqUamnı partem de bladis, sed Al12S terras seminabit secundum CONSUS-

tudinem hactenus observatam, el ind  e participabit SCU habebit 1M1-
cdietatem fructuum Cu. colono SCICIC venıjent..

B 9 arch. eccles., ICS 5017, fol 6‘Vo

112) La derniere phrase une autre Ma1ın.
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Prise . ferme par Pierre de Mera, d’un bois SI5
Awverbode. Solutions nayees de chef jpar le preneur 387

el 388
Anno LXXXVII“, 1n die SAanctorum Innocentium 173) mariyrum,

emıiıt CIga NO Petrus da Mera, frater Henricı Corvers, alias Mitten
bile silvam nostiraAam te Vrouwenkloester, jJuxta Veken videlicet
Lewerkenhoeve, quodlibet bonnarıum secundum quod INENSUTaA
dictaverit DIO 15 DE mutoni1ıbus, temporibus cConsuetis persolvendis,
et est Henricus Corver fidejussor. Postea, AMNIMNO revoluto 174) ha-
buimus | mMmuLONeSs, Postea, In :pro=festo Undecim milium Virgi-
NuUu. 17n) computavımus Cu Petro SUDerus nomiınato et, [9)  u-
tatıone facta, el omnıbus discomputatis, tenebatur nobis | mufLones
el de ısta dedit nobis HHa Horenos OVO de Hollandia
et { labaı). Item dedit odefrido de Mera S mMmutonem de Dprec10
quod promeruerat. Postea oLuUum persolvit, ei S1C. nıchil enetiur preter
duo halstarıa N

arch. eccles., FE 5017, fol 38

1387 Prise ferme du moulin de ’ abbaye sıtue Testelt
el instruments delivres PTENECUF.

Anno LXXXVII“, In JIranslatione sanctı Lamberti 116) recepıt Crga
11O  77 Johannes die Nusche molendinum nOostirum de Testel-t, ad Ler-
mınumM 12 annorumn, quolibet annn PIO 132 Horenis mediatim ad
festum Nativitatis Dominj; persolvendis et mediatim ad festum sanctı
Johannıs Baptiste persolvendis, Cu consuetudinıbus hactenus ob-
servatıs etiam observandıs. aMı tenebit omnıa foramina emergentia
Juxta paludem dicetum Laerbroech, S1C. quod aAaQuE NO intrabunt
dictam paludem, Uu1Ss proprıls expensı1s. Fidejussores GQUOS posult,
Johannes die Nuys prımo Willelmus Gheerts, Jan Lederbij|l Jun10or,
scabin] 1n Rotselaer, Johannes Caltsteker SeN1O0T, Gerardus de Neder-
heem, Gerardus Albus

Anno LXXXVII“, in vigılia sanctı Johannis Baptiste 177  — delibe-
raverun fidejussores enricı V ossenpant, multoris de Testelt, In exıtu
oru ohannı de Nuysche molendinum nOostirum de Testelt su
hac forma. Primo contentabatur ıdem Johannes de ferris molen-
dinaribus, et uerunt 1n UmMmero longa et brevia el dessen et

cropı)ser et | bielen et aenvelt et CaDPpPCN, dwingijser,
VOormen, anne, stampen Gu. Suls pertinent1s, 80 SCIEVEN

el | pinijoel. sta omn1ıa eran S1C deliberata, ıta quod recepit ista

178) decembre 1386
114) 1387
115) octobre 1387
1:6) avrıl 1387
l71) Juıin 387
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quası NOVa et bona, ıta quod promısıt sta relinquere 1ın exıtu Su

Ona el DNOVAa. Item promıserunt fidejussores prescrıptı molendinum
eNne Johannı de Nuijsche, de spiellen, amInmMen, alpen,
sterten, brecken el yhestellen, S1C. quod Johannes de Nuijsche de
talibus contentabatur. Iste IMENSUTES debent reperır 1n quadam cısta
stante camınum.

arch. eccles., Frc 5017 fol 38V0 et

1387, mal | Prise ‚z} ferme par Henri Ghilijs de la ime
de Wezemaeksel.

Anno LXXCXVILS; C1Irca festum sanctı Servacıl, recepit CIga 19109)  n

Henricus Ghilijs de W ezemael deciımam nostram de Wezemael a
termınum Irıum annoru—m), quolibet Aanno PIrO 56 modiuis siliıginıs, PCI-
sS10Narlıs In Aerschot et alib) persolvendis,; et DrOo 20 modiis orde]
PTOU! ıbıdem crescıt investito persolvendis, et I hbris CeIre custodi
persolvendis. tem deliberabunt 1ın Lovanıo, 1n hospi1c10 nOStTrOo,
decem cumulos stramınum el unNnumml plaustrum fenı, videlicet ıpse
et Sul complices, et de prımo AMNMNO NO dabit Nn1s1 55 modios sıligınis.
Item solvant investıto 1 0Ö mandelem waelms PTO horreo.

arch. eccles., TE 5017, fol 38\.0

1388 INarTrs Z Enquete faite JDar ’abbe de Tuldel sujet
de la COUr censale de SO monastere . Hechtel.

AÄAnno EXXXCVHFS teria sextia pOSL sanctı Benedıicti abbatis, sclen-
dum quod 1105$ Arnoldus, divına providencia abbas Averbodiensis,
iıntelleximus relatu W ;illelm]ı Ludovicı, quondam villicı nostr1ı ın
Hechtelt, 1n presentla testium fidedignorum, interrogatı nobis de
juribus nostrıs ın Hechtelt, 1n qua villam habemus dominium el
mansionarı0s nOStros. Qui nobis respondit quod ene SC1IVIL, et per
antfecessores UuUoS intellexit, quod ad iılud dominium pertinent INall-

S10Narı] qu] nobis CENSUMN solvunt et curmedas, videlicet quod ıb]
Sunt septem mansıonarıı, teutonıce ingheseten laet, qu1 septem sol-
vunt curmedas V1Vas, el alıı solvunt secundum quantıtatem bonorum
de quibus SuUunt mansıonarıl. Item dixit SC1V1SSE, et antecessores
Sul scıverunt, U: septem mansıonarıl]ı, quod quandocumque abbas qu1
19388 tempore fuerit ıbıdem veneriıt CUu canıbus et avibus, dabit qul-
libet unum panem sıligineum el unNnamn gallınam, et comedent un

V1Ce€e CUu abbate. Testes quı affuerunt Henricus Neve, Aristianus
Kerstilaens, Henricus Hadewighen, Johannes Gerardı, Henricus
Sinder, colonus de Pipenspade, et quamplures alıı fidedigni.

Av., I‚ 103 °4 ZON, tol 104
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V

AISONS REFUGES DIEST, LEAU, ALINES SAINT- [ ROND

1375, ‘ vrier Location jaar L’abbaye CUre de Brusthem
de quelques MAaLlisons SISCS . Saint-Irond.

lItem AMNMNO X- che mensıs tebruarili, conduzxit ecrga NO  N
investitus de Bruustheem 178) mansıones nOsIras 1n Sancto I rudone,
eXcepta a  a mansıone qUammn retinulımMus ad UuUSus nOSLrOos, ad ter-
mınum SC  ba AaNNOTUM, quolibet Aanno DIO Horenis iın Natalij Dominıi
persolvendis. Et tenebit c as de ecCIOo et parietibus expensıs SUlS, el
maJorem mansıonem tenebit ec1am de eCcCio el parietibus, eCXCEDHTLO
quod NOSs tenebimus maJorem mansıonem de eCc lapıdum, videlicet
sceversteendaec ve| tigheldaec. Acta uerunt hec 1ın Sancto ] rudone,
tempore qQUO dominus abbas Sancti Irudonis intravıt Cıvıtatem, PIC-
sentibus ibıdem domino Öttone, hospite nOstro, Gerardo CCrets el
amılia nostra.

arch ecclöes., re 5017, fol 5vo

1379 avrıl Location jr ’abbaye une propriete, qu elle
nosscde Leau, O, Renier de LiefkRenrode, batelier, habitant ans
celtte ville

Anno SCX{ia die mensıs aprilis, recepıt Crg«a NO  N Keynerus
de Lietkenrode, nauta, COINMOTANS ın Lewis, domistadium NnOsSIrum
ın Lewis, conditione talı quod illud optinebit donec domum vel INan-
s1ionem PONECIEC vel edihcare 1n eodem voluerimus, el [UNC, quando
ibiıdem el 1n domum PONCIEC voluerimus, dimittet nobis liıbere
absque alıqua calangia, et dabit nobis quolibet annoO dimidium Ao-
N et solvet PTOo nobis CENSUM, videlicet unNnumn CapDONEIMN et

solidos currentes el sterlingos vetieres, el 1 magıs fuerit u  ,
discumputabitur sıbi

B 3 arch. ecclöes., Ics 5017, fol

AÄAccords aUvUeC f/ean de Sassen el Arnould LEilkens
DpOUr la garde du refuge de "abbaye ‚w} Saint- I rond.

Anno LXXXE, 1n profesto AÄAnnuntiacionis beate Marxe virg1-
N11s 179) contulit dominus abbas ohanni de Sassen mansıonem
Jorem monasterı Ssul sıtam ın opıdo Sanctiı ] rudonis, retentis sihj
granarıls omnibus dicte mansıon1s, CCANon aIneTra regali superlori
el inferiori PTrOo inhabitatione Marie ancıille, aut alterius qUam
1psa Maria inhabitare elegerit, his condicionibus adjectis quod dictus
Johannes dictam domum 1n edificus, structurıs aut tecturıs, 1in exıtu

118) s’agit d’Otton S’Groote, de Saint-Irond, CUre  Z de Brusthem, dont 1 b  D
question plus haut, 295

119) 381
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U, relinquet Aaut dimictet NO pejorem QUAaIN eandem in SU: ıntroıtu
ınvenıt, 1psam 1n edificus honeste conservando. Item dominum abba-
tem, fratres 1DSIUS monaster]]1, La  3 conventuales QU aM CUTraftos, NEC-

1OI1 famıiliares 1PS1IUS dominı abbatis monasterl1, decenter recıpiet,
CUu. 1DSOS, aut alterum eorumdem ad 1psum ın dicta mansıone conti-
gerıt declinare, 1psısque 1gnem, INECNSAaAN, mensalıa, sal, anec siligi-
(1 080001 lectulos, CU. attınenc1ıls, libere miniıstrabit, tocıens
quoc1ens dictos dominum abbatem, uoS confratres famı-
liares ıbıdem contigerıt advenıire, (=eorumdem absque Contra-
dictione qUACUMIGUC stabıilabit, et S1 contingat, quod absıt, infortunio
aut incendio vel quomodolibet aliter mansıonem predictam, structurıs
aut bonis iın eadem omo pa monaster11] Averbodiensis reposıtıs
dampna evenıre, CUJuUS incendii, dampnı aut infortuni dictus Jo
hannes aut Sul famıiliares uerint a  a ıdem Johannes de dampnis
ut premuittıitur hujuscemodi eventuriıs, quod absıt, dicto domino
abbatı respondebit Slbl aut ul1s NUNC1UIS de hujuscemodi infortuniis
el dampnis satisfacıendo obligans, qauoad premissa A‘ideliter ad  1m-
plenda, SUAQUC ona omn1]a, presencıla el futura, promıiıttens 1N-
upe c maJjorem securıtatem, Cu ad hoc fuerit requisıtus, dicto
domino abbatı bonos } sutfficientes PONCIEC fidejussores, quı DIE-
mı1ıssa Oomn1a singula fideliter promıiıttent legaliter adımplere.
Durabitque termınus hujusmodi CONCEessS1IONI1S DEr UuNnUumMm), el
Ss1 placet \pref‘ato Johannıi dictam domum diucius inhabitare, €
hoc annıs singulis dictum dominum abbatem, ante testum Pasche
annnı cujuslibet, adiet requiıret ‚UuaInl gracliam 7 licenciam ımpe-
trando, el Nn1sı dicto domino abbati SUul conversatıo aut inhabitacıo
1ONMN ene placuerit, aut alıter de ea-dem mansıone disponere
luerit 180) 1pse Johannes absque contradictione sSe ingratitudine dice
La  } domum libere exıbit dimittet.

Fostea anı E ın profesto sSsaAanciorum Fabijanı et Sebas-
tlanı 180) recepıt Arnoldus Eulkens eandem mansıonem CIa NOSs

eodem modo prou Johannes de Sassen habuit et super1us est ECXDICS-
S Acta uerunt 1n Ruckelinghen, ıIn pomer10 iıbıdem. Testes quı
aftfuerunt trater Ötto, CUratius de Brustheem, CUuratus de Bettecomme,
Curatus de Beertsheer, Lambertus de Castro, Wilhelmus de Boe-
chout, Arnoldus de Leen de /ichnis, frater Henricus de Ihenis,
magıster curl1e, frater Henricus cle el

re 5017, ftol 4vo

1388, mars 29 el avrıl Location joaar Faßbaye d’Averbode
celle de ongerloo une Hropriete attenant refuge d’ verbode/& ,5 Malines.

Item scletur quod DNOVa mansıo, DECI 110  N pla 1n Mechilinia
Crga dominum abbatem Sancti Mychaelis Antwerpiensis, enetur
annuatım capıitulo Sancti Rumaoldi solidos et denarios j9288

180) | Janviıer 13  R
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Ft fujt em per Iratrem Arnoldum de Tuldel,. abbatem hujus
ecclesie, ANMNO Dominı MECGEEXEZI 181). Item enetiur saaclem mansıo
unum DQT0SSUMM. veterem domino abbatı Antwerpiens] ; iste eNSUus

fuit persolutus AaMNNo XX iın diebus paschalibus.
Item ANLI1LO EXSCVHE: tercıa die mensıs aprilis, recepit CIa nO  CN

dominus Johannes de Graviıa, abbas monaster1 JTongerloensis, do-
mistadium contiguum mansıon] Sul quolibet AaNnmıo videlicet DTO

CU. dimidio Horenis censualibus, Prou! Aoreni solvuntur 1n CN
dominorum temporalium, SCINDECTI ıIn festo Nativitatis Domini nobis
persolvendis. Testes quı affuerunt dominus W illelmus, abbas Sancti
Mychaelis Antwerpiensıs, quı funt mediator, el Frater Johannes de
Ghele, priıor ] ongerloensıs, Henricus Fabri de Mierde el quamplures
alıı fidedign].

Av I‚ Te 201, fol UE A

1389 septembre 23 Mobilier In1Is la disposition d’un pnarent
de l”’abbe de Tuldel, designe gardien du refuge de ’ abbaye
. Diest

AÄAnno I XX 1n crastıno sanctı Mauricıu SOClorumque ejus,
deliberata uerunt utensilia Henrico Consanguıneo nOstro, prımo uUunNnNus

lectus CU. uls attenentus el pulviınarı, et 18888 olla ä —5 Ista dimisıit
Johannes de Vorst ıbıdem ei legaviıt monasterı10 OSILTO quando
riebatur. Item iınvenıt ıbıdem lectos C411 un  ® tapelo, ıtem invenıt
iıbıdem ParvVos pottos StaAaneOs CUu scutellis staneıs, ıtem unum

scappreel, unamı tenellam el craticulam. Item invenıt ıbıdem LOTr-
tıt1as tantum Cırca lectum abbattis. Item habuit OS cruke, CUu' ı8881  Y

patella ferea. Ista enetiur ıbıcdem dimittere.
Av., IC 208 tol

FRAIS CURIALITE PAYES L’ABBE PREMONTRE.
L’EVEQUE LIEGE DUC BRABANT

Frais de curtialite DayYes jDaar "abbaye O, l”’abbe de
Premontre, general de ’ Ordre, robablement n} l ”occasion une
ursıte Canonique.

Item annn LX X III" 182) haburt dominus Premonstratensıs nobis,
DIro cleynodio Su 15 TANCOS ın un bursa, ıtem abbas Clarıtontis
uNnNnum cultellum de un mutone, ıtem capellanus e)us francos, ide-

lfl'l) L’acte original de cet achat, date du octobre 1380, se trouve au AYZ,
[, chartrier n0 997 Maıson Occupaıt autrefois les n08 99. de la TU  ® du Bruel
actuelle. (5ODENNE, Malines jadis et autrefois, Malines, 908

182) 573
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licet prıor Parisiensis. Item habuit mutLones DIO ViNO scolarum Arl-
S1eNS1Um. Item amıilia 1IPS1US 4 . duplices mutone€es.

arch. eccles., IC 5215, fol

Anno LXXIX® In Octava apostolorum Petri et Pauli 183) dedimus
domino abbati Premonstratens] DIO clenodio SUl: | TANCOS et amilie
Su TAnCOSs. Item magıstro Petro el 184) duplicem mMuLoOonem
et, pr10r Parisiensis et capellanus UuUus UNUIN SCULUM veterum.

AÄAnno EXNE cırca ftestum Petri el Pauli 185) dominus Premon-
stratensıs habuiıt PIO curijalitate Su.  Q E fran| COS, familia SUl.  9 TAnCOSs
et, prıor Parisiensis et capellanus uus NUuMmm sSscCutum veterum.

Vv 17 re' fol

Frais de curialite fDayes JDar "abbaye evV quUe de
Liege et duc de Brabant.

Anno LXXXI°, DOST ircumcisıonem Domini 18 in curıa dominı
Leodiensıis, prımo super10r venator domin!i Leodiensıi1s, habuit
LONes, tem ServVı vel famul: 1PSIUS habuerunt libras, b  ıtem falconarı!
dominıiı Leodiensis et1am habuerunt mutones, ıtem Servı vel famuli
eti1am habuerunt libras, ıtem messag1ıl dominı Leodiensis equestres
habuerunt mufones ıitem messagı] mınores unNnum forenum, ıtem
venator cuniculorum 1n TreCESSUÜ, quando recedit, solet habere uUuNnuI

mutonem el are solet interdum cuniculos ad coquınam. In curla
domini ducis Brabancie, prımo magıstrı CUTINTUUIN habuerunt —_

LoOnes, ıitem famuli libras, ıtem Godefridus, messagıus dominıi enNneS-

callı, | libras, tem messagıl dominı ducis pedestres simplicem
OoNnem

AÄAnno D eauss ın princ1p10 januarı) 181) uerunt persoluti de
curjalitatibus 1DS1S fieri consuetis, prımo magıstrı CUTTIUUIMNNN de Bra-
bantıa, videlicet Petrus et SU complices, ıtem messagıl maJores do-
mM1n1 Leodiensis ei ecıiam mınores, ıtem mınores messag]]! de Bra-
bantıla.

Item AaAnnn BE&Xi S DOSst festum Circumcision1s Dominı,
Petrus et Egidius fratres, magıstrı CUITUUIN, habuerunt duplicem —

onem DPro curijalitate e1ls fieri CONsSUuetLa. E Servı habuerunt
libras. Item, messagı1 pedestres habuerunt mutonem. Item INeSS-

sag1lus senescalli; Brabantie habuit l lıbras. Item Gerardus joculator

183) juillet 1379
LM) Dechirure dans le regıstre.
185) jJuin 381
188) ]er jJanvıer 381
187) Janvıer 386
188) Janvıer 387
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domuinı de Rotselaer habuit mutLfonem el Lres joculatores dominı
Henriıcı de Meldert habuerunt I labay

Item eodem anNnno ut Dra, messagıl dominı Leodiensis habue-
runt duplicem mMmMutonem PDIO curlalitate e1s erl cCONsueta. Item VeIld-

TOr dominı Leodiensıis habuit duplicem mutonem, el persolutus fut
de curijalitate sıbi heri cConsueta.

Anno LXXXVHE; 1n OCiava sanctorum Innocentium 189) habuit
nobis F.mericus, mi1ssagıus dominıi Leodiensis, duplicem mutonem

pro princ1p10 NOVI annı, et amulus ejus dictus Iripet labaı). Item
magıster Johannes falconarius habuıit duplicem mutonem et famuli
e]jus habuerunt labaj.

AÄAnno LXXXIX® habuerunt nobis prımo magıster W ernerus
mutones, ıtem falconarius elt Servı ejus uerunt persoluti. Item

F mericus habuit duplicem mufLonem, amulus e]Jus Iripet labayjen,
el 831C famuli dicti mınores missagıl erant persoluti.

tem annn [XOCX E In die sanctorum nnocentium 190)1 habue-
runt nobis missagıl domine Brabantie maJores duplicem mutLonem,
ıtem mınores mi1ssagıı domine Brabantie NUIN simplicem mutonem,
ıtem Eigidius Pape fAorenum OlJjJensem, ıtem joculatores 1ve mım,
ires ın UINeTIO dominı de Wezemale, habuerunt nobis unNnuUumı Sım-
plicem mutonem, iıtem Martinus vanden Crappen habuit mutLoNes
el joculatores villicı de Lovanıo, DIO quod domina de Duffle
fuerat hıc et luserunt Cu SU1S instrumentis, habuerunt forenum
levem, et Petrus magıster CUTrTTuUuIM habuit mutones et £amuli ej]us
habuerunt hıbras. Item Egidius falconarius habuit (  8 liıbras et fa-
mulus e]us QroSSOS.

arch. eccles., E: 5017, fol AAA

1 390, octobre 26 Taxes } jpar l’abbaye pour ”’entretien
des meutes du duc de Brabant.

AÄAnno MC In crastıno SANCLOTUmM Cryspinı el Crispinlanı, persol-
vimus Arnoldo Reyniers, magıstro an SUmMMIMMaInl consuetam sıbi
persolvi, videlicet I fHorenos et S51C nichil LEeENEeMUT sıbi,
totaliter fuit persolutus. F+ scıiendum quod ıstam SUIMIMMAaInN cepıt de
majJoribus canıbus.

Anno et die ut SUDTAa, persolvimus Reynero, magıstro mınorum
an  9 et dixıt quod NO  CN tenebamur sıbı Aorenos T1eENENSCS5 de
duobus annıs, videlicet de quolibet ANMNO AÄorenos qUu0OS
SC  s fHforenos sıb] tunc persolvimus et S1C nich:i:l sıbı tenemur de
tempore tunc preterıto.

Avı., re‘ 122 fol

189) Janvıer 13  e
S decembre 387 13  E
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Zur Bekehrung des hi orbert

Die Eirtorscher der AXantener Geschichte können auch heute
noch nıcht den 837/38 erschienenen Altertümlichen Merkwür-
digkeiten der Stadt X anten vorübergehen. Was damals der Pfarrer

Spenrath AU|:  77} authentischen Quellen zusammengetragen ))

hatte, vab nach seinem ode der ausserst kritische Historiker un:
Pfarrer VO Wachtendonk, Mooren, heraus, jedoch S 'ass ın
nıcht wenıgen Partien eine völlige Umarbeitung erfolgte. In 50
spricht 5Sp.-M VO dem VOTL dem Martor der Stadt gelegenen (( Grüt.
haus S das 1m Jahre 1508 als Castrum dem westfälischen Kloster
({ Marien Vreden )) gehörte. (Ueber Grüthäuser vgl SCHULTE,
AÄnnalen des Niederrheins eft 85 117 Vom Grutbiere). Vom
Xantener Grüthaus sagt NU. Sp.-M 111 Vielleicht Wwar das
Grüthaus vOor der Stadt X anten Eigentum des hl Norbert, vielleicht
gar eın Geburtshaus. Hätte Sp.-M die CNSCH Beziehungen dieses
Castrums dem Kloster Marienfrede bei Dingden s och g.-
aue gekannt, ann hätte schwerlich als 1e] des bekannten
Rittes des Kanonikers Norbert das viel weiıter gelegene Kanonissen-
stift Vreden angesehen. Beide Norbert-Viten sprechen Ja auch NUr
VO eiınem Ort Frethen (A) und Freden (B) Man fragt sich : WI1]e
konnte INa überhaupt auf das 50 km VO Xanten entfernte Kano-
nıssenstift Vreden kommen, das doch sicher ın den Viten eine na-
here Bezeichnung erhalten hätte Das Kloster Marienfrede aber liegt
HUT I8 km VO Xanten entfernt und geht 1n der Tat auf einen Ort
ZUrucC.  4 der einstmals dat Vrede ) , ({ In den Vrede E auch In
gen Vrede hiess. Schon der Bollandist Papenbroek nähert sich
uNnseTrTer Auffassung, WEenNnn bei der Lrörterung VO Norberts Bekeh-
rung auch auf (( Marien-Vreden, Eremitas Augustinianos NUNcC
habens locus hinweist. Man beachte 1M Hinblick auf Norberts
UOrdensgründung auch die Augustiner n Die etzten Reste dieses
Klosters ehemalıiger Augustinermönche sind heute 1Ur noch 1ın den
Grundmauern und Gräben westlich VO Dingden erkennen. Auf
c11e rühere Geschichte des Hofes (( dat Vrede aber geht sehr
sorgfältig eın SCHMEDDINGHOF 1mM ocholter V olksblatt, 1934
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Junker Wolter Va den Gruythuys 9088 un seıne Tau Aleidis
damıit kommen WIT wieder auf Norbert un das Grüthaus zurück
schenkten 1Im Jahre 1482 dem Konvent Marienfrede eiıne Erbrente
VO | S Goldgulden für ihre Grabstätte auf dem Chor der dor-
tigen Kirche. Die Aufzeichnungen des genannten Klosters sind voll
des Lobes ber d1e Wohltaten des wohledlen Herrn Wolter ;
heisst Es ist wissen, ass der gestrenge Herr Wolter
Va den Gruythuys 1M Jahre uUNnseres Herrn 1493 Tage des Bi-
schofs Martin gestorben, und Aleidis Va Graesdorp, Gattin des
Wolter., ist gestorben 1m Jahre 1498 welche beide, Jange S1e
lebten, 1Nsere besonderen W ohltäter SCWESCNH sınd )» Zahlreich sınd
zudem die Nachrichten ber Besitzungen der Klosters Marienfrede
1mM AXantener Raum.

Wir wollen hier aber versuchen, och etwas näher d1e
Tage Norberts heranzukommen. Im Kloster der /isterzienser VO
Kamp begegnet unNns 1mM Jahre 1160 eın Mönch mıiıt Namen Sweder
VO Frethen. Dieser Mönch schenkte dem genannten Kloster eiıne
halbe ufe mıiıt Namen R1chen Dieses Kıchen liegt aber unweıt
Dingden. Nun heisstt aber auch der älteste U:  CC bekannte nhaber
des CGutes ten Vrede bei Dingden ebenfalls Schweder, auch
Sweder VOo Barle genannt, eın asal]l des Hauses Ringenberg. Ent-
weder sınd beide, jener Mönch un: der Herr des Gutes ten
Vrede ), ıdentisch oder miındestens CNZ verwandt.

Gehen WITr ZU. Schluss noch einmal auf d1e überlieferten Texte
der Bekehrung Norberts zurück, die siıch nüchterner ın DEC-
schmückter 1n darstellen. Greven hat au ohl etwas gesucht,
auf eine Liebesaffäre Norberts gyeschlossen, die ıhr 1e] 1n dem
Kanonissenstift Vreden gehabt habe och sowohl das Her-
anzıehen des W ortes Frieden )) WI1Ie die Papenbroeksche Ursache
jenes Riıttes als ana Conversatıonis potıus qUuUam spirıtualıs utili-
tatıs )) sicher ebenso Zzut auf AaNZYCNOMMENES jel das
WIr glauben oben hinreichend gestützt haben

Wenn siıch nıcht eiıne solche wahrhaft säkulare Persön-
ichkeit WI1e St Norbert handelte, die leider auch In se1ner Vater-
stadt Xanten immer noch nıcht gekannt un: geschätzt WIFr:  dv
würde sich eın solcher philologischer Aufwand ohl kaum lohnen.
So aber kann auf diesen einziıgartigen Mann nıe hingewiesen
werden, und jede NECUE geschichtliche Eirrkenntnis g1bt wieder Nneue
Ausblicke.

Dr ENGELSKIRCHEN.
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Lex mere poehélis ın statutis ordınıs praemonstratensı1s.

Articulus Meersseman, (( La lo1 puremen penale
d apres les Tatuts des Confreries Medievales )) ın Melanges Joseph
de Ghellinck tome 75-1002 nNOs induxit acl instıtuen-
dam inquısıt1ıonem Circa orıgınem legis IMmeTe poenalis in statutis
ordinıs praemonstratensıs. Hıstoricı generatım censent legem INEeTIEe

poenalem PTro prıma V1ICe apparulsse ıIn statutıs ordinıs praedica-
torum, promulgatis in capıtulo generalı; eiusdem ordinis annı 1236
[bi edictum est ut igıtur unıtatı et pacı totıus ordinis provideamus,
volumus et declaramus ut regula nOosira ET consti:tutiones nostrae NO

obligent 11058 ad culpam se ad POCNaM, N1sS1ı propter receptum vel
contemptum . Patres capitulares CYrgO, gul noluerunt imponere COIN-

stitutiones suh culpa, praevident despectum legis in constitutionıbus
contentiae afferre culpam moralem, sıcut el transgressionem COI-

cret1 praecepti super10r1s. Obedientia qUaC fratribus dominiıcanıs
VOVerLur est Prom1ss10 Deo facta, NO observandı regulam et CON-

stıtutiones, sed es«c obtemperandı superioribus secundum regulam
el constitutiones. uod clare enuntıatur in decisionibus capituli
generalis annı 1236 ; Meersseman VeTO probat anc Op1-
nıonem fuisse jJam prıus introductam., et quidem ab 1DSO Domuinico.
Regula enım Augustinı qUäaTn ratres Praedicatores sequuntur,
potıus princıpıum generale qUam OoOrm amı CONCreiam vıitae relig10sae
1PS1S praebebat. deo praeter regulam requirebantur omnıno disposıi-
tiones addıtoriae, qu] ordinarent vıtam Com1m  em Inter has dispo-
sıt1ıones Dominicus quaedam tantum ene determinata puncta
tamquam inviolabiliter observanda sancıvıt, relinquendo cetera

adaptationibus susceptibilia. Ipse Fundator qUOQUEC sıgnanter
exegıt ut aecCc praecepta generalıa NO obligarent ad culpam -
ralem.

Communis OP1IN1O, aetate vigens in communitatibus religi0sıs
retinult obligationem moralem 1ın ordine acl observationem legum
Ordinis. Legiteri vıtae religio0sae Oomnıno intendebant ut regulae el

praecepta (( in )) observarentur, el ut transgress10 vel NO obser-
vatıo eorumdem 1PSO secumferrent culpam oralem.

Abbates quidem et superlores habebant facultatem dispensandı
CU. u1s religi0s1s ıIn observatione regulae, et hoc modo alleviare
potera: conscıentiam subditorum.

Immo monachı, ut effugerent anc tyrannıdem moralem CU1US-



Miscellanea 347

CUMQUEC paragraphı legis, distinctionem instıituerunt iınter praecepta
et consıilia regulae. Praecepta SCIMLPCI Su graVvı consıilia VeIO

quod attınet, NO vıguıt unanımıtas, utrum sub levi tantum eCXSC-

quenda essent, 1I1CVera nullam imponerent obligationem moralem.
Fratres mınores, Jam ante mortem fundatoris iısdem ditfficul-

tatiıbus laborabant. Ipsi iın emiı1ssi0ne professionis vovebant SECrIvVare

1Ipsammet regulam : (( Voveo et promıtto Deo toto tempore vıtae
InNea®e SCIVare regulam fratrum mınorum, per dominum Hono-
T11UmM confirmatam } M Eit In fine vıtae ua€e Franciscus omniı:bus
strictissıme interdicebat quidquam regulae adjungere aut quıidquam
ın derogare.

Haec fut CIQZO COommMUNIS OP1IN1O, qüae vıigult tempore S5. Domi-
NICI ; ıne dubio quidam de prım1s SOC11S ordinis praedicatorum,
hisce ıdeis iımbutis, opinıonem 1Ham COINIIN  CIM introducere conatı
sunt nde vehemens reactı1o fundatoris, quı ante omnıa voluit DT.:  —_
SCI ValIte libertatem conscıentlae SUOTUIMNM sodalium. Formula qQUOQqUEC
professionis ın usu apud prI1MOS Praedicatores funt conformis u1cC
sententlae :« Ego facıio professionem el promıiıtto obedientiam
Deo et Mariae et t1bj Magistro ordinis praedicatorum et SUC-

cessoribus tuıs secundum regulam Augustini et institutiones fra
Lrum praedicatorum, quod GL obediens tibi tu1sque successoribus

ad mortem .

uld In ordine Praemonstratensi
In statutıs ordinis composıtıs AaNnno0 el edita Lefevre

legimus ın fine prologi : Institutiones VCIO, qUuUasS in present]! liıbro
CONSCI1PSIMUS, NO ad culpam obligare intelligimus tlransgressores
sed ad POCNAaM, Nn1ısı aliquis ecas transgredi presumpserıt CON-

temptu. F,xcipiuntur tAamen ]la trıa que de substantia ordinis EeEsSs«c

dinoscuntur, videlicet abdicatio ProprIıl, votum obedientiae et votum
continentiae 1Ve castıtatiıs, UE adeo consubstantialia Sunt ordiniı
el eidem NNCXa, quod nullo pOossunt tacıte vel remiutt.
Et aecCc trıa singuli DE  NOVIC11 g:lerici ; die Q Ua professionem acıent,
debent 1n capitulo promıttere OIa prelato et CONVENLU, solemp-
nıter et CAPICSSC. Eit ad hoc sımıli;ter facıendum 1n capitulo laicos
tratres novıtl10s, G obedientiam acıent, obligamus. Preterea,
que de privilegiis et statutıs INaNnOorum pontificum inseruımus 1n
hoc libro, NO nOostras instıtutiones, sed privilegia et statuta Sedis
apostolice reputamus )) S

LEFEVRE, Les Statuts de Premontre, Louvaiın, 1946 2-3
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Forsan JjJam antea alıquid simıle ın usu fuıit. Lepaige cıtat
vVvetius manuscriptum fortasse hlS constitutioniıbus antıquılus
quod refert aliquod ordinis STaLuLum (( Ut unıtatı et pacı ordinis
provideamus, statuımus el declaramus quod Regula el statuta nNnOostra
nO obligant 910} ad culpam, sed ad OCNHahMnı, Nn1sı propter PraecceP-
tum vel contemptum. Praeceptum autfem In Regula nullum (nisi
quod de natura est trium votorum, et divinae aut ecclesiasticae legis)
continer]ı statuımus et declaramus. b + dem de Statutis, N1sı ubi
nıtur sententıja eEXcComMMUNICAat10N1Ss, aut tormalıiter exprıimıtur verbum
(Praecipimus 1n vırtute sanctae, SC salutaris obedientiae). Et hoc
idem In ordinationibus et praelatorum verbis et litteris intelligi volu-
INU:  n POCHNaIM eXcommMmuUuniıcatıoniıs latae sententiae, DEeI nulla verba
Lam 1n statutis SCUu constitutionıbus, qUam exira In nOostro ordine
intellig1imus, b A  N1s1 ub] explicite et verbaliter [9)  na excommunicatıionıs
latae sententlae eXprımıtur y

Quando sumımus prologum statutorum Ordinis nostrı editorum
Martene, legimus: Ea propter ut et pacı et unıtat ı totıus ordinıs

provideremus librum iıstum, UQUCIMN librum consuetudinum OÖOCaIMnus,
diligenter CONsSCY1PSIMUS )) S} Quae verba etiam assumpfta sunt 1n
prımarı1s institutionibus ante Humberto de Romans ın
SWl commentarıo 5 Lepaige praeterea refert vetius staLutum Capl-
tulare Praem. quod ıscdem verbis INC1pIt sed alio modeo DPrOo-
sequıtur : Ut pDacCı et un:tatı provideamus, statuımus et declaramus
quod regula et statuta nOostira 11O obligant NO ad culpam sed ad
OCNam. et  ®] ut a )) Capıtulum qUOQUE gyenerale annı
1236 idem profert dicendo : ({ Item confirmamus anc constitutionem,
quod iın constitutionibus ub; dicitur, propter unıtatı et pacı etic
volumus et declaramus ut constıitutiones NOsSiLrae 110 obligent NOS
ad culpam sed acl POCNaM, nısı propter contemptum vel 928  —-
cepilum )) °)

LE PAIGE, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, Parisiis, 1633, 779
Primaria instituta canonıcorum Praemonstratensium (e MARTENE, De

L1quis Ecclesiae ritibus, - Antverpiae 1737 323
S HUMBERTI KROMANIS, ÖOpera de ıta regulari, ed ERTHIER, I1,

« Apud Praemonstratenses, et In constitutionibus ( traditis ab inıtı1o
el antequam ısta constiıtutio esSse facta, dicitur ıta LELapropter ut unıtatı et pacı
totıus ordinis provideamus, liıbrum istum Composulmus ) . Humbertus de Omanıis
OrLUus est NNO 1277 et incepIit SUUMn commentarıum ultimis annıs vıtae SUuUuae

%) cla capıtulorum generalium ordinis Praedicatorum, Vol 5 (ed
EICHERT, Monumenta ordinis fratrum praedicatorum historica, HIL,
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Mirum VerO videtur quod 1ın statutıs Ordinis nostrı
remaneant 1n prologo verba statutorum artene (1 170) Ea propter
uL et pacı et unıtatı Provideremus hunc librum.... Conscripsimus. )})

el quod 1n fine prolog; fuse tractatur de NO obligatione ad culpam
sSe ad OCNaMm

Exceptiones ab hac decisione aliter 1n statutiıs ID ei ın exXiu
Lepaige (D formulantur :

Dum 1n exXIu D affırmatur nullum continerı praeceptum
Regula, LtEXTIUS (ID) nullam mentionem de KRegula Augustini facıt.

Textus exXc1pıt legem divinam et ecclesiasticam. Dum LeXIUs 11
agıt de privıleglis el statutıs Romanorum Pontificum, qUa«€ retinent
proprium valorem >

Textus declarat praeceptum tantum signifıcare praeceptum
particulare et nullo modo amplecti ordinationes et litteras praelato-
TU SC praecepta cCommunıla. Tantum ubj verbaliter exprimıiıtur
excommunıcatıo latae sententlae supponıtur culpa ıIn transgressore
statutorum et ubı alıquıid ımponıtur 1ın vırtute obedientiae. mbo
textus excıpıunt trıa religionis vota

Constat VeTrO Praemonstratenses 110 ab inıt1o ecisse distinc-
tionem iınter obligationem Su culpa el sub OCNa Ltantum In COIN-

mentarıo constitutionum Humbertus die Romanıis hisce verbis
hoc exprimıt : (( Item Ootla quod NO solum NO  N habemus huiusmod:
constı:tutionem sed eti1am Praemonstratenses, et dicuntur ca ACCE-

pısse nobis et NO habuisse ab antıquo )) 2)
Lepaige quUOQqUE anımadvertit sımılitudinem iınter obligationem

sSu. culpa 1in statutis nostrıs el obligationem Q UaIn Praedicatores
docuerunt. Thomas ın Summa theol 186 art ub]i
quaerıiıt, religi0sus SCINDECTF peCccetl transgrediendo qUa«C sunt
1ın regula, dicit quosdam OoOVere SCIVare regulam, alios OVEeTE

cundum regulam vıvere, alios, uL Praedicatores, promıittere obedien-
t1iam secundum regulam, quın tamen transgress1i0 aut Om1ss10 No-
IU SUÜl CNECTIE obliget ad culpam sed Lantum ad acNamı. Tunc
autumat Lepaige: nde CU. dem praestent Pra-emonstratenses‚

Romae, Ihomas, pp benigne mihi explicavit verbum c ıtem COTN-

firmamus » hic alıquid speciale significare ; statuta D' 91093 habuerunt
definitivam Vim obligatoriam 181 trıbus subsequentibus capitulis w
ralıbus submissa uerint, et ın tertio capitulo confirmata sunt ; ideoque dicendum
est hoc statutum Jam 11NO 1234 PIO prima 1C@ proposıtum fuisse patribus capı-
tularıbus

°) HUMBERTI ROMANIS, B 4/
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simıiıle de e1s erıt judıicium et ın eodem loco acmuttit leges INEeEIe

poenales funsse innovatıonem ın ordıne nostro.

Distinctio nım tertia statutorum NnOStirorum continet materi1am
de culpis, qUa«c dividuntur ın levibus et mediis culpis ın oravibus
et gravioribus (de cetero ıdem At ıIn constitutionibus P.) Eit AMNMNO-

tat tunc Lepaige ısta fuisse ın inıt10 Ordinis edita, qQuUuUO tempore
transgressiones inducebant culpam mortalem vel venialem. ost-
modum VerO patres capıtulorum generalium quieti Ordinis studentes
statuerunt cConien 1n regula et statutıs NO obligare ad culpam sed
ad DOCNAaM '‘

Valdce iınterest inspıcere similitudiınem existentem ınter consti-
tutiıones et statuta Praem. quoad aecCc puncta.,.

T extus substantialis. reterens obligationem ad poenam} tantum,
est quası ıdem.

pud adjungitur textul : ut et pacı et unıtatiı providea-
UusSs ),

pud Praem. NO est interpolatus 1n prologo sSEe apposıtus
in e)us fine, et INC1p1t hisce verbis Institutiones VeTrO, qUaS 1n

present] lıbro COoNnscr1psımus ad culpam obligare intelligimus eic

ut a ).

Constitutiones P 9 qua«& habent verbotenus eundem textum,
relatum Lepaige veiere manuscrı1ıpto, excıplunt praeceptum et

contemptum, dum statuta SA Praem. excıpıunt unıce transgress10-
nNne contemptu.

At ın statutıs Praem. adjunguntur u1lc textul specificationes
valde accuratae qQUaC NO cadunt sub hac relaxatione, utı sunt trıa
VotlLa religio0sa el decreta privilegia TOMANOTUIMNMN Pontificum.

Similitudo qUOQUE deprehenditur ın ormula professionis.
Primarıa OTr mula professionis O. Praem. S1C. sonat : ({ LEgo frater,

offerens trado me1ıpsum ecclesiae sanctae CGienitricis Dei Ma.
rlae, sanctıque ıllius et promitto cConversiıonem OTrTu INECOTITUMNM et

stabilitatem ın loco secundum Evangelium Christi el secundum ap  —
tolicam instıtutionem et secundum canonıcam regulam beatıiı Augus-
tinı. Promitto etiam obedientiam qu ad mortem 1n Christo Do-
m1ıno0, praefatae ecclesiae Patrı et successoribus e1lus, qU OS Pars
sanıor congregationıs canonıcae elegerit 5} Haec ormula CON-

LE PAIGE, ib., 780
ADAM VAN DRYBURGH, De ordine, habitu atq professione canonicorum

ordinıs Praemonstratensis, K 198 479480
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cordat CU: 1a cıtata qula ıIn ambabus est de
obedientia q  ( ad mortem.

Formula VerOÖO Praem. relata ın statutıs Lefevre mutatia est

Ego frater offerens, ado me1ıpsum ecclesiae talı et promıtto
conversionem INCOTUM, emendationem vıtae et stabilitatem
in loco. Promitto etiam obedientiam perfectam 1n Christo, ECUuNN-

dum evangelium Christi et regulam beati Augustini el regularıa
Praemonstratensis Ordinis instıtuta, tibi, pate N., el successoribus
tuıs qu0osSs sanıor Pars huius congregatıonıs canonıce elegerit z} (sicut
ın :‚ ormula et1am hic est de (( instıtutıs regularıbus » )
Lefevre autem cıtat ın ola codicem ] ongerloensem, ın qUO aecCc
verba et regularia Praemonstratensis Ordinis instituta )) Omıssa
sunt et ubi 1n calce additum est Stia quoddam capıtulare ante

1250 editum ad evitandum autem 1n postmodum periculum
anımarum statuıtur ut professiones ant de cetero ıIn Ordine dum-

secundum evangelıum Christi et regulam beatı Augustini ) E

x defectu :-ontium et propter incertitudinem OrNg1N1s sat

difficile est aliıquid certı affırmare quoad introductionem legum HAGTe

poenalium ın statutıs ordinum relig1i0sorum. Constat VeIO ınter Tae-
monstratenses et Praedicatores mMuLUuUmM infAuxum extitisse, sicut de
cetero 1n pluribus punctıs legislativis, quın amen constet, saltem
ın hac materıa, de priorıtate.

DE CLERCK, Praem.

Res gestae Bohemuicae.

|) Monumenta V aticana res gestas Bohemicas llustrantia. AD
INUSs 111 Acta Urbanıi (1362-1370) ndices. Opera Vera JENSOVSKA,
Pragae, St.  atnı  f pedagogicke nakladatelstvi, 1954 265 4°

Tomus Acta Gregorii XI- Opera Carolji STLOU-
KAL, Pragae, Stätni pedagogicke nakladatelstvi, 1954, 899 4°

2) Regesta diplomatica NnNe  C T10 epistolaria Bohemiae el Mora-
VvIaEe. ars (1355-1358) tasc. 111 Opera MENDL, Pragae, St.  atnı
pedagogicke nakladatelstvi, 1954 Seite 401-555, 20

ars VII (1358-1363), ftasc. MENDL - Milena LINHARTOVA,
Pragae, Nakladatelstvi Csl akademie ved, 1954, 192, 20

Im Jahre 1954 erschienen ın der Tschechoslowake:i weıtere

° LEFEVRE, ıD., 25-26.
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Bande jener Quelleneditionen, die für mitteleuropäische historische
Forschung längst eın Begriff sind.

|) Die Monumenta Vaticana erscheinen seıt 50 Jahren, un:
sollen die Jahre umftfassen. Es WarTr auch eın Tomus DIrO-
dromus für dxe /eit geplant. ach den hoffnungsvollen
Anfängen kam die Herausgabe bald 1Ns Stocken. Wenn der Band
19053 der 1907 un der erschienen, wurde der
88l Band erst |944 VO der nazıstischen Leitung des Landesarchivs
in Prag herausgegeben, jedoch ohne Vorrede des Verfassers Be-
drich Jensovsky, der 1mMm Konzentrationslager starb, un ohne Na-
mensverzeichnis. |Jer Verfasser hatte jedoch das Material für das
Namensverzeichnis vorbereitet und seıne Witwe Vera Jensovska

konnte jetzt auch durch eıgene Arbeit erweıterte ndices heraus-
geben, die 1U. auch das Sachregister enthalten, das 1n den vorıgen
Banden fehlte.

ast gleichzeitig erscheint auch der Band VO Karel Stlou-
kal Der el erschien bereits 1949, der enthält Fortsetzung
un: Schluss un: das Namensverzeichnis. |eider tehlt auch hier die
V orrede, die allen anderen Banden ımmer beigefügt War

2) Die Regesta Bohemiae et Moraviae begannen VOL ena
hundert Jahren erscheinen, ın der ersten Hältfte unNnseres Jahr
hunderts verlangsamte siıch jedoch das Tempo beträchtlich. Wäh-
rend der Band 1855 erschien und die Bände 88| und bald
nacheinander folgten 1882 1890 1892), steht der Band biıs jetzt
noch AaUS, der Band blieb lange Zeit unvollendet. ach der

und eft 1928 und 1929 kommt jetzt endlich das eft in
die Hände der Forscher, leider erst ach dem ode seines Ver-
assers.

Der Band wurde ursprünglich für den /eitraum 1355 bis
1363 geplant, spater aber scCH eıner Veberfülle des Materijals

entschloss INa  - sich für die Jahre eınen e  ©5 den
VII Band herauszugeben, dessen erstes Heft mıt 293 Nummern aus
den Jahren unter teilweiser Benützung des VO Mend!
gestammelten Materials durch Milena Linhartova erscheint. Der

Band entbehrt leider nıcht I11UrT eıner Vorrede, sondern auch
eines Namensverzeichnisses, wWas die Benützung eınes Bandes VO

893 Nummern AU.: den ersten Jahren des Kaisertums Karls sehr
erschwert. Dagegen soll der V1l Band beziehungsweise eın Teil,
eine Vorrede un das Namensverzeichnis für den anzen Band
enthalten.
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Die beiden obengenannten E.ditionen sind VO Osster Wichtig-
keit für die Geschichte der Jahre nıcht NUur Böhmens und
ährens, sondern auch derjenigen Länder, die damals zZU. Reiche
arls gehörten. uch für d1e UOrdensgeschichte sınd sS1Ee VO

Bedeutung. Man findet 1ler viele Quellen besonders 1ın den Monu-
menta Vaticana AU.:  N den päpstlichen Registern des Vatikanischen
Archivs, weilche uUMmNso wertvoller sind, da WERCN der Vernichtung
vieler Klosterarchive 1mM Laufe des 5 und | ahrhunderts das
Materıal über die eıgenen inneren Ordensangelegenheiten Späar-
ıch erhalten ist Die ıer abgedruckten Quellen sind. besonders für
die Besetzung der inzelnen Abteien ın der /eit der Päpste VO

Avignon wichtig. Manches eCIMAS der Ergänzung einıger Angaben
1 Monasticon Praemonstratense VO Backmund dienen.

Eis ware sicher wünschenswert, ass niıcht 1Ur der Band der
Regesta Bohemiae et Moravtiae bald erschiene, sondern auch CICI'
ın Angriff SCHNOMMENE VII Band vollendet werde. Desgleichen auch
cie Fortsetzung der Monumenta Vaticana, da dieselbe NECUE Quellen
für die ÖOÖrdensgeschichte ın der /eit des Hussitentums erschliessen
würde. Aus dem V atikanischen Archiv wurde hierfür bereits vıel
Material zusammengetragen, besonders für die Jahre D1e
Herausgabe dieses Materials 1m Band der Monumenta wWar

Bedrich Jensovsky, der 1im Weltkriege starb, nıcht mehr vergoönnt.
Dr Karel DOLISTA.

Conradus Marburg et rdo Praemonstratensıs.

Conradus Varburg, natus SISUS nem saeculi duodecim1i,
OCCISUS ANNO 1233, die 3() Julhiü, ın historia ecclesiastica Medii Aevi
locum celebrem obtinuit. Praedicator fuit Cruciatae, Inquisitor, Con-
tessarıius Elisabeth de Thuringen. Summus Pontifex Gregorius
1pPsum CU. fiducia SCINDETFK Prosecutus est

Qualis VeTO erat 1PS1US status ecclesiasticus /ZOEPFL 1n Lexi-
CO für T heologie und Kirche, 1934 147 scerıbit : Inquisitor,
stammte AUl eıiner Marburger Burgmannenfamailie, Warlr Weltgeist-
lıcher der Diöz Mainz, Pariser (?) Magister, gut gebildet, selbstlos
und unerbittlich streng sıch W1e andere J.

%* %

In Hessisches Jahrbuch für Landesgeschichte, 1951 arl
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Hermann MAY, plurıma edit Zur Geschichte Konrads
vOoO  - Marburg »S ın quibus plura Praemonstratenslia NOLANLIUT.

Inquirendo varıa Necrologia, sequentıa ınvenıt :
In Necrologio de AÄArnstein, Praem., edito anno 1881 Be-

cker, legitur 146 magıstrı Conradı, ratrıs nostrı ın Martburck ) .

In Necrologio Rommersdorfensı (ms ın Nassauischen Landes-
bibliothek 1n Wiesbaden, ed 1882 Wegeler): magıstrı Con-
radı de VMarpurg, et ratrıs Gerhardıiı de ordine ınorum (p 96)

(( Conradus de Mar-In Necrologio VeTIO de Haiına ( Cist.)
burg )) In Necrologiis Ordiniıs equestrıs Germanilae: Bern, ed

Perlbach anno SS WSE obiat frater Chunf(radus) magıster CC1sus
9)80) fide )) (p 362) Boruss. (Berolini: (( obiit magıster
Con ı88 ))

*

AÄAuctores antıquı NEQqQUAQUAINN concordant ın assignando sSstatiu

ecclesiastico Conradıi nostr1.
I rithemius, Annales Hırsaugijenses, dicıt Conradum pertinulsse

ad Ordinem ratrum Praedicatorum. (manitesta confusio iınter DPTac-
dicatorem verbiı Dei )) et Ordinem ratrum Praedicatorum).

68 dicebant 1psum pertinulsse ad Ordinem ratrum iınorum
Franciscı. Forte iıdeo quod habitudinem religiosam ca  e ıntımam

habuit 58 Elisabeth, qUa«C tertiarıa erat Ordinis Franciscanı.
Juxta alios tandem, Conradus pertinulsset ad clerum saecularem.

Quae OP1N1O NO a suflragatur, quod ın antıqua vıta
sanctae Elisabeth, Conradus TEVEIaA dicıtur (( presbiter secularıs :
sacerdos praedictus ; Tle praedicator secularıs magıster Conradus ))

(Staatsarch. Koblenz, Abt 107 Nr 122)
KRes utı decisa admitti possetT, S1 qUaC habentur ın necrologio

de Arnsteıin, Praem., omnı ambiguitate essent destituta. Legitur
siıquidem ın hoc necrologio ad diem 3() Juhi (( Magistri Conradı,
ratrıs nostrı ın Martburck »

uild autem significat frater noster 1ın Necrologio 1No Arn-
steinensı F xamen accuratum hulus necrolog11 ostendit Canon1cos
Arnsteinenses hoc nomiıne ratrıs designarı, et1am 81 uNaIn alte-

functionem assumpserant, INUNEGIC abbatiali NO excluso.
Pertinultne erg Conradus VeTre el plene ac Ordinem nostrum

vel eratne simplhiciter frater ad succurrendum sSec laicus aut

presbyter qu1, qua SOC1N spirituales communıitatıiıs, habitum Ordinis
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interdum assumebant, el bonorum spiritualium communitatis partı-
cCıpes erant

11a hypothesis est aec Conradus vere DE aliquod tempus
ad Ordinem NnOstrum pertinult ; ad miıinısteriıum exira Abbatiam
mM1SSUSs est Postea VOFO transııt ad alium Ordinem aut ad clerum
saecularem.

Quae Oomn18, ut] ordinem hypotheticum NO excedunt.

* *

Facta VGeIO nonnulla habentur, qUuUa«€E ostendunt Conradum
Marburg certo relationes arctias Cu Ordine nOSsStIro habuisse.

Constat Norbertum valide fidem reciam ‚efendisse Contira
sectas haereticas Antverpiae sectitam Tanchelmi profligaverat qua
Occasıone ratres u oSs reliquit Antverpiae, quı ibıdem abbatiam iıne
INnNnOTa erıgere potuerunt. Constat ulterius Praemonstratenses 1n E

gioniıbus Ccırca Rhenum strenue e6se Opposulsse sectI1ıs haereticiıs.
Praepositus Steinfeldensis, Evervinus ıIn hac spirıtuali em1-
nuıt Praemonstratenses ın Germanıa, praeeunte Sancto Fundatore,
erant zelos; praedicatores verbi Dei Norberto 1psı icentia praedi-
candı Papa Gelasio erat (quod, 1ın CNeEeTE NO erat COIN-

CEeESSUmn Cisterciensibus). Duo Abbates de Kommersdorf, Rainerus
(1201-1214) guı mortuus est 1ın aquıs Rheni, die | Septembris 1214;
e1usque UCCESSO. Bruno (1214-1236) ab Innocentio 111 ei Honorio 8!
utı praedicatores Cruciatae designati uerunt. Exinde mırum NO

est, epistolam Conrado Marburgensi cCONnscrıptam, et quidem
Summo Pontifici Gregorio directam (quae quıdem est unıca
epistola Conradı, qUa«C ad NOS pervenit) sServatam CcS5S5Cc 1n Bullario
Rommersdorfensi cfr KEMPF, Das Rommersdorfer Briefbuch des

/ahrhunderts, 1905 502 ss.)
Notum est praeterea Conradum rigidum SCVECIUIN ecse exh!]-

buisse Crga semet1psum el alios (etiam Cerga Elisabeth) similıa
deprehenduntur apud plures Taemonstratenses 1ın Germania Ilo
saeculo, ıta apud praeposıtum E vermodum 1N Gratia Dei

Conradus affınis erat multis famıiliis nobilibus Gemaniae idem
1C1 debet de pluribus fundatoribus monaster1iorum Praemonstraten-
1UuUm 1n Germania eadem aetate

Conradus Summum Pontificem monult de miraculıis qUa«C aCC1-
debant ad sepulcrum Elisabeth Simul CUu 1PSO de eadem
scribunt Summo Pontifici abbates Praemonstratenses de Rommers-
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dorf, Arnsteın, Spieskappel. F lisabeth Aliam Suam Gertrudem
commisıt monaster10 Praemonstratensı de Altenberg ; quod factum
videtur incıtante Conrado Marburgensı]. Conradus ulterius 1918 alı-
quod tempus voluerat eit 1psam Elisabeth 1n monasteriıum Alten
bergense, quäa relig10sam, ingredi.

Praeposıitus de Ursberg, Burchardus, Praemonstratensıs, retert
Conradum Jam Su. Innocentio {11 praedicatorem fuisse Crucıaatae.
Nullus alius fons antıquus hoc refert ; qQUO sequıtur Praemon-
stratensem Burchardum apprıme nOvısse qUa«C 1n vıta Conradı
accıderant. Notari insuper potest Conradum prıma V1IC®e SUUuUmMm

Inquisitoris exerculsse ın AsSsu Praemonstratensis, Henrici Minneke
(1 SE 224)

Non longe cıvıtate Marburgensı sıtum erat monaster1ıum Tae-
mMoOoNnstratense de Hachborn, fundatum ab AÄArnsteın ; comıiıtes de
Thuringen, C quıibus Conradus frequentes relationes habebat,
toverant monasterıum de Arnstein.

Conradus nOstier Marburgensıis pertinulsse videtur ad famıliam
de Marburg-Bicken RT de Merenberg. Quae familiae uamı benevolen-
t1am specialem exhibuerunt erga monasteriıum Praemonstratense de
AÄArnstein et Ordinem raemonstratensem donationibus insignibus
dotaverunt annıs 1163 et 1186

* *

Haec omn1ı1a anNne unt solummodo indicıa 110 sunt argumenta
qua«c VGI®C probant amosum ı Ilum Conradum ad Ordinem nOostrum

pertinulsse. Coincidentia tamen mMıra ılorum indiciıorum altera
parte negarı NO potest. Constare CI9O videtur iıllum quı ın ECIO-

log10 de Arnsteıin dicitur : (( Magister Conradus, frater nOster ın
Martburck »), relationes {requentes, 1imMmMo ıntımas habuisse CU.

domibus et person1s pluribus ad Ordinem nostrum pertinentibus.
VALVEKENS, Praem.
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Apostolica Praefectura Jabalpurensıs, In Indica regione,

ad gradum evehıtur Diıoecesıs, iıısdem ınıbus nomıne servatıs.

IUS E,PISCOPUS
Servus Servorum Dei

ad Perpetuam Kei Memoriam.

Qui hominum unıyersum lesu Christo, licet immerıt1ı,
commendatum habemus, anımo valde aetamur quoties christianae
religionis dilatandae vel augendae SDECS affulgeat VeTa. Quod evenıt
hodie quoad AÄApostolicam Praefecturam labalpurensem, qUuUa«Cl cra
et industrja praesertim Sodalium Candıdi el Canonicı (OOrdinis Tae-
monstratensıs laeta admodum suscepıt ıncrementa. Quapropter CU.:
venerabilis Frater Martinus Lucas, AÄArchiepiscopus titulo Adulitanus
atque AÄpostolicus In India Internuntius poposcerit ab hac Romana
Sede ut Apostolica Praefectura labalpurensis ad dioecesis osradum
et dignitatem eveheretur, Nos his libenter precibus annuere decre-
Vimus. Ratum ıgıtur habentes et confirmantes quod venerabiles
Fratres Nostri Cardinales Sacrae Congegation1 Christiano
Nomuinıi Propagando paeposıtı CeNsSuerunt faciendum, attento
anımo consiıderata atque OMNSENSUIN supplentes quı In hoc
negotıio aliauid 1Ur1s Ccse habere arbitrentur, de Nostra apostolica
potestate, QUam 1n unıyersam Eecclesiam obtinemus, aeccCc qUuUa«E —_

quuntur decernimus statuımus. Apostolicam labalpurensem rae-
ecturam, 1n Indica regione, ıısdem servatıs Afinibus nomiıne, ad
dioecesis dignitatem provehimus, qQqUam Cur1ıs concredimus Sodalium
Candıidi et Canonici Ordinis Praemonstratensis, ad Nostrum tamen
et Apostolicae Sedis nutum. labalpurensis praeterea Eicclesia mMetro-
politanae Nagpurensi Sedij suffraganea erıt, CUu1us Metropolitis labal-

PTro tempore Episcopi1 subicientur quı E.piscop1 sedem
domicilium In princıpe rbe abalpur, qUO modo erectia dioecesis
SUUMmm uLUaALUr [0)  CI habebunt atque pontificalem cathedram 1ın
eiusdem urbis templo collocabunt. Huüuic OVa Sedi e1usque PTO
tempore Pastoribus omnı1a 1ura privilegia, Ne et officia
triıbuimus, quıbus et ceterae cathedrales Sedes ceterique per orbem
eiusdem gradus Praesules decorariı onerarı solent. Quod VeIOÖO

attınet ad Canonicorum Collegium labalpurensis E.piscopus oNus
habebit istiusmodi coetum instituendi q  C dum VEeTIO TEeTIUM loco-
rTumMquUe difficultates ıch impediant, concedimus ut ESEOTUMMM loco Con-
sultores dioecesanı eligantur et adhibeantur, quı Episcopo prudentia
et cra fideliter assınt. ubemus praefterea ut semınarıum saltem
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elementarıum ın eaclem Sede condatur puerı1s excipiendis el edu-
candıs, qQUOS Deus ad sacerdotium vocaveriıt. Episcopalem INCNSaInN,
qua«€ dicitur, constı:tuent ona, S1 qua sınt, qUa«C Praefecturae
Jabalpurensi accedebant ;: ve] emolumenta qUa« ad Curiam ECIVE-
nıent, vel denique pecunılae Consıilio Fld81 Propagandae el
christifidelibus offerendae. uod ad regıimen et administrationem
OVae hulus doecesis attınet, vel adcl electionem icarı] Capitularis
SC Administratoris, sede vacante, vel ad cleri populique 1Ura et
ONECTA, sSserventur qUaE Codex luris Canonici praecı1ıpıit. Ur autem

UUaC Nostris hıs Luitteris praecıpımus efficiantur, venerabilem
Fratrem Martinum Lucas, qQUECIN a diximus, deligimus vel CU.:
quı tempore qQUO aecCc decreta ad 18 adducentur, Apostolicae
ın India praeerıt Internuntiaturae - CUl VeTrTO contıgerıt hocI
dum negotium, 1Ui necessarlas ad ıd DotLestates facımus, cuilibet
subdelegandas, S1 OPUS fuerit, VIrO, quı ecclesiastica dignitate pol
leat. ubemus parıter ut dem venerabilis Frater hoc confectum NCQZO-
t1um ın tabulas referat, UuUarum fide digna exempla ad Cons:i-
lium de Propaganda Fide QUaIn prımum transmıttet. Has VeIrO | _ ıtte-
ra NUNC et ın posterum efficaces esSsS«C el fore volumus ıta quidem
ut qUaAE DECI e as decreta sunt ab 11S UuUorTum TE  N est religi0se SCI -
VentLUr atque ıgıtur V1ım ‚uam obtineant. Quarum Litterarum effi
cacıtatı nulla CU1USVIS generı1s contrarıia praescrıpta officere poterunt,
C144 per has Litteras ısdem derogemus omniıbus. Quapropter 81
qQuls, QUaVvIis praeditus auctorıtate, 1ve ScCIenNns 1VvVe inscilens, cContra
egerıt Nos ediximus, ıd DrOrSUus ırrnıtum atque ınane haberi;i 1U  ®  be-
InNus Neminı propterea aAeCc voluntatis Nostrae documenta vel C1N-
ere vel COM UMPECTE liceat quın 1MMO harum Litterarum exemplis
et locis, S1IVe typıs impress] 1ve IManuıl exaratıs, QqUaC sigillum E  VITr1
praeferant ın ecclesiastica dignitate constituti simulque ahb aliquo
publico tabellione sınt subscripta, eadem Oomnıno habenda erıt
fides, qUa«E hisce haberetur S1 ostenderetur. Quae Nostra decreta
ın unıversum S1 qu1s vel spreverıt vel qQqUOQUO modo detrectaverit,
sclat PacNas essSec subiturum A  11S ilure STatutas, qu1 Summorum Pon-
tificum 1Ussa NO tecerint.

Datum Romae apud Petrum, die quınto mensıs luli, anno
LDöminı millesimo nongentesimo quınquagesimo quarto, Pontificatus
Nostri SECXIO decimo.

Gelsus Card CONSTANTINL, Cancellarius.
Petrus Card Fumasıni BIONDI, Congr de Pro-

paganda Fide Praefectus.
Hamletus JT’°ONDINI, Apostolicam Cancellariam

Regens.
Franciscus Hannıibal FERRETTI, Proton. AÄApost.Albertus SERAFINI, Proton. Apost.



Recensjiones

OQOSTERBAAN, Leven euwen Geschiedenis vDAan het ude
Nieuwe Gasthuis te Delft Delft Fa Gaade 1954 In-8
462-LXX blz ıll
De stadsarchivaris Va Delft cie kortgeleden 00 de aandacht

trok OOT Z1N onderzoekiıngen ıIn de Naundorf-aftaire, bracht (0)8%  N
ın TrIle delen d1e achtereenvolgens de iddeleeuwen, de tijd
Va de Republiek de Nieuwste t1]d behandelen VOOIL e Lke
periode volgens eenzelfde Vasti schema Z1JN opgezetl, de volledige
geschiedenis Va het oudste NO bestaande Nederlandse /ieken-
uls Vroeger gestichte ziekenhuizen ın Nederland Zn inmiddels
verdwenen of hebben ıIn de loop der ecuwell G andere bestemming
vekregen.

De stucie Va Dr Oosterbaan, WaadadrIıVall de twee eerste delen
tevens hun Franse samenvattıng kregen (pp 16-323) omdat als
academisch proefschrift dienden, 18 VOOTL de Praemonstratenserorde
Va bıjzonder belang. Dat geldt dan VOOTL de periode der Middel-
> 85 waarioe dus oNnze bespreking vrijwel zullen beperken.

Het hospitaal Va Delft, dat vanaft O 1400 ook met de
NaaImn ude Gasthuis wordt aangeduid het te onderscheiden
Va het ondertussen gestichte St Jorisgasthuis dat vanaf 1625
als het met het 1n Maria Magdalena Convent gevestigde ((( n]ıieuwe
pestilencie gasthuys )) onder D}  SO hetzelfde bestuur omt verder
de Naamn Va het ude Niewe Gasthuis )) gaat dragen tot ın
eZzZe tijd, verLioon 1n Zn OOTSPIONZ nmiskenbaar verband mel de
proosdij Va Koningsveld.

Welk dat verband geweest 1S, blijft 00 de studie Va  }
Dr OQosterbaan Jammer gCNOCZ 910) tamelijk onzeker. Vast staa
slechts it. dat 1n Jaar 1251 LOT de stichting Van Koningsveld werd
besloten dat ECZe 1n 1252 iınderdaad LOL stand gekomen WAas,
omdat Innocentius 1n dat Jaar nıet minder dan pauselijke
bullen ultvaardigt het CONvent Z1]n goederen bescherming

verlenen. In het aatste meest algemene stuk, de bulle Va  —
| October 1252, wordt de pauselijke bescherming, behalve OVeTr
de andere vaste goederen Va Koningsveld, met NaIne 00 unt-
gestrekt _Over het hospitale de Delft C: omnibus pertinent11s
U1Ss . Naast Koningsveld wordt cl:aarm ee ‚o10) het gyasthuis te Delft
reeds ın 1252 officieel vernoemd, zodat het weıin1g deert dat e°  (n
verhalende ToOnNn mMet mededelingen OVeEeI het gasthuis 1n zelfde
Jaar scherpe kritiek als e falsum uıt de 18° SCEU W moest worden
terzijde geschoven,
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Waarschinlijk Mag worden geacht dat Richardıs, de zuster
Va oraaf Floris Va Holland, die de stichteres Was Va Konings-veld o0ok het gyasthuis te Delft heeft gesticht, zoals aar nıcht
Aleydeis, sehuwd mel Jan Va Avesnes, ıIn 1276 of Ort daarvoor
Aa Schiedam e  — eıgen gasthuis schonk.

De kwestie Va  z} de prioriteit Va C Va beide instituten
(proosdij gasthuis) dus ook of G Va beide ut het
andere Ontistaan HAA  Z1]n, blıijkt unt de beschikbare bronnen 1et te
IOSS€I'I. Voorbeelden Va kloosters die unt gasthuizen Sn  Z1]N ONtIstiaan,
Z1]Nn Overi1gens volgens de auteur (D 24) zeldzaam, dat hi)sliechts met veel moeiıte D  e} half doziun bın de Praemonstratensers
wıst te SPOTCN. Misschien kan He de G6X escheiden lst Va
ezZe zeldzame gevallen aanvullen mel de proosdij) Gottestadt cfrnal Praem., 1938, LOom AIV 126)Dat Koningsveld uıt het gyasthuis Va Delft Nnistaan 1S5, valt
dan o0k nıet te bewijzen. Er Zın trouwens tal Va andere DTIrO-blemen. Het aa Vast dat Koningsveld ın 252 als dubbelklooster
ontstond dat het vanaft wel 1258 NO slechts uitsluitend 6©
vrouwenklooster W as De ligging zowel Va  ! Koningsveld als Va

gyasthuis blift echter moeilijk tle bepalen. De auteur voelt het
mees VOOFr de stelling dat Koningsveld, tenmiınste de opheffing
Va dubbelklooster, CS6 ten /uiden Va de stad Delft lag, rechts
Va de Schie wel AdÄd  n de tegenwoordige Kotterdamse WE Vanaf1 348 tot LOe misschien wel practisch vanaf het begin 1268lag het gasthuis dAd de Koornmarkt binnen de stad Delft De OCAa-
lisering VEa het mannenklooster Va Koningsveld want locale
scheiding der beide SCXEN INa gezien het strenge standpunt der
Ordesleiding dat MOMent wel worden verondersteld het
MAannenNCONvent In 1258 het gyasthuis ın de vrı)]komende gebouwengevestigd werd, lıjkt nıet onaannemelijk.Welke betrekkingen bestonden LUussen de proosdij) Va
Koningsveld gasthuis Va Delft Het sLiaAaa vasti dat Koningsveldoorspronkelijk de volle eigendom had Va yasthuis dat de proostiın begin ook vrııwel alleen zeggingschap had OVerTr bestuur
van Reeds 1ın 12872 wist de stedelijke magıstraat echter twee VOCI-
tegenwoordigers Äd te stellen; die zeggingschap kregen b1] hetbeheer der tijdelijke goederen Va het gasthuis. Deze ontwikkeling
Va de oenemende invloed Va het stadsbestuur, die zowel VOOTde scholen als VOOT de gyasthuizen steeds ImMmeer algemene regel] 7al
worden, leidt ertoe dat de PTrOoOST Va Koningsveld 6cOoH DPaar CCUWENlater vrı)wel al Z1]Nn macht invloed verloren heeft ZOWwWat 6honoraire figuur geworden 15

Het gyasthuis Va Delft waarın naas cn 0168} antenouden Van dagen werden OPZCNOMEN, blijkt eeuwenlang bediend
Le Z1n ZewWweEeeEsST OOT CONVEISEN, broeders zowel zusters, Va de Tae-
mMmonstratenser ÖOrde, aar LtOL dusver bekend c alleenstaand
daarom hoogst merkwaardig geval. Oorspronkelijk werkten deBroeders de Zusters beiden In Gasthuis, 1348 verdwijnen
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de broeders echter ut de documenten blijven blijkbaar alleen
de zusters OVerTr In de F5® 16° SeUuwW gaat het ekenelement echter
overheersen, laatst arecn NOg slechts 6! weıinı12 zustiers.

ken ordonnancie unt het jJaar 33() geeft VOOT de
Broeders /usters voorschriften Omtrent de kleding, verplichte
gebeden, vasten stilzwijgen, het leven ın onderlinge eensgezind-
heid verkeer met de buitenwereld. De broeders droegen CN
wiıtten rocke, CS QT1JS scapelier mıt £L£NTIE grauwerl »), de
zustiers (( CIM wiıtten rocke miıt n INOUWECN ende miıt auwen

hooftgaten, alr OVeEerTr G* Tracu scapelier met wiıtter alıen
(hier te verstaan als mante|l )) 1et als slujer )a volgens de
auteur). In hoever EzZe kleding, bijzonder het 971JS scapulier der
zusters, als plaatselijk gebruik of als aansluitend bi) de tracitie
moetl worden beschouwd, 155 nıet ult le maken. Plaatselijke g —
bruiken bestonden immers vanouds de traditie Omtrent de kleding
der orde sSLaa nıet geheel Vasti.

Dr OQosterbaan heeft In Zın werk, belangrijk VOOTL de DC-
schiedenis Va de gasthuizen In algemeen c sprekend
getulgen1s 1 Vall afleggend dat de Norbertijnen 0O de ziekenver-
pleging ın het verleden als hun taak beschouwd hebben, . 72667

uıtgebreide Ocumentatie uitstekend verwerkt. jervan worden de
Voornaamste charters, 35 1n getal, als bijlagen achter in werk
afgedrukt, hetgeen ten zeerstie valt LOe te Juichen. Het ontbreken
Va 6© ammen- zakenregister valt echter als 6CI gemi1s te be
schouwen. W anneer tenslotte D  SO opmerkıng INOSZCNH maken, dan
15 het deze dat de Jjuiste schrijfwize de interpunctie Va de la-
tunse cıtaten 1n de tekst 1ın de voetnota s enkele plaatsen (bv

16 monasterıa duplicia 1Z, TeYe): 52 circeundo, cıracatores
annuz 117 nOOTt 34() sprekend OVEeT de inmeng1ing Va de wereld-
lijke macht ın gasthuiszaken, alwaar de tekst interpunctie zullen
moeten zın 8.IS volgt : (( Non est laicorum vısıtare Xenodochia, NeCcC
alia loca sancta, 1ın qQUaAEC Ccse recıpıunt S ; hoc divino
et COomMuUun1ı Jure epPISCOPO, presbyteris, diaconiıs alıisque ecclesiae
miıniıstrıs incumbit, quod testantur sSacrı CanNnoN«€eS, NO prophanis
magiıstratibus

Moge de auteur OIl!  N eCzZe kleine opmerkingen die de grote
waarde voortreffelijke kwaliteiten Va AD  Z1N omvanegrıjke studie,
wWaarmee W1] hem geluk WENSCH, YeeNsSZINS verminderen, ten vgoede
houden slechts het bewijs in zien Va  ©} de grote belangstelling,
Waarmee Z1]n studie ontleed hebben.

Iph VAN DEN HURK, Praem.
Abdıj v& Berne.
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Z wischen W issenschaft und Politik. Festschrift für Georg Schreiber.
Historisch Jahrbuch 1953 Verlag 8.I']. Alber, München-Freiburg.
Pp 684
Reverendissimus Dominus Schreiber omnıbus et singulis ectori-

bus periodici nostrı sufficienter notus est, potissımum ob articulos
doctrina refertissimos qUOS, Cırca 1940 ın periodico NOSIro
edere dignatus est Praeterea Dro omnıbus cultoribus scıentiarum
catholicarum 1ın Germania Tat el est antesignanus eX1m1uUS. uodperfecit LumM qua Professor et Rector Universitatis Monasteriensis,
tum qua Praeses aut membrum varıarum soc]ıetatum scientificarum.
Mirum proinde NO esSt; membra Societatis catholicae scientihcae
iın Germanıia, Görresgesellschaft dictae, Occasıone annı septuagesim1ıaetatıs adepti Professore Schreiber volumen edidisse, qUO Pro
essor1 anımum atum et admiratione plenum palam ostenderent.
uod Dlurimi auctores fauste perfecerunt, ın Historisch Jahrbuch
anno 1953 editi. Omnia et singula ın hoc volumine cCongretata eNUu-
INeTrTare NOn debemus. Neque varıa themata indicare 1ın praesent]volumine DE  aCctiatla

Primo datur elenchus distinctionum scıentificarum quıbus Pro
fessor chreiber eXoOornatus für  JE< 1ın qUO elencho refertur Commis-
sio0Nem Historicam Ordinis nostrı clarum Doctorem inter membrahonoraria assumpsıiısse. ost introductionem Prof Steffes CONSsCrIp-
Lam, Varı]) labores referuntur qu1 Pro fausto annıversarıo rofessoris
collecti uerunt. Tandem legi potest accuratıssıma bibliographia OPDE-
Iu claro Doctore conscrıptorum.

ha OCCasıone (in Chronico perlodici nostri), jJam dictum est
Dr Huber in hoc D (pp 349-378) edidisse articulum, 1n GqUOplurima, optıma el ditissıma documentatione ornata, proferuntur de
Spanien und die Prämonstratenserkultur des Barock.Notavimus ulterius ın hoc volumine fieri de ratiıone
agend; Summ ] Pontificis Eugenii 881 epISCODO Anselmo de Havel-
berg COommıttentis directionem operosıtatıs missionarlilae Lunc SUSCCD-
Lae Crga Wendos, in orjentali CGermanlae hodiernae (p 127)

eSermMann TUCHLE (pp 379-385) agıt de Zur.Verehrung des hei-
ligen Treuzes ıIm barocken Schwaben. Nonnulla raemonstratensia
referuntur. In abbatia Wiblingen, confraternitas erecta erat
ıIn honorem particulae Crucis ıIn ecclesia illius monasterı1 CON-
servatae. Huic confraternitati adscripti eran 3() canon1cı abbatiae
Roggenburgensis, CU. et sub abbate Schwaninger (F7Z13:1735).Abbatia Rothensis, In eadem regione sıta, membra Confraternitatis
illius NO habuit. Ratio quaerenda est In quod Abbas Vogler,Rothensis A el 1pse particulam spectabilem sanctiae Crucis
obtinere potult. Cujus mınores particulas eccles1us Abbatiae INCOrpo-ratıs ulterius concessıt. Speciatim ecclesiae de Steinbach. qUam
INO:  ba plurim] fideles, peregrinationum gratlia, confluebant. Postea Ineadem ecclesia de Steinbach, ıimago Virginis-Matris Dolorosae
ximum ONCUFSU: populi ad vocavıt ; CUMAUE plurima (( mMI1ra-
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cula )) INO invocarentur, cCOomm1ss10 ab E.piscopo constituta 14
examınarvıt et AaNNO 1733 praelecta funt decisio0 epliscop1l VO Staufen-
berg, V1 CUJUS imago Deiparae, ın Steinbach veneration] fidelium
proposıtae, miraculosa proclamarı possıt.

In abbatia Steingadensi, caepta est tempore devotio Crga
Salvatorem fMagellis CaCSUuM, CUJUS ımago simıiliter MaAaghOo fidelium

celebrabatur singuliıs annıs Ferla sextia 1n arasCeve.
VALVEKENS, Praem.

DELHAYE, Florilegium Morale Oxoniense. Prima ars Flores
Philosophorum. Texte publie el commente. (Analecta Mediae-
valia Namurcensija. 1955 Nauwelaerts, 1 ouvaın.5)
Pp 129
Monsieur le Professeur Delhaye Lille) publie, les dernieres

annees, plusieurs artıcles de valeur SUTr les conditions de ravaiıl et
de VIe scıentifique ecclesiastique Vloyen Age Ce quı rapporte
D l’histoire de la morale II® siecle est SO sujet de recherches
prefere. C est cn d’&tudes qu appartient le extie edite el
commente ans volume. Une introduction, qu] TOUVCE un NOU-

velle fois la grande erudition de l’auteur, fait la presentatiıon du
exX{ie (pp 9-68) Le Florilegium Morale ()xoniense (Bibl Bodläenne
d Oxford, 633) est extraıt d’un volume de melanges. Dans

volume Lrouven(T, entre auftres, des ettres qu1 OnNt traıt la
secession une douzaine de bänedictins quı] pDassent la Vv1e cıster-
cıenne un  D autre lettre rapporte la discussion I Immaculee
Conception de la saınte Vierge. En tächant de determiner le 11eu
d origine de volume‚ Mr Delhaye signale qu au XI siecle, les
clercs regulhiers et seculhiers etaljent beaucoup plus favorables qU«C les
moılnes AUW. etudes s&culieres et AU. actıvıtes scolaires (p 15) est
alse de constater que le chanoıine (auteur du CX Ie edite) est capable
d exprimer SO platonisme chretien ans la torme, PreSqU«C ans
les mMots du neo-platonisme palen (D 25) Cet auteur VU:
clercs adonnäs la V1IEe cde la contemplation de "”action. (Yest
un auteur gul ProODOSEe SO DIODIE avıs plutöt gu un ecrıvaın recher-
chant des autorıtes. Iu saınt Paul et compulse saınt Augustin,
POUF guı L’homme est VIC1E Pa la COoNcuplıscence (58) Cet ecrıt NOUS

TOUVE le aut nıveau du milieu canon1ı1a) du X II® siecle.
Cette introduction L &dition du question jette, aAanNnls

doute, un Vive umiere SUT les conditions de VvIie du milieu
canonı1al de siecle. Qui VU, "oublions pas, l origine de notre
Ordre

Vient ensuite L’&dition du eCxXie latin des Flores Philosopho-
Tu ). nutile de dire qUE cCe edition est faıte de maın de maıitre.

Sıgnalons un refä&ärence (p 70) extie des Allegoriae In
Sacram Scripturam, attriıbuees anterıieurement Rhabanus Maurus,
mals don? "auteur doit etre recherche W I1“ siecle et semble devoir
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etre iıdentifie dam cot Garnier de Rochefort, eveque de
Langres.

VALVEKENS, Praem.

Canonicorum Regularium Sodalitates. 1954 Canonıja Vorau
Austria).
Sur l’initiative d’un Premontre amerıcaın, Fank chanoıine

regulier de Vorau (Autriche) publie, aVeEC l appuı financier d’un
mecene amerıcaın, Mr Conrad Hiılton, volume tres agreable-
mMent presente, OUS le tıtre Canonicorum Sodalitates. est Acite

} occasıon du annıversaıre de la nalssance de Saint Augustin
UE les Chanoines reguliers consıderent depuis plusieurs siecles

leur Legislateur. En quatre Jangues Gtalien, francaıs, anglais,
allemand) les Croisiers ONT, la place du extIe ıtalien, un eX{ie
neerlandais), les religieux el religieuses qu1 tont partıe des Ordres
de Chanoines reguliers vıvant selon 1a regle de Saint Augustin,

1C1 succınctement 1eurs conceptions specifiques de la VIiEe
relizieuse, leur hıstoire, le SCtAatus )) actuel de leur Ordre nutile
de dire qUE C6s APDEICUS revelent tres iınteressants el instructifs.
Crest, VD notre Connalssance, le premier essa] collectif de C6Ss Ordres
ans lequel CADOSE COoNnjoinctement eur histoire EL leurs icdeaux
respectifs.

Apres eXpose tres bref de la VvIie de Saınt Augustin, consıidere
SUrtout ({ tondateur d Ordre, sunt U:  6} etude L esprit
de Ia R  es.  x  Je de Saınt Augustin les questlons el disputes autour de

l authenticite vraıment augustin:ienne (1Le Ia Rögle OnNnt Iaissäs de
cote). (n eut lire ensulte (pp 30-58 eXDOSE SUT 1es Chanoines
reguliers, general. AÄbpres, les diverses branches du grand Ordre
canonial Oont presentees sSsucCcessivement : la Congregation du La-
tran la Congregation autrichienne des Chanoines Reguliers la Con-
gregatıon des Nicolas et Bernard du Mont Joux les Chanoines
Regulijers de Saint-Maurice d Agaune les Premontres les Chano:i-
ec556es5 Regulieres y les Chanoines Reguliers de L Ordre de la Sainte-

xCroix ; L’Ordre militaire des Croisiers "Etoile Rouge ; les Cha-
noınes Reguliers de "Immaculäe Conception.

L’Ordre Premontre est presente Par notre confrere Huber
AÄpercu vraıment excellent dans brievete.

Apres les 208 de CX suıvent 248 photographies. Ces
photographies sont agreables regarder el tres instructives. Elles
constituent une veritable (( illustration du exie On Lrouve des
portraıts des Vvues de ıfferents monasteres el de plusieurs CQCUVTIES
auxquelles les Chanoines Chanoinesses devouent.

Par aiılleurs, Deut que deplorer quelques ITTeUFrS ab-
SCI1CC6S de DreCc1s1ONs quı auralent semble-t-il, taciılement etre
evıtees. Ains:i le refectoire d’Averbode (photogr. 128) n existe
plus depuis ' incendie de fın 1942 : la photo rN. 144 est Das le
cloitre de la Maison Generalice de Rome, MmMaıls le cloitre d’Aver-
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bode ; Berne-Heeswijk (photo |48) LTrOUVEe Hollande, et

NO Belgique. De plus, auraıt attendre que le chapitre
liminaıre Les Chanoıines Reguliers )) donne aDEICUu general de
LOUS les Ordres ont parle ans livre. En fait, seuls les cha-
noınes guı portent explicıtement le L1O de Chanoines Reguliers
de Saıint Augustın )) SOont prıs consideration ISı notre avls,
un prise de VU:  ' plus large auraıt fajt meilleure 1impress1ion.

VALVEKENS, Praem.

Mihalyı ILBERT, Praem., TAFZ Märia Ujszovetsegben. RKRoma.
AÄAnonymus 1954 248

Quamquam ommentarıum nostrum, studiis et culturae histori1ae
Ordinis deditum, natura SU. ad objectum limiıtetur oportet Uuac

competentıiae, libenter ecensemus opusculum Confratre nOostro
exaratum, de Vırgine Maria 1n Novo T estamento. Auctor eNım,
qQul, ETICNS spiritualem Hungarorum ın Hollandia degentium,
.  c isto, TEeEVeEIa hanc meretur exceptionem.

Si unNna parte medium hodie ta  e urgentıs renovationıs spirıtus
Christianorum efficacıssımum affırmatur Summo Pontifice PIO IL,
ın encyclica Fulgens COTOI1laA E intensıior cultus Marianus, quı
profundiore profluit cogniıtione tam excels; muner1s, quod Deus
Mariae concredidit 1n c nostrae salutis, anc PromOoVEer COgN1-
tiıonem, qUaC ıntensiorem generat INOTEIINN et ad fideliorem ınvıtat
imıtatıonem ıllius ın quUua omnıum pOost Christum perfectissımum COIN-

templamur exemplar vıitae Deo conjunctae, necessıitas videtur pr1-
marla ordinıs apostolatus. Traditionalis cultus altera parte, qUO
populus Hungaricus mille NNOIUIN spatıo Deiparam Virginem Su
titulo (( Magnae |)omıinae Hungarorum ) , Maghna CUu. Ahducia 1N-
vocavıt, el qu1ı malorem partem populi ınter toL vicissıtudines ua

historiae ın Verä conservavıt fide eiusdem cultus CU. omnıbus
115 roboratio opportune creditur hodie qQUOQUEC pIZNUS validum COIl-

servatıonıs, inter LOL adversa praesentis temporTIıs. Hıs rationibus
lJegitime movetur spirıtus apostolicus Auctoris, In SUl: Mariologia
applicata, doctrinam praebendi Aidelibus Hungarıs, integram el V1-
Va LEicclesiae de Beata Virgine, pr 1psa Eicclesia proponıit
fontibus revelationiıs, Novi T estamenti 1MPprim1s.

AÄuctor 1n exponenda doctrina ordinem sequıtur chronologicum
eventuum vıtae Virginis ın scr1ıptiıs tradıtorum, et ın serıe
capıtum : Annuntıiatıo, Visitatio, Sponsa, Mater Christi, Sacra Fa-
milia, Vita Jesu publica durante, In Calvarıo, In prıma communıtate
fidelium, Mulier glorificata, aptu inveniıt locum singulas PrOo-
ponendi verıtates fidei de Virgine, ubique term1nıs redditas
Cchstinctis eti1am vernaculis iıdiomatibus apte selectis S1N-
gulas e:  1uxta momentum dogmatiıcum et in logico cContie
ceterarum verıtatum revelatarum. In hac synthes!] debita refulget
luce dignitas Mariae, Matris Dei VEeEIO Co-redemptric1ıs et

Mediatricıs omnıum Christi gratiarum, fundamentum praebet sol:;-
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dum cultuj; quUO Virgo veneranda est Syntheticae exposıtlion]
NO oppugnan! particulares consıderationes ordinis practic]ı valde
opportunae, qUa«cC simul SCI1SUIM tradunt AÄuctoris profundum exıgen-
tiarum temporıs inter quas fideles versantur ac qUuUOS dirigit. Valo-
I6 augent opusculıi, notitlae historicae crıtica disquisitione traditae
de cultu apud Hungaros, sıcut et notLae bıbliographicae
UQUaC AÄuctorem et optımum probant cognıtorem quaestionum, et1am
aru. qUas recentissıme movent (nota doctrinae de co-redemp-
tiıone debitum peccatı, etc.), el utile reddunt servıtıum,
E  118 praesertim ad qUOS difficulter pervenıre possunt commMmunıcatıones
scientificae ınvest1igatıonum, qUas novıssıme tradıderunt doctrinae
Marianae cultores.

Modestum TIevVera ın veste externa ODUS condıtiones
permiıserunt ınter qUaS actu versatur 1n exterıs AISs typıs edendi Hun-
Xarıcıs oLum valorem ab intus trahıt dictorum et utilitate,
qUam redditurum est ın propagatıone et corroboratione iınter Hun-
aro: cultus arılanı doctrina undati solica el sagınatı.

MARTON, Praem.



Chronicon

Abbas Pennings, prımus abbas est-de-Perensis.

Die 1/ Martı) 1955, obaut Reverendissimus Ambrosius PENNINGS,
prımus abbas est-de-Perensıis, plenus dierum et merıtorum. Natus
erat Junmni 1861 Ingressus ın abbatiam Bernensem, vestıtus est die
26 Octobris 1879 rofessus Junii 1881, ordinatus fuut presbyter
die | Jumi 1886 Varia INUuNeTra In abbatia obtinuit : Circatorıis,
Magistrı Novitiorum, Lectoris Theologiae Moralıs. Cum prım1 Ber-
e115c5 ın Status foederatos Ämericae septentrionalis profiscerentur,
Pennings Superior OVa M1SS10N1S nomıiınatus est Usque ad -
NU] 1898 1n paraecı1s degit, d‘OI'XCC die 28 Septembris 1898, eriıgere
potult Prioratum 1ın W est-de-Pere. Per 5L MNNO: remansıt Abbas
Pennings 1n West-de-Pere. Ires Praemonstratenses inceperunt fun-
dationem ıllam mortem prım1 Abbatiıs, 77CO confratres pertine-
ant ad prioratum, quı aMnnn 1925 ad Abbatiam evectus erat. Varija
Collegia et Scholae Superiores ınterea fundabantur : 1n De Pere,
Green Bay, Claymont, Philadelphia, Chicago, Essexville : recenter
accessıt OV- prıoratus in Paoli, Su titulo Divae Virginis Dayles-
ford

Primus Superior mi1ss10n1s illius, Ambrosius Pennings, die
DA Maı ad dignitatem Abbatialem evectus fiuut. Anno 1934 Summo
Pontifice a  d insıgnıtus fınt.

Merito proinde 1C1 potest Abbatem Pennings 1em S  m  IN
obisse, plenum dierum merıtorum.

Anno 1947, electus fuit ın Abbatem Coadiutorem CU. i1ure
SUCCESS1IONIS : Sylvester Michael KILLEEN, quı benedictionem abba-
tialem suscepit, die I8 Augusti 1947

LITURGICA
De nNOUO Breviario MINOTrIS formae.

ura mı Dm Abbatis Averbodiensıis, bım Gisquiere el auctor1-
Late Dm Generalis ÖOrdinis, Hub Noots, prodiit C Breviarium
Praemonstratense m1nOrT1Ss formae (Mechliniae, Iypis Dessaiın, 1953
Cu 1n nonnullis Canon11s hujus Ccopıa librı deficeret.

Productum est OPDUS methodo aAanec valde meliorı qUaMm hucusque
tactum eralt, antıphonas NneEINDEC, responsorla, hymnos, lectiones, et  e]

saeplus reponendo, ıterum atq ıterum de OCO d locum urgereit
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neCEesSs1LaAs quaerendi C legentium NO au  a turbatione aut
I1Ta Ulteriori profectus Jle multiplicetur ocando
suffragia COINTNUNI1A CU1QUE 1e1 cCONvenı.ıentıa pOost laudes el
psalten!i antiphonas C versiculis acl Benedictus et Mapgnificat

officio de tempore DIODI1AS vel COININ  ecs festis AanNnc-
tOorum I OCCUrrente dominiıca el festo festo el dominica, oporiea
a psalterıum aut ad COININUNE SANnCciLiorum ITGEWTSLIS

Dolendum est aliqua CXIUu aut rubricis 110 AaCCUrraliıus ASSE
correcta ut puta VOX ressuscıtati: loco ressusctikatae loquendo de AanNnl-
mabus MOrLuorum Oratıone Misericordiam commendationis j9)80
detunctis qUAEC VOX, ut SCI1SUS habet Jarnı saeculo A libris
NnOSsTr1ISs CT ORN alıs plerumque usurpatur In oratıone completorij
Nativitatis Domini Da QUUaCSUMUS clausulo esto pertinere
consortium ut et metro UTrTSuSs tardı et usSul NnOsIro antıquo CCOIN-
modetur In hymno Immense coeli conditor VESPCTaTUM feriae eCUN-
cdae egenda est stropho penultima Lucem Jides Inventat SIC uminis
jubar ferat haec UVAanda cCunctia erreat hanc falsa nulla comprimantl
et parıter hymno TE Iucis ad completorium quotidianum ultim;ı
T1IIMMAaC strophae CISUS ut solıta clementia SIS praesul custodia
OCO ad custodiam 8)  u habet CIFPSIO DSCNUINA nOosira el ad
salviıs duobus verbis LeXIUs TOINAaNUS In hymno Ascensionis Aeterne
T  b altissime qQUO ducta Spiırıtu aut qUO 111111Xa argumen(to DrOTSUS
latet lima abrasıt COrrectitionem JaInı antea factam Tu CHhriste
vUuum gaudium IMANCNS Olympo praeditum el ulterius Ü+ SARE
rubente S clarere nube JudicIis Y uLt habent codices Lam
Ordine qUam £ex Ira recep!i(I1

Rubrica de officio Dsalteriali; festo I homae Cantuariensis el
OCLAVIs SAnctorum Stephanı Joannıs E.vangelistae el Innocentium

adhibendo INMaxX1ıme quassait ratıonem nostiram solemnizandi Tempus
Nativitatis Christi In die SAnclı TIThomae oportet legere antiphonas
el psalmos de Nativiıtate Dominiı OCtIiaVIls sanctorum psalmos el
antiphonas de (ircumcisione ut Vigilia FDp1phanlae terijaliter cele-
brata, libris authenticis docetur.

Currente dventu, Quadragesima Aaut LEeEMDOTE paschalı, DIacl-
staret ad arvas horas, C4 psalmıs CU1QUE diel , cantare
antiphonas ı118 temporibus CONgruentes, 110 solum ı officio erialıi,

el festis sanctorum Duce TLOINANO INOTE facta est distinctio
inter festum et feriam ast inconsulte uL elucet us  C NOSLIro a b antıquo
accepto tum de festis, PauUCc1SS1MM15S eXcep(lI1s, Lum
de feria LtOLO emDOore Paschatis Huic ultimae OIMaAaCeC, u PTO-
D: habet celebritas Sanctı Marc] evangelistae ut aCCOomMmmMNOoöo-
detur praeplacet rubrica Cantius solius antıphonae SUPECT psalmos
tam singulis NOCLILUTrNIS matiuilinarum QU an laudıbus

Conversionis sanctı Augustinı el ranslationis SaAanciı Nor-
berti, ECECNON ıllorum generatiım ftestorum UOTUMm officıa paschalı
rıtu sunt peragenda

Laeto tandem PEISDECXIUMUS restauratıonem Cantus
Lantum antiıphonae 15091 psalmos ad PDI1MAaS plurium fes-
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m, propriarum antiphonarum atque historiae Undecim milium
Virginum qUae ad COINMMNUNE pluriımarum virgınum incongrue uerant
redactae, LCNON offichH formae ad ParVvVas horas 1n Commemoratione
Omnium Fidelium anımarum, novembrırı, DIO prıvata saltem
recıtatione brevıarıı, CU. ın officio choralı, maJor commendatiıo, hac
che solemniter cantanda, quatuor horarum, prımae scilicet, ertlae,
sSsexXiae ONaC, vicem haberet aec omnıa ad mentem gyenulnae
traditionis ın ÖOrdine que receptfae.

qUam quiıdem tradıtionem, ut brevı revocetur LOLa i1ıbrorum
lıturg1icorum COMPDAagO famıiliae sanctı Norberrti, nullus est qu] 1ON

plurimum opta

HAGIOGRAPHICA
Norbertus.

The book of Carl NIEDNER, Das Patrozinium der Augustiner-
Chorherren-Stiftskirche St Thomas Leipzig: Unterzuchungen ZUur

Frühgeschichte der Bach-Kirche der Leipziger Altstadt (Leipziger
Stadtgeschichtliche Forschungen 1M Auftrage des Stadtgeschicht-
lichen Museums In Leipzig, herausg. VO Heinz Füssler, eft 2)
throws hıtherto unknown light upoN the aAaIfca of infÄuence and the
VEeErYyY actıve interferences of the archbishop of Magdeburg ın the
growıng Deutschtum )) at the outskirts of the German Eimpire.
When Margrave Dietrich of eissen ounded and endowed house
of Augustinian Cano nNns at Leipzig ın 1Z1Z2, he chose St Ihomas of
Cantorbury patron (protagonist of temporal independence for the
Church). The OCcasıon of this foundation wWas moOost probably meant
by the MaAargTaVe penitential offering for hıs transgress1ions ın
the territorial teud between himself and hıs ( bıg OSs )' , the arch-
bishop of Magdeburg. {t CC  9 however, that the relations with
the archbishop continued to be strained: this could be the TEaAasSoN

why he DgaVve the monopoly OVECT all the parochial rights and ues
the anonNns regular of St I’homas, according the directions

of the Gregorian Reform to withdraw them from the secular autho-
rıty. Yet ıt has be pointed LO that this CanonNns did nOoTt deserve
thıs parishes, sınce this would ave een agaınst the aINnlc direc-
ti1ons. It 18 pıty that thıs valuable work 185 not entirely trustable
ın Many of its conclusions.

ANTIQUI
Lucas Monte Cornelii.

Opera Lucae hucusque NO Omnı C certitudine indicarı DOS-
sunt uod praesertim 1C1 debet de ommentarıo ın Cantica Can-
ticorum, quod 1ps] triıbui solet. Cfr GOOVAERTS, Ecrivains, Ar-
tistes et Savants de l’Ordre de Premontre, I‚ Bruzxelles, 1909, 542 s.)
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ummariola Lucae In Apon!i: commentarıum 1n Cantica Goovaerts
Lucae nOstro trıbuta, videntur 1DS] Apponii eSsSSEC ascrıbenda. Fxa-
minando enım 11155 lat 1808 et 2677 Bibl Nation. Parisiensis,BELLET, ad conclusionem devenit agı 1n his manuscrıptisde cCommentarıo Appon 1n Cantica Canticorum. Magis 1n specıeagıtur de compendio hujus commentarı]l, quod vOocarı solet Lractatus

erl Amuoris » CUJuUs tractatus compendium magıs contractum
edj; solet sub nomiıne auctorıs Lucae Monte Corneli (Mont-Cornillon, 1ın cCıvıtate Leodiensi). BELLET, [  x  a forma homiletica
del comentarıo de Aponio al ('antar de los Cantares: Estudios Bi-
blicos, AI 29.38

Menconis Continuatio.
In Beaken, (Tydskrift fan de Fryske Akademy, Jaargang V

24-30 stelt JENSMA de kwestie Aa de orde Va
het auteurschap Va  3 (( De Continuatio Menconis ), die gebeurte-
nıssen uıt de periode Va behandelt

Op grond Va iınternePmet name de totaal verschillende
waardering Va het gedrag Va Ebbo Menalda, meent Jensma te
IMMOBECN besluiten, clat de these dat de Continuatio slechts het werk
18 Va  } D  O auteur moeilijk kan gehandhaafd blijven. Ook de unlter-
lijke samenvoegıngz Va de berichtgeving der Continuatio pleit ın
die richting.

De voorzichtige conclusie Va de auteur Iuidt dan o18] Het
eerste deel 18 &A organisch vyeheel Va S6  s 1et te herkennen auteur,
geschreven kort het ti)dvak, dat hi) behandelt Het tweede eecnmn
aantal losse voorvallen, OOT abt Folkerd ort VOOT Z1JN dood 131 7]
opgetekend

De t1]d Va ONfIsLiaAaaAan Va tweede gedeelte der Continuatio,
die IN tot dusver 1n aar geheel als VOOTr Jaar 1300 geschreven
beschouwde, Z0 daardoor verlegd moeten worden Naar omstreeks
het Jaar 1310

Ook de geloofwaardıigheid de historische waarde der Con-
tinuatıo, die tot dusver dikwijls werden onderschat, verdienen
volgens Schr \ > hogere waardering. Naast de kronieken Va MO

Menko blijft 'o10) de Continuatio VOOT de ınterne geschiedenis
Va Wittewierum VOOT die streekgeschiedenis CCH waardevolle
geschiedbron. V.

Philippus de Harvengt.
AÄAnno 1147, Bernardus relig10sum quendam Robertum, abba-

tiae Bonae Spel, absque proprı Abbatis, ın ordinem Cister-
clensem admıserat. Cum talıs ratıo agendi esse contrarıa egibus
ecclesiasticis, Abbas el Prior Bonae Spei (prior erat Philippus de
Harvengt) u1cC ratıon] agendi acquliescere noluerunt et protestatı
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sunt apud Bernardum et Summum Pontificem (ex Ord Cist.),Eugenium 111 Abbas VeELO, acCceptLo Fugenio 81 tacuıt ;Philippus autem Jus vigens ulterius defendit. uod 1DS1 NO —
dicas difficultates adduxit, et1iam Capituli Generalis Ordinis
Praemonstratensis. Tan-d-e m ANNO BEHE Philippus, Ltum parteCapituli Generalis ÖOrdinis Sul, tum proprlae Canoniae, lau-:
datus fuit : 1iImMMO paulo pOstT, Abbas eligitur. Haec omnı1a, omnıno
Philippo faventila, eEXPONUNLUr Prof DELHAYE, Saint Bernard de
Clairvaux et Philippe de Harveng: Bulletin de la Societe Historique
el Archeologique de Langres, AIL, 156, Maı l95?. 1-10
SCRIPTA

verbodium.

LEFEVRE publie ans la SV EB Moyen Age 1953,article : Le theme du miracle des hosties Hoignardees joaar les
u1ı17s Bruxelles 3/0 373-398

Na ıIn 1951, te Maastricht,. bi) de Uitgevers maats. (( Ernest Va  -
Aelst i dichtbundel Le hebben uıtgegeven: Voor Ingewijden(62 biz.) liet arn MESOTTEN In 1955, bi] D1e Poorte, Antwerpen,
G  _ bundel Madrigalen )) verschijnen biz /0)

Ferigoletum.
Hermann DEFENDINI, religieux de -abbaye de Frigolet, edit  e

Tarascon, an (267 pp.) intitule Mas de la Cigale.

Gödöllö.

Prof GABRIEL, Director Instituti Medii Aevi 1n Universitate
Notre-Dame., (=59% Junii 1955 plures conferentias habet ıIn Vvarıls
institutis scıentificis Parisiensibus. In Academie des Inscriptions
el Belles Lettres agıt die (( The AÄccounts of the University of
Paris . Coram membris Societatis Historicae Tactat de (( JIhe In-
tellectual Life ın Ave Maria College ı} quod Collegium fundatum
fuit apud Universitatem Parisiensem anNnnoO 1336 Tandem ın Instituto
Catholico Parisiensi, (( Robert of Sorbonne fundator Collegii de
Sorbonne docte proponıitur.

Parcum.

Citons article VAN LLANTSCHOOT, intitule : Lettre inedite
de T’homas Obiecini . Pietro Della Valle ans la Rivista
orientali, 1953), 18-129 degli  B \ studi
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Plaga

Prodiit, auctore Godefrido FISCHER, apud St Adalbert-Verlag,
Benedikt. Abtei, Lambach-VWels (O-Osterreich), Der eilige Gregor
der Grosse.

Postula.

Dr SCHOLL schrüft In De G ids Maatschappelijk Gebied,
N |1954, 913-942, c° ecer ınteressante historische bıjdrage OVCI

De werknemers in de Kempen {ussen 830 870

ongerloa.

De mensurıtis ıIn Scriptura scıte et erudıite 1isserıt AMBACOQ
ın Verbum Domini, 1954 266-274 225.334

Wiltina.

Hans (Hermann) LENTZE, Pitanz und Pfründe im muittelalter-
lichen Wilten (Veröffentlichungen aus dem Stadtarchiv Innsbruck, 8)
Innsbruck 1954 515

Wertvoller, quellenmässıg gearbeiteter Beitrag ZU spätmittel-
alterlichen Verfall der Armutspraxıs (vita Commun1s) 1ın den Abteien.
Als P;itanzen (pitantıia, pictantia) werden 1n Tirol un: Oesterreich

die Reichnisse die Konventualen bei Seelämtern un Jahrtagen
bezeichnet, meıst 1n /ubesserungen ZUTFC Kost bestehend, vereinzelt
auch 1n eld Dann WIFT:  d das Klosteramt, das das Stiftungsgut
verwalten hat, AauUus dem die Reichnisse gegeben werden, Pıtanz
genannt. Es hat auch für die Verabreichung der Reichnisse
SOTgECN )) Wohnung un: Verpflegung der Konventualen wurden als
Pfründe aufgefasst, be] Aufnahme 1ın das Stift Wilten gab törm-
liche Verpfründungsverträge. ( Zur Bestreitung der übrigen Lebens-
edürfnisse wWar der Stiftspriester auf eın Peculium angewıesen,
das sich au Einnahmen verschiedener Art zusammensetzte ) .

HISTORICA
Belgium.

la restauratıon de nOotLre Ordre Belgique, apres la R Avolution
Francaise, tut tres difficile. C est est qu apres 1830 qu on

PENSCI AaAaVOCC de ser1euses chances de SUCCEeS. Le premıier Arche-
veque de la Belgiaue apres les evenements de 1830 fut le Cardinal
Sterckx, auquel le Chan SIMON vient de ONSACTEI un  D 1e
tres bien documentee et extremement nteressante. (Editee vol.,

950 chez Scaldıs, Wetteren). Le cardinal Sterckx etaıt dotee
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une intelligence tres vive, inclinee plutöt VeIs Ia pratique ı1 avaıt
des habitudes d’ordre et de INCSUTE, recherchait la palx et L’union
parmı les croyanıts. Nous apPTreNON: 1C1 (vol 5315 que les ordres
religieux n etajent alors PDas l1en Vu Belgique ; tellement qu«e
Sterckx avaıt CIU devoir demander POUI EU. la dispense de porter
L’habit religieux DOUTF eviıter des reactiıons desagreables.

Les Premontres reprennen leur VvIie Averbode 1834 ans
les autres abbayes, PCUuU de emps apres. Le Cardinal eur accorde
la permi1ssıon de s etablir Averbode le I octobre 1835 (Arch
Vat., Nonc. de Bruxelles, |) (ib 11 49) Dans un.:  g lettre

doyen de Bruxelles, 1835 4 ecrıt: Je desire beaucoup de
maıntenır l union quı] regne parmı le clerge de InNnoO diocese (IT

55) Le eveques de Belgique voulaient aVvOIr collabora-
LteuUrs des pretres qu1] ussent 1en prepares. {Is montraıjent severes
lorsqu 11l s agissaılt d’accepter des religieux aAauU. ordres sacres. Le
superleur de "abbaye de Tongerloo s en plaignit Sterckx insısta,
ce OCCasıon, la necessıte d’avoir POUT les fonctions Dasto-

rales des suJets 1en prepares ; 11 acriıt chan. Aerts, president
du College belge Rome, le jJanvıer 1845 S] tant l est Vra
gu ı] est necessaıre qu ıls les premontres)  4 exercent des fonctions
pastorales) ei S 1 vaut Das uxX qu ıls estent ans leurs COUVENTIIS
et que de 1\ llS viennent SCCOUIS des cCures, font les
autres religieux (Arch Mal., Col Belge). (Vest tort qu«€ es reli-
Y]eUX plaindront qUu€ Je n admets Das facılement leurs
sujets au ordres puisqu ıls sont nommes tro1s all: apres leur rh  e-
tor1ıque, c’est-ä-dire, lorsque CEU*xX de leur OÖOU. Sont sem1naıre
depuls et Oont peıne la tonsure (ib IL, 87) FEn note, le Chan
Simon ajoute : Rome s etaıt  2 OcCcupee de "affaire, et, 845 la
Congregation des E veques el des Reguliers demandait Corselis
de proteger les Premontres. (Arch NEat:: Congr Ev Reg., Reg
Reg., 1845 | juin)

T oute la correspondance de Sterckx avec les communautes
religieuses de SsSo diocese, surtout celles de femmes, les histoires

agmentaıres quı] NOUS estent de CcCes ma1ısons NOUS inclinent
a ffirmer P ecrtıt le chan. Simon, que«e, par-dessus LtOULT, ] archeveqaue
voulait SCXEGEICECI SUT elles une complete autorıte (11 105)

Bona-Spes.
T HIELEMANS Adite 1954 "Inventaire des Archives

des Familles de Ny. de Gontroeul et de la Roche, conservees auU.

chives de l’Etat belge Mons 136) L.e s numeros FEL 779 et
807 de ce collection COonNCcernent "abbaye premontree de Bonne-
Eisperance il s agit chaque fois une contestatıon de biens posse-
ees jadis Par cCe abbaye.
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OoOnd Spes.
Dans le Bulletin de la Commission Royale d’Histoire, CX
213-219, Mr Emile BROUETTE, edite Deux actes INCONNUS de

Hugues de Pierrepont, Z  eveque de iege, el de Philippe le Noble,
marquis de Namur. s agıt ans > de onations faıtes
faveur de l’abbaye de Bonne-Esperance. L, auteur faıt precederL’&dition de C6s actes une introduction. Dans introduction,
Mr Brouette donne aDEICU des Archives de Bonne-Lsperance,
DOUF autant qu elles I11LO US sont CONNUCS, indıquant touJours so1lgneuU-
sementTt ”’endroit OUu elles Sont CONservees.

Signalons, meme emps, CuUuX autres articles du meme auteur
rapportan Bonne-Esperance. Dans le Bulletin de la Societe

Royale Paleontologique et Archeologique de l) rrondissemen Judi-
claire de CharleroiÄ, 1954, A Gereon Morel, mome
de Bonne-Esperance (  —  ) Notice biogranphique. Morel fut,
Bonne-Lissperance, le correspondant du HUGO, POUF la COIN-

posıtıon des Annales. Ensuite : Une rarete 616liographique: Le
Chronicum Bonae Spnei )) d’Englebert Maghe dans La Vie Wal-

lonne, AVI, 1952 55 S,

Floreffia.
Dans les (( Etudes d’Histoire el d Archeologie namurolses de-

diees Ferdinand Courtoy, editees Namur (2vol.) 1952 |_AM-
BOT, B 9 vol 735.744 parle des Modeles iconographiques
des stalles de ’abbaye de Floreffe. L, auteur tIrouve l ’origine,

majJjeure partıe, ans les planches OUu le Zra VvVeUur anverso1s COI'-
neille Galle reproduit les tableaux ornant les stalles de ‚ abbaye
de Liessies, planches quı furent d’ailleurs plagiees Dar le gravVeur
parısıen Michel Van Lochom, modele immediat du sculpteur de
Floreffe, Pierre Einderlin.

Helissemia.

In Eigen Schoon De Brabander, AXXAXVIN 1955, 220-224
schrift GEERTS (Averbode) Van CS fpremonstratenser die geen
abt kon worden. Het gyaat ler OVEeI de levensloop Va Fılip de
untere, der abdij) Va Heilissem (  ) Deze werd OOT Zın
confraters tweemaal met Overgrote meerderheid LOL prelaat VeOeI-
kozen. Het Staatshoofd ontweek telkens deze verkiezing. Wat nıet
belette dat de untere ultstekende diensten bewees aa zın abdıi)
het vertrouwen Va allen had stierf als anddeken Va het
distrıikt Va  } Tienen.
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/ansenistica.
Mr BRUGGEMAN ecıite ans le Bulletin de Ia CC ommission

Royale d’Histoire, GCATIX 1954, 227247 un  € liste de docu-
ments Drovenan' du semiınaıre d AÄAmersfoort (Vieux-Catholique):
Nederlandse bronnen DOOTF de geschiedenis Ua  > het zogenaamde
Jansenisme In Belgie. Nous LrOUVOoNs quelques donnees rappOr-
tant notre Ordre OUS le 1003 (D 226) LrOUVE un lettre
du prelat Jac Hroz. Crils, ecrıte le I INaTrs 1679 Martin Steyaert.
SOUS le 1077 Pieces SUTr les vexatıons qu ont eprouvees aAra-
danus, abbhbä de Vlierbeek, et Hieronymus (de W aerseggere), abbhb
de Parc, pPOUT leur opposıtion la bulle Unigenitus. /21/8 5y
ajoutent des notes CONCErnNaAant uüne cıtatıon du prelat de Parc, DPIO-
venant de Rome

eerlandia.

In Zn werk Scholen OÖnderwis In Nederland gedurende de
Middeleeuwen behandelt Prof(Utrecht-Antwerpen, 954)

OST, hoogleraar te Nijmegen In hoofdstuk 58-165 SPC-
ciaal de kloosterscholen, A, d1e Va Wittewierum, Mariengaarde,
Lidlum Marienweerd. Voor de TIEe .aatste scholen het
vast dat het Latijnse scholen aren, die bovendien bestemd are
VOOT de opleiding Va toekomstige kloosterlingen. Daarom acht
Prof ost het ook waarschijnlijk, dat de school Va Wittewierum,
al wercl dan 00 tjdens het abbatiaat Va Menco ut de abdij
overgebracht I112aal de parochiekerk Va Westerembden, DeCCN
rochieschool INaar ec© kloosterschool W as In verband hiermee haalt
Prof ost [o78) de uıtspraak aa Va Wybrands, dat in de scholen
cder Norbertinessen sCcCCNH wereldlijke, 1et VOOTIL het klooster-
leven bestemde leerlingen, mochten worden aaAnNng CNOMCN.

Meer dan bi) andere oude orden vinden ın de ronieken
Va Marı::@ngaarde de kloosterschool uıtvoerıg vermeld 00 aar
leerprogram.

Het latıın der humanıora Va de kloosterscholen kon tijdens
de hogere studie ıIn de Abdij verder ontwikkeli worden. Prof ost
mMeen overıgens dat b1) de Norbertijnen (gelijk 00 bı de EeNE-
dictijnen) de hogere studie nauwelijks ontwikkeld w as slechts
OVEeE ZINg, dat IN bekwaam w as Aa e  - of andere Uni-
versıteılt de facultas artıum of (e10] de hogere faculteiten gaan
volgen. Voor Lidlum Marie&nweerd bestaan meerdere voorbeelden
Va kloosterlingen, die OINSs A erfeniıs aa C  . Universiteit
gingen studeren. Systematisch onderzoek Va de matrikels der

lverse unıversiteiten Z0O  o dit punt NO belangrijk aanvullend
materıaal kunnen opleveren.
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Neerlandia.

In Z1]n omvangrıjk magistraal werk OVer De kerkelijke Ver-
houdingen In Nederland DOOFr de Reformatie Uan ] 500 tot 580
(Utrecht-Antwerpen, 1954), dat vanwegze het SI uıtgebreid datail-
onderzoek e aantal Jaren Va voorbereiding moet hebben
Zevergd, wiıjdt de Nijmeegse hoogleraar Prof Dr OST 010]
OS specıale sectie aa de Norbertijnen de Witte Vrouwen
(pp 262-274)

W anneer de toestand Va de Noord-Nederlandse kloosters
Va Norbertijnen Norbertinessen rond het Jaar SE bezien
Prof ost becijfert dat dat MmMoOoMment I mannenkloosters

vrouwenkloosters met gemiddeld 20 kloosterlingen arecn dan
blijkt 1n het algemeen 66  . neiging LtOot observantisme aanwezıg.
Deze pogıingen tot herstel Va de kloosterlijke eesl, die erug-
gingen de nıeuwe atuten Va 1505, voerden mel Name 1n
Dokkum, Lidlum Mariengaarde LOot uitstekende resultaten ın
de periode Va treft IN 1n deze abdijen doorgaans 'e18)
Zee! goede abten. Ook unt andere abdijen bereiken ons berichten
die Oop Wıjzen, dat INne ernstige pogıngen ondernam tot
geestelijke hernieuwıng te komen. We INOSCNH dus concluderen, dat
de toestand 1n de TOtE kloosters der (Circarıia Frisiae ın de eerste
helft der 16° SCUW NO VI1] goed wWas. Pas en het miıdden der
CCUW wordt de toestand doorgaans slechter, doch de politieke Vl -
houdingen dragen daarvan goeddeels de schuld. Wanneer de schei-
dıng der geesten zich gaat voltrekken, doordat de oude leer met
het opdringend Protestantisme geconfronteerd wordt, speelt eecn
enkeling als Ysbrand Va  - Harderwijk, abt Va Liıdlum, wel C  an
6F bedenkelijke rol, doch Va D  — openstaan VOOT de n]ıeuwe
leer 15 1n algemeen geCN sprake, geloofsafval wam dan ook
weıin1g VOOT ook vele Norbertijnen zullen later omwille Va hun
geloof cde WE der balliıngschap OpPpgaahn

Parochi.

Dans SCS Antverpiensia-1952 De Vlijt, Anvers, 1953 feu
le chan PRIMS, parle plus une fois des cures premontres
Campine, Moyen-Age, ET de leur infÄuence spirıtuelle SUr les
ames Seculiere gzeestelijken arecn schier onatzetbaar, blijven2 E} 3 40 Jaren PastOoor, terwijl de witheren-pastoors ad um Van
hun aht blijven, ın doorsnee 1et INeeTr dan TIe Jaren lang ecen
bepaalde parochie bedienen. Desniettemin slaan Z1] }  ; veel sterker
zege]l de spirıtualiteit Va 6 dorp dan de seculiere geestelijken,omdat \  O Norbertijnse godsvruchtigheid vestigen, a] verandert
de PETISOON biz 122) Er 15 waarschijnlijk gecnNn tweede streek
1n Belgi& Wäaarop e bepaalde monacale spirıtualiteit aar 1N-
vloed heeft kunnen prenten als de Norbertijnse de Kempen.En dan MOogen dit getuigen 1et enkel VOOT de Antwerpse



377Chronicon

Kempen, INaal 016} VOOT de Luikse of Limburgse VOOI de Noord
brabantse. [Dit Norbertijnse verschijnse] heeft zı]n stempel geprent

het landschap: de vıer vernoemde abdijen (St Michiels ;: Ton-
gerlo ; Averbode ; Postel) hebben derdege VOOL ruıme, typische
pastorıjJen gezorgd, OMZEVECN d001' vesten die voorzıen moOoesten ın
de visbehoeften Va de talrıjke visdagen Va de Norbertijnerregel.
Ook tal Va Kempische Lievevrouwkapellen beeldjes Z1]nN dank
Z1] de Maria-devotie der Norbertijnse herder, opgericht. Maar vooral
15 belangrijk de stempel die geslagen werd het vgeloofsleven,
de zielen. { )it onderwerp verdient ruımschoots C afzonderlijke
studie biz 124 ; 126)

Dans Leodium, AL 1954 35 S05 F ORGEUR publie la
liste des Paroisses du Diocese de Liege desservies par des Religieux

la fin du X VIII siecle. 26 Paroisses ont desservies cCe epoque
Dar les Premontres. En detail: Beaurepart SIX : Liege Saint-
Nicolas-outre-Meuse : Soumagne ; Loverval:; Rekkem: Op-grimbie ;
Simpelvelt. euf Lefte Saint-Georges Crupet Dr  e-
hance : Dorinne ;: Floree : Sorinne : Sart-en-Fagne ; Dinant Saint-
Medard (rive gauche) Waha-Saint-Martin. Floreffe : sept Flo

Aublain Farcıenne Overpeltreffte ’ W arnant-sur-Mehaigne
Sautour ; Villers-en-Fagne. Bonne-Esperance: euxXxX Morialme
Soumoy. avaldieu: HS Orchimont. AÄAverbode: Averbode
(paroısse de taıt et NO de droit)

Comme SOUICEC de ce liste., “auteur signale les T ableaux eccle-
sıastıque du diocese de Liege, a de 1775 1795

Postula.

Dans So  on livre Postele O ter heide (Tongerlo, notre
confrere F vermodus VAN DEN BERCGH avaıt attıre ] attention SUr EX1IS-
tence de tombelles prehistoriques ans les eNnvırons de "abbaye de
Postel. Tout pres du cro1ssement de | ancıenne route d’Arendonk

Bergeyk el de Postel Blade]l des Ouvrıers avaıent MmM1s Jour
un  4' prehistorique contenant des Ossements, lors de travauxXxX
la colline ien OoNNue du (( Berg 1ın Perk , probablement l em-
placement des premiers habitants de Ia regıon emp: historiques.

Dans le printemps de 1953 monsıieur le professeur Siegfried de
aet de l ’universite de Gand, de CcConcert AaAVEC monsieur Ma-
rıen, explore systematıquement la tombelle question (nommee
Postel 1) Le professeur de aet deecrit Ces fouilles aınsı que les
autres ont NOUS parlerons plus loin, ans un  e’ publication intitulee
Öpgraving Uan iwee grafheuvels te Postel, ans Handelingen der
Maatschappij van Geschiedenis Oudheidkunde ie ent Nieuwe
reeks, eel V, 1954 3_29 aVEC plusieurs cartes et photos.
D’apres L’attestation du professeur les resultats de leurs fouilles
furent confirmes Par les prof HI de Vries, Waterbolk et Va

/eist de Groningue et Par le prof T wiesselmann de Bruzxelles.
Venons-en la description de la premiere tombelle. OUur sSe-
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are l espace sacree Au defunt, le de Ia colline etaıt entoure
orıginellement une Dalissade ont voıt neitemen le trace OI1r
ans le sable Jaune. _a tombelle meme est COomposee de aZONSde INOUSSE de grandes dimensions. Comme i} ete dit, le tresor ))
avaıt deja O  \ exhume auparavant: retrouve la trace de
Ce6s premieres (( fouılles s defaut de mobilier funeraire, 1{ Eest
A;ffAcile de dater Poste] Restent seulement les donnees de "examen
palynologique de la couche humique primıtive et des aZONS de
INOUSSE ont le [9) de la tombelle est cCompose. Or AXAdINeN
pareı] est toujJours sujet precaution, quı explique UU«C le resultat
du prof. Waterbolk differe notablement de celu:; du prof Va Zeist.
Toutefois les motifs plus solides du dernier peut accepter
aVEC le prof. de aet ui-meme qUE Postel ate de la premilereperiode du fer (avant 500 C S L/ importance de CcCe decou-
verte consıste ans le fajt qUuUe tombelle accuseraıt des usagesfuneraires de periodes beaucoup plus ancıennes (tombelle isolede
AVEC palissade bo1s), tandıs qu en Campine reirouve des
USaHCSs tout differents dejä ans la periode tarclive du bronze el
celle de Hallstadt (necropoles TNe QUS ottes basses) des
sepultures plates de Ia periode de la Taine les euxX ypes de
Lommel-Kattenbosch).

L autre tombelle, nommee Postel 8l est NCOIE plus 1MpOr-
ante Sıtuee LOUuUt pres de L abbaye et SUr SCS terraıns, elle contient

realite deux sepultures l’une au-dessus de l "autre. La premierefut retrouvee intacte : cercueil COompose d’un Lronc de chöne CaAave
Dar le feu de 1,75 SUr 0,60 HI el COuvert d un couvercle dela mMeme matıere. fut orJ]ente du S- N- et contint des restes
CINEerıses une jeune temme de 18 25 Aans, d apres "examen du
rof T wiesselmann. La tombelle est entouree d un large el profondfosse, cerne 10)] LOUT Par Ul  (D palissade. La colline est legerementovale dans la direction QO- detajl NO ortuit, pulsqu on le
LrOUVEe ans d autres tombelles de la meme periode. Du cote OCC1-
dental elle est entouree d’un dem!] cercle de DorteauxX, particularıitequı presente egalement dans seul autre Cas.

L, importance de CcCe tombelle S accroiıt du faıt gu on peutIa dater exXactement: elle provıent de la periode INOVYENNE dubronze, tout les autres tombelles du Campınoi1s des
ıts ({ cht /aligheden C.-a- entre 1391 el 1151 “ Un
autre detajl ımportant C - est au: ıl marıe les usages funeraires
autochtones de la palissade CUuxX du fosse importe d Angleterre
Dar les DBENS ıts des d’Hilversum. Notre tombelle pourraıtdonc etre consıderee temoın de Ia premiere Invasıondes ancetres des Anglais le continent. Ce fut la premiere tOM-
belle de periode deblayee systematıquement Belgique.En deblayant la colline (et cecı le prof de aet PECU passe
OUS sılence) les oOuvrıers avalent trouve, Juste avan d’arriver
cCenftre; un  4') uUrne AaVEC des OSsements. urne tombant pleces,ıls avaient tout jete deblaj. Cette meprise avaıt ete possible du
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taıt qUueE le centre de la tombelle primiıtive s etaıt PECU deplace
de L ouest VeIS l’est de ] erosion, apres la. premiere sepulture.

Ce quı est certaın, LOULT Cas, c est qu ı] a deuxieme
(( enterrement )) plusieurs siecles apres la premiere. Les LEeSSONS
provıennent une uUurne de 3() 35 du Lype des urmnes de Draken-
stein. D-apres “"examen du docteur Fr Proost de Turnhout les
OsSssements proviendraijent egalement une jeune femme. Cette 1NOU-

velle sepulture est, SO LOUT, le centre d’une ESDACE sacree ))

tres etendue, entouree une palissade (le plan de Postel la
I besoıin de corrections ans sens).
Les CUX tombelles, Postel | et I E} appartıennent

de sepultures prehistoriques sıtuees ans IayON autour de L ab-
aye Les conclusions partielles deacrites plus aut pourraıjent onc
etre completees ans "avenır. En LOUL CaAs la regıon de Postel
semble etre un  0') des plus ımportantes des Pays-Bas DOUI l’histoire
prehistorique de 11058 provınces.

Remarquons passant qU«C "examen Dalynologique c.-A-d du
pollen des plan*tes) aCccuse ] existence D7 PDCU pres la meme
vegetatıon qUe«E celle d’actuellement : un TEUVE faveur de la
continuıte el la stabıilıte de ]a V1e ans 9(0)  N reglons. Le sapın est
egalement represente pourcentage eleve L’histoire du premier
sapın eme Campine Par Adriaen hys de Vosselaer (Turnhout),

1675 d’autres du 16° siecle, doit ONC etre CV

Praemonstratum.

TALBOT publicat, introduction praemıssa, 1n Citeaux In de
Nederlanden, 1954 233_245, trıa documenta antıqua, ın quibus

fit de assocıatıone PTECUM inter varlas communıtates reli-
X10SAS. Primo quidem (ms Iroyes, Ms 591, fol 95) in abbatia
Claravallensi (anno 192 1uxta editorem), duodecimo kalendas de-
cembris, At commemoratıo, sSu Uumero 25 (( et canonıcorum DTrae-
monstratensiıum . In monasterı10 ord Cist Clairmarais, similiter duo-
decimo kalendas decembris (Mss Saint-Omer, 770 fol 194)

et praemonstratensiıum 34 In monaster10 VeTIO Ter Doest, ordinıs
Cisterciensis (juxta Brugense, 395 fol 152 v.) eadem e

canon1ıcorum praemonstratensıium »

Sorethum.

Dr KASPER pluries jJam scr1psıt de 115 qUa«l Su respectu
artıstıco canon1ıam et ecclesiam Sorethanam olim ornabant et NUuNC
acdhuc PDeI maxımam parten INSDIC1 possunt In Zeitschrift für W ürtt
Landesgeschichte, AI 1953, 221-249, scribit de Georg Antoni Ma-
chein. Studie Leben und Werk Machein iıste natius Trat 29 Maı
1685 ıIn cıvıtate Ratisbonensıi:. Adhuc Juvenis, collaborator erat do-
mM1nı Mayer qu]ı plura, artıstice sculpta el ornata, confecit Pro
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nonıa et ecclesia Marchtalensi. Postea Machein matrımon10 sıb
CONJUNXIt Franciscam Haitinger, CUuJus frater Canoniıcus erat Ore-
thanus. OÖpera artıstıca, ab 1PSO conitecta, enumerantur ab auctore
Kasper, | C 248 5., En qUa«cC ProO raemonstratensibus CONMN-
ficiebantur. (( Sıcher bezeugte Werke 171 G= 7! Schussenried,
Prämonstratenser-Klosterkirche: Chorgestühl un!: Hochalter, Skulp-
Luren, Reliefs, Akanthus- und Flechtwerk BL7 Obermarchtal, Prä-
monstratenser-Klosterkirche: Tiberius-Altar. Auf Grund der Stil-
analyse entdeckte, archivalisch bis jetzt nıcht nachweisbare Arbeiten.
1718 Schussenried, Prämonstratenser-Klosterkirche Skulpturen St
Petrus und St Paulus und Bildschnitzereien den Nebenaltären
St inzenz und St V alentin un deren Blindflügeln. 1722
Schussenried, Prämonstratenser-Klosterkirche: St Magnus- un
St Michael-Altar. Abgegangene oder verschollene Werke 1711
Marchtal, Prämonstratenserstift : Gartenarbeit. 1715 Schussenried:
Reichsstift : Grabsteine ; Liebfrauenbild. 1730 Schussenried: g _
schnittene Rahmen Ordensheiligen. 1733 Schussenried Eilfen-
beinernes Bild St Johann Nepomuk einem hölzernen Stöcklein.

Quaestio.
James JOHN, qu]1 plus qUaMm semel collaborationem praestitit

Analectis nostris, investigare cepıit quınam et quales rTaemonstra-
tenses In Medio AÄAevo Universitates Germanicas frequentaverint.
Qui de hac utiles indicationes praebere valet, scribere velit -
Institute for Advanced Study Princeton, New Jersey,
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